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Fait le 32 Mare 1840 , 

SIA LES AVANTAGES QUI POUABAIBNT RÉSULTE! DE (.'ÉTABLISSEMENT o’uNK 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 

Pu iépwtemwt de Sci a» e t <i « e , «étuitA 
VermAllem 

Par uue Commiiaion , composta de JIM. BERT1N, DEMARCRE, DUYAL, 
Fr. PMLÏPPAR , et DESCHIERA, Rapporteur, qui avait été nommée dana la 
réunion du premier Anl, pour donner ton aria aur Fepportuuité de la création d'une 
Société horticole. 


Indocli ditcant et ament tneminitte pcriti. 


Messieurs, 

Le besoin de seconder les efforts de l'Horticulture dans 
une contrée où le nature répond si libéralement à nos 
soins, s'est fait généralement sentir et a été depuis long- 
temps apprécié. 

La Société d’AgricuIture de notre département et le 
Conseil municipal de Versailles lui ont donné des encou- 
ragements ; une exposition publique a fait pressentir tous 
les avantages qu'il est possible de tirer d'une branche 
d’industrie noire principale richesse > et dont les produits 
sont aussi agréables qu’ils sont utiles. 

t. i. 1 
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Les premières lenlalives devaient nécessairement nous 
conduire à examiner si 9 à Versailles comme ailleurs , une 
association spéciale et permanente n’est pas appelée à 
remplir nos vœux et à réaliser nos espérances. 

Un appel vous a été fait» et, dans une première ré- 
union, vous avez chargé une Commission a de recueillir 
• tous les renseignements désirables pour vous éclairer 
« sur les moyens de maintenir des exportions, soit par 
c une souscription volontaire, déterminée ou indétermi- 
cnée, soit par une association constituée; et , dans le 
« premier cas , d’indiquer le montant des dépenses ; dans 
« le second , de proposer les bases d’une association. » 

Pour remplir vos vœux avec exactitude, nous devons 
examiner d’abord si une souscription pour assurer deux 
expositions chaque année remplirait suffisamment le but. 

Une simple souscription serait ou ne serait pas rem- 
plie; elle produirait peut-être quelques résultats pour 
une première , ou , si l v on veut , pour une seconde expo- 
sition ; mais l’avenir ne serait point assuré , les cotisa- 
tions varieraient à chaque fois par l’abandon inévitable 
de beaucoup de souscripteurs qui n'auraient pas un inté- 
rêt direct ; et , ce qui serait plus regrettable, la science 
n’aurait , pour ainsi dire , rien à gagner. 

Une organisation réelle et durable, où tout e9t fixe et 
déterminé, a paru incomparablement préférable sous 
tous les rapports. 

Ainsi, en admettant les expositions comme condition 
essentielle, nous croirions rester beaucoup en deçà du 
but si nous nous bornions è ce moyen, et si nous ne 
cherchions pas; à le féctmder par l'élude et la propaga- 
tion des bonnes théories et des bonoes pratiques. Les ex- 
positions font connaître les produits; les études prélimi- 
naires bien entendues les font décupler . 
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Nous abordons , sans autre discussion sur ce premier 
point, la question de savoir si nous devons nous consti- 
tuer en Société d'Horticulture du département de Seine- 
et-Oise , parce que l'examen de cette question vous con- 
vaincra de plus en plus que de simples expositions par 
souscription ne satisferaient pas aux besoins de notre 
époque. 

La culture des jardins , malgré ses succès chez les an- 
ciens et dans le siècle qui a précédé le nôtre , était restée 
dans des limites qui permettaient de ne la considérer 
que comme une dépendance absolue de la science agri- 
cole. Elle est devenue l'égale , la sœur de l'Agriculture , 
et le nom qu’elle a conquis, l’Horticulture, fait assez 
comprendre qu'elle doit voler de scs propres ailes , et 
que, sans se séparer de son aînée, elle peut donner à 
part ses utiles leçons. 

L’Horticulture, telle que nous l'entendons aujourd’hui, 
n'est pas l’art du simple jardinier ; c’est une véritable 
science , c'est une seience qui exige des études réelles et 
variées, soit par la multiplicité et l'étendue de ses rami- 
fications* soit par la variété et l'utilité ou l'agrément de 
ses produits. Elle embrasse , dans l’ensemble de ses tra- 
vaux, la culture des arbres en pépinière, celle des ver- 
gers ou des arbres fruitiers , des jardins potagers , des 
arbres, arbustes et des fleurs propres à orner les jardins, 
les orangeriesiet les serres; enfin celle des plantes utiles 
aux arts , è la médecine , à l'économie domestique et à 
une partie de notre économie rurale . 

Tous las éléments que nous venons d’énumérer com- 
prennent des divisions et subdivisions, dont chacune 
exige des soins et des études relatives. 

La France, par sa position géographique, par la di- 
versité des climats* qu’elle présente dans ses différentes 
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régions, par la nature et les expositions variées de son 
sol , semble être appelée à devenir la terre classique de 
l'Horticulture; elle ne pouvait rester indifférente aux 
progrès de la science. 

Depuis un assez grand nombre d’années, quelques par- 
ties de l’art horticole sont exploitées avec succès parmi 
nous. Les pépinières, les arbres fruitiers, les jardins 
maraîchers y sont l’objet d’une culture soignée ; la mul- 
tiplication des plantes d’agrément y a pris une grande 
extension, et leur culture y fait des progrès sensibles, 
grâce aux soins intelligents de nos pépiniéristes-horti- 
culteurs. 

Cependant, que nous sommes encore loin du point où 
nous pouvons espérer d’arriver 1 combien de précieuses 
variétés de fruits, de légumes de toute espèce n’attendent, 
pour éclore et pour enrichir nos jardins de produits nou- 
veaux , que des essais judicieux et persévérants! com- 
bien d’arbres et d’arbrisseaux étrangers encore inconnus! 
combien déplantés de serre , d’orangerie et de pleine 
terre encore à conquérir ou â naturaliser sur le sol de la 
France! combien de bonnes méthodes et de pratiques 
nouvelles sont à propager ! combien de théories récentes 
â appliquer avec réserve, en combattant celles qui ne 
sont que futiles ou hasardées 1 combien d’aveugles roû- 
tines à combattre et â remplacer par des pratiques 
avouées par la théorie et par l’expérience! 

Pour obtenir ces résultats désirables, et amener l’art 
de l’Horticulture au degré de perfectionnement dont il 
est susceptible, les travaux isolés des pépiniéristes, des 
jardiniers et des amateurs, quelques peines qu’ils se 
donnent , sont désormais insuffisants. Au point où cet art 
est maintenant parvenu , il a besoin , pour ne pas rester 
stationnaire, du concours et des efforts de toutes les per- 
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sonnes qui cultivent ses diverses branches avec un zèle 
plfis on moins éclairé. Il faut, dans chaque pays, un 
centre commun où aboutissent et d’où se propagent les 
méthodes perfectionnées de culture, les nouvelles dé- 
couvertes et les produits améliorés dont il s’enrichit jour- 
nellement. En un mot, l’Horticultijre a réclamé, depuis 
assez long-temps , comme toutes les autres sciences pra- 
tiques fondées sur les observations et les expériences 
multipliées, l’établissement de sociétés spéciales , exclu- 
sivement consacrées à leur perfectionnement. 

Des Sociétés de ce genre ont été établies dans plusieurs 
villes de l’Europe, de l’Amérique , et jusque dans les éta- 
blissements anglais des Indes-Orientales. C’est particu- 
liérement en Angleterre, en Hollande et en Belgique 
qu’elles ont pris racine et recueilli les fruits de leurs 
utiles travaux. Citons les villes de New-Yorck , Londres , 
Pélersbourg, Bruxelles, Gand, Harlem, Louvain, Bruges, 
Courtray, etc. 

La France ne pouvait manquer d’imiter ces exemples. 
Une fois l’impulsion donnée, non seulement Paris et les 
principales villes , mais beaucoup d’autres du troisième 
et du quatrième ordre, ont vu naître dans leur sein des 
Sociétés d’Hor ticulture ; il en existe même dans notre 
département. Toutes s’applaudissent de leurs efforts, 
toutes concourent à l’envi à enrichir les contrées où elles 
sont établies de végétaux, de fleurs et de fruits nouveaux 
et précieux qui deviennent un objet d’industrie commer- 
ciale souvent très productif. 

Versailles, le département dont il est le chef-lieu, 
resteront-ils en arriére ? 

Nous répondrons, en répétant ce que nous avons dit 
ailleurs : 

a L’Horticulture doit briller un jour de tout son éclat 
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dans un pays qui déjà en retire de très grands avantages 
et de très grands produits. On ne sait pas assez que la 
terre que nous foulons est la terre promise pour les ama- 
teurs des belles productions végétales. C’est à Versailles 
et dans ses environs, c’est sur son sol et sous son atmo- 
sphère privilégiée que naissent avec plus de facilité , et 
croissent avec plus de développement et de vigueur, les 
arbres, arbustes et plantes qui sont le principal orne- 
ment des jardins. Nos serres, avec les moindres soins, 
présentent l’aspect le plus riche et le plus brillant. Nos 
marais sont essentiellement productifs, et fournissent 
avec abondance aux marchés de Paris. Nos pépiniéristes 
font le seul commerce réel que nous possédions. Ils ali- 
mentent les marchands de Paris ; et c’est en grande par- 
tie par leur intermédiaire que les marchés aux fleurs de 
la Capitale sont si élégamment et si abondamment pour- 
vus. Les horticulteurs commerçants de Paris, qui ne 
peuvent pas, à beaucoup près, obtenir les mêmes résul- 
tats que ceux de Versailles, viennent enlever ici, dans 
les mois de décembre, janvier et février, les belles 
plantes qui annoncent d’abondantes floraisons ; ils les 
placent dans leurs serres jusqu’à l’épanouissement, et les 
produisent ensuite, dans tout leur éclat, dans toute leur 
parure, au sein de leurs établissements et sur les mar- 
chés aux fleurs. Nos pépiniéristes font , en outre, des en- 
vois innombrables dans les départements de la France , 
plusieurs à l’étranger. Ils comprennent aujourd’hui ce 
que doivent être les pépinières à fruits dans notre dé- 
partement ; ils greffent eux-mêmes ou font greffer sous 
leurs yeux et sur leur terrain ; ils ont soin sur-tout de 
n’enter qu’un sujet très sain sur un sujet bien portant et 
vigoureux; ils comprennent ces préceptes si simples et si 
sûrs à l’aide desquels on reconnaît le véritable état de 
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santé des sujets et des branches qui doivent fournir ou 
recevoir la greffe, et alors ils ne propagent pins, comme 
on l’a fait si long-temps, même dan# les pépinières les 
plus en vogue, ces maladies qui ont fait de la plupart de 
nos arbres fruitiers des avortons dont l'enfance rachi- 
tique les conduit é une précoce vieillesse. » 

Que sera-ce , Messieurs , quand nous serons A même de 
déraciner beaucoup d’autres anciennes habitudes vi- 
cieuses, de propager des découvertes nouvelles, d’en- 
seigner des moyens encore peu connus, de faire mieux 
avec moins de dépense , et d’embrasser toutes les parties 
de la science dans un département qui , relativement A 
l’Horticulture, est tout disposé A suivre la voie du pro- 
grès dans laquelle 41 est entré par la seule influence de sa 
position? 

Deux objections ont été soulevées contre l’établisse- 
ment d’une Société d’Horticulture A Versailles ; nous de- 
vons les examiner. 

La première a été présentée par des personnes qui 
craignent des actes et des distinctions dont elles ont eu A 
se plaindre ailleurs. 

Nous lestavons rassurées en leur disant : 
a Nous avons déploré comme vous lès abus dont vous 
« avez conservé le souvenir. 

<r Ici vous n’avez rien A craindre de semblable , d’abord 
<r parce que vous nous verrez constamment opposés à 
« tout système d’envahissement et de domination; en- 
« suite, parce que vous reconnaîtrez, dans notre projet 
c de Réglement, que nous avons pris toutes les précau- 
* lions possibles pour que l’esprit de confraternité et de 
c tendance A l'intérêt de tous soit exactement maintenu. » 
Ainsi, nous vous proposons, avant de nommer vos 
fonctionnaires, de discuter notre projet de Réglement, et 
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de nommer tes fonctionnaires en assemblée générale 
aussi nombreuse que possible. 

Nous demandons que les fonctionnaires rentrent sou- 
vent dans le sein de la Société, et ne soient rééligibles 
qu’après un intervalle déterminé. 

Nous ne reconnaissons pas de fonctionna ires perpétuels; 
mais pour ceux dont la réélection immédiate peut être 
utile au besoin du service, nous admettons cette réélec- 
tion à une condition qui nous garantira qu’ils continuent 
de mériter notre confiance. 

Nous faisons nommer toutes les Commissions au scrutin, 
à la pluralité relative des suffrages. 

Nous demandons qu’aucune dépense, aucune impres- 
sion ne soit votée qu'aprés avoir été soumise à l’examen 
d’une Commission administrative. 

Nous croyons qu’une fois le Réglement arrêté, il ne 
faut permettre de le modifier que dans des cas d’absolue 
nécessité et qu’aprés un sévère examen* 

Nous ne proposons pas de publication mensuelle sous 
le titre de journal. Nous avons reconnu qu’une telle pu- 
blication est souvent aussi stérile que dispendieuse, et 
donne lieu à des prétentions, à des préférences et à des 
rivalités qui tendent à troubler l’union que nous voulons 
toujours conserver. 

Nous vous proposons seulement une publication A la fin 
de chaque année, qui contiendra le résumé de vos tra- 
vaux et les notices auxquelles la Société, après des 
épreuves que nous indiquons, aura jugé utile de donner 
de la publicité, sans qu’on puisse insérer des choses 
étrangères A l’Horticulture. 

Nous n’admettons de publications particulières que 
dans les cas d’urgence, et lorsqu’aprés les épreuves or- 
dinaires, la Société les aura jugées indispensables. 
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Enfin, nous prenons d'antres précautions que vous se- 
rez à même d'apprécier, lorsque vous discuterez notre 
projet de Réglement. 

La seconde objection est celle- ci : 

« Il existe à Versailles une Société d’Agriculture et 
c des Arts. L'Agriculture comprend l’Horticulture , et 
« cette partie n'a point été négligée par la Société 
c d’Agriculture qui l'a fait explorer et lui a décerné des 
« récompenses dans sa dernière séance publique. Pour- 
a quoi diviser des hommes qui doivent s'occuper des 
« mêmes choses? Ne craignez- vous pas de faire naître ces 
<r rivalités contre lesquelles vous prétendez nous mettre 
c en garde? Les Horticulteurs praticiens ne peuvent-ils 
c pas se présenter à la Société d'Agricoiture? Ne sont- 
« ils pas assurés d'y être accueillis et favorablement 
« écoutés ? a 

Les faits seuls répondent à celte seconde objection. 

Sons doute les Sociétés d' Agriculture, principalement 
celle du département de Seine-et-Oise, ont (ait des 
efforts en faveur de l'Horticulture! Nous aimons à leur 
rendre ce témoignage, et à leur adresser ici publique- 
ment l’expression de notre reconnaissance. Mais ce sont 
leurs efforts mômes qui ont prouvé leur impuissance ac- 
tuelle à suivre les progrès de l'Horticulture , lorsqu'elles 
doivent, avant tout, leurs soins et leurs études é l’Agri- 
culture proprement dite, lorsque l'Horticulture seule, 
au point où elle est parvenue, doit absorber tous les 
instants d'une Société spéciale. 

Partout des Sociétés d’Horticulture ont été créées à 
côté des Sociétés d' Agriculture. Il y a plus , la division 
en deux Sociétés distinctes, a été provoquée par les So- 
ciétés d'Âgricnlture elles-mêmes, bien convaincues que 
- leurs travaux ordinaires, presque exclusivement relatifs 
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aux expériences, aux découvertes nouvelles qui intéres- 
sent la grande culture, ne pouvaient désormais suffire 
aux immenses détails qui sont devenus l'anae de la science 
horticulturale. 

Pénétrés de cétte vérité, nous avions demandé à la 
Société d’AgricuIture du département de Seine*et-Oise , 
de créer une seotion d'Uorticulture dans son sein. On 
nous a répondu : a Nous ùe pouvons pas créer des sections 
« dans notre Société , parce que bientôt on nous en de- 
« manderait pour chaque branche importante de l'Agri- 
a culture. 

« Faites comme ailleurs, ajouiaiUon : fondez à Ver- 
« saille» une Société d’HorticuIture ; votre but sera 
or beaucoup mieux rempli, et la science horticulturale 
a recevra des développements plus réels, a 

C'est ce conseil salutaire que nous suivons au- 
jourd'hui. 

Et, comment supposer que, nous, membres de cette 
même Société d'Agriculture , qui nous présentons en 
assez grand nombre au milieu de vous, venions avec des 
intentions hostiles contre une association à laquelle nous 
nous faisons gloire d’appartenir? Comment supposer que 
nous voudrions allumer un flambeau de discorde qui se- 
rait, pour notre pays, le tombeau de la scienceque nous 
chérissons tous, et dont nous voulons propager les prin- 
cipes et les résultàts? 

Qu’elles sont loin de nous ces sinistres pensées! 

Nous venons, au contraire, vous demander qu'à Ver- 
sailles comme dans toutes les villes un peu importantes 
de l'Europe , on reconnaisse que l'Horticulturé a fait et 
est appelée à faire des progrès tels, qu'il y a nécessité 
de la traiter autrement que eomme un simple accessoire 
de l’Agriculture. 
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Nous venons vous dire que deux Sociétés amies , et se 
prêtant au besoin de mutuel* secours, peuvent et doivent 
exister à Versailles, et plutôt à Versailles que dans 
beaucoup d'autres pays , à cause de sa situation pri- 
vilégiée. 

Les Horticulteurs praticiens ne se sont pas présentés, 
et ne se présenteront pas A la Société d’AgricuIture, mal- 
gré la certitude d’y obtenir l’accueil le plus fraternel ; 
ils savent que cette Société doit consacrer presque tout 
son temps A la grande culture, et ils n’ont, eux, de 
moments libres A donner qu'à leur spécialité. 

Une fois la division établie , les travaux ne sont pas 
les mêmes; la Société Agricole s’occupe de la culture en 
général , et l’autre se borne A ce qui concerne l'Horticul- 
ture. Cela n’empêche pas d’intéressants rapports en raison 
du contact entre les deux institutions qui émanent du 
même principe, et ces rapports sont tous de bienveillance 
et dans un intérêt commun. 

Cela est si vrai que, partout, un grand nombre d’in- 
dividus appartiennent aux deux Sociétés, et vont alter- 
nativement contribuer au succès de l’une et de l’autre. 

S'il en était autrement les Sociétés d’Horticulture 
auraient-elles pris racine dans tous les pays connus , 
et par l’impulsion môme des Sociétés d'Agriculture ? 

Que chacun se rassure donc , et contribue de tous ses 
moyens A une œuvre devenue nécessaire , si l’on veut que 
l’Horticulture procure à notre département tou9 les avan- 
tages qu’il est appelé à recueillir de ses progrès actuels 
et des chances incalculables de l’avenir. 

En résumé, voici ce que nous attendons de l’établis- 
sement d’une Société d’Horliculture A Versailles/ 

Réunion d’hommes éclairés, ou qui veulent s’éclairer 
par la théorie et par la pratique, qui se communiquent 
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leurs idées , qui recueillent celles des antres, et qni faci- 
litent les progrès d’une science utile autant qu’elle est 
aimable. 

Une assemblée mensuelle où chacun peut apporter le 
produit de ses réflexions, de ses découvertes, de son 
expérience, et encore présenter ses productions ou ses 
acquisitions remarquables avec des observations analo- 
gues, où l’on entend des rapports sur le* divers écrits qui 
sont adressés à la Société. 

De là devront naître des réflexions qui feront re- 
monter aux causes premières , et applanir les difficultés. 

De là aussi , pour chacun , le désir d’apprendre ou de 
pousser plus loin ses connaissances. 

De là, enfin, la préparation des expositions semes- 
trielles qui doivent s’enrichir de toutes les indications 
données dans les séances qui les auront précédées. 

Ce n’est pas tout. 

Les réunions sont essentiellement utiles à la généra- 
tion qui s’élève. Ceux qui se destinent à la culture des 
jardins par état ne peuvent pas, ne doivent pas rester 
dans l’orniére de la routine, à peine de perdre le fruit 
des travaux de leurs pères. Il faut qu’ils entrent néces- 
sairement dans la nouvelle carrière qui s’ouvre devant 
eux, qu’ils apprennent à connaître l’organisation des 
plantes, leur culture et leurs propriétés, qu’ils étudient 
avec fruit la physiologie végétale, qu’ils acquiérent, 
dans le nouveau cours de botanique qui va s’ouvrir, 
la connaissance des éléments sur lesquels se fonde la 
véritable science hortieulturale, et dont l’usage qua- 
druple les moyens et les ressources deB meilleurs prati- 
ciens. 

Quelles ressources ne trouveront-ils pas dans une So- 
ciété d’Horticulture , pour fortifier, pour développer 
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leurs premières connaissances acquises et pour en faire 
une juste application 1 

Nous ne craignons pas de dire qu'au point où le pro- 
grès est parvenu et où les études doivent le porter encore, 
ceux qui refuseraient l'instruction perdraient leur ave- 
nir, et que le temps n'èst pas éloigné où le simple jardi- 
nier, pour se placer avantageusement, devra faire preuve 
d’études théoriques élémentaires qui , dans cette classe, 
coriimedans toutes les autres, sont aujourd'hui recon- 
nues indispensables pour arriver à la véritable pratique. 

Sous un autre rapport , une Société d’Horticulture 
établie à Versailles doit inspirer à ceux qui ne connaissent 
pas les- immenses richesses qu'ils foulent aux pieds, ou 
qui se bornent à de stériles jouissances, Je désir de 
se procurer, suivant leurs moyens «des plaisirs purs, 
d’autant plus vifs, que chaque jour ils sont différents, et 
qu'ils augmentent en raison des progrès que l’on fait 
dans une étude qui paye au centuple le travail qu’elle 
exige. 

Nôus pourrions citer des villes qui , avant l'établisse- 
ment de Soevétés d' Horticulture dans leur sein, comp- 
taient à peine quelques amateurs, et qui abondent 
aujourd’hui en jardins de collections choisies. 

Quelles ressources pour les jouissances privées et pour 
le :, c6temorce local, qui bientôt brise les barrières de 
soh Enceinte, et s’étend dans les contrées; les plus 
éloignées! ; f ^ 

' VerséttleSjïèpétons^e sans cesse, est appelé plus que 
tout aUÜte 'paÿs* à recueillir tant «d'avantages ; qu’au 
moins ^air milieu de toutes -le* pénuries, qui nous affli- 
gent, notre commerce ’ d’Horticulture, toujours crois- 
sant , veçetve les impulsions et les encouragements dont 
il est digne ! 
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Nos expositions devenues chaque année pins curieuses 
par les nouveautés qu’appelleront ou feront éclore nos 
études , compléteront le système et attireront les étran- 
gers qui , voyant par eux-mêmes ce que nous pouvons 
produire , multiplieront leurs commandes avec d’autant 
plus d’empressement, que les prix de nos producteurs 
sont modérés, et en raison des grandes multiplications 
qu’ils obtiennent. 

Permettez-nous, Messieurs, de vous arrêter, en finis- 
sant , sur un petit nombre de considérations morales. 

Nous voudrions persuader à tous, qu’après les premiers 
éléments des connaissances humaines, l'étude de la na- 
ture qui nous procure nos aliments, nos remèdes et nos 
plaisirs', doit être le principal objet de leur instruction. 
Quelque versé que l’on soit dans les autres sciences, 
peut-ron ignorer les plantes que nous foulons sous nos 
pas, celles qui produisent tant de sensations délicieuses ? 
Le chef-d’œuvre de nos artistes ne peut se comparer à 
l’organisation du plus petit être, et jamais nos tableaux 
et nos décorations artistiques n’égaleront l’éclat de la 
nature, lorsque les plantes étalent leurs couleurs aux 
rayons d’un beau jour 1 

Indépendamment de l’attrait de cette étude, elle entre- 
tient notre sapté par un exercice salutaire ; elle adoucit 
les peines 4e la vio, die aide à Supporter l’iujusUce des 
hoipmes; elle influe sur mm mœurs, en les conservant, 
en les rendant plus douces, plus simples et plus pures; die 
fait gerpaer dans nos cœurs les semences des vertus, nous 
conduit à Jenr pratique, et nous procure# enfin, cotte 
satisfaction de noustmtaies, sans laquelle il n’est pas fie 
bonheur t 

Noua avons l’ honneur de vous proposer de prendre 
une résolution portant, que vous vous constituez en So- 
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ciété d’HorticuIture du département de Seine-ct-Oise, 
sauf 1’approbalion de l’autorité supérieure; 

Et, dans le cas où vous adopteriez notre proposition , 
d’entendre et de discuter le projet de Réglement conte- 
nant les bases de l’association. 


A la suite de ce Rapport , l’assemblée s’est constituée 
en Société d’Horticutture du département de Seine-et- 
Oise, sauf l’approbation du gouvernement ; elle a discuté 
et adopté le Réglement de l’association, et a nommé les 
fonctionnaires du bureau* 

Vu et approuvé conforme : 

Le Secrétaire provisoire. Le Président provisoire , 

Fr. PH1UPPAR. G. JESSÉ , aîné. 
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ALLOCUTION 


PAIT* 

A IA PREMIÈRE SÉANCE RÉGLEMENTAIRE 

De la Société t ’ Horticulture ta département 
de Selne-et-Olae, 

£e jVonU T Avril 


PAR M. DEMANCHE, 


rataMIT T1TIU1U. 


Messieurs, 


Réunis pour la première fois en exécution du régle- 
ment que vous avez adopté et dont la sanction est sou- 
mise à l’autorité supérieure , permettez-moi d’ouvrir la 
séance en ayant l'honneur de vous entretenir un 
instant. 

Je commencerai , Messieurs, par vous faire connaître 
qu’à l’issue de notre réunion du 22 mars dernier, votre 
bureau s’est transporté immédiatement chez M. le Pré- 
fet et chez M. le Maire, pour leur annoncer la formation 
de la Société d’Horticulture du département de Seine-et- 
Oise, et réclamer leur protection et leur appui. 
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M. le Préfet n’était pas chez lui ; mais le lendemain 
j’ai cru devoir m'y présenter au nom de la Société, comme 
son Président. 

M. le Préfet, juste appréciateur des choses utiles , si 
bienveillant pour tout ce qui intéresse la prospérité du 
département dont l'administration lui est confiée , a bien 
voulu accorder sa protection à notre Société naissante; 
il a daigné accepter la présidence d'honneur que la So- 
ciété lui offrait , et s’identifiant tout aussitôt aux intérêts 
d’une association qui s'est placée sous son patronage, il 
m’a promis de solliciter du ministre un secours de pre- 
mier établissement. 

Nous n’avons pas trouvé, Messieurs, moins de sym- 
pathie, moins de zélé de la part du premier magistrat de 
la cité : M. Remilly, maire et député, n’a pas voulu être 
seulement membre honoraire de la Société d'Horticul- 
ture, il a voulu s'inscrire au nombre des sociétairês-fon- 
da leurs, et nous devons tout espérer de son concours et 
de sa bienveillance pour tout ce qui touche aux intérêts 
de la ville et de ses administrés. 

Nous chercherons donc, Messieurs, à nous rendre dignes 
de l’honorable protection de nos deux premiers magis- 
trats, et à justifier l’appui qu’ils Veolent bien nous 
prêter. 

Un local plus coAvenableque eçlui-ci pour nos séances 
sera, du moins je l'espére, incessamimnt mis à notre 
disposition ; la demande en est faite, et avec le concours 
de MM. les Membres du Conseil municipal , dont plu- 
sieurs font déjà partie de notre Société, et dont tous ont 
témoigné de l’intérêt qu’ils portaient à l'Horticulture en 
accordant, l’année dernière, les fonds nécessaires pour 
une exposition de plantes et des encouragements aux 
cultivateurs, nous devons croire que M. le Maire obtien- 

T. i. 2 
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dra pour noire Société les avantages qu’on a faits aux So- 
ciétés qui l’ont précédée. 

Ainsi, Messieurs , Versailles, ville de retraite, ville 
d’études, va offrir aux habitants et aux étrangers qui 
viennent s’y fixer, le complément des Sociétés savantes 
qui y brillent avec tant d’éclat; nous allons, dans le cer- 
cle qui nous est tracé, travailler sans relâche à la 
perfection et à la propagation de la science horticole. 

Horticulteurs et praticiens! un fraternel lien nous 
unit; nous nous prêterons une aide mutuelle par notre 
communauté de travaux, et avec le secours de nos au- 
torités, nous sommes assurés de concourir aux progrès 
d’une science dont les résultats font la richesse et la pro- 
spérité de notre département et de la ville de Versailles 
en particulier. 

Ajoutons à tous ces éléments de succès le rétablisse- 
ment du Jardin des Plantes , dont le maintien et l’exi- 
stence sont aujourd’hui assurés, et la reprise du Cours de 
Botanique dont le savant Professeur, notre Secrétaire- 
Général , va faire incessamment l’ouverture. 

La Société d’Horticullure peut rendre de grands ser- 
vices au Jardin des Plantes, et, par une heureuse récipro- 
cité, le Cours de Botanique nous donnera l’appui de ses 
principes, de ses éludes. 

L’Horticulture sentira sa marche plus assurée par l’ap- 
pui que lui fourniront les principes de la science ; elle 
profitera des lumières que répand la physiologie végétale 
sur tous les procédés de la culture , et saura régler toutes 
ses méthodes de multiplication et tous les soins qu’elle 
donne aux végétaux. 

Une fois constituée définitivement par l’approbation du 
gouvernement, nous entrerons en relation immédiate 
avec les Sociétés horticoles de la France et de l’étran- 
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ger. el nous profiterons ainsi désavantagés qu’offrent les 
associations; car, ne l’oublions pas. Messieurs, une amé- 
lioration découverte est une conquête faite , non pas an 
profit d’un seul hpmme , mais pour l’avantage de tous; 
de nouveaux faits observés ne sont pas une propriété in- 
dividuelle ; ils entrent dans le patrimoine commun du 
genre humain : c’est J’avantage qui résulte des rapports 
établis entre les diverses Sociétés savantes. Les décou- 
vertes faites dans la science appartiennent à tous les 
hommes , sans que l’usage que l’on en fait nuise aux in- 
térêts des autres. C’est en entretenant au dehors et au 
dedans des rapports d’affectueuse aménité que nous at- 
teindrons le but que nous nous sommes proposé, que nous 
donnerons à notre Société un caractère de libéralisme si 
utile aux progrès de la science horliculturale. 

Le nombre des adhérents à la Société d’Horticulture 
de Seine-et-Oise a augmenté d’une manière remarquable 
depuis notre dernière réunion ; des adhésions nous arri- 
vent et nous arriveront encore de différents points du dé- 
partement : ces faits démontrent que le but de notre 
association a été compris et jugé sous son véritable point 
de vue. 

Honoré de vos suffrages, appelé à l’honneur de vous 
présider. Messieurs, puisque, â mon grand regret, M. Des- 
chiens, homme si capable, si spécial, n’a pas voulu, 
pour cette année , accepter la présidence qui lui avait été 
dévolue à si juste titre, permettez-moi de vous expri- 
mer les sentiments dont je suis pénétré, et de vous don- 
ner I assurance que, par mon zélé et par mon dévouement, 
par l’Intérêt que je porte à l’Horticulture, et la sympa- 
thie que j’éprouve pour ceux qui s’en occupent, je ferai 
tous mes efforts pour répondre dignement à votre con- 
fiance. 
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Secondé par Ica Membres distingués et honorables qui 
le bureau, par la Commission administrative 
dont vous allez nommer les Membres, noos donnerons à 
la Société l’impulsion et la direction qui doivent la ren- 
dre digne des personnes qui ont bien voulu concourir 
à sa formation , et de celles qui viendront s'y joindre. 

Nous chercherons ainsi à réaliser les pensées qui ont 
été si bien exprimées par l’éloquent rapporteur de la 
Commission dont les vues élevées ne sauraient trop être 
connues, et à qui j’offre , ainsi qu’é MM. les Membres de 
la Commission, les remerciments de la Société, sûr 
d être dans cette circonstance l’interprète de vos sen- 
timents. 

Je crois l’étre encore en priant MM. les Membres du 
Bureau provisoire, qui ont mis tant de zèle à concourir à 
notre formation , de recevoir l’expression de la gratitude 
de la Société. 
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SÉANCE 

PUBLIQUE ET SOLENNELLE 

DU 14 JUIN 1840 , 


■mwR iLA mnsTttnmuTuiDRi bbs wkcüuapismm 
BÊCBBRÉBS A LA SHJU1TB BB VBXPBBWWaJDN 
PRmVAFSüàstB BB JXtBCCQXL. 


8>&Ô(BQ)tnQ18 

PRONONCÉ A L'OUVERTURE DE LA SÉANCE 

PAR M. AUBERNON, 

PAIR DB FHAHCB, PRÉFET DE SBIHB-BT-OISB , PRESIDENT 
d’hONNBUB DB LA SOCIÉTÉ. 


Messieurs , 

L'administration publique a de grands devoirsà remplir 
pour favoriser les progrès de la richesse nationale et 
pourvoir à la satisfaction des intérêts généraux de l'État ; 
mais doit- elle toujours imaginer, inventer et créer elle- 
même lus moyens de perfectionnement ? Je ne le pense 
pas. Je crois que, dans un pays libre et éclairé, ses devoirs 
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sont plus simples. L’invcnlion a ses hasards et peut man- 
quer souvent de réalité et de puissance, et l’administra- 
tion , quelque bien intentionnée qu’elle soit, s’exposerait 
souvent, en inventant des systèmes, à consumer ses 
efforts en créations artificielles et vaines, et à imposer à 
la société des sacrifices sans fruits. 

Bans un temps où les lumières sont plus répandues, 
l’administration me paraît avoir un rôle plus facile : au 
lieu d’inventer, il faut qu’elle observe ; au lieu de donner 
l’impulsion, il faut qu’elle la reçoive de la raison publi- 
que, guide plus éclairé et plus puissant qu’elle-méme. Il 
faut qu’elle contemple avec une vigilante exactitude les 
mouvements de la société , les intérêts légitimes qui y 
prennent naissance et les besoins réels qui cherchent à 
s’y faire jour; son mérite est d'étre la première à les dé- 
couvrir, et pour ainsi dire à les deviner ; son devoir est 
d’étre la première à les révéler, à les encourager et à les 
secourir. . ' 

Ce devoir. Messieurs , l'administration municipale de 
la ville de Versailles a su dignement le remplir quand 
elle a fait, dés l’année passée, le premier essai d’une 
exposition des produits de l’Horticulture , et lorsqu’elle 
vous a donné l’exemple de récompenser les Horticulteurs 
distingués par des médailles et des éloges. Elle a vq que 
cette ville renfermait dans son sein les divers éléments 
de l’industrie des jardins et de l’art horticole : une terre 
et un climat naturellement favorables à la culture des lé- 
gumes, des fleurs et des fruits; des Sociétés d’Agriculture 
et des Sciences Naturelles qui répandent autour d’elles 
les connaissances dont elles sont le foyer; de vastes pépi- 
nières et d’admirables jardins royaux où tous les secrets 
de l’art sont mis en pratique par des hommes aussi sa- 
vants que modestes ; des cours de Botanique et de Culture 
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professés avec un sincère amour de la science; une vé- 
ritable école mutuelle de jardiniers laborieux, expéri- 
mentés et habiles, et un grand nombre d’amateurs de 
jardins riches, éclairés et dévoués ad culte aimable des 
fleurs. Elle a reconnu hautement les succès déjà obtenus 
par tant d’efforts et de soins individuels et isolés, et elle 
a compris ce qu’une pareille situation renfermait de res- 
sources et d’avenir, et méritait d’appui et de faveur ; elle 
vous a rapprochés et réunis, et vous voyez en effet que 
cette intelligente et sage mesure a suffi pour vous faire 
sentir la communauté de vos besoins et l’utilité d’une 
union durable. Liée aussitôt par l’attrait d’un goût et 
d’un intérêt communs, une Société s’est trouvée fondée; 
plus de deux cents Membres en font <|éjà partie , et une 
solennité annuelle montre le prix que vous attachez é 
votre association et les avantages et les espérances que 
vous pouvez attendre d’elle. 

Oui , Messieurs, je crois que la Société d’Horliculture 
de Seine-et-Oise nous présage une longue durée et 
d’heureux progrès, parce qu’elle est fondée sur des pen- 
chants et sur des intérêts communs pleins de réalité , de 
vie et de force. Vous avez sagement fait en ne la limitant 
pas à l’enceinte de cette cité, et en loi donnant l’étendue 
d’une association départementale ; elle sera comprise et 
goûtée dans toutes les parties de ce beau département oû 
l’Horticulture a créé tant d'établissements célèbres, 
d’Horticulteurs renommés et de productions utiles , cu- 
rieuses, agréables et recherchées des pays les plus loin- 
tains. Les adhésions ne tarderont pas à vous arriver dés 
que votre but sera connu et que votre justice aura été 
appréciée. 

J'en appelle ici au patriotisme et à l’intérêt de tous les 
Horticulteurs de Seine-et-Oise, et je les invite instam 
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ment à s’unir à vous, à faire paraître dans vos expositions 
annuelles les produits de leurs jardins, à contribuer pour 
leur bonne part à l’unité de votre association et à la re- 
nommée de vos concours. Une pareille union tournera au 
profit de tous et de chacun en particulier, et vous fera 
obtenir des perfectionnements qu’isolés , vous n’auriez 
jn mais pu atteindre. 

Je me félicite. Messieurs, de voir chaque jour se mul- 
tiplier dans ce département des associations si utiles et si 
honorables, et je suis assuré , en les favorisant de toute 
l’autorité qui m’est confiée , de répondre aux intentions 
bienveillantes du roi et du gouvernement. 

L'influence de cette autorité sera toujours employée à 
seconder mes concitoyens dans l’exécution de leurs en- 
treprises utiles, à les aider en toutes choses , à éviter le 
mal et à faire le bien, tant dans leur propre intérêt que 
pour le bonheur de la Société elle-même. Vous m’auto- 
risez, Messieurs, à croire que j’y réussis quelquefois , 
puisque vous voulez bien m’accorder l’honneur de pré- 
sider vos assemblées, de diriger vos premiers efforts, et 
de décerner à vos honorables émules des encouragements 
si bien mérités. Je suis profondément sensible à cette 
nouvelle marque de votre confiance , et j’y puiserai , je 
vous prie de le croire , de nouvelles forces pour mon dé- 
vouement é tout ce qui vous touche , comme pour l’ac- 
complissement de mes devoirs envers l’État et le pays. 
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PAR H. DEMARCHE, 


PlijIDIRT TITULAIRE OK LA 80C1KTI. 


Messieurs , 


Après avoir entendu notre Président d'honneur, M. le 
Préfet du département , je devrai» sans doute m’abstenir 
de prendre la parole , et voua laisser tout entiers A l’im- 
pression que font toujours éprouver ses discours, aussi 
remarquables par l’élégance du style que par l’éléva- 
tion des pensées. 

Mais, comme Président titulaire, pour cette année, de 
la Société d’BorticuUure de Seine-et^Oise , j’ai un de- 
voir à remplir, et qui m’impose l’obligation de réclamer 
pendant quelques moments votre attention et votre in- 
dulgence : je dois exprimer à nos premières Autorités et 
an Cqnseil municipal les vifs sentiments de reconnais- 
sance dont nous sommes pénétrés pour le bienveillant 
appui que notre Soqjété naissante a reçu d’eux ; je dois 
vous parler des avantages que présentent les Sociétés 
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d’Horticulture, vous faire connaître le but de nos efforts 
et de nos travaux , appeler enfin le concours de tous à 
une création utile, je dirai plus, nécessaire à notre 
pays. 

M. le Préfet, dont chacun apprécie le haut mérite et 
le noble caractère , en siégeant à notre première séance 
publique, nous donne un gage précieux de son affection 
et des bons sentiments qui raniment en faveur de l’Hor- 
ticulture et des hommes qui la pratiquent. 

M. le Maire, juste appréciateur des choses utiles, si 
dévoué aux intérêts de la cité, nous a donné, avant 
même que notre Société fût constituée , des preuves de 
sa sympathie pour l’art horticole; sa présence dans 
cette réunion solennelle nous est un témoignage non 
équivoque de son adhésion, de son concours. 

Le Conseil municipal, en nous accordant à l’unanimité 
un local dans la Bibliothèque , au milieu des Sociétés 
savantes qui s’y trouvaient déjà réunies, a acquis des 
droits égaux à notre reconnaissance. 

Qu’il me soit donc permis , Messieurs , de leur expri- 
mér à tous, au nom de la Société, toute notre gratitude 
pour le sentiment qui les a portés à faciliter, à honorer 
ainsi nos modestes travaux. 

C’est à la Société d’Horticulture nouvellement fondée, 
et sur-tout au zélé de ses Commissaires , que nous devons 
cette année l’exposition printanière dent nous avons pu 
apprécier le mérite et l’importance, qui a attiré un si 
nombreux concours de visiteurs, et qui, par une faveur 
que nous ne pouvions prévoir et dont la Société cher- 
chera à se rendte digne, a été honorée de la visite du 
Roi. 

Vous entendrez tout-à-l’heure , Messieurs , le rapport 
qui va vous être fait de cette Exposition au nom du Jury 


Digitized by LjOOQle 



( 27 } 

qui a élé chargé de juger les droits des exposants aux 
récompenses qui vont leur être décernées. 

A peine la Société d'Horticulture du département de 
Seine-et-Oise compte-t-elle quelques mois d'existence , 
que déjà elle n’est pas loin d’atteindre le chiffre fixé 
pour le nombre de ses Sociétaires, tant a été spontanée 
l’adhésion immédiate et nombreuse des amis de l'Horti- 
culture et des hommes qui se font un devoir et un plai- 
sir d’encourager toutes les créations utiles , tout ce qui 
peut concourir à la prospérité du pays. 

Le département de Seine-et-Oise, si éminemment agri- 
cole et horticole, pouvait-il rester en dehors de ce mouve- 
ment de progrès qui agit sur toutes les institutions scientifi- 
ques et indùstrielles ?Et quel lieu pouvait être plus propice 
pour fonder une Société d’Horticulture que Versailles, 
cette ville royale qui présente aux yeux des étrangers et 
des nationaux , orgueilleux , à juste titre , de leur trésor, 
tout ce que les arts ont enfanté de plus élevé, tout ce 
que la France peut offrir de plus national , tout ce que la 
science des célébrés Le Notre et de La Quintinie a produit 
*de plus grandiose, de plus magnifique et de plus utile ; 
ajoutons encore, cette ville sr favorablement située pour 
la culture des plantes , si riche en cultivateurs instruits , 
en amateurs éclairés. 

Nous sommes donc assurés, Messieurs, de voir conti- 
nuer l'œuvre qui avait été si bien* commencée l'année 
dernière par radministration, de jouir chaque année des 
expositions de plantes à toutes les époques de saison 
marquées pour la production des fleurs et des fruits. 

U n’est peut-être pas inutile de rappeler ici , Messieurs, 
où je vois une assemblée nombreuse qui a bien voulu 
concourir à la solennité de notre séance , et dans laquelle 
peuvent se trouver des personnes qui n'ont pas encore une 
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idée bien fixe de l'importance et de l’utilité d’une So- 
ciété d’Horticulture, de rappeler, dis-je, le* divers objet* 
qui forment la base de nos travaux. 

Le préambule de notre Réglement en présente le pro- 
gramme d’une manière claire et précise; je vais le repro- 
duire, Messieurs, afin qu’on sache bien que notre Société 
n’a pas seulement pour but une chose d'agrément pur et 
simple, mais une chose d’utilité publique* 

La Société d’Horticullure de Seine-et-Oise a pour 
objet : 

Le perfectionnement de la culture des jardins potagers 
et d’agrément, des pépinières et des arbres à fruits , des 
arbres , arbustes et fleurs propres à embellir les jardins , 
des plantes d’orangerie, de serres, etc. ; 

De propager toutes les bonnes méthodes et les prati- 
ques nouvelles que l’expérience aurait fait reconnaître 
utiles aux progrès de la Gulture des plantes; 

De s’occuper de la recherche des bonnes théories et 
d’en faire l’application à la pratique, de signaler et de 
combattre les erreurs répandues par lea théories hasar- 
dées ou par l’aveugle routine ; 

D’employer tous les mojensâsa disposition pour na- 
turaliser sur le soi de la France les végétaux exotiques 
qui peuvent offrir de l’intérêt, soit sous le rapport de 
TutHité, soit sous celui de l’agrément; 

De procurer des expositions publiques de plantes, ar- 
bustes, fleurs et fruits remarquables par leur nouveauté 
et leur beauté; 

De décerner des médailles d’encouragement à la suit** 
de ces expositions ; 

Et enfin de répandre l’instruction dans toutes les classes 
d’Horticulleurs, au moyen d’une publication faite en son 
nom à la fin de chaque année. 
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il eàtdonc évident, Messieurs, qu'une Société assise sur 
des bases aussi larges, aussi étendues, doit faire faire des 
progrès immenses à la culture horticole , et se préparer 
un avenir brillant. 

Ne croyez cependant pas , Messieurs, qu’avant la 
création de notre Société, l'Horticulture fût négligée, 
qu’elle ne fût point encouragée , observée , étudiée : loin 
de lé. Messieurs, une Société honorablement connue par 
les services importants qu’elle rend au pays et qu’à juste 
titre nous regardons comme notre sœur aînée, ou plutôt 
comme notre mère, la Société royale d'Agriculture, a 
donné é diverses époques des témoignages de sa sympa- 
thie pour la science quinous occupe. 

En 1839, une commission spéciale a été chargée de 
visiter les pépinières fruitières et forestières , et les ma- 
rais, à l’effet de décerner des médailles et des mentions 
honorables. 

Toutefois, Messieurs, la Société d’Agriculture ne pou- 
vait donner è l’Horticulture le temps que réclame cette 
science, si étendne au jourd f hui ; tous ses soins sont réser- 
vé* à la grande culture, et comme vous l’a dit l’éloquent 
rapporteur de votre commission réglementaire, c’est par 
ce motif qoe successivement s’est opérée la division des 
travail* primitifs des Sociétés d’Agriculture , et que les 
Sociétés d’Horticülture se sont formées. 

Nous comptons parmi nous, Messieurs, plusieurs Mem- 
bres de la Société d'Agriculture; ils ont bien voulu té- 
moigner ainsi hautement des sentiments d’adhésion que 
leur inspirait la création de notre Société, et cette fra- 
ternité entretiendra mitre les deux Sociétés cette con- 
corde , cette bonne harmonie qui doit exister entre deux 
sœurs émules et qui ne peuvent jamais être rivales. 

J’ai déjà dit que le département de Seine-eUOise est 
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essentiellement agricole et horticole ; ces deux intérêts y 
dominent et forment la richesse du pays; noos devons 
donc nous féliciter d'y avoir va naüre une Société d’Hor- 
ticulture, et de nous être mis ainsi à la hauteur des autres 
départements de la France qui avaient compris depuis 
long-temps tous les avantages qui devaient résulter des 
Sociétés de cette nature : nous devons en même temps 
donner à cette Société naissante tous les moyens d'élan 
et de progrès qu'elle réclame, et mériter ainsi les encou- 
ragements et les secours que M. le Ministre de l'Agricul- 
ture et du Commerce lui a faitespérer, quand il appren- 
dra qu'elle donne à ses travaux une direction qui peut 
devenir utile au pays, quand elle aura prouvé qu elle 
concourt aussi à sa prospérité. 

Le rétablissement du Jardin des Plantes, le cours de 
Botanique professé annuellement par le savant et sélé 
professeur M. Philippar, et suivi celle année avec une 
ardeur et une assiduité qui dénotent le besoin et le désir 
de l’instruction , concourront avec la Société d'Uorticul- 
ture à joindre les préceptes à la pratique , et répandront 
ainsi dans toutes les classes des Horticulteurs l’instruction 
si nécessaire aujourd’hui, puisque dans toutes les parties 
de la culture horticole , le raisonnement et les principes 
ont succédé aux vieilles habitudes, aux anciens pré- 
jugés. 

Rendons chaque jour plus faciles le rapprochement et 
l’union des Horticulteurs de tous les cantons ; c’est dans 
l’association des lumières et des efforts de tous que se 
retrouve l'intérêt bien entendu de chacun ; ara cultiva- 
teurs les produits, aux amateurs les jouissances. 

Les institutions utiles ne peuvent naître que de l’esprit 
d’association et d’une communauté constante de soins et 
d'efforts; c’est ainsi que se sont formées les sociétés di- 
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verse» qui ont tant concouru au développement dès 
sciences et de l'industrie. 

Les Sociétés d'HorticuiUire peuvent donc à juste titre 
revendiquer le mérite d'avoir contribué aux progrès de 
la culture horticole , à la richesse et à la variété de] ses 
produits, et par conséquent au développement du goût 
des fleurs. 

Les Sociétés d’Horticulture forment dans les départe- 
ments où elles sont établies, un point central oû viennent 
se réunir les lumières et les conceptions do tout ce qu'il 
y a de plus recommandable dans cet art pour la théorie 
et la pratique : toutes les découvertes , les perfectionne- 
ments et les améliorations y sont étudiés, examinés et 
répandus par leurs correspondances. Il suffit de jeter un 
coup-d'œil sur l'Angleterre et sur la Belgique, d'où nous 
viennent les plus beaux produits horticoles, pour recon- 
naître que c'est A l'existence des Sociétés d'HorticuIture, 
qui les premières y ont été fondées, aux encouragements 
que les gens riches se sont plu â leur accorder, qu'on doit 
attribuer ces heureux résultats. C'est en effet parles soins 
d'une culture bien entendue, par le travail et les efforts 
soutenus que la nature produit ces variétés infinies de 
fleurs, de fruits et de légumes r dont le nombre augmente 
chaque année, car la nature est inépuisable , et réserve 
de nouveaux trésors pour ceux qui se montrent dignes de 
la recueillir. La terre semble mesurer ses bienfaits à nos 
soins; elle ne produit que sous la main qui la cultive, qui 
la féconde: les fruits les plus savoureux, les fleurs les 
plus brillantes , l'homme les a créés : a C'est d'une ronce 
a épineuse qu'il a fait éclore comme par enchantement la 
« rose fraîche et parfumée; avant ses travaux la pèche 
a était amére et acide, l'olive sèche et âcre , la poire ne 
« présentait qu'une chair rude et afgre ; le pommier était 
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<x hérissé d'épine»; le blé même, dans *00 éUI primitif, ne 
« fournissait qu’un grain rare et peu nourri. L’homme pa- 
« rail : les épines tombent, la rose double sa corolle , la 
a pôche et la poire se remplissent d’un suc parfumé , 
a l’olive eôt dépouillée de son amertume , les gerbes on- 
« doyantes enrichissent nos guérets, et le blé devient le 
« soutien du genre humain et lune des premières causes 
« de la civilisation ’. s 

Ainsi, Messieurs, toutes ces richesses s’évanouiraient si 
l’homme suspendait ses travaux, ses études; mais trop 
d’intéréts sont attachés aux progrès de l’art horticole 
pour craindre que la culture des plantes soit jamais aban- 
donnée; « car si le jardinier veut réfléchir sur la jouis- 
« sanee de son art (disait dans son langage Claude Mollet, 
« jardinier des rois Henri IV et Louis XIII), il trouvera 
« que Dieu lui a donné les moyens de faire choses esmer- 
« veillables, et que cela doit loi esmouvoir le courage et 
s repousser de son cœur toutes les lâchetés qui Tempes- 
s citeraient d’élever et d’édifier toutes ces fleurs que Dieu 
« a mises dans ses mains, s 

Que dirait donc aujourd’hui ce même jardinier. Mes- 
sieurs, s’il voyait toutes les nouvelles espèces et les nom- 
breuses variétés de fleurs et de fruits dont l’Horticulture 
s’est enrichie? Ne soyons donc pas surpris de cet enthou- 
siasme de la part d’un hojnme qui prévoyait sans doute ce 
que devait produire la culture bien entendue, bien dirigée, 
tout ce que Ton pouvait attendre delà fécondité de la na- 
ture. Et d’ailleurs, Messieurs , oe savons-nous pas que le 
goût des fleurs est inné chez l’homme ?< Enfant à la ma- 
« m elle, il sourit â la vue des fleurs; dés qu’il peut marcher, 
« il aime à courir sur le pré quien est émaillé ; ce sentiment 

*• Extrait du préambule des Harmonies de ta Nature, publiées par 
A m» Mahthv. 
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a. augmente en lui avec les années et la fortune. Est-il 
a riche et joint-il à ses richesses les lumières que lui ont 
a acquises les Vaillent/ les Jussieu, les Linnée? il lui 
a faut chaque jour des espèces et des genres nouveaux : 

« il voudrait mettre toutes les fleurs de l’Asie dans son 
« jardin, et toutes les forêts de f Amérique dans son 
« parc *. a 

> CegoiM, généralement répandu aujourd’hui, a provoqué 
des études qui ont amené les résultats que nous admi- 
rons Ç’est ainsi que le Jardin du Roi, du parc de Ver- 
sailles, présente aux étrangers émerveillés l’application 
des principes qui régissent de nos joiirs lâ culture des 
jardins fleuristes et d’ornement. C’est là que l’on voit, 
sous l’habile main du jardinier qui le dirige , les plantes 
les plus variées venir dans l’éclat de la plus fraîche pa- 
rure, émailier les plates-bandes continuellement renou- 
velées. Ce jArdin modèle, s’il n’est pas le plus riche, le 
plus précieux» est Au moins le plus agréable à-nos sens , 
soit par la succession de ses tableaux naturellement très 
diversifiés, soit par l’artificequi n’y laisse jamais de vide, 
et qui s’applique au contraire à nous le présenter tou- 
jours rempli de toutes les fleurs propres à chaque 
saison* 

Je ne vous rappellerai pas, Messieurs, par des exemples 
mémorables, que dans tèus les temps et dans tous les pays 
les hommes les plus célébrés se sont livrés' à la culture des 
jardins; je ne vous dirai pas qiie cette aimable science 
fit les délices de l’antiquhé, comme elle charme les loisirs 
de nos Sociétés modernes; je m’abstiendrai de vous citer 
ceux de nos grands hommes qui mettaient au nombre de 
leûrô plus grandes jouissances la culture des plantes dont 
ils récoltaient eux-mêmes les graines. Il semble que le 

■ BlIKâ tiMIf Dfe SilHT-Pui 

T. I. 3 
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1m» soin de demander à la terre une prodnetion utile ou 
agréable soit inhérent à l'homme : si de graves occupa- 
tions l’en éloignent momentanément, animé d'une ar- 
deur nouvelle, il y est bientôt ramené par un sentiment 
naturel. 

Continuonidonc,Mes8ieurs,avecardeur et persévérance 
une association de travaux qui deviendront si utiles é une 
grande partie de nos concitoyens, puisque la culture des 
jardins est l’industrie réelle de Versailles, et qui nous 
procureront toujours les jouissances les plus douces, 
celles qui ne laissent après elles ni regrets, ni remords. 
En effet, Messieurs, quelles sensations délicieuses 
n'éprouvons-nous pas, quand, au lever d'un beau jour, à 
celte époque de l'année où la nature est si riche, si bril- 
lante, nous faisons à nos plantes la visite matinale? Avec 
quelle satisfaction n'admirons-nous pas l'effet magique 
du soleil levant sur nos fleurs humectées de cette rosée 
si féconde , à ce moment où la perle de l'aurore en relève 
l'éclat. 

C’est alors que Taine s'élève, que Ton adore Dieu dans 
ses œuvres, et que l’homme reporte avec reconnaissance 
au Créateur le sentiment de bonheur qu'il éprouve. 

Entretenons donc avec soin le culte précieux de l’Hor- 
ticulture, car il embrasse les affections et les intérêts de 
toutes les classes ;il rapproche les hommes, fait régner 
entre eux des échanges continuels de bons rapports, leur 
inspire des sentiments de bienveillance cl de bonté ; et, 
ainsi que Ta dit un de nos poètes : 

Qui sait aimer les fleurs , sait aimer les vertus. 

Avant de terminer. Messieurs, permettez-moi d’offrir 
nos remerciements à toutes les personnes qui , ne faisant 
point partie de notre Société, ont bien voulu , par leur 
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présence, ajouter à la solennité de notre séance : que les 
dames sur-tout, dont plusieurs ont bien roula faire partie 
de notre Association , et dont nous sollicitons le bien* 
veillant concours, veuillent bien aussi recevoir l'expres- 
sion de notre vive reconnaissance pour l’intérêt qu'elles 
témoignent à l’Horticulture, en daignant prendre part à 
notre fête de famille, et rehausser ainsi l'importance des 
récompenses qui vont être décernées. 

Mais déjà , Messieurs , nos lauréats ont reçu la plus 
belle, la plus encourageante de toutes les récompenses, 
par le témoignage d’intérêt et de satisfaction que le Roi, 
avec la bonté toute paternelle qui le caractérise, a bien 
voulu donner aux produits de la culture versaillaise, 
dont notre exposition présentait de si beaux résultats. 

Notre Société, Messieurs , ne pouvait débuter sous de 
plus heureux auspices : l’image du Roi présidait seule à 
notre exposition ; la présence momentanée de Sa Ma- 
jesté au milieu de nos fleurs , est devenue pour nous un 
gage de protection dont nous avons apprécié toute la 
faveur et dont l'influence sera immense pour notre 
avenir. 

Cette visite du Roi, Messieurs, fera époque dans nos 
annales; elle sera consignée au registre de nos délibéra- 
tions; elle nous permet d’espérer que nos expositions fu- 
tures pourront recevoir le même honneur. Quel motif 
d'émulation, et quel titre à notre reconnaissance! 

J'aurais voulu qu’il me fût possible de vous convier 
tous à cette fête improvisée, vous auriez partagé notre 
bonheur ; car il faut approcher du Roi , Messieurs, pour 
comprendre, pour juger toute l’étendue de sa bonté, de 
sa bienveillance qui lui mérite à si juste titre Paniour de 
tous les Français. 

J'ai dû être, dans celte circonstance, l'interprète de vos 
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sentiments ; j'ai exprimé à Sa Majesté combien nous étions 
heureux et reconnaissants 4e la faveur qu’elle nous avait 
faite. 

Montrons à tous, Messieurs, que, par des efforts soutenus 
dans .nos travaux, par notre zélé et notre dévouement 
pour la science horticole, nous sommes dignes de con- 
courir, en ce qui nous concerne, à la prospérité du pays, 
dignes de l’honneur que nous avons reçu. 
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MM. l>iH4int\H. Président , J»h*e; aîné, Legeii, 

Put ni». et F». Piiietppar, Rapporteur . 
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Messieurs , 

Le jury que vous avez nommé , après avoir rempli la 
mission que vous lui avez confiée, vient vous faire son 
rapport sur l’exposition printanière, la première depuis 
la fondation de la Société, et vous désigner les exposants 
qui lui ont paru mériter les récompenses que vous devez 
décerner dans cette séance solennelle. 

Avant d’entrer en matière sur l’objet de notre mission, 
permettez à votre rapporteur de sortir un moment des 
attributions du jury pour fixer, dans cette première séance 
publique, votre attention sur votre situation, sur ce que 
vous avez fait depuis votre constitution , sur ce qui a été 
fait avant votre existence dans la partie que vous em- 
brassez , et sur l’avenir présumé de votre existence , en 
faisànt apprécier l’esprit qui doit vous diriger dans 
l’exercice de vos utiles travaux. 

À peine constitués, et pour la première fois, Messieurs , 
vous vous trouvez réunis en séance publique pour hono- 
rer l’Horticulture et pour encourager les Horticulteurs. 
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Vous venez déjà semer des graines qui vont germer, se 
développer el croître dans ie nouveau sol donl vous vous 
êtes proposé la fertilisation. Jeunes de constitution, 
vous êtes déjà vieux d’avenir, grâce à la sympathie que 
vous avez rencontrée, au dévouement et au zélé que vous 
avez trouvés dés l’origine de votre louable entreprise. 

Nos premiers magistrats vous ont montré dés votre dé- 
but un rare et admirable empressement, et vous ont déjà 
donné des preuves de l’intérêt qu'ils prennent à vos tra- 
vaux, et conséquemment à la prospérité d’une Société 
qui nous manquait, d’une Société qui doit travailler 
dans sa spécialité, aussi utilement que les autres associa- 
tions qui tiennent dignement leur place dans ce dépar- 
tement. Disons-le avec satisfaction. Messieurs, nous 
éprouvons la jouissance, dans ce jour solennel , de voir 
auprès de nous une députation de ces Sociétés qui viennent 
applaudir à nos premiers efforts et encourager nos 
premiers pas. 

Des amis de l’Horticulture, de simples praticiens, des 
cultivateurs habiles, des amateurs et des savants vous ont 
compris, se sont rapprochés pour former une association 
que le département devra à quelques hommes bien pen- 
sants et persévérants dans la louable intention de l’amé- 
lioration de la chose horticole 

Celte association s’est spontanément accrue d’une 
quantité de membres qui se félicitent de vous appartenir. 
Vous avez tout au plus trois mois d’existence , et vous 
comptez déjà cent quatre-vingts sociétaires fondateurs, 
parmi lesquels un certain nombre ont fait preuve de 
labeur. 

Vous êtes en possession d’un présent plein d'un brillant 
avenir. Messieurs; tout vous sourit dés le débull les 
hommes et les choses se façonnent à souhait pour vous 
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environner de circonstances favorable* aux heureux 
résultats qui couronnent toujours les efforts con- 
sciencieux. 

De véritables succès vous attendent; le champ que 
vous deve? féconder est vaste et riche en éléments qui 
s’offrent aux ressources de votre intelligence ; mais pour 
que ces succès ne vous fuient point, pour qu’ils* se sou- 
tiennent et pour qu’ils s’accroissent , n’oubliez en aucun 
temps ni vos conditions de constitution, ni votre origine; 
celle d’hommes simples qui se sont rapprochés avec con- 
fiance et par affection, qui se sont réunis sans faste et 
par dévouement pour concourir en commun aux pro- 
grès et à la diffusion des lumières, en comprenant que , 
dans une Société bien organisée, les hommes étant égaux 
en droits, on ne peut admettre d autorité dominatrice , 
d’honneurs et de charges qui se perpétuent sans se parta- 
ger. Vous avez au contraire voulu la juste répartition 
des choses qui flattent et de celles qui occupent, et vous 
avez pris la ferme résolution de rester unis, puisqu’il est 
bien prouvé que l’union fait la force. 

Vous avez été précédés dans la voie que vous suivez 
aujourd’hui , Messieurs , pour donner à l’Horticulture de 
8eine-et-Oise le développement dont cet art est suscep- 
tible; et sans vouloir rappeler tout ce qui a été fait à cet 
égard, hâtons' nous , pour rendre hommage aux efforts 
de noa devanciers, d’enregistrer , dés notre début , dans 
nos annales, l’ histoire sommaire des faits qui font épo- 
que, puisqu’ils vous ont sans doute conduits plus prompte- 
ment à votre situation actuelle. . 

Notre mère, la Société royale (l’Agriculture de ce 
département qui compte déjà tant d’années d’existence, 
n’a jamais séparé le jardinage des autres branches de la 
Culture et sur-tout de l’Agriculture, dont elle s’occupe 
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avec le plus , graati succès. Ses publications contiennent 
plusieurs Mémoires importants sur la culture des jardins. 
Il ne se passe pas une année sans que celle partie soit 
l’objet dosa sollicitude, et il y a tout au plus un an qtfalJe 
a décerné, dans cette enceinte , des médailles d'encoora- 
gemenl à ceuxde* Horticnkeur*, pépiniéristes et maraî- 
chers, qui ont été désignés par une commission nommée 
par elle pour visiter les établissements spéciaux. 

Le Comice agricole, association purement pratique qui 
tient ses séances en plein champ , comprend la culture 
jardinière dans le programme de ses récompenses. Une 
médaille d’or et des mentions honorables sont desti- 
nées à encourager la taille des arbres fruitiers : deux de 
nos collègues, MM. Cossonet , de Longpont, et ÀiméTtir- 
lure ont reçu, le premier une médaille d'or, et le se- 
cond une mention dans cette spécialité. 

. La laborieuse et silencieuse Société des Sciences Natu- 
relles de Seine-et-Oise, dont la création n'est pas encore 
ancienne, a, dans un rapport qui lui fut fait en 1888 , par 
l'un de ses membres, M. l'abbé Caron, émis son opinion 
sur l'utilité des exposition^ des produits horticoles et sur 
l'avantage qu'il y aurait à en créer ici. 

Depuis deux ans environ , de modestes et de simples 
praticiens se sont réunis dans l’une des villes de bétre 
département, à Menlan, sous la présidence d'un homme 
zélé,.M. Berigny, en association légalement consti- 
tuée^ prenant le titre humble et cependant significatif de 
Société des Conférence» horticàle» pratiques. Celte So- 
ciété, qui travaille courageusement et qui marche droit 
au bnt de l’application éclairée qu'elle s’est proposée, 
a déjà eu plusieurs expositions qui n’étaient ni sans éclat 
ni sans mérite. 

L’administration et le conseil^ municipal du chef^lieu 
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ont provoqué l'année dernière uneex position automnale 
qui s'est réafisée bien au«delà de toute attente. Sur la 
proposition d'un jury nQinmé> par Kadminittra lion , des 
médailles en or, en argent et en hrônae accordées par la 
TiUe^oatétédéceroétsl ceuldes exposants qui avaient 
été jugés dignes 4e cette récompense, et il tous souvient 
sans doute encore, Messieurs, que dans cette séance, la 
médaille en or fut offerte au doyen des horticulteurs; ver- 
saillais, M. Dieuzy père , qui est notre collègue depuis 
l'origine de notre Société. 

Gette exposition/ qui ne peut être effacée de votre mé- 
moire, a été le germe de la Société qui est réunie aujour- 
d'hui; elle* été de prélude brillant de notre exposition 
printanière et ^élément des expositions futures. 

Quelques hommes amis du bien public et de la cul- 
ture , qui cultivent et qui font leurs délices du jardinage, 
MM. Demaudiei DesdtiniM et Jessé aîné, se sont concer- 
tés et entendus pour préparer les bases de votre ext-^ 
stence : leurs chaleureux désirs se résument en un fait 
qui leur mérite la reconnaissance de la Société et Celle 
des horticulteprs. 

Nous ne pouvons oublier, dans l'énumération des faits 
qui ont précédé notre existence , cette exposition impro* 
visée qui eut lieu à laMairie, le 28 avril <833; dans l'an- 
cien locafedela Société Royale d'AgridUlture, é l’occasion 
du-coui* de Botanique. Plusieurs horticulteurs, fleuristes 
et pépiniéristes s'étaient empressés ^ sur la demandedu 
professeur, d’apporter un certain nombre dé plantesdeu- 
ries qai détoraieut leurs établissements. Le nombre de 
co piantes disposées par M. Aimé Tuf 1ère , alors prépa- 
rateur du cours, était «i considérable, que la grande ta- 
ble, formant fer à cheval dans toute la longueur de la 
salle,. était complètement garnie* Dans le discours d’ou- 
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verture *, le profeneur, qui est «ojoard'lmi rorgiie du 
jmy , parla des établissements horticoles de Versailles 
et des piaules exposées qui en provenaient , et fit sentir 
tout l'avantage qu'il y aérait A créer ici des exposi- 
tions ainsi qu'il en existait déjà à Paris et dans d'autres 
villes de France; il laissa en même temps entrevoir l’es- 
poir, qui s'est depuis réalisé , que l’autorité ne manque- 
rait pas de créer des axpositions dans noire ville, ou de 
favoriser la création de ces expositions. 

En parcourant notre carrière horticole, en remplis- 
sant notre tâche, pénétrons-nous r Messieurs , de celte 
pensée que la persévérance doit être désormais pour 
nous un devoir ; que nos premiers travaux ont déjà trop 
de caractère pour ne pas nous faire sentir le pressant 
besoin de redoubler d'efforts, afin de remplir digne- 
ment les engagements que nous avons contractés en de- 
mandant et en recevant l’autorisation de notre consti- 
tution légale. 

Nous sommes engagés envers le gouvernement qui 
nous a promis de nous être en aide si nos travaux acquié- 
rent un véritable caractère d'utilité publique : nous de- 
vons prouver que des hommes laborieux, animés de 
bonnes intentions , ne peuvent laisser cette question 
douteuse; envers le premier Magistrat du Département 
qui nous avait déjà donné des marques d’intérét, et qui 
ajoute à ses bonnes dispositions l'empressement de nous 
présider aujourd'hui , et de signer , comme président 
d’honneur, les mentions qui vont être décernées ; envers 
M. le Maire de la ville qui a voulu rester notre simple 
collègue , tout en nous faisant jouir des avantages que 

> Page 17 , Discourt prononcé par M. Philippar, le mardi, *3 mai 
i833, à l'occasion du Cours gratuit de Botanique appliquée , institué 
par le Conseil municipal de la ville de Versailles. — Brochure io-3* 
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noasadéjà procurés sa position administrative; envers le 
Coueil Municipal qui nous a accordé un local dans le 
bâtiment de la Bibliothèque de la ville, où se trouvent 
réunies les. autres Sociétés du Département; envers le 
Souverain qui n’a pas dédaigné d’être le témoin de notre 
début en nous laissant, par les paroles encourageantes 
qu’il a adressées â ceux de nous qui l’approchaient , l’es- 
poir de sa royale sympathie; et enfin, Messieurs, nous 
sommes engagés envers nous-mêmes, qui avons contracté 
l’obligation d’utiliser notre savoir et une partie de notre 
temps au profit des améliorations â faire dans la culture 
des jardins. 

L'horticulteur et les amis de la culture trouveront de 
douces récompenses dans leurs travaux ; il n’est peut-être 
aucun autre industriel qui soit plus favorisé que le cultiva- 
teur sous ce rapport ; en effet, initié dans quelques-uns des 
secrets de cette merveilleuse nature, qu'il prend souvent 
sur le fait dans l’intérêt de la pratique de l’art, il devient 
créateur, puisqu’il peut, comme par enchantement, pro- 
duire par les éléments qui lui sont offerts avec profusion, 
les choses les plus utiles» les plus gracieuses et les plus 
dignes de l’humanité : ses produits charment les lieux , 
les temps, les âges, les sexes , et remplissent des besoins 
dont se ressentent journellement le riche et le pauvre. 

11 a été dit et écrit depuis long-temps, que l’Horticul- 
ture a une grande puissance sur l’homme pris isolément 
et sur la population en général, et il est bicn constalêque 
toutes les Sociétés qui ont pour objet l’amélioration des 
pratiques horticoles et la propagation des bonnes théo- 
ries du jardinage , ont toujours eu une grande influence 
sur la production et relativement sur l’aisance sociale. Si 
quelqu’un pouvait encore douter de cette vérité , il nous 
suffirait de dire : lise* le profond et poétique Rapport de 
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M. Deschiens, fail à l’occasion de la formation de 1a So- 
ciété? la fraternelle et persuasive allocation de M. De- 
manche, lors de l’oaverture de la première aéance; le 
lucide préambule d’un • Mémoire de M. le marquia de 
Kersalaun , et le didactique et sentimental Rapport de 
M. de Reboal , au nom d’une commission qui a exploré 
les collections de fleurs printanières. 

11 n’y a plus de doute sur Futilité de vbtre association; 
vous travaillez pour le producteur et pour le consomma- 
teur ; vous êtes en possession d'un vaste territoire : conti- 
nuez à semer et vous ne discontinuerez pas de récolter ; 
toutefois , Messieurs , faisons notre première moisson , 
c'est-à-dire arrivons au fait de l’analyse de l’exposition. 

R iip ss l flsn de l’Expssitftsn. 


Vous avez arrêté dans la séance du 5 mai , qu’une Ex- 
position printanière aurait lieu, et vous avez chargé une 
Commission composée de neuf membres, de s’occuper de 
tout ce qui se rattachait à sa réalisation. Je ne vous rap- 
pellerai pas, Messieurs, l’embarras dans lequel vous vous 
trouvâtes lorsque, espérant jouir d'un emplacement appar- 
tenant à la Liste civile, vous publiâtes l’époque à laquelle 
cette Exposition aurait lieu , et que tous les exposants 
comptant sur cette époque se mirent vainement en mesure 
d’offrir en temps convenable leurs produits. Le local 
espéré n'ayant pas pu être mis à votre disposition , vous 
fûtes forcés d’ajourner cette Exposition, et cet ajourne- 
ment qui mit du. retard dans l’exécution et de l’incerti- 
tude chez les exposants, influa quelque peu sur la 
situation de la floraison de9 plantes printanières et sur 
l’abondance des produits qui devaient être apportés. Vous 
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sortîtes de dette position embarrassante pas les soins de 
radministration de la Ville qui mit é votre disposition la 
grande Galerie municipale, fort heureusement libre alors, 
et dans laquelle les produits , sans doute toujours un peu 
à l’étroit, ont été admirés des nombreux visiteurs, et où 
un public juste appréciateur du bou et du beau , a pu voir 
étalées les richesses de Flore et de Pomone. C’est 
dans ce lied que nous nous trouvons encore aujourd’hui 
réunis en séance. 

Le mercredi 3 juin, vos commissaires reçurent les 
objets, les placèrent dans l’ordre où vous les a ver trouvés, 
et ips disposèrent de façon qu'ils ressortissent égale- 
ment bien tous A l'avantage des exposants et à la satis- 
fcotion des visiteurs. Ils numérotèrent ensuite les plantes, 
donnèrent aux collections des numéros d'ordre , et s’oc- 
cupèrent de la confection du Catalogue général. Ce sont 
ces mêmes commissaire» qui eurent, pendant la durée de 
l’Exposition, la charge de la surveillance et la responsa- 
bilité des objets exposés. L’aSsiduité qu’ils ont mise à rem- 
plir leurs fonctions, le goût dont ils ont fait preuve dans 
l'arrangement dès, détails pour produire le bel effet d’en- 
semble qup tons les visiteurs ont admiré, leur a acquis 
la reconnaissance de la Société et les félicitations du jury, 
<fOin’ap&s eu la moindre peine dans les recherches qu’il 
a dû faire pour reconnaître le mérite de chacun des lots. 

.’Le'jeüdi h, à dix heures du matin, ainsi que la Société 
tarait décidé dans l’obligation où elle s’est trouvée de 
revenir, faute de local, sur la délibération primitive, les 
portes du vestibule , celles de la grande Galerie et celles 
de Ta salle du conseil, furent ouvertes au public jusqu'au 
lundi suivant S, Pendant tout le temps une affluence de 
éurieux dé la ville, du département et du dehors, et même 
un assez grand nombre d’étrangers, remplirent du malin 
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au soir ces brillants salons, et nous remarquâmes sur-tout 
une quantité de personnes, marchands et amateurs , no- 
tant des numéros et des noms, sans doute pour se procu- 
rer les plantes qui fixaient leur attention. La réflexion 
toute naturelle que nous fit faire cette observation, qui 
donne la mesure du degré d'importance des expositions, 
fut de reconnaître que notre exposition versaillaise fai* 
sait généralement plaisir, et que, tout en charmant les 
sens, et satisfaisant la curiosité, elle produirait son effet 
d’utilité sur le commerce horticole : il est donc bien ra- 
tionnel de dire que les expositions ont le grand avantage 
de faire naitre le goût des fleurs , de le développer , 
de l'accroître , de stimuler le producteur et l’amateur, 
d’honorer l’art, d’encourager l'artisan, de favoriser le 
commerce , et de causer de vives et pures jouissances 
même aux plus indifférents, s’il pouvait exister quelques 
êtres qui ne fussent pas impressionnés à la vue de belles 
fleurs. 

Si le simple visiteur, le bienveillant curieux , séduits 
par la forme, se trouvent contents de ce qui a captivé leur 
admiration , le savant , le connaisseur, s’arrêtent souvent 
moins à la forme qu’au fond, et jugent quelquefois trop 
sévèrement ce qui n’eût réellement pu être mieux fuit. 
Vous , Messieurs , qui composiez le jury , vous vous êtes 
mis dans cette double situation où la conscience sous 
plaçait et où la rigoureuse justice vous concentrait. La 
forme, le brillant, a tout naturellement dû diriger nos 
premières impressions, et le fond est venu éclairer notre 
jugement, fortifier notre opinion , et fixer notre déter- 
mination sur le mérite relatif des collections offertes 
à notre investigation. Avant de vous prononcer publique- 
ment, non sur la désignation des lauréats qui sont déjà 
avoués, puisque leur collection portait le prononcé de 
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l'opinion do jory soumis au contrôle des visiteurs , mais 
bien sur les considérations qui vous ont dirigés dans le 
choix que vous avez fait , je vais donner l’analyse som- 
maire des produits exposés* Je vous demande pardon , 
Messieurs, de vous faire de nouveau parcourir une salle 
qui , il y a tout au plus cinq jours, était encore décorée 
des produits d’un art adroitement raffiné, et où nous trou- 
vons aujourd’hui réonis en dédommagement de ce qui 
n’avait qu’une durée limitée , nos autorités administra- 
tives, si encourageantes, un publie, l’élite de la société 
versaillaise ; des savants, des littérateurs, des industriels, 
de modestes et d’habiles ouvriers , des collègues unis de 
goût et d’affection , et des fleurs d’un autre genre non 
moins dignes de notre admiration , des dames qui n’out 
pas redouté l’aridité de la narration de votre rapporteur, 
pour venir entendre les discours séduisants de nos hono- 
rables présidents , qui comprennent si bien les bienfaits 
de la culture, et pour être lémoius du bonheur que vont 
éprouver nos lauréats en recevant la récompense qui leur 
est si bien acquise. 

Dans cette nouvelle exploration, pour ne pas abuser 
de vos moments et pour ne pas trop retarder la jouissance 
de nos confrères dont la patience est bien assez é l’épreuve 
chaque jour dans l’attente de nouveaux produits que leur 
industrie enfante , j analyserai rapidement les objets 
exposés, sans m'étendre sur la nomenclature détaillée de 
ces objets. 

Analyse des Objets exposés* 

Plantes d'ornement et Fleurs proprement dites. 

. . * 

Noire Exposition était assez pourvue de belles plantes 
d’orniameng et de plantés fleuries; l’ornement floral à été 
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riche de variété, de coloris, de fraîcheur et d’éclat , ou- 
tre que iesplantm,prédispofé€aàprodui»c«t effet, étaient 
toutes dans un état parfait de. formation et d’entretien , 
comme port et. luxe, de végétation. MM* Jeasé aîné. 
Fessait* Pavard , Deschient, Boursaolt, Madeline, Truf- 
fa ut fils. Démanché^ Dkusy père. Breton, Faveroile, de 
Kersalaun, Laserre, Entier, Renaud, et Mesdames la 
comtesse de BonnevaUe, la marquise de Sémonville, 
Monnieretde Rongé, amateors ou horticulteurs, avaient 
exposé en plus au moins grande quantité de fort .jolies 
choses, soit en plantes en pied , soit en fleurs coupées et 
situées sur des tableaux ou dans das carafes. Les horti- 
culteurs marchands, MM. Berlin, Durai, Legess, Salter, 
Leroux, Aimé,Dteuzy Andvé, Dieuay Amédée, Donard, 
Panseron , Meunier, Fleary ainé et Fleury jeune, avaient 
aussi dans leura loto des végétaux d’ornement d'un ma- 
gnifique effet. Chez les horticulteurs commerçants , li- 
vrant chez eux, on admirait le type des plantes du 
commerce verstillais; et chez. ceux qui , fleuristes, ap- 
provisionnent nos marchés, on admirait la plante mar- 
chande qui séduit les «mateur* 

Dans ces collections on distinguait une quantité de 
superbes Pélargonium, étonnants par la grandeur , le 
brillant et la variété de leur corolle, et k grqoiepx de 
leur fraîcheur* 

Quelle étonnante prodigalité dana l’abondance ni dans 
le luxe de la floraison de ces plantes, et dans le nuancé 
si extraordinaire de leurs fleurs 1 Quelle ressource il y a 
dans le régne végétal , et quelle différence ôn remarque 
dans les collections des amateurs modernes, comparées à 
celles de nos pères ! Que les nouvelles variétés des types 
Pélargonium laissent loin derrière élira Ira ancienne» va- 
riétés que l’on oserait i peine placer aujourd'hui dana la 
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loge du portier amateur 1 Les Rhododendron , les Aialsa, 
les Kalmia , ont aussi brillé de la fin de leur éclat; la 
saison avancée nous avait privés d'une partie de ces jolies 
plantes, qui sont, entre les mains de nos cultivateurs, 
extrêmement fécondes en variétés. Les gracieuses Ver- 
veines j les bizarres Calcéolaires , les élégantes Bruyères, 
les séduisants Polygala , les jolis Diosma , les charmants 
Epaeris , les délicieux Pimelea, etc. etc., déployaient dans 
les collections de nos exposants toute la richesse d'une 
abondante floraison et tout le luxe d'une belle végétation. 
Les Roses occupaient peu d'espace ; cependant celles qui 
s y trouvaient ont en leur part d'admiration. Les Pivoines 
vivaces, plantes renouvelées de l’antique, et se présentant 
de nos jours avec le cachet d amélioration qui résulte des 
progrès de l'art, c'est-à-dire variées de couleurs et de 
port, y figuraient, soit comme espèce, soit comme variété, 
en assez grande quantité. On voyait aussi une nombreuse 
collection d'iris , végétaux qui ont également gagné dans 
ces derniers temps, en variété et en beauté. 

Les Fuchsia , les Nerium, qui sont aussi soumis aux 
métamorphoses du beau au magnifique; le Campanula 
speciosa, 1 ’Omithogalum narbonense, etc., etc., tenaient 
aussi leur place dans la série des belles choses. De nom- 
breuses variétés d'Orangers de diverses forces et dans un 
état de verdeur qui contrastait avec la diversité des cou- 
leurs formant zones florales, étaient de véritables ri- 
chesses pour l’ornement et la décoration de nos salles. On 
voyait en outre quelques Dahlia, cette luxuriante plante 
qui décore en automne les massifs et les bosquets fleuris, 
dont la floraison avait été activée, et une superbe collec- 
tion de Pensées exposées en tableau, qui avaient bien 
leur mérite pour les amateurs. Partout où les regards se 
portaient on était certain d'apercevoir les fleurs de ces 
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éclatants Cactus qui ornent maintenant les serres et les 
appartements des amateurs. Enfin, Messieurs , pour ter* 
miner cette laconique énumération, nous nous plaisons à 
vous dire que l'opinion du jury sur ces collections, ne 
diffère pas de celle qui a été portée par le public appré- 
ciateur. Il y avait dans cette série d'objets exposés, du 
beau, du brillant, du magnifique et de l'éclatant: nous 
faisons des vœux , dans l'intérêt de la floriculture , pour 
que les Expositions printanières se réalisent toujours 
moins tard en saison; le public sera encore plus satisfait, 
et les exposants se trouveront dans des conditions plus 
favorables. Nous ne pouvons pas taire la peine que nous 
avons éprouvée de ne pas trouver au nombre des expo- 
sants, plusieurs hommes dont nous apprécions le mérite 
et les travaux , et que nous affectionnons. Si noos ne nous 
persuadions pas que la modestie , dans la crainte de 
n'avoir pas assez A offrir à cause de la saison avancée , 
les a engagés à s'abstenir, nous aurions un véritable cha- 
grin de ne pas avoir à les nommer aujourd’hui. 

Végétaux rares et de Collection . 

J'aurai à m’arré(er peu sur les produits de cette série 
d'objets exposés, qui n'étaient ni très nombreux, ni va- 
riés. On le concevra facilement en réfléchissant sur la 
situation caractéristique de notre époque horticole. Les 
amateurs ordinaires sont nombreux, et le nombre aug- 
mente chaque jour, tandis que les grands amateurs de- 
viennent de plus en plus rares. De nos jours, il est peu 
d'hommes qui se livrent particuliérement au jardinage, 
ainsi que l’on en trouve communément en Angleterre, 
en Belgique et en Allemagne, employant une portion de 
leur fortune à l’acquisition de nouvelles plantes , et fai- 
sant toutes les dépenses nécessaires pour l'entretien de 
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belles collections , entretien sans doute coûteux , mais 
qui cause d’indicibles jouissances. Néanmoins, dans cette 
série, on remarquait quelques espèces nouvelles; d’au- 
tres qui sont encore assez rares dans nos cultures, et 
plusieurs anciennes plantes jadis très connues, qui ne se 
rencontrent pour ainsi dire plus chez les amateurs qui ai- 
ment le changement et la variété. Aujourd'hui on s'arrête 
pins à une belle Rose , à un beau Pélargonium , qu'à toute 
autre espèce d’une culture plus minutieuse , et qui ne 
cause pas é tous les hommes le sentiment qu'éprouve le 
profond amateur. Il y a ‘bien quelque chose de fondé 
pour qui aime les nouveautés; car il est bien des plantes 
qui ne se soumettent pas, comme les Pensées, lesCal- 
céolaires, les Dahlia, à la mutation dés formes et des 
couleurs par la simple industrie horticole. MM. Bertin , 
Duval, Legeas, Leroux, Deschiens, Jesséaîné, Pajard, 
Fleury ainé et Fleury jeune, Salter, et Aimé, sont les 
exposants qui avaient présenté plusieurs de ces végétaux, 
au nombre desquels on remarquait un Gewuinia avellana , 
espèce encore fort rare, exposée déjà l’an dernier par le 
Jardin des Plantes de la ville , et dont l’introduction est 
due au savant chimiste que les Sociétés Savantes du dé- 
partement possèdent et apprécient, M. Colin, qui reçut , 
il y a trois ans, une quantité de graine de celle planle 
qu’il distribua , et que nous obtînmes en prenant part à 
cette distribution ; le Chêne du Mexique et le Chêne hélé- 
rojphyle, le Calothamnus villosa , des Erica , le Chei- 
ranthus tristis , le Coronilla glauea variegata,et plusieurs 
nouvelles plantes grasses couvrant les sables brûlants et 
les rochers arides des contrées australes, qui sont si 
extraordinaires par l’originalité de leur forme, étaient 
réparties dans plusieurs lots, et se faisaient sur-tout re- 
marquer réunies en collection chez M. Salter. Au nom- 
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bre de ces plantes se trouvaient des Echinocactus , Lspis- 
mium, Cereus , Protraeti , Polylophi Repentes , Éckinoptis, 
Melocactus, Mamillaria , des Aloês, des Stapelia , des 
Euphorbes , etc. On observait encore le Protea argentea. 
plante si connue autrefois, devenue si rare aujourd’hui à 
cause de sa difficile conservation , et qui est peut-être une 
des plus délicates et des plus impressionnables , organi- 
quement parlant , de tout le régne végétal ; YAriemisia 
lindleiana , YHelipterum filiforme, les Salvia païens et in- 
volucrata, le Fuchsia fulgtns splendida 9 les Glauxinia eau - 
lescens et spcciosa, le Lasiopetalum purpureum , le Juniperus 
macrocarpa , les démolis bicolor, azurea et aristala, YEli - 
chrysum fulgidum , le Nierembergia filicaulis, le Stilidium 
fasciculatum, le Lilium pyrenœicum en fleurs, les Amarillis 
nova species et speclabilis , un Fraisier ê feuilles panachées, 
très curieux, etc. A vrai dire, Messieurs, une Exposition 
d’automne eût été plus riche en collections de ce genre , 
car il est à peu prés convenu qu’une Exposition printa- 
nière sera d’autant plus fétée qu’elle sera fleurie. Plu- 
sieurs des exposants ont sacrifié à la floraison beaucoup 
de végétaux précieux figurant dans leur culture, et qui, 
apportés, eussent augmenté la masse des produits que 
nous trouvions trop rarement en parcourant la salle. 
N'omettons pas non plus de dire que, parmi les Pélargo- 
nium de M. Panseron, de M. Démanché, de M. Fessart, 
et sur-tout parmi ceux de M. Salter, il se trouvait plusieurs 
sujets qui sont encore uniques dans nos cultures de Ver- 
sailles et du département , et peut-être de la France. 

Plantes économiques . 

La Société , dans les bases de sa constitution , a pris 
pour maxime Yutile dulci de nos pères ; elle n’a pas voulu 
s'occuper seulement de l'Horticulture de luxe, parce 
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qu'elle a reconnu que si les fleurs causent de douces 
jouissances , les fruits, les légumes, procurent de pré- 
cieuses ressources dans toutes les saisons de l’année , à 
toutes les classes de la société, en ville et à la campa- 
gne. Elle a compris que l’amélioration de ces produits 
méritait toute sa sollicitude, et que, s’occupant defructi- 
culture et de culture légumiére avec non moins d’em- 
pressement que de floriculture , elle devait donner A ces 
produits la place qui leur est justement acquise, de même 
qu'elle encourage la propagation de ces précieuses espèces 
qui fournissent des matières premières A nos fabriques et 
à nos manufactures. 

Pour la plupart des produits de cette série la saison 
était peu favorable. Après la température de l’hiver der- 
nier et les variations atmosphériques du printemps qui 
sont venues entraver le cultivateur dans ses prévisions, 
et le contrarier dans la réalisation des marchandises qu’il 
était en mesure de livrer à la consommation, il était im- 
possible qu’il en fût autrement. 

Il est en culture de ces influences puissantes et redou- 
tables, auxquelles on ne peut réellement pas se soustraire 
et que l'on ne peut pas même amoindrir ; car que peut 
le cultivateur sur l’état de l’atmosphère qui lui est con- 
traire , quand sur-tout toutes ses opérations se font en 
plein air ? Sans doute son industrie le conduit A être 
maître du terrain qu’il emblave, suivant que l’intelli- 
gence et les principes écononomiques le dirigent ; mais 
son expérience, sa pratique et sa science reculent devant 
les nombreuses fluctuations climatériques qui modifient 
le milieu aérien qui a une action si marquée sur les vé- 
gétaux et sur la végétation. Quant aux produits forcés, 
les primeuristes ont eu A regretter le retard de l’Exposi- 
tion , car à l’époque de l’ouverture , beaucoup de mar- 
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chandises, véritables primeurs, étaient déjà, à cause de 
la maturité avancée , livrées au commerce. Pour les fruits 
conservés , il y en avait peu ; et on le comprendra , en 
pensant que jusqu'ici l'industrie de nos horticulteurs a 
plutôt été dirigée vers l'éducation des arbres fruitiers 
pour les former, les entretenir et les conserver, que sur 
la conservation des produits qui résultent de ces arbres. 

La conservation des produits est une affaire importante 
pour la consommation ; elle mérite bien de fixer l’atten- 
tion ; mais elle nécessite encore des expériences multi- 
pliées et répétées. De toutes parts on s’occupe de ces 
expériences, et tout fait espérer que les résultats qui ont 
été obtenus jusqu'ici, conduiront à en obtenir de nou- 
veaux qui profiteront à la consommation , et qui accroî- 
tront le charme et futilité des Expositions printanières 
et erticales. 

Parmi les plantes purement industrielles, on remar- 
quait plusieurs beaux pieds de Ltn de la Nouvelle-Zélande, 
espèce sans doute précieuse pour une atmosphère plus 
traitable que la nôtre; l 'Agave d'Amérique, autre espèce 
textile peuplant l'Algérie, qui nous fournit la matière 
qui sert à l'entretien de nos nouvelles fabriques de 
sparterie. Ces plantes étaient exposées par MM. Leroux y 
et Jessé aîné. 

M. Lalné a exposé des épis de blé de miracle , aussi 
nommé blé de Smyrne, blé d'abondance, blé composé, 
l’une de nos plus anciennes variétés de céréales, aban- 
donnée par l’expérience que l'on avait acquise de sa dé- 
génération trop facile, et du défaut de la parfaite consti- 
tution de tous ses grains. Cette variété a été réintroduite 
en grande culture il y a peu de temps, et était considérée 
comme une plante merveilleuse par qui ne la connaissait 
pas. Il a suffi d'une année de sa culture pour reconnailre 
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que Ton a eu raison de lui préférer en tout temps le blé 
commun. 

M. Jessé avait exposé un superbe Caroubier en caisse , 
espèce fruitière dans l'extrême point méridional de la 
France, et sur-tout en Italie , en Portugal, en Espagne, où 
cet arbre s’arborifie dans les champs comme le font nos 
arbres fruitiers ordinaires, et donne des gousses qui sont 
longues , épaisses, pulpeuses, sèches et sucrées, que l'on 
utilise dans le midi de l’Europe pour la nourriture de 
l’homme, et que les Espagnols donnent aussi à leurs 
chevaux. 

MM. Legeas, Donard, DuvaJ , Dieuzy ainé et Dieuzy 
André, ont exposé plusieurs variétés A* Orangers , de Ci- 
tronniers , de Cédrats , de Limons à fruits comestibles; 
lMni* étoilé, dont le fruit employé en médecine, sert 
aussi A faire de la liqueur de Badiane, et le Laurier 
d'Apollon, ce noble végétal dont l’emploi si différent, 
mais toujours avantageux, le rend recommandable : le 
médecin le prescrit / l’art culinaire Tutilise, et dans tous 
les temps il a servi à couronner le vainqueur. 

M. Saller a présenté une groseille dite vulgairement à 
maquereaux , qui n'était pas encore à sa grosseur, prove- 
nant du Groseillier épineux, nouvelle variété anglaise à 
très gros fruits. 

M. Legeas a présenté deux corbeilles de fruits, 
poires et pommes , parfaitement conservés ;M. Renaut, 
jardinier de madame Monnier, a aussi présenté une cor- 
beille de poires de bon-chrétien d'hiver et de pommes , 
qui se trouvaient dans un admirable £tat de conservation. 

M. Truffaut a exposé quatre Ananas dont deux com- 
muns en 'fruits, et deux autres sans fruits de la variété 
dite de Cayenne. Il avait en outre un pied de Prunier de 
mirabelles et des Groseilliers à grappes à fruits rouges >les 
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seuls qui loi restassent de ses cultures forcées. L’époquede 
l’Exposition n'a pas été favorable à M. Truffaut ; ses pri- 
meurs étaient épuisées, mais la Société sait combien cet 
habile jardinier prend de peine pour suivre avec distinc- 
tion le joli genre de culture auquel il se livre : c'est pen 
dant les glaces, en janvier, février et mars, que les serres 
de «et horticulteur méritent d'étre visitées , et c'est en 
avril et mai que l’on a plaisir à se rendre le témoin de 
ses succès : dans les premiers jours de mai il eût brillé 
d’un plus séduisant éclat à l’Exposition. 

M.Madeline, dont nous apprécions le talent, et qui a 
déjà orné plusieurs fois le bureau de nos séances, avait ex- 
posé un Groseillier à grappes à fruits blancs, une corbeille 
de chasselas et des prunes de mirabelle , fruits en parfaite 
maturité, provenant de ses cultures forcées. Cet expo- 
sant avait aussi parmi ses produits, une corbeille de la 
belle fraise de Welton , nouvelle variété anglaise, 
unifére. 

M. Renaud avait exposé de superbes cerises anglaises 
hâtives, et trois pots de Fraisiers couverts de fruits, le 
keen seedling , très belle variété unifére, la fraise des 
Alpes, bien pure de race, et la fraise à la touffe ou sans 
filets, excellente variété plurifére , propre aux bordures 
des jardins* 

M. Fa grêla présenté de superbes melons cantaloups, le 
preseott fond blanc , excellente variété, et préférable- 
ment cultivée partout aujourd'hui , en remplacement de 
1 ancien melon maraîcher brodé, qui n’a pour mérite que 
1 abondance de sa chair et de son jus sucré; il avait en 
outre de beaux fruits du concombre hâtif . 

M. Godât a exposé une suite de légumes qui ont fixé 
l’attention de tous les visiteurs; son lot se composait d’ar- 
tichauts ordinaires, dits verts de Laon , de beaux choux - 
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fleuri tendres , de romaine , la grosse blonde, variété 
énorme et qui réunit la qualité au volume; des choux , le 
gros d’York, et des carottes de Hollande hâtives d’une 
remarquable pureté. 

M. Jessé ainé avait exposé des artichauts violets, va- 
riété connue par sa hâtiveté , et recherchée sur-tout 
pour les poivrades comme étant extrêmement tendre. 

M. Lavoie a exposé des pommes de terre cornichons 
jaunes hâtifs ; un fort joli petit modèle de meule, montée, 
moulée, gobetée, lardée, et en pleine production. Chaque 
jour on voyait apparaître, de tous les points de cette petite 
surface territoriale, une quantité de champignons qui 
grandissaient à vue d’œil sous les yeux du spectateur ; 
une famille pourrait avec un semblable appareil , d’ail- 
leurs fort original, faire la récolte des champignons 
nécessaires à la consommation journalière de sa maison. 

Nous dirons , en terminant , que nous regrettons vive- 
ment que nos horticulteurs-légumiers, dont nous compre- 
nons le savoir et le travail , qui font chaque année de 
sensibles progrès dans l’art de la culture maraîchère et 
qui tiennent un rang honorable dans l’échelle horticole, 
ne se soient pas empressés de venir offrir les produits de 
leurs pénibles .travaux à l’appréciation de la Société qui 
leur a voué une véritable sympathie, et des amateurs 
qui leur auraient incontestablement adressé les félici- 
tations et les encouragements qu’ils méritent. 


Objets (ÏArt et de Fabrication se rattachant immédiatement 
à l'Horticulture . 

Si vous appréciez la peine des cultivateurs et si vous 
rendez justice à leurs efforts, vous désirez aussi que les 
moyens qu'ils emploient pour arriver â une plus parfaite 
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production soient également encouragés. L'horticulteur 
peut tout par son intelligence ; mais il a besoin» pour mettre 
cette intelligence à profit , de bons instruments qui sim- 
plifient le travail et qui atténuent ses fatigues tout en lui 
permettant de bien opérer. Or, Messieurs, ce fait démon- 
tré, vous sentez l'avantage des bons instruments, et vous 
reconnaissez le mérite de celui qui les fabrique. C'est sous 
ce point de vue que vous avez voulu que les industriels qui 
viennent en aide au cultivateur, soit pour l'aider i opé- 
rer, soit pour lui fournir les moyens de parer le fruit de 
ses travaux pour les rendre plus saillants, vinssent pren- 
dre leur place près du jardinier dont ils sont pour ainsi dire 
inséparables. Vous comprenez dans cette spécialité tous 
les objets d’art, les dessins, les peintures, les fleurs arti- 
ficielles, les fruits modelés, les outils, les instruments et 
les machines. 

On remarquait parmi ces objets une vaste corbeille 
remplie de fruits, poires, pommes, prunes, raisins, etc., 
de diverses variétés, modelés en cire avec une si grande 
vérité que bon nombre de visiteurs s'y sont trompés. Ce 
beau travail, dû à un de nos jeunes collègues plein d’ave- 
nir, M. Duval fils, a eu une bonne partie |des honneurs 
de l'Exposition. 

M. Laumeau, fabricant d'instruments, avait étalé sur 
une vaste table un assortiment complet d’outils de jar- 
dinage d'une très belle exécution. On remarquait sur-tout 
chez cet exposant une charrue à découper les gazons 
dont il est l’inventeur, et qui sera soumise à votre examen 
pratique dans l’une de vos prochaines séances ; un éla - 
gueur flamand, instrumentai utile pour l’élagage dans 
les parcs et jardins ; un départoir pour greffer facilement 
les gros arbres ; un décaissoir, etc. 

M. Guyard , Serrurier- Mécanicien à Noisy - le - Roi , 


Digitized by LjOOQ le 



( 59 ) 

modificateur et inventeur de plusieurs instruments, avait 
exposé une collection de sécateurs de divers modèles, très 
ingénieusement combinés. Il avait aussi un modèle de 
herse roulante pour les allées des parcs , et des pièges 
propres à divers usages , parmi lesquels se trouvait cet 
effrayant piège-monstre , dont la vue seule devrait dé- 
tourner le plus intrépide maraudeur, etc. 

M. Duzac, coutelier à Versailles, avait apporté une 
suite de serpettes , de greffoirs, d’égohines, de sécateurs 
et d'échenil loirs de divers modèles. Ces instruments 
avaient l’apparence d’une exécution finie et bien enten- 
due, et nous avons sur-tout remarqué ses égohines à 
dents renversées, qui paraîtraient avoir le mérite, sui- 
vant l’inventeur, de passer plus vivement et de présenter 
après l’amputation un aire de coupe moins émoussée. 

Le jury désire que ce fabricant envoie l’une de ces 
égohines à l’examen pratique de la Société, qui se pro- 
noncerapar expérience sur le mérite de cette modifica- 
tion, qui semble heureuse. 

M. Petit , fabricant de pompes, avait offert à la vue des 
amateurs deux pompes, dont l’une nommée ardo-pompe 
à jets continus, qui est très avantageuse pour l’arrosement 
des jardins. 

M. Agard, chaudronnier à Paris, avait exposé un 
assortiment de jardinières pyramidales portatives, à 
l’usage des tables et des salons, dans lesquelles les fleurs, 
coupées et disposées en pyramides , ressortent parfaite- 
ment et ornent gracieusement. 

Nous avons parcouru les salles de l’Exposition , et 
quoique nous ayons été bien longs dans ce résumé, nous 
avons omis bien des choses; néanmoins, nous croyons 
nous être assez étendus pour vous démontrer, Messieurs, 
que nous avons rempli en conscience la mission que vous 
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nous aviez donnée , el nous espérons que vous nous accor- 
derez d’avoir suffisamment pénétré dans les détails, pour 
nous permettre de porter sûrement notre jugement sur le 
mérite des collections. 

Avant de sortir de ces salons fleuris, nous eussions dé- 
siré n’avoir à vous faire partager que plaisir et joie; mais 
nous ne pouvons pas ne pas vous dire que nos jouissances 
ont été troublées A la vue d’un groupe composé d’un 
sombre Olivier et de deux pieds du triste Phormiom , dis- 
posés par la Société pour honorer la mémoire d'un coU 
lègue, le vénérable M. de Jouvencel , qui luttait contre 
la mort, pendant que nos commissaires nous préparaient 
du plaisir en disposant les fleurs dans les salles de 
l’Exposition. Ce pieux hommage rendu A la mémoire d’un 
membre , démontre jusqu'où s’étendent les liens de 
notre confraternité. 

Opérattans élu Jury. 

Le jury, Messieurs, conformément A votre délibération, 
s’est transporté, sur la convocation de M. Deschiens, dans 
le local de l’Exposition, le jeudi 4, jour de l'ouverture, 
à cinq heures et demie du soir : tous les membres étaient 
présents. Il s’est immédiatement constitué , et le secré- 
taire a donné lecture de l'arrêté de la Société qui con- 
cerne le jury, relatif A l’Exposition , arrêté ainsi conçu : 

a Article ni. Afin d’encourager les progrès dans 
d chaque branche de l’Horticulture , comme aussi 
» d’honorer ses succès suivant les facilités et le mérite 
d de chacun , les exposants seront divisés en quatre 
jd classes : 

jd l. d Amateurs et jardiniers en chefs,* 
jd 2.° Pépiniéristes et fleuristes ; 
jd 3.° Maraîchers ; 
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x> &.o Artistes et fabricants d’outils, d'insltumenls, de 
» machines et autres objets spéciaux à l'Horticulture. 

b Deux médailles, l’une d’argent et l'autre de bronze , 
a seront décernées, s’il y a lieu, pour chacune de ces 
a classes, a 

Le jury a ensuite procédé A l’examen de chacune 
des collections spéciales, en commençant par celles des 
amateurs et des jardiniers en chefs, et en continuant 
dans l’ordre ci-dessus désigné relatif aux collections. 
Ici s’est d’abord élevée une difficulté : lequel , du pro- 
priétaire ou du jardinier en chef exposant, doit êlre 
récompensé? Il a été résolu que l'un et l’autre pourraient 
l’être; mais que dans tous les cas , ce serait le produc- 
teur. Ainsi , soit le propriétaire qui fait par lui-même et 
qui dirige son jardinier, et le jardinier qui opère de son 
propre mouvement , sans autre direction que celle qu'il 
reçoit de son intelligence et de son savoir. Cela décidé, 
les membres du jury qui se trouvaient exposants, se sont 
empressés de demander à se retirer pendant tout le temps 
oü le jury resterait devant le lot qui appartient A l’un 
d’eux , et A s’abstenir de toute observation, et même de se 
retirer quand il serait question d’émettre une opinion re- 
lative A ce lot: cette proposition reconnue juste, a été 
admise, et le principe a été respecté. Partant de ces déci- 
sions, le jury, après avoir vu et revu les collections, après 
avoir discuté sur le degré de mérite de chacune d'elles , 
s’est prononcé ainsi qu’il suit et qu’il a l’honneur de vous 
soumettre la décision, et d’accorder les récompenses 
dans l'ordre suivant. 
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PREMIÈRE SÉRIE D’EXPOSANTS. 

AMATEUBS ET JARDINIERS EN CHEF. 

1. er Paix : Médaille en argent, à H. Jessé aîpé (Gaston), 
propriétaire-amateur, rue du Jardin-des-Plantes, n.° H, 
à Versailles. 

Le Jury n’a pas voulu, en désignant cet exposant 
comme méritant le premier prix , qu’il fût récompensé 
pour toutes plantes nouvelles ou rares et pour des col- 
lections étendues et variées; mais il a reconnu que 
M. Jessé avait apporté bon nombre de belles plantes or- 
nant bien, d’un bel effet, floribondes, el dans un état de 
forme et de végétation qui ne laisse rien à désirer, 
et qu’il avait exposé le lot d’amateur le plus brillant 
en floraison et contenant plusieurs très bonnes plantes 
bien cultivées. M. Jessé ayant demandé A être étranger 
au concours puisqu’il se trouvait être l'un des juges , le 
Jury a eu A se prononcer sur cette question, «intéressant 
plusieurs autres Membres qui, plus tard , malgré leur 
bon vouloir, n’ont pu revenir sur la décision prise , le 
Réglement de la Société ne précisant rien à cet égard. 
11 a été arrêté par le Jury que l’on ne pouvait admettre 
ce précédent , qui embarrasserait tous les Membres de la 
Société ayant droit d'exposer et qui peuvent être élus 
Membres du Jury par leurs collègues, et que les Membres 
du Jury exposants se retireraient, ainsi qu'ils en avaient 
manifesté le désir, et comme cela paraissait de toute jus- 
tice, lorsque l’on arriverait à leur collection , mais qu’ils 
auraient à se soumettre aux conséquences de la décision 
du Jury, 

2. ® Prix : Médaille en bronze A M. Pavard (Alphonsc- 
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Jean), jardinier en chef chez M. Fessart, rue de Noaiiles, 
n.° 14. — M. Pavard, jeune jardinier fort habile et très 
intelligent, avait exposé une collection, sinon nombreuse, 
du moins brillante par l’éclat des plantes , le choix des 
espèces et des variétés, la beauté , la richesse , l’éclat et 
la fraîcheur des fleurs. 

Mention honorable et toute spéciale à M. Deschiens 
(François-Joseph) , propriétaire-amateur, rue Champ-la- 
Garde, n.° 3. — La collection de M. Deschiens présen- 
tait , sinon beaucoup de plantes d’ornement , du moins 
des plantes de collection qui se rencontrent chez peu 
d’autres amateurs. Le goût prononcé de cet amateur, et 
son amour bien apprécié pour l’Horticulture et pour les 
progrès de cet art , méritent cette honorable distinction. 

l/ e Mention honorable à M. Fagret (Lubin-Jean- Bap- 
tiste), jardinier en chef chez M. Foucault de Pavant, 
propriétaire à Glatigny. Le Jury accorde cette mention 
à M. Fagret pour les produits en beaux fruits légumiers 
qu’il a exposés. Il a pris en considération les efforts con- 
stants que fait ce laborieux praticien. 

DEUXIÈME SÉRIE D'EXPOSANTS. 

PÉPINIÉRISTES ET FLEURISTES. 

l.®r Prix : Médaille en argent à M. Berlin ( Pierre), 
horticulteur pépiniériste et fleuriste, rue Saint-Sympho- 
rien, n.* 1. — L’attention du Jury a été fixée par la 
quantité de beaux Rhododendron hybrides , de maxi- 
mum et de eatesbmi obtenus de semence par l’exposant ; 
par la belle collection d 'Azalea , de Pimelea 9 et en gé- 
néral par toutes les plantes de cet horticulteur, qui 
étaient belles, fleuries, et dans un admirable état de 
forme et de végétation. 
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2.« Paix: Médaille en bronze h M. Duval (Charles) 
père, fleurisle-grainier, rue Duplessis, n.° 14. — Le 
Jury , qui avait d’abord placé M. Duval et M. Bertin ex 
œqno, après avoir examiné de nouveau, et en détail , 
les collections de ces deux exposants , a reconnu que 
celle de M. Duval n’était pas moins belle ni moins bonne 
que celle de M. Bertin , mais que dans la collection de 
M. Bertin il y avait dûs Rhododendron et des Azalea , 
précédemment signalés, qui lui méritaient la priorité. 
11 reste â M. Duval la gloire d’avoir rivalisé avec M. Ber- 
tin, dont il était étroitement rapproché : les espèces de 
Bruyères , les espèces et variétés de Rhododendron , celles 
à 9 Azalea , un magnifique Epacris , et plusieurs autres 
belles et bonnes plantes rares , toutes fleuries et bien for- 
mées, ont motivé la décision du Jury. 

Mention honorable et toute spéciale à M. Salter (John),, 
horticulteur-fleuriste, avenue de Picardie , n.° 32. — Le 
Jury est resté long-temps dans l’indécision sur le rang 
que devait occuper cet exposant , ayant un lot d’une re- 
marquable beauté, qui a fixé l’attention de tous les visi- 
teurs. Des Pélargonium , dont plusieurs encore tout nou- 
veaux et dans le plus bel état de végétation et de florai- 
son ; plusieurs Fuchsia hybrides nouveaux, des roses , une 
très riche collection de Pensées , une collection considé- 
rable de plantes grasses, et plusieurs autres plantes rares, 
donnaient à celte collection une grande inportance. Le 
Jury, après avoir bien mûrement réfléchi , et après la 
discussion qui a dirigé l’opinion de chacun des Membres, 
s’est décidé à accorder la priorité aux plantes de nais- 
sance versaillaise, et à celles qui ont été façonnées toutes 
dans les établissements des horticulteurs - exposants , et 
a pris, dans la fixation de son opinion, en considération 
que les pensées et les plantes grasses de cet exposant qui 
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figurèrent à l'Exposition d'automne de l’année der- 
nière, avaient mérité â leur propriétaire une médaille 
en argent. Le Jury , reconnaissant cependant qu’il était 
de toute justice d’accorder à cet horticulteur étranger, 
qui nous fait jouir de son savoir et de son goût passionné 
pour la floriculture , plus qu’une simple ûiention , s'est 
déterminé à lui accorder une mention toute spéciale, qui 
lui e£ bien acquise par ses magnifiques plantes. — Le 
Jury., au nom de la Société, doit adresser publiquement 
à cet habile horticulteur l'expression de sa reconnais- 
sance pour la générosité avec laquelle il a mis â sa dis- 
position plusieurs prix qui consistent en lots de beaux 
Dahlias anglais nouveaux , qu’il livrera aux exposants 
qui apporteront à l’Exposition automnale les plus belles 
collections de Dahlias provenant de leurs gains. Ce trait 
de dévouement honore notre confrère, qui est devenu 
Français de cœur. 

1. re Mention honorable à M. Legeas (François -Ger- 
vais), pépiniériste-fleuriste., rue du Grand-Montreuil, 
n.° 95, pour les belles plantes marchandes d’ornement et 
de collection, dont le plus grand nombre fleuries et 
toutes brillantes de forme et de santé. 

2. ® Mention honorable à M. Leroux père , fleuriste, rue 
d’Angouléme, pour la réunion de plantes en fleurs dignes 
des amateurs, pour le choix , la beauté et la variété de 
ces plantes , et la vigueur qu’allés présentaient. 

TROISIÈME SÉRIE D’EXPOSANTS. 

MASA1CBBBS. 

l. ,r Pnx : MidmlU en argent à M. Truffant (Charles) , 
horticulteur- primeuriste, rue des Chantiers., n.* 34, 
t. i. 5 
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pour des fruits forcés. Le lot de cet exposant n'était pas 
considérable ; mais le Jury a eu égard au retard et à l'in- 
certitude apportés dans la réalisation de l'Exposition. 
M. Truffant s'était mis en mesure d’exposer plus tôt ; mais 
incertains comme nous l'étions de pouvoir faire notre 
exposition, nous trouvant manquer de local, cet horticul- 
teur, pour ne pas perdre ses produits déjà avancés , s'é- 
tait vu forcé de les vendre , et a fait preuve de bonne 
volonté en apportant ee qui restait à sa disposition. 

1 .re Mention honorable à M. Godât (Mathieo), horti- 
culteur-maraîcher, rue de la Bonne-Aventure, n.° 30 bis f 
pour les produits en légumes variés qu’il a exposés avec 
cet empressement qui le caractérise , et qui lui a acquis 
l’affection de tous les Membres de la Société , qui se féli- 
citent de posséder dans son sein un maraîcher aussi 
habile. 


QUATRIÈME SÉRIE D’EXPOSANTS. 

AUTISTES ET FABRICANTS d'oüTILS , D’INSTRUMENTS , DE 
MACHINES, ET AUTRES OBJETS SPÉCIAUX A l’HORTICUL- 
TURE. 

Prix : Médaille en bronze à M. Duval (François) fils , 
horticulteur -grainier, rue Duplessis, chez son père, 
pour des fruits modelés en cire. La perfection d'exécu- 
tion qui a fixé l'attention des amateurs , a aussi attiré 
celle du Jury , qui a reconnu un véritable talent chez 
l'auteur, qu'il encourage de tout son pouvoir. — Le Jury 
s’empresse d’offrir à M. Duval les vifs remerciements de 
la Société pour l’hommage qu’il lui fait de ces fruits, et 
il le prie, au nom de la Société, de vouloir bien accepter 
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la mission de modeler les fruits rares ou nouveaux que 
celle-ci désirerait conserver, soit pour la comparaison, 
soit enfin comme souvenir. 

Le Jury adresse au nom de la Société, des félicitations 
à M. Laumeau, fabricant d’instruments, rue de la Pour- 
voirie, à Versailles, pour les outils et instruments dont il 
est l’inventeur ou le modificateur ; à M. tiuyard , serru- 
rier-mécanicien àNoisy-le-Roi, pour ses sécateurs modi- 
fiés; à M. Duzac, pour ses sécateurs et ses égohines à 
dents retournées ; il approuve l’ardo-pompe de M. Petit, 
/dont il apprécie l’utilité pour l’arrosement des jardins. 
11 engage les exposants A persévérer dans la voie des 
améliorations et des perfectionnements qui fixeront tou- 
jours l’attention de la Société, qui ne manquera pas, dans 
l’occasion, de leur offrir des preuves plus immédiates de 
l’intérêt qu’elle attache aux bons instruments d’une com- 
position simple , et avec lesquels on puisse opérer sûre- 
ment , facilement et commodément. 


Après la lecture de ce Rapport, le Secrétaire-Général 
fait successivement l’appel des lauréats, et M. Aubernon, 
préfet du département , Président d’honneur, en remet- 
tant la récompense qui est départie A chacun d’eux, leur 
adresse les allocutions suivantes. 

AMATEURS ET JARDINIERS EN CHEF. 

1 .er Pbix : Médaille en argent 

A M. Jessf. aîné (Gaston), propriétaire amateur, rue 
du Jardin-des-Planles, A Versailles. 
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Monsieur, 

« Le Jury tous a désigné comme méritant le premier 
prix d'amateur, pour les beaux produits en plantes fleu- 
ries et bien soignées que vous avez mis à l'Exposition. 

c Vous avez exposé de belles choses , Monsieur, et vous 
cultivez vous-même ces végétaux magnifiques qui déco- 
rent votre jardin ouvert aux jardiniers et aux amateurs. 
La Société connaît votre goût pour le jardinage, et 
apprécie le zélé que vous mettez à encourager les progrès 
de la culture : je me félicite d’avoir à vous offrir cette 
Médaille en son nom 1 » 

2.* Paix : Médaille en bronze 

A M. Alphonse Pataud, jardinier en chef chez 
M. Fessart, rue de NoaiJles, à Versailles. 

Monsieur , 

c Le Jury vous a désigné comme méritant le second prix 
d’amateur-jardinier en chef, pour la belle collection de 
plantes fleuries et bien soignées , qui composaient vos 
produits exposés. 

c La Société se fait un véritable plaisir de vous offrir 
cette Médaille; elle n’ignore pas que le résultat de vos 
travaux fait les délices du propriétaire qui vous a confié 
son jardin, et elle sait que vous êtes un horticulteur 
habile, laborieux et modeste; continuez en vous diri- 
geant ainsi que vous l’avez fait jusqu’à présent : de 
nouveaux efforts vous mériteront de nouveaux succès, s 

Mention honorable et tonte if idole 

A M. Deschiens, propriétaire-amateur, rue Charop- 
la-Garde, à Versailles. 
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Monsieur, 

« La Société vous décerne la Mention honorable et toute 
spéciale que le Jury vous a reconnu mériter pour les 
plantes rares et de collection que vous avez présentées à 
l'Exposition- J’ai l’honneur de vous l’offrir, et de vous 
exprimer en son nom le sentiment de sa reconnaissance, 
pour tout le bien que vous faites à l’Horticulture de 
Versailles et du département par vos paroles encoura- 
geantes, et par vos exemples éclairés, » 

Mention honorable 

A M. Fagret, jardinier en chef chez M. Foucault de 
Pavant, à Glatigny, prés Versailles. 

Monsieur, 

a Je vous remets la première Mention honorable de jar- 
dinier en ehef amateur, que la Société vous accorde sur 
la proposition du Jury, pour vos produits en fruits légu- 
miers. La Société a la plus grande confiance dans votre 
expérience; vous l’utilisez à la satisfaction du pro- 
priétaire qui vous a préposé à ses intérêts, et vous la 
ferez tourner au profit de la Société elle- même, & la- 
quelle vous appartenez, a 


PÉPINIÉRISTES ET FLEURISTES. 

• 

l. er Prix : Médaille en argent 
A M. Bbrtix, pépioiérisle-fleurisie , rueSaint-Sym- 
phorien , à Montreuil , Versailles. 

Monsieur , 

a Le Jury vous a désigné comme ayant mérité le premier 
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prix de pépiniérisle-fleuriste , pour les belles plantes 
d'ornement provenant de vos semis. J'éprouve une vive 
satisfaction en vous remettant cette Médaille , parce que 
je puis dire avec la Société tout entière, que nous avons 
admiré vos cultures , suivies avec un goût si remarquable 
et un savoir si bien entendu , et que nous considérons 
cette récompense comme justement acquise* » 

2.® Prix : Médaille en bronze 

A M. Duval, fleuriste-grainier , rue de la Paroisse , 
à Versailles. 

Monsieur , 

a Vous avez été désigné par le jury comme méritant la 
seconde Médaille, pour vos produits en belles et bonnes 
plantes marchandes, parmi lesquelles on remarquait plu- 
sieurs espèces rares et des variétés provenant de vos se- 
mis. Je vous remets au nom de la Société la distinction 
qui vous est acquise A si juste titre, en me félicitant 
d'être l'interprète de l'opinion publique , qui vous dé- 
signe comme l'un des meilleurs horticulteurs que la 
Société possède dans son sein, a 

Mention honorable et toute spéciale 

A M. Salter, horticulteur-fleuriste, avenue de Picar- 
die, à Versailles. 

Monsieur, 

a Vous aviez A l'Exposition une magnifique collection 
qui a fixé l’attention de tous les visiteurs, celle de vos 
confrères et du jury, qui regrette de n'avoir pu vous dé- 
signer que pour une Mention honorable. Vos nombreux 
succès en Angleterre vous ont conduit A en obtenir déjà 
en France, votre patrie adoptive, et celui d’aujourd'hui 
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vous montrera notre sympathie pour les cultivateurs 
habiles de toutes les nations. a 

1. r ® Mention honorable 

A M. Legeas, pépiniériste- fleuriste, Grande Rue de 
Montreuil, à Versailles. 

Monsieur, 

or La Société vous décerne la première Mention honora- 
ble, que vous avez méritée pour la quantité de belles 
plantes marchandes que vous avez exposées , qui toutes 
se présentaient dans un fort bel état de végétation et 
d’entretien. Depuis long-temps nous avons acquis l’expé- 
rience de votre habileté en culture ; vos travaux sont 
connus : votre prospérité commerciale vous en est une 
preuve. Vous pouvez compter sur nous pour encourager 
vos efforts, ainsi que la Société compte sur votre active 
collaboration, a 

2. ® Mention honorable 

A M. Leroux, fleuriste, rue d’Angouléme, à Ver- 
sailles. 


Monsieur , 

« La Société suit avec intérêt vos travaux, et elle est 
heureuse de voir qu’ils sont couronnés de succès. Vous 
avez exposé une jolie collection de plantes en fleurs, 
parmi lesquelles il se trouvait quelques bonnes espèces ; 
ces plantes vous ont mérité la Mention que j'ai le plaisir 
de vous remettre, a 
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Prix : Médaille en argent 

A M. Truffa ct, primeuriste, rue des Chantiers, à 
Versailles. 

Monsieur , 

« Le Jury vous a désigné eomme méritant le premier 
prix de culture maraiehére , pour les produits en fruits 
forcés que vous ayez exposés. La saison trop avancée 
lors de l’Exposition , vous a été défavorable , puisqu’il 
vous a été impossible d’exposer tout ce que vous aviez 
préparé. Le Jury a pris votre situation en considération, 
il s’est trouvé suffisamment éclairé, et il s’est cru en droit 
de se prononcer en votre faveur. 

Nous connaissons, tous, vos travaux, nous apprécions 
votre mérite, et j’éprouve line vive satisfaction en vous 
offrant celle Médaille au nom de la Société, qui est flattée 
de posséder un cultivateur aussi distingué. » 

Mention honorable 

A M. Godât, maraîcher, rue Bonne-Aventure, Grand- 
Montreuil , à Versailles. 

Monsieur , 

a Vous avez exposé d’utiles produits en légumes , qui 
ont été admirés ; le Jury en a apprécié le mérite, et vous 
a désigné pour une première Mention honorable. Je vous 
la remets au nom de la Société, en vous priant d’élre 
persuadé qu'elle porte un grand intérêt à la culture 
maraîchère , qui présente le double avantage de réunir 
l’utile et l’agréable, a 
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ARTISTES ET FABRICANTS. 

Paix : Médaille en bronze 

A M. Düyàl fils, rue de la Paroisse, & Versailles. 

Monsieur, 

c Les fruits modelés en cire qui figuraient à l’Exposition, 
et dont vous êtes l'auteur , ont été admirés de tout le 
monde , et vous font le plus grand honneur. Us étaient 
reproduits avec une si grande vérité , qu'ils ont causé 
une véritable illusion chez beaucoup de curieux. Le Roi 
les a vus avec intérêt , le Jury les a trouvés dignes de 
l’encouragement que la Société vous accorde , et que je 
vous remets , en vous engageant à continuer de vous oc- 
cuper d’un art si utile aux horticulteurs , aux amateurs 
et au progrès du jardinage, s 
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DU 8 NOVEMBRE 1840 , 


POUR LE RÉSUMÉ DES TRAVAUX DE L’ANNÉE , 

POUR LA DISTRIBUTION DBS RECOMPENSES OBTENUES A 
LA SUITE DE L’EXPOSITION AUTOMNALE DE 1840 , 

BT POUR DÉCERNER LES ENCOURAGEMENTS ACCORDÉS 
AUX AGENTS IMMÉDIATS DE L'HORTICULTURE. 

1 


DE LA SÉANCE PUBLIQUE, 

PRONONCÉ 

ts/6. demande, 

PRÉSIDENT TITULAIBB DI LA »OCI*T*. 


Messieurs , 

Nous avions espéré que notre Président d'honneur, 
M. le' Préfet , présiderait celte Séance; une circonstance 
imprévue l'en a empêché : je vais avoir l'honneur de vous 
donner lecture de la lettre que ce magistrat m'a adressée 
pour nous exprimer ses regrets. 
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Lettre de M. le Préfet. 

» M. le Président , je suis obligé de m'absenter dans la matinée 
« du dimanche huit de ce mois, et j’ai le regret de ne pouvoir pré- 
« sider la Séance de la Société d’Horticulture de Seine-et-Oise, 
« pour la distribution des Médailles de FExposition automnale, 
a J’espère pouvoir me dédommager à la Séance de Fannée pro- 
« chaine , et montrer à une association aussi utile que distinguée , 
« toute la considération que j’ai pour elle , mon désir de seconder 
« ses travaux, et ma reconnaissance pour l’honneur qu’elle veut 
« bien me faire , et que j’attache beaucoup de prix à conserver. 
« Je suis heureux, aussi, M. le Président, d’avoir auprès de la 
« Société un aussi précieux interprète de mes sentiments , et je 
« vous prie d'agréer, etc. 

* Signé T. Aubernon. » 

Les regrets que nous éprouvons dans cette circonstance 
seront partagés par vous, Messieurs, et avec d’autant plus 
de raison, que l’absence de notre digne Président d’hon- 
heur, si dévoué aux intérêts de notre Société, nous 
prive du plaisir d’entendre les paroles qu’il nous eût 
adressées, et qui révélent toujours des idées neuves, des 
pensées profondes, des vues d’intérêt public. 

Comme Président titulaire de la Société, et pour rem- 
plir l’obligation que m’impose notre Réglement , permet- 
tez-moi, Messieurs, de vous adresser quelques mots sur 
l’Horticulture : je serai bref, afin de ne point abuser de 
vos moments, et de donner plus vite la parole à M. le 
Secrétaire-Général, qui doit vous rendre compte des 
travaux auxquels la Société s’est livrée depuis sa for- 
mation. 


Messieurs, 

Aujourd’hui que l’égoïsme , les nécessités du luxe, la 
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fièvre des honneurs et sur-tout de l'or, les rivalités et les 
luttes incessantes de la vanité et de l'orgueil , travaillent 
et divisent la société, n'est-il pas consolant de penser que 
des associations nombreuses, ayant pour objet de rame- 
ner l’homme à des occupations douces et attachantes, 
s’établissent de toutes parts, qu’elles sont partout en voie 
de prospérité et de progrès : que livré à l'étude de la na- 
ture, à la culture de ses dons les pins précieux, l'homme 
puise dans cette occupation de dooces p m s érr , des sen- 
timents d’affection et de rapprochement , et qu’au milieu 
de l'agitation des passions , un sanctuaire paisible , le 
plus beau temple ouvert à la divinité, les jardins rassem- 
blent une masse active et intelligente de la population , 
l'occupent et la rendent heureuse. 

Ces faits ne démontrent-ils pas. Messieurs, que (Hor- 
ticulture peut être envisagée sous un autre point de vue 
que celui de l'agrément et de l’utilité matérielle, et que, 
considérée de plus haut, elle peut avoir une action mo- 
rale, un but élevé par l’influence qu’elle doit exercer sur 
les mœurs. 

Cet examen, Messieurs, est d'un haut intérêt ; il fau- 
drait sans doute, pour traiter ce sujet comme il mérite 
de l'être, un homme plus capable que moi, mais c’est 
une indication que je soumets à vos méditations, heureux 
si je puis faire naître le désir d'approfondir cet examen , 
et d'en faire ressortir de nouveaux motifs pour rattacher 
à notre Société naissante, en resserrer les liens, et assu- 
rer à toujours son existence et sa prospérité. 

Et d’abord, Messieurs, constatons un fait qui vient 
démontrer l’heureuse influence de l’Horticulture sur les 
mœurs, c’est qu’au milieu de cette foule innombrable 
d’ouvriers qui, méconnaissant leurs intérêts et ceux de 
leur Camille» ont jeté, il y a quelques mois, le trouble 
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dans la capitale , vois n'en avec pas compté an seul ap- 
partenant à la classe des ouvriers jardinière. 

N’est-ce pas déjà une preuve que ce genre d'occupation 
attache l'homme à son travail, l'intéresse à ses résultats, 
et le met en dehors des agitations politiques; et pour- 
quoi? parce que l'homme peut ébranler la base de l’état 
social , mais qu’il ne saurait empêcher la terre de pro- 
duire, les eaux du ciel d’arroser, le soleil de féeonder, et 
qu'il se trouvera toujours des êtres sensibles aux impres- 
sions que font éprouver les beautés de la nature, si riche 
dans ses produits, si féconde et si variée dans ses 
résultats. 

La culture des plantes est un lien qui unit les hommes, 
qui les rend bons et humains : ceux qui ont parcouru nos 
campagnes peuvent en porter témoignage ; un rosier sur 
une fenêtre, «m chèvrefeuille à la porte d'une chaumière, 
sont toujours d'un bon augure pour le voyageur fatigué ; 
la main qui cultive des fleurs ne se ferme ni à la prière 
du pauvre , ni aux besoins de l'étranger. Si nous envisa- 
geons l'Horticulture sous le point de vue des ressources 
morales qu'elle peut Offrir à l’homme dans les différentes 
situations de la vie, nous reconnaîtrons. Messieurs, que 
son influence est immense et précieuse pour notre pauvre 
humanité. 

Il est une époque dans la vie de l'homme qui, pour 
beaucoup, est funeste : c’est le passage de la vie activer 
la vie de retraite. Que «^individus ne pouvant supporter 
ce passage, cette inaction , ce désœuvrement , sont tom- 
bés dans un état dtannui et de marasme , qui auraient 
trouvé au contraire une existance pleine de charmes s'ils 
s’étaient adonnés 4 la culture des fleurs 1 Si l’ame est en 
proie à la tristesse, à des chagrins réels, la vue de belles 
plantes, les soins continuels qu’elles réclament , viennent 


Digitized by LjOOQle 



( 78 ) 

adoucir la peine en amenant une distraction forcée : on 
s’attache à ses fleurs comme à ses enfants , elles forment' 
une famille sur laquelle se répand un intérêt de tous les 
jours. 

Si nous considérons au contraire la position d'un 
homme jeune encore , comblé des dons de la fortune , et 
n’apportant à la Société le tribut ni de son travail , ni 
de ses méditations , nous le voyons, pour se distraire, se 
jeter dans le tourbillon des plaisirs qui détruisent à la 
fois ses mœurs et sa santé;. la satiété arrive bientôt , tout 
est éteint chez lui , plus d'émotions, plus de douceur ; qu’il 
s’adonne au goût des fleurs, toute son existence aura 
bientôt changé ; des jours d’ennui seront convertis en 
jours de bonheur ; la nature, si riche dans ses productions, 
viendra toujours offrir à ses désirs de nouveaux aliments, 
et son existence monotone, fatiguée , deviendra pour lui 
la source de jouissances qui se renouvelleront sans 
cesse. 

Après avoir envisagé l’Horticulture sous le rapport de 
l’influence qu’elle peut exercer sur les mœurs, examinons 
celle qu’elle peut avoir sur les arts et sur les scienoes. 
Nous verrons que dans les brillantes harmonies des cou- 
leurs que présentent les fleurs, le peintre vient puiser des 
inspirations qui se reproduisent sur sa toile, que dans la 
forme des feuilles, des fleurs et des fruits, l’architecte 
vient étudier de nouvelles formes, qui donnent à ses ro- 
saces, à ses chapiteaux , à ses décorations une nouveauté 
et un charrie qui séduisent les yeux , et agrandissent son 
art; que dans ses produits, la médecine et la chimie y 
trouvent, l’une des moyens curatifs pour soulager l’huma- 
nité souffrante , l’autre des éléments dont elle fait usage 
pour la prospérité et le développement des arts in- 
dustriels. 
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Ainsi , Messieurs, sous quelque point de vue que nous 
considérions l'Horticulture , nous voyons qu'en dehors 
de l’intérêt matériel qui s'y rattache, et qu’il est superflu 
de démontrer d’après tout ce qui a déjà été dit à ce sujet, 
tout concourt à prouver l'utilité de cette science, les avan- 
tages qu’elle présente à ses adeptes, et répétons avec 
Delille, ce chantre inspiré des jardins et des champs : 

■ Heure ai , qui dans le sein de ses dieux domestiques, 

■ Se dérobe au fracas des tempêtes publiques, 

« Et dans de frais abris trompant tous les regards, 

« Cultive ses jardins, les vertus et les arts ! • 
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TRAVAUX RR LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 

Du Pépirtwifiat 4e §dMe-el-Oiic, 


Depuis le 1" Mars l&tO, époque de sa Création, jusqu'à la 
Séance du 3 Novembre 1840, 

par M. Sx. pijUippar, 

8ECBÉT A IftB-Gtf II *■ A t. 


Mbssibobs, 


Vous n’étes encore qu’au début de votre carrière , et 
déjà voua avez à rendre compte de votre existence au 
pays qui doit profiter de vos utiles travaux. 

Présenter un Asumé rapide et clair de vos œuvres 
pendant l’année qui vient de s’écouler, sans oublier au- 
cun des faits importants, et sans atténuer le mérite de 
ces faits, me parait une tâche difficile à remplir. 

Je vais l’entreprendre. Messieurs, dans la persuasion 
que le fond sur lequel je compte pour intéresser, puis- 
qu’il est l’ouvrage de tous, sauvera la forme, qui eût 
acquis bien plus d’éclat et de valeur si cet historique vous 
eût été présenté par un écrivain plus habile que je ne le 
suis. 
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Toutefois» Messieurs , je fais preuve de hernie volonté, 
6D cherchant à justifier votre trop bienveillante con- 
fiance dans mon feéle qui m’assure, j’ose le croire, votre 
indulgence* dont je vais avoir le plus grand besoin dans 
celte occasion. 

Constitution de la Société le 22 Mars 1840. 

- Sur la convocation d'un ami dévoué de. l’art horticole, 
M* Démanché, vous vous êtes réunis le 1 .«* mars 1840, 
pour échanger vos idées sur l’utilité d’une Société d'Hor» 
tieultureà Yersailles et sur l’opportunité de sa fonda- 
tion , afin de continuer les expositions semblables â celle 
qui eut . lieu en 1839, dans cette ville, par les soins de 
l’administration et du conseil municipal* 

Vous chargeâtes une Commission composée de cinq 
membres » d’approfondir cette question et de vous en 
laine un Rapport. Cette Commission présenta son travail 
le2âmars, el M* Deschiens, qui en était l’organe, après 
avoir résumé toutes les ressources que procure l’Horti- 
culture considérée dans ses détails, après avoir fait res- 
sortir tons les avantages qui découlent de cette industrie 
Meo dirigée, et après avoir indiqué le genre d’instruction 
qu’il est nécessaire qu’un jardinier acquière pour devenir 
capable de Cabre prospérer son art , fit comprendre que 
l’utilité des Sociétés d’Horticultare ne peut être mise 
en doute. 11 rappela que de semblables Sociétés existent, 
pour ainsi dire, dans tous les Etats de l'Europe, et même 
en Amérique, et que depuis long-temps plusieurs villes 
de France sont dotées d’une semblable institution. 11 
vous dit. que Yersailles, si heureusement situé, au milieu 
d’une atmosphère favorable , sur un sol fécond , présen- 
tant ungrand nombre d'établissement* et de jardins en- 
tretenus par des cultivateurs habiles et des amateurs 
t. x. 6 
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zélés, ne pouvait rester plus long-temps privé d'une So- 
ciété de ce genre, qui doit directement conduire A Famé» 
Horatkm d’une industrie qui entretient un grand mouve- 
ment commercial, le seul qui présente un véritable 
caractère dans cette cité. Cet honorable Rapporteur 
s'exprimant avec conviction dans un Rapport plein de 
faits, d'inlérét et de persuasion, ébranla les incertains, et 
entraîna la conviction de toute l’assemblée, qui pro- 
nonça à F unanimité la constitution de la Société, sauf 
lapprobation de l’autorité. 

Cette constitution , par les soins de M. le Maire de Ver- 
sailles, qui usa des moyens que hri donne se situation 
administrative, et par M. le Préfet, ne tarda pas A être 
approuvée par M. le Ministre de l'Agriculture et sans- 
tiennée par M. le Ministre de l'Intérieur. 

M. le Préfet ne se borna pasàcetteofficieuse démonstra- 
tion ; car, sentant tout le bien qui peut résulter de votre 
existence pour le département, et comprmaut qu'une 
Société naissante, qui a de nombreux besoins, trouverait 
utilement l’emploi d'une subvention ministérielle, il s'em» 
pressa , et de son propre mouvement , de la demander 
pour vous. Son désir ne se réalisa pas, car le Ministre de 
l’Agriculture lui répondit qu’il fallait attendre que vous 
fissiez preuve de labeur, afin qu’il pût reconnaître si vos 
travaux devaient être de nature à mériter que vous pris- 
siez part aux encouragements que le gouvernement 
accorde à l’Agrieulture. La démarche n’en fut pas moins 
faite, et M. le Préfet, qui a déjà donné tant de preuves du 
sa sollicitude pour tout ce qui est progrès et améliora- 
tion , n'en a pas moins mérité la reconnaissance que vous 
lui avez vouée A si juste titre. 

'Vous nommâtes votre bureau aussitôt la constitution, 
vous coûunençAtes dés-lors Vos travaux, et votre Fréai* 
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dent, M. Démanché, en venant occuper le fauteuil, pro- 
nonça une allocution toute paternelle et bien encoura- 
geante, dans laquelle il-rappela avec cette expression de 
vérité qui le caractérise, que votre Société était appelée à 
concourir dans sa spécialité au bien-être de la ville et du 
département, mais que, pour atteindre ce résultat, il était 
indispensable que la bonne confraternité régnât dans vos 
rangs, que le praticien timide pùt y trouver un accès fa- 
cile et la sympathie qu’il mérite en venant apporter le 
fruit de son expérience de chaque jour, de même que le 
modeste amatenr se trouverait encouragé en offrant le 
résultat que ses observations lui ont fait obtenir. 

M. le marquis de Kersalaun, amateur éclairé , vous a, 
dans le même temps, à l’occasion de vos travaux , pré- 
senté quelques réflexions empreintes du même caractère, 
et son esprit pénétrant avait une grande puissance sur le 
vôtre , quand il vous disait que ce département, qui offre 
déjà tant de ressources précieuses en objets horticoles, 
pouvait devenir le théâtre de l’industrie du jardinier, 
développée dans tous ses détails d’utilité et d’agrément. 

Expositions . 

Nous ne pouvons oublier, Messieurs, que la Société a 
pris naissance dans une exposition que l’Horticulture doit 
à l’administration municipale de la ville ; aussi , les ex- 
positions étaient-elles pour vous la condition première 
de votre existence, car ce prélude devait tout naturelle- 
ment vqus faire concevoir de belle» espérances pour 
l'avenir. Von» avez compris que ce. n'était que dan» le» 
associations spéciale» que les expositions devaient pro- 
spérer, et que vous ne pouviez espérer de voir leur conti- 
taatkrti certaine dans une administration qui: a beaucoup 
fait en dosÉwit l’élan, et quii ne pOutaif réelleineAt faire 


Digitized by LjOOQle 



(») 

plus , puisque d'autres besoins non moins pressants ré- 
clament son concours. Persuadé que les expositions des 
produits du jardinage sont à l’Horticulture ce que les 
séances des comices bien administrés , comme l'est celui 
de Seine-et-Oise, sont à l’Agriculture , ce que les courses 
sont pour l’éducation des chevaux de luxe, ce que les 
expositions des différents produits des arts et des manu- 
factures sont à l’industrie , vous vous êtes déterminés à 
consacrer par année deux expositions , qui auraient lieu 
à différentes époques, afin de mieux encourager les 
différents genres de produits, conséquemment de faire 
progresser l'industrie dans tous ses détails. Ce qui fait 
que, deux mois après votre existence, vous aviez une 
exposition printanière , et quelques mois ensuite celle 
d’automne , qui ont l’une et l’autre outre-passé nos 
espérances. 

Il vous souvient sans doute encore que celle du prin- 
temps était admirable par une floraison brillante , qui a 
mérité des récompenses que vous avez décernées dans 
une séance publique présidée par M. le Préfet, et sur 
laquelle vous avez entendu le Rapport développé du 
Jury. L’exposition d’automne, dont le souvenir est en- 
core récent, n'avait pas moins de mérite, tout en pré- 
sentant un autre caractère, parce que des fruits variés et 
magnifiques en faisaient l’ornement. Vous allez, d’ail- 
leurs, Messieurs, entendre le Rapport du Jury sur cette 
exposition, et vous reverrez avec plaisir les belles collée* 
fions dans la personne de lenrs propriétaires , qui vont 
recevoir les récompenses qui leur sont accordées. 

Réglement . 

Une Société , quelle qu’elle soit, ne peut marcher et 
prospérer que quand elle est appnyée sur des bases soli- 
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des. Ce» bases. Messieurs, ne sont pas d’abord aussi faciles 

à établir que Ton pourrait le supposer ; car souvent celles 
qui paraissent satisfaire le mieux, sont celles qui se font 
le plus tôt reconnaître vicieuses ou insuffisantes aux nom- 
breux besoins que l’expérience fait acquérir. Je veux 
parler du Réglement à la rédaction duquel vous avez 
consacré plusieurs séances, parceque vous y êtes revenus 
plusieurs fois, car on peut dire qu’une grande partie de 
votre année horticole a été réglementaire. Le premier 
Réglement laissant trop à désirer, vous avez trouvé qu’il 
était indispensable de le modifier, et pour y parvenir vous 
avez appelé le concours de tous et les lumières de chacun ; 
les uns vous ont donné des notes qui ont été utilisées, les 
autres vous ont aidés de leur opinion. Vous vous êtes ffiti- 
luellement éclairés dans l’exécution de ce travail, par une 
discussion a pprofondie, et il est résulté, de ce concours de 
communications écrites et verbales, les matériaux d’un 
Réglement que voud avez adopté définitivement , et sous 
l’empiré duquel vous devez procéder. Le tem ps que vous 
avez employé pour cet objet n’est assurément pas perdu; 
il vous a fait apprécier vos membres , il a rapproché les 
hommes qu’un régime sage doit maintenir unis et labo- 
rieux, et il a assuré votre avenir, qui sera désormais tout 
horticole. 

Situation financière . 

Si la réputation d’une Société dépend du zélé et du 
labeur de ses membres , et si la bonne constitution est la 
conséquence d’un bon Réglement, son existence est sub- 
ordonnée au bon emploi de ses ressources pécuniaires. 
A cet égard, vous devez à votre trésorier, M. Berlin, 
un rapport financier extrêmement exact , et qui vous a 
appris que, malgré les dépenses auxquelles vous avez dû 
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foire face, votre caisse est dans un état satisfaisant. A la 
suite de ce Rapport M. Bertin vous a présenté de judi- 
cieuses réflexions, et vous a donné de sages conseils qu'il 
était plus à même que personne de formuler, sur la mar- 
che qui a été suivie , et que l'on devra suivre à l'égard 
des dépenses. CTest dans un but d’économie que vous avea 
retardé jusqu'à présent votre installation dans le local 
que vous devez au généreux empressement du conseil 
municipal; la salle dans laquelle vous vous teniez et dont 
vous jouissiez par l'obligeance de M. le Maire , ne vous 
ayant pas permis de vous placer convenablement, vous 
avez accepté avec reconnaissance l'offre qui vous a été 
faite par les Sociétés des Sciences Naturelles et des 
Sciences Morales , de l'emploi de leur local dans lequel 
vous tenez provisoirement vos séances. Cette preuve de 
bonne confraternité vous unit étroitement , et de cœur, 
aux Sociétés qui se sont montrées si généreusement vos 
amies. 

Si jusqu'ici vous avez ressenti les bienfaits qui résul- 
tent du dévouement et de l'appui que vous accordent 
l'autorité et les Sociétés vos sœurs pour vous aider dans 
vos débuts , vous avez pu apprécier aussi la générosité 
d’un de vos membres , qui s’est empressé de mettre à 
votre disposition une somme qui doit élever le total de 
votre caisse : madame Sitivaux, fille d'un savant bota- 
niste allemand et botaniste elle-même, est l'auteur de ce 
don qui a justement mérité votre reconnaissance. 

Relations avec les Sociétés savantes . 

Les relations des Sociétés entre elles offrent ce grand 
avantage qu'il y a concours d'efforts pour atteindre ie 
même but ; aussi avez-vous reçu avec on grand intérêt tons 
ta programmes des expositions qui vous ont été adressés 
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par plasmwff&océéiée horticoles et agricoles de France et 
de l’étranger. Vous tous en êtes fait rendre un compte 
emt*ain de profitez de l'expérience de vos prédécesseurs, 
et afin de suivre la marche de ces Sociétés dans leurs pro- 
grès. La Société royale d’Horticalture de Liège , celle 
d’Agricalture, d’HSstoire naturelle et des Arts utiles de 
Lyon, celle d’HorticuUure de Meaux, de .Saint-Omer, et 
des Conféctncesfaoriieûles pratiqoesdé M e ula n , tous ont 
adressé leprogramme de leurs expositiens, et quelques- 
unes de celles-ci leur catalogue et le résumé développé 
des objets exposés. M. Deschiens , qui a été chargé de 
l'analyse de ces travaux, vous en a rendu un compte 
fidèle, et a en fait ressortir tout ce qui lui a paru avanta- 
geux, en voüs conseillant de l’adopter. Les Rapports 
précis et lumineux de cet honorable membre , vous ont 
quelquefois dirigés dans la marche que vous aviez à sui- 
vre dans l'intérêt d’une plus parfaite exécution, et vous 
avez déjà pu apprécier combien la collaboration d’un tel 
membre vous était précieuse. 

Les Rapports de quelques-uns de vos membres avec la 
Société d’Horticulture de Meaux, vous ont conduits à en- 
trer en relation avec cette Société. Vous vous félicitez 
d’autant plus de cet échange de communications, que le 
résumé qui vous a été finit sur l’exposition automnale de 
cette association, vous a permis de juger du mérite de 
cette Société , et d’apprécier le degré d’influence qu’elle 
doit acquérir dans le monde horticole. 

La Société des Conférences horticoles pratiques de 
Meulan, composée en grande partie de praticiens zélés, 
travaillant sans éclat et sans bruit , a désiré que vous 
allassiez encourager ses efforts. L’un de vos membres , 
M. Philippar, qui se rendit à Meulan an jour de séance , 
a pu reconnaître combien cette Société possédait d’élé- 
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MBti d'avenir. Ce fai an bonheur pour votre collègue 
de voir f’ordre qui régnait dans celle association , la na- 
ture des travaux auxquels elle se livrait , et la simplicité 
et l’empremement avec lesquels chacun venait, sans pré- 
tention , apporter le firuit de ses observations , et prendre 
part aux discussions. Pénétré de ce qu’il voyait et de ce 
qu'il entendait, il porta dans cette assemblée, en votre 
ooin, des paroles d < > mragcmcnt , des félications, et se 
rendant votre interprète , il assura que vous professiez 
pour cette Société beaucoup de sympathie. Le président 
exprima au nom de l'assemblée, qu'il était reconnaissant, 
et qu'il désirait que des liens très étroits s’établisMnt en- 
tre deux Sociétés qui opèrent sur le même terrain , et qui 
doivent s'unir de volonté, de pensées et d’action. Cette 
manifestation spontanée donna l'idée à ce même mem- 
bre, de vous proposer la création de Sociétés cantonna les t 
dont votre Société serait le point de centre. Il appuya 
cette proposition de réflexions qui lui furent suggérées 
par l’appréciation de l’avantage d'une exploration plus 
facile et plus détaillée de tous les points de notre dépar- 
tement, par les Sociétés cantonnâtes qui s'élèveraient de 
la Société mère et tiendraient leur essence de ce centre 
commun. Cette ramification de votre souche, lui a paru 
un élément nouveau d’une prospérité plus générale, et 
par cela même plus également répartie. Les travaux de 
la Société de Meulan vous sont encore plus connus, de^ 
puis qu'une Commission nommée dans votre sein fut 
chargée d’aller visiter l’exposition automnale de Meulan, 
qui avait lieu à la même époque que la vôtre, et qu’elle 
eut la mission de vous représenter A la séance publique, 
dans laquelle on distribua des médailles aux exposants. 
M. Casse , organe de cette Commission, vous a présenté 
un Rapport détaillé sur cette exposition; il a signalé à 
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votre attention le* objet* le* plu* important* qui y figu- 
raient. 

U von* a fait connaître l’esprit de cette Société et la 
marche de ses travaux, Enfin , il vous a rendu compte 
de la séance publique à} laquelle vos commissaires assis- 
taient, il vous a appris que, dans cette séance solennelle, 
vous aviez eu votre part d'honneur en témoignages de re- 
connaissance pour le haut intérêt dont vous faites preuve 
A son égard; votre Rapporteur, président de la Commis- 
sion , a justement trouvé très convenable d’y répondre en 
votre nom , et après la lecture de l’allocution qu’il avait 
prononcée , vous lui avez adressé des félicitations pour 
avoir aussi dignement rempli sa mission, et vous avez 
ordonné le dépôt de ce Rapport et de l'allocution qui 
en est le complément , dans les archives. 

Généralités horticoles . 

Les discours de vos deux présidents, de M. le Préfet» 
président d’honneur, et de M. Démanché, président titu- 
laire , sont encore présents à votre mémoire. Celui de 
M. le Préfet, qui èst venu encourager vos travaux en 
présidant votre première séance publique, était empreint 
de cette expression de bonté qui caractérise ce magistrat, 
que Ton trouve partout où' il faut donner une douce im- 
pulsion d’avenir. Après vous avoir fait connaître qu’il 
comprenait le but de Vos travaux et leur portée sur 
l’amélioration du département , il vous a assuré que l'ad- 
ministration ne resterait jamais indifférente à vos 
efforts, et qu’en suivant Vos pas elle emploierait tous les 
moyens qui sônt en son pouvoir pour les affermir. 

Celui de M. Demanéhe , prononcé A l’occasion de 
l’exposition , éloquent et fièuri , simultanément gracieux 
et didactique , était Je résumé parfait de tout ce que 
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l'Horticulture présente de douceur pour toute te clames 
de la société; la poésie et l'érudition donnaient à ce 
morceau un caractère tout spécial , et on peut dire que 
jamais discoars ne fut mieux approprié au sujet» Vous 
n'ayez pas oublié que des noms fameux y Ont été rappe- 
lés à votre mémoire, et ees noms justement cités pour 
électriser y os cœurs et pour entretenir le feu sacré du 
jardinage, vous ont été d'autant plus agréables à enten- 
dre , qu’ils se rattachent à l'histoire horticole de cette 
ville et de votre département , et qulls vous ont rappelé 
des hommes qui ont exercé leur savoir dans la circon- 
scription départementale que vous explorez, et que plu- 
sieurs points de notre département ont été le théâtre de 
leurs œuvres, dont il reste encore aujourd’hui quelques 
traces. En explorant toutes les branches de l'Horticulture 
pour vous faire parcourir l'étendue de ce beau domaine, 
il vous a rappelé les jouissances physiques, intellectuelles 
et morales que procure l'Horticulture. Il n’a pas négligé 
d’appeler votre attention sur la faveur que vous avez 
eue, dont peu d’autres Sociétés horticoles ont été jusqu'à 
présent en position de jouir, celle de recevoir, au mi- 
lieu de vos prodoits exposés , le Monarque qui gouverne 
notre France, et qui , il y a peu de temps encore , pour 
entretenir les délices d'une vie simple et patriarcale, 
traçait et plantait les jardins de Neuilly, avec l’un de nos 
premiers jardiniers français, M# Jacques, dont il ne se sépa- 
rait toujours qu'avec regret. Il a pris acte de ce fait, qui 
lui a semblé être une première récompense de vos efforts, 
qui couronnent ceux qui découlent de votre longue pra- 
tique dans les beaux jardins et les riches établissements 
de votre ville et du département. Vous avez prouvé à cet 
honorable président , aussi zélé pour la Sociélé que con- 
ciliant pour les membres, qo’il s’était acquis des droits à 
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foire reconnaissance. Dignité , sagesae et modération , 
composent l’ensemble do caractère qu’il apporte au mi- 
lieu de tous; aussi , avee-voos fotihi, sont année finie , 
an moment oà il devait se retirer pour laisser jouir des 
honneurs de la présidence un autre membre , que pair 
exception on dérogeât au Réglement pour qu'il exer- 
çât pendant on an encore sa salutaire influénce à votre 
tète. 

M. l'abbé Caron nous a transportés successivement 
dans toutes les contrées de l’Europe où ce savant con- 
frère porte , dans une brochure pleine d’intéiét et de 
profondeur, ses recherches investigatrices! afin de 
constater l'état des cultures et les moyens qui sont em- 
ployés dans les différents Etats pour faire prospérer 
ragrenovnie.il reconnaît, en thèse générale, que plus les 
obstacles sont puissants par rapport à l'influence des mi- 
lieux , plus les efforts sont grands pour les vaincre; que 
plus la nature se montre prodigue dans ses dons , motus 
l’art se montre intelligent et la volonté persévérante» 
Par opposition , il démontre que , IA où les moindres 
efforts seraient couronnés de succès , plus la station et le 
retard font sentir leur désastreux effet* U résulte de ce 
fait que, généralement parlant! les populations septen* 
trionales marchent rapidement vers le progrès , tandis 
ques les populations méridionales ont tout au plus la 
velléité de ce progrès , et il en est qui n’ont même pas 
ridée du mieux» U fait remarquer que, partout où les 
progrès sont sensibles, l'instruction est développée et les 
mœurs adoucies. Relativement à l’instruction culturale! 
il parle des Bcoles agronomiques! des Sociétés agricoles 
et horticoles. II fait observer, que dans plusieurs Ëtatsde 
l’Allemagne , renseignement de la culture a pris rang 
dans les écoles primaires et même dans les séminaires. 
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Dans ces contrées , l'instituteur des campagnes n'est 
étranger ni aux travaux des champs , ni à ceux des jar- 
dins; il peut donner de sages conseils et développer pen 
à peu l’intelligence des enfants ; fils de cultivateurs et 
devant cultiver un jour, de manière à les préparer insen- 
siblement â aimer mieux la profession de leur père , à 
prendre goût aux occupations de la campagne , et A se 
fixer là où leur instruction les fera vivre plus heureuse- 
ment. 11 compare la situation culturale des différents 
Etats de l'Europe a n e(’ celle de la France, et fait juste- 
ment observer que, quels que sni* ni uns avantages sous 
tous les rapports, et quels que soient les progrès que 
l'on se plaît â signaler, notre territoire ne produit pas 
encore, en quantité et en choses variées, assez pour sa- 
tiflfaireles besoins de toutes les classes de consommateurs. 
Ce travail est d’une haute importance; il serait â désirer 
qu'il fût répandu partout, afin que chacun se pénétrât 
bien de l'influence que la culture exerce sur la prospérité 
soct&lé. En un mot , cette notice de M. Caron est tout un 
vaste enseignement résumé dans un étroit espace : ce 
travail fait honneur à cet auteur, qui a été entraîné 
dans ces recherches par son amour pour le bien public, 
amour que nous lui connaissons , et qui le fait chérir et 
vénérer de tous ses concitoyens. 

M. le marquis de Kersalaun , en nous donnant la tra- 
duction de l'introduction d’un ouvrage anglais, sur toutes 
les parties du jardinage, Abereramby , qui est à sa 2à.® édi- 
tion et qui correspond à notre Bon Jardinier, nous a fait 
le résumé rapide de la situation du jardinage en Angle- 
terre, qni a acquis un notable développement. La natu- 
ralisation des végétaux exotiqoes, la culture légumiére 
par l’introduction d'une quantité d'espèces et de variétés, 
la culture des arbres fruitiers, celle des primeurs, la cul- 
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tore de nouvelles espèces de végétaux à fruits des Iropi- 
ques,. comme objets de produit, la culture des végétaux 
de serre, etc., etc., sont passés en revue dans ce travail, 
et démontrent l’étendue des opérations horticoles qui 
sont suivies dans la Grânde-^fretagne. L’architecture des 
jardins dans les différents : genres , les constructions de 
serres mises en rapport avec les végétaux à y cultiver, et 
en général tout ce qui se rattache aux constructions 
d’utilité et d’agrément y est passé en revue. Celte intro- 
duction est terminée par l'indication des connaissances 
qui sont nécessaires à aéqnéfir pour devenir un jardinier 
capable^ de suivre avec avantage un art qui s’appuie sur 
une pratique de tous les instants, éclairée par lès scien- 
ces exactes et d’observation. Les progrès de l’Horticulture 
en Angleterre , dit; Je .modeste traducteur, sont dus aux 
humérus du jardinier; aux nombreuses associations hor- 
ticoles, et à la quantité d’àmatebip qui se livrent avec 
goût aux dépenses qu’il est. nécessaire de faire pour pro- 
curer aux horticulteurs les moyens d’exercer avec facilité 
leur savoir. 

Cette introduction est fort intéressante; elle donne en 

quelques pages le résumé exact de l’état des cultures 
horticoles anglaises. # 

Tout en rendant justice à nos voisins d’outre-mer, un 
de vos collègues , M. Phi lippa repense que nous ne pou- 
vons pas ne pas reconnaître notre incontestable supé«- 
riorité dans quelques parties ; car, si les Anglais nous 
surpassent pour la culture des plantes exotiques qu’ils 
possèdent en quantité et (qui se renouvellent sans cesse 
chez eux par la facilité de leurs communications, leurs 
continuelles explorations et leuf* possessions outre-mer, 
ils nous sont inférieurs pour la culture légumiére comme 
potager et • marais /culture qui commence seulement â 
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prendre de l'extension chez aux. On ne trouve pàe en 
Angleterre de ces beaux potagers qui caractérisent les 
jardins des amateurs français ; de ces beux vieux pota- 
gers-fruitiers qui font l’admiration des horticulteurs mo* 
déniés à l'avantage de notas ancienne horticulture. Gea 
anciens potagers que nous retrouvons çà et là dans du 
propriétés dont la création est historique , et dont le Po- 
tager du Roi , à Versailles, est la type. Ces marais bien 
couverts sans perte du moindre espace de terrain, ainsi 
qu'on les trouve dans cette ville, dans plusieurs autres 
localités du département , dans les faubourgs de Paris, 
dans ceux de plusieurs autres villes de France, et sur-tout 
dans les hortulages d’Amiens, caractérisent chez nous ce 
genre qui ne peut trouver de rivalité qu'en Hollande, 
pays essentiellement horticole. La quantité de végé- 
taux exotiques de toutes les contrées du globe que les 
Anglais possèdent et qui ont des besoins différents , les a 
conduits à acquérir un talent remarquable pour la con- 
struction des serres qu'ils savent, sans toujours tenir, et 
à dessein, à l’élégance et au luxe, approprier à la nature 
des plantes qui doivent y vivre. Nous avons quelques 
serres en France , mais nous sommes loin de las égaler 
sous le rapport de la disposition de ces habitations végé- 
tales, et eek se comprend, en pensant que les amateurs 
qui se livrent à cette spécialité deviennent de plus en 
plus rares. Mais en échange, les Anglais nous envient 
justement notre fructiculture ; leur climat humide et 
brumeux né convient pas à ces végétaux ; les raisins n’y 
métissent pas ou y mûrissent mal ; les fruitaà noyaux ne 
peuvent y prospérer : tant d’autres fruits sont dans le 
même cas; les poires et les pommes pourraient seules 
leur offrir des résultats s’ils s’étalent adonnés à cet te 
sorte de culture; mais ce n’est que dans ces derniers 
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temps qu'ils se sont occupés de ces précieux végétaux* 
Sans doute la culture des fruits de primeurs y à acquis 
nue notable amélioration et y est développée beaucoup 

plus en grand que chez nous, et on le comprend, car, 
pour obtenir ce que la nature leur refuse, l'art doit faire 
de grands frais, et les besoins les ont conduits à une prati- 
que dans laquelle ils excellent , d’autant mieux qu’ils ont 
des difficultés climatériques à vaincre. Les nombreux 
amateurs ne redoutent aucun sacrifice; des sommes assez 
considérables sont employées pour réaliser à grands frais 
ce qu’ils ne sauraient produire sans faire de semblables 
dépenses, et que nos jardiniers français peuvent offrir, ri- 
ches de qualité et de beauté , obtenus sur des arbres que 
racclimatalion et une bonne direction ont prédisposés 
contre la rigueur des saisons. Ici , nos arbres fruitiers 
sont très dociles à la volonté réfléchie de ceux qui les 
entretiennent. Disons aussi que, si la culture des pri- 
meurs est moins étendue de nos jours qu’elle ne l’était 
autrefois, là où elle est suivie elle ne laisse rien à dé- 
sirer sous le rapport de la disposition et de la production; 
et nous dirons même que, pour réaliser oes produits par 
anticipation sur l’époque. réelle , nos primetiristes ont 
tellement simplifié les moyens , que le système écono- 
mique qu'ils emploient est un véritable progrès que nous 
devons enregistrer» 

Si en Angleterre on aimé à admirer le type des jar- 
dins anglais qui se présente dans toute la pureté de l’art, 
nous pouvons offrir une imitation parfaite de ce genre, et 
il est tels jardins anglais en France , qui ne le cèdent en 
rien à ceux qui sont renommés en Angleterre comme 
type du genre* Dans tous les cas, nops pourrions leur 
montrer aven une aorte d’Qrgueü nos majestueux jardins 
fraoçoila gloire deLeîS^t ce, et nos jardins publics qui 
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ont le caractère de noblesse et de grandeur qui convient 
à leur situation. 

Vous avez vu sans doute avec intérêt , Messieurs , les 
Rapports qui vous ont été faits sur la situation des cul- 
tures étrangères par MM. Caron, de Kersalaun, Philip- 
par, et le Résumé rapide de vos cultures françaises par 
votre honorable président, M. Démanché; mais vous 
n’étespas restés indifférents à celui de la situation des pé- 
pinières fruitières, des pépinières forestières , et des jar- 
dins maraîchers de notre département, qui vous a été 
offert par l’un de vos membres. Ce Rapport, qui a été fait 
à la Société royale d' Agriculture de Soi ne* et- Oise, par 
une Commission composée de MM. Daschiens , de Prou- 
ville, Jourdain, Leduc et Pbilippar, qui avait été char- 
gée de visiter les établissements de Versailles et des. en- 
virons, de constater Tétât des cultures, et de signaler à 
l'attention de la Société les horticulteurs qui se distin- 
gueraient dans ces parties , pour leur accorder des 
médailles d’encouragement, prouve la sollicitude de eette 
ancienne et laborieuse Société en faveur de l’Horticul- 
ture et des horticulteurs. Elle se proposait de répandre 
successivement des encouragements dans toutes les bran- 
ches de l’Horticulture; ne pouvant le faire pour toutes à 
la fois, elle a commencé par les parties les plus impor- 
tantes , la pépinière et le marais. Ces explorations horti- 
coles et la distribation des récompenses qui en étaient la 
conséquence , ont naturellement cessé depuis votre 
constitution. 

Explorations horticoles *. 

Voulant mieux apprécier les richesses florales de nos 
amateurs versaillais aux travaux desquels vous von* in- 
téressez si étroitement, vous avez nommé une Commis- 
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sionqui a été chargée de faire 1a visite des colleetioos de 
Tulipes, de Primevères, d'Auricules , de Pensées, d* Ané- 
mones et de Renoncules . M. de Reboal Berville, rappor- 
teur de cette Commission, toqs a présenté an travail qui 
tous a charmés, par la forme gracieuse que cet honorable 
membre avait employée pour vous conduire au milieu 
des cultures qui lui ont fourni les éléments d*on Rapport 
qui vous a instruits. 

Bans les jardins de ces amateurs, votre Commission a 
trouvé chez les uns toutes les fleurs printanières réunies, 
chez quelques autres seulement un genre , et chez tous 
des collections curieuses non-seulement dans l’espèce 
recherchée , mais encore dans les divers ordres de 
culture. 

Les Géranium de MM. Salter et Fessart ont fixé l'at- 
tention de la Commission , par la magnifique floraison, 
la beauté des variétés et la belle végétation des plantes ; 
chez le premier, elle a sur-tout remarqué miss Herbert et 
V Empereur d’ Occident. 

Les Tulipes peuplent le territoire horticole de Ver- 
sailles, non ces Tulipes qui se rencontrent partout, mais 
bien celles des collections modernes que nos floriculteurs 
recherchent pour le port de la plante , et la disposition 
des fleurs dans tout ce qui caractérise leur périanthe : 
la forme bien relevée en gobelet à divisions obtuses, à cou- 
leurs brillantes, et à nuances vives et bien déminées sur un 
fond lacté. Nos collections versaiUaises sont nommées et 
ordonnées; Implantes sont placées suivant leur hauteur, 
dans des plates-bandes dont la terre, spécialement prépa*- 
rée, forme le sol oà elles croissent aussi bien que dans les 
cultures hollandaises ; elles sont disposées suivant les 
couleurs, pour produire des oppositions de nuances, é 
l’aide desquelles chaque variété 'fait ressortir son bril- 
t. i. 7 
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tant. Pour prolonger la jouissance d'une belle floraison , 
quelques-uns de nos amateurs se servent d'une tente, 
dont la toiture est mobile, pour satisfaire au besoin des 
plantes selon l'état du ciel. La Commission a été dans 
l'admiration de ces riches collections qui attirent au 
printemps des amateurs de tous les lieux. C’est chez 
MM. Prévost, Dohourg, Deschiens, de Rongé, Likson , 
Coquel et Fessart , que se trouvent ces magnifiques 2W- 
lipes , et c’est chez MM. Prévost et de Rongé que Ton 
peut aller prendre un modèle de tente, dont le méca- 
nisme est aussi ingénieux «pie cet abri est commode. 
M. le Rapporteur cite parmi les nombreuses variétés qui 
ont fixé l'attention de la commission , le Mtnæms de 
chez M. Deschiens, les Tancride , Swoaroff, ma Clo- 
chette, Henri IV, Phœlms, etc., de chez M. Dubourg. 

Les Jacinthes étaient passées partout lors de l'explora* 
tion de votre Commission ; aussi , le Rapport est-il resté 
muet sur les collections de ce geore. 

La Pensée, cette ancienne plante de nos parterres , a 
acquis dans oes derniers temps par les semis nombreux 
qui se font, une notable amélioration. C’est une Heur qui 
de nos jours est devenue magnifique. Plusieurs amateurs 
possèdent des collections de Pensées, mais aucune ne 
peut rivaliser en France , et peut-être même en Angle- 
terre, avec celle de M. Sa lier, qui a fait les charmes de 
notre exposition printanière. 

Les Jurieulss et les Primevères , ces innombrables va- 
riétés qui sont plus remarquables les unes que les autres 
par la richesse et l'éclat de la couleur de leurs jolies pe- 
tites fleurs, ne se rencontrent plus guère eu collections 
spéciales et ordonnées. Ces plantes existent dans tous les 
jardins de Versailles, mais la Commission a particuliére- 
ment signalé la collection de M. Fessart. 
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Les Anémones deviennent de plus en plus rares , et oq 
en trouve à peine chez les amateurs ; il n’y en a même 
qu’un petit nombre d’entre eux qui les cultivent. M. Des- 
chiens est peut-être le seul qui én possède une collection 
digne d'étrè citée. On n'est pas plus heureux à Versailles 
à l’égard des Renoncules . Selle magnifique plante asiati- 
que, qui était répandue partout autrefois, se rencontre 
rarement aujourd’hui, cultivée comme collection bien 
ordonnée. Autrefois , on en possédait beaucoup à Ver- 
sailles, et il y en avait sur-tout une, appartenant à 
M. Féburier, qui attirait pendant sa floraison, tous les 
curieux floricuheurs. Cette collection s’est pérdue comme 
tant d’antres , car la renoncule est peut-être la plus ca- 
pricieuse de toutes les plantes ; elle satisfait pendant plu- 
sieurs années successives son propriétaire, et tout à coup 
elle se trouve détruite sans espoir de retour, quelques soinfe 
que l’on prenne pour l’entretenir. M. de Rebonl voit avec 
peine les Renoncules devenir de plus en plus rares dans 
nos cultures vèrsaillaises , et il manifeste le désir, dans 
Tintérét de la décoration des parterres et des fleuristes , 
de voir revenir le goût de cette fleur que l’on pourrait 
peut-être conserver, en employant quelques moyens par- 
ticuliers. 11 rappelle l’origine de celle plante qui , dit-il , 
a été introduite en France par les ambassadeurs d’Europe 
en Turquie, sous Mahomet IV; elle arriva d'abord à 
Marseille, d’où elle fut ensuite répandue sur tous les au- 
tres points de la France. 

Dans l’intérêt de l'accroissement, de l’approvisionne- 
ment de vos marchés aux légumes , aux fruits et aux 
fleurs, un membre, M.Pbilippar, vous fit la proposition de 
nommer une Commission qui resterait en fonctions pen- 
dant une année , qui aurait la mission de visiter les mar- 
chés, et de vous signaler les horticulteurs qui auraient ap- 
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porté de leur culture la plus grande quantité de produits, 
et les produits les plus variés et les plus beaux. Ceux de ces 
horticulteurs fournissant aux besoins de la consommation 
qui se seraient distingués, auraient reçu dans la séance 
publique une médaille d’encouragement. L’auteur de cette 
proposition était dirigé par trois considérations : la pre- 
miére,celle d’encourager l’Horliculture en récompensant 
les horticulteurs ; la seconde, celle d’augmenter les res- 
sources de la consommation afin de concentrer dans 
notre ville des produits qui en sortent; et la troisième, 
celle d’élre suffisamment éclairés sur les besoins des 
marchands, pour engager la Société d’Horticulture à pré- 
senter à l’autorité, muuicipale quelques améliorations 
sur les marchés de produits comestibles , et sur les mar- 
chés aux fleurs, améliorations qui seraient favorables au 
vendeur et à l’acheteur, en même temps qu'il y aurait 
avantage pour la ville. Que peut un homme ou quelques 
hommes isolés sur une administration qui comprend 
qu’il y a tant de besoins A satisfaire de tous côtés , en 
comparaison d’un corps représentant le principal com- 
merce de Versailles , le seul même , et qui représente 
aussi les intérêts de la principale partie de la population ? 
Celte proposition vous parut offrir des obstacles pour sa 
réalisation , et vous vous décidâtes en l’ajournant, à nom- 
mer une Commission qui serait chargée de visiter tous 
les établissements d’Horliculture et, tous les jardins 
de la ville et de la banlieue , pour apprécier la véritable 
situation horticole de l'arrondissement de Versailles. 

Celte Commission a commencé à remplir la misjsion 
que vous lui avez confiée , et M. Jaquelin , qui en est 
l’organe, vous a lu un premier Rapport sur le commen- 
cement d’une exploration qui présente de grandes diffi- 
cultés pour satisfaire vos intentions. Néanmoins, cette 
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Commission a fait preuve d’une grande bonne volonté et 
d'un zèle extrême , et elle a visité vingt à vingt -cinq 
pépinières et fleuristes , quarante-sept à cinquante ma- 
rais , et quatorze jardins d’amateurs. Cette première vi- 
site est pour ainsi dire automnale , car elle a eu lieu à la 
fin de la saison horticole. M. le Rapporteur vous a fort 
intéressés dans sa description qu’il a su rendre agréable * 
par le caractère facile et gracieux de la rédaction. 

Instrumenté . 

Si le savoir et l’attention du cultivateur conduisent à 
l’amélioration de la pratique horticole , l’intelligence et 
la précision éclairent le fabricant d’instruments et de ma- 
chines aratoires qui vient en aide au cultivateur. En 
effet , il est incontestable que pour bien opérer, il faut 
de bons instruments , et que les instruments seront d’au- 
tant plus parfaits qu’ils permettront d’exécuter les tra- 
vaux avec plus de célérité, plus de commodité, et moins 
de peine. Tout en reconnaissant qüe la serpette est le 
meilleur instrument pour la taille des arbres, que le sé- 
cateur ne peut lui être substitué , sur-tout pour certaines 
essences fruitières , vous n’abandonnez pourtant pas le 
sécateur, et vous voulez au contraire voir cet instru- 
ment s’améliorer, parce qu’il peut rendre des ser- 
vices dans un grand nombre de cas; c’est ce qui fait que 
toutes les modifications que l’on fera subir à cet instru- 
ment fixeront votre attention. Eu conséquence de cette 
disposition, vous avez entendu avec intérêt M. Coudret , 
au nom d’une Commission, vous parler des sécateurs 
qui ont été soumis à votre examen, par M. Gujard , ser- 
rurier-mécanicien à Noisy-le-Roi , et par M. Parent, mé- 
canicien à Saint-Germain-en-Laye. Les premiers, nommés 
sécateurs composés , vous ont paru d’une ingénieuse in* 


Digitized by. 


Google 



( 102 ) 

vention : ils comportent une égobine , et souvent même 
outre l’égobine la serpette, et quelques-uns même le 
greffoir muni de son écussonnoir. Votre Commission, 
tout en approuvant ces instruments, qui peuvent rendre 
service dans quelques circonstances , a fait quelques ob- 
jections contre la forme et la direction des dents qni s'en- 
gorgeaient trop facilement, engorgement qui empêchait 
la scie de passer. M. Gu yard a profité des avis qui lui ont 
été donnés, au point qu’aujourd’hui ces égohines sont dis- 
posées de manière à ne rien laisser à désirer sous ce rap- 
port. Quant aux sécateurs de H. Parent, ils ont été ap- 
prouvés par votre Commission comme étant légers et 
commodes , en même temps qu’ils sont d’une forme très 
élégante. 

M. l’abbé Caron vous a rendu compte de deux pompés 
qui avaient été soumises à votre examen par M. Petit , 
fabricant breveté , et que vous aviez renvoyées â une 
Commission, pour vous en rendre compte. La première de 
ces pompes est désignée sous le nom d 'Ardo-pompe ou 
Pompe d'arrosement , qui est à jet continu; et la seconde, 
sans nom spécial , est à jets intermittents. Ces petites 
machines, telles que M. Petit vous les a présentées 
comme résultant d'améliorations dont il est l’auteur, 
auxquelles votre Commission reconnaît des avantages 
incontestables , et dont le prix très raisonnable les rend 
facilement accessibles aux horticulteurs et aux amateurs, 
ont reçu votre approbation. Vous avez reconnu qu’elles 
pouvaient rendre de grands services pour les arrosements, 
les bassinages, les lotions dans les jardins et dans les 
serres. Vous avez apprécié le Rapport de M. Caron qui 
contient une description détaillée et exacte de ces 
instruments , et l’explication relative de leur méca- 
nisme. 


Digitized by LjOOQ le 



( 103 ) 

Arbres fruitiers . 

Une bonne nomenclature des vignes est un objet bien 
important pour aider à débrouiller le ehaos qui existe 
par la synonymie bizarre et compliquée qui sert à dési- 
gner ces précieux végétaux. Vous devez apprécier tous 
les travaux qui tendent à simplifier cette nomenclature , 
à rapporter celle-ci é une dénomination généralement 
consacrée qui puisse aider et guider le propriétaire plan- 
teur de vignes et le vigneron. Cette nomenclanture fixée, 
permettrait aux cultivateurs spéciaux d'arrêter leur 
choix sur les variétés les plus avantageuses , soit comme 
produisant de bon vin, soit comme étant préférables 
dans tel eu tel climat, dans telle ou telle situation , et 
dans tel ou tel terrain. Ce résultat ne peut être atteint 
que par les collections dont l’établissement devient de 
plus en plus important. Plusieurs collections existent 
en France , et on cite sur-tout celles de MM. Bouche- 
reau, à Bordeaux, le comte. Odart, à Tours, les frères 
Andibert, à Tarascon. Il en existait une anciennement au 
Luxembourg qui a été en partie abandonnée , et que 
M. Hardy, jardinier en chef du Luxembourg, par les soins 
de M. le ducDecazes,a commencé à rétablir depuis quel-» 
ques années et qui est actuellement considérable. C’est à 
l'occasion de ce rétablissement , et pour sa réalisation , 
que M. le Grand Référendaire de la Chambre des Pairs 
a adressé à tous les préfets des contrées viticoles de 
la France, l’invitation de réunir les différents cépages de 
leurs départements, et d’en faire l'envoi au Luxembourg. 
Notre honorable collègue, M. Charles Mande), président 
de la Société d’Horliculture de Nancy, è qui la lettre de 
M. le duc Decazes fut renvoyée par M. le Préfet de la 
Meurthe, a fait preuve d’une admirable bonne volonté. 
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en adressant une copie de cette lettre & tous les viticul- 
teurs de la contrée, précédée d'une invitation pressante de 
sa part, leur faisant comprendre l'utilité d’une collection 
de ce genre à l’établissement de laquelle il veut concou- 
rir, en réunissant tous les cépages de sa localité. Vous 
avez reçu un exemplaire de cette circulaire, qui vous 
a permis d’apprécier le dévouement de M. Mandel polir 
la réalisation des choses utiles, et vous avez vu dans 
cette circulaire, que votre département l'intéresse, puis- 
qu’il engage les viticulteurs de la Meurthe à faire une 
double collection, afin de satisfaire à la même demande 
qui lui a été adressée par M. Philippar , qui réunit 
à Versailles une collection du même genre. Si les collec- 
tions générales bien classées par ordre de contrées , sont 
importantes pour l'étude de la synonymie, les collections 
partielles ne le sont pas moins, puisqu’elles doivent pro- 
curer les moyens de grouper tous les cépages d’un dépar- 
tement , et de connaître les différentes variétés de vignes 
qui peuplent ce département. Ces collections départe- 
mentales auront en outre le grand avantage de complé- 
ter les collections générales, et de commencer à simpli- 
fier le travail synonymique en simplifiant d’abord la 
nomenclature locale. 


Les fruits ont aussi captivé notre attention; leur cul- 
ture et leur amélioration ont été le sujet de vos recher- 
ches Vous avez reçu de M. Sageret, notre grand 
carpologue français, un travail plein de faits sur les 
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prop agati on. Sans pénétrer dans tous les .détails de ce 
lumineux travail qui est le fruit d une expérience con- 
sommée , qu'on ne peut malheureusement acquérir dans 
cette partie qu’avec l'âge , noos dirons que l’opinion de 
l'auteur, appuyée de faits, mérite confiance. La croyance 
vulgaire, trop généralement partagée, et qui se propagé 
d'âge en âge, qu’il y a dégénération par le semis, doit 
être bien ébranlée par les expériences de M. Sageret, par 
les résultats de Van Mons, en Belgique, de Gallésio, en 
Italie, et de Knight , en Angleterre ; mais il importe, pour 
le succès des résultats , de prendre des fruits sur les ar- 
bres qui en produisent de bonne qualité, ou sur ceux qui 
ont été soumis à la fécondation artificielle bien dirigée, 
ou A une fécondation naturelle , aidée par le placement 
des individus qui doivent entrer en contact. M. Sageret 
pense justement que nos fruits de table et nos fruits À ci- 
dre doivent, par ce moyen , augmenter en nombre et s'a- 
méliorer. Il est persuadé que nous possédons tous les élé- 
ments decet accroissement, qui sera d’autant plus certain , 
que l’on opérera le croisement sur des natures d’arbres qui 
se prêtent au mariage. Vous vous rappelez sans doute que 
M. Logeas voua a donné des preuves de ce fait , outre 
celles que vous avez pu acquérir ailleurs. Ce confrère a 
déjà obtenu dans ses pépinières plusieurs variétés de 
pommes, au nombre desquelles il s'en trouve de fort 
bonnes. Vous vous rappelez que vous avez dédié un de 
ces firuits à chacun de nos administrateurs municipaux, 
en reconnaissance de leur sympathie pour l'Horticulture 
en général, et pour vos intérêts en particulier. Ainsi, par 
votre confrère M. Logeas , le commerce possède les 
pommes RemiUy , Fricotté et Démanché, qui pourront 
bientôt être livrées aux planteurs. MM. de Pronville èt 
Philippar vous ont présenté, le premier des fruits de Jtfo- 
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bu baceata améliorés, et d’une grosseur quadruple du 
fruit type qui y était joint; ces fruits provenaient des 
cultures de M. Firmin Cardés , amateur distingué à la 
Ferté-sous-Jouarre. Le second, trois variété» de la sem- 
blable pomme de grosseurs diverses, et une variété du 
Malut tpeetabilit , avec le type comme point de compa- 
raison. Ces fruits étaient tous sensiblement et même re- 
marquablement plus gros que les types; ils provenaient 
des cultures d’hybridation de M. Sageret. M. Sageret 
pense que la Carme et ï Alite , essences fruitières sauva- 
ges, pourraient être améliorées par leur croisement avec 
le Poirier; que V Axer oie et la Nèfle pourraient s’améliorer 
par des croisements du même genre, on par des combi- 
naisons à peu prés semblables , et que Ces fruits , tels que 
nous les possédons , sont loin d’élre au point où ils peu- 
vent arriver. Il examine les fruits à noyaux et les fruits 
à pépins sous le même point de vue , et il reconnaît que 
des croisements d’espèces différentes sont très possibles , 
et qu’ils produiront de très bons résultats à ceux qui les 
tenteront. Ce que M. Sageret conseille de faire , il peut 
en partie le montrer ; car, dans le grand terrain qu'il 
possède à Paris , couvert d’arbres fruitiers de toute na- 
ture, il lui est facile de prouver l’effet du croisement par 
les fécondations naturelles ou artificielles. 

Si la nomenclature des vignes dont nous parlions il y 
a’ un moment eet bien embrouillée , celle des différentes 
variétés de chaque espèce de fruits ne l’est pas moins. 
Quel chaos embarrassant pour l’ama tour qui plante et pour 
le jardinier qui soigne , que l’interminable nomenclature 
des poires, des pommes, etc.! 11 serait bien important que 
l’on s’occupât de faire des collections d'étude qui 
réunissent les variétés avec les différents noms qu’elles 
portent, afin de tes comparer entre elles , et de réduire 
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la synonymie à une expression telle, qu'il en résultât une 
nomenclature qui fût généralement admise, ainsi que 
cela existe poor tout ce qui est soumis à l'étude et aux 
classifications. II tous souvient que des fruits vous ont 
été présentés dans plusieurs de vos séances , et que sou- 
vent plusieurs Tétaient sans noms , afin que vous ayex à 
appliquer celui qui leur convenait. Il ne faut pas se dis- 
simuler qu'il y a bien peu d'hommes qui puissent se flatter 
d'une connaissance parfaite dans cette matière , car le 
nombre et le peu de dissemblance permettent facilement 
la confusion. Ajoutons encore que la difficulté de trouver 
des points de comparaison et des éléments d'étude pour 
acquérir cette connaissance, qui est d'un très haut intérêt 
pour la propriété et pour la consommation, contribuent 
à nous entretenir dans cette situation. Sentant tout 
l'avantage qu’il y aurait à préparer des matériaux 
d'étude dans ce genre, vous avez adopté la proposition 
qui vous a été faite par l’un de vos membres, M. Philip- 
par, d'utiliser la bonne volonté et le beau talent d’un de 
nos jeunes collègues, M. Du val fils, talent qui serait bien 
envié dans toutes les sociétés comme la votre , et dont il 
vous fait jouir avec tant de désintéressement , en mettant 
à la disposition de ce jenne horticulteur, une somme â 
l'aide de laquelle il pourra nous modeler en cire une col- 
lection de fruits. Cette collection , bien classée et placée 
convenablement, sera consultée avec utilité et intérêt 
par les membres de la Société et par tous les horti- 
culteurs. 

Pour récolter de beaux fruits il faut de beaux arbres ; et 
de beaux arbres ne s'obtiennent que par les soins d’une 
culture attentive et raisonnée. A cet égard, M. le comte 
Lelieur vous a offert un Mémoire dans lequel il traite, 
pratiquement et physiologiquement , du rajeunissement 
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des arbres fruitiers qu’il recommande comme moyen in- 
faillible pour raviver les arbres épuisés, et pour obtenir 
de beaux fruits. Il part d’une pratique qu’il a observée 
dans le jardin de M. le directeur de . la manufacture de 
Sèvres, confié aux soins de M. Briffaut, jardinier. Cet 
horticulteur rajeunit ses arbres à l’aide de greffes prati- 
quées à chaque point amputé pour le ravalement, selon 
la forme qu’il veut redonner à ces arbres. La greffe dont 
il fait usage est une sorte de greffe en couronne, qui dif- 
fère un peu de celle qui se pratique ordinairement, mais 
qui parait offrir plus de facilité sous le rapport de l’opé- 
ration. Les réflexions de M. Leüeur sur le rajeunissement 
des arbres fruitiers par la greffe, qu’il regarde comme in- 
faillible, sont très judicieuses, et en raisonnant le déve- 
loppement qui résulte de l'opération, il fait sentir tous 
les avantages d’une taille comprise par laquelle on ob- 
tient une régulière répartition de la sève de laquelle ré- 
sulte le développement, la vigueur, la forme et la 
fécondité. En effet , le développement est subordonné à 
la direction des ramifications, et cette direction lest au 
mode de taille que l'on pratique pour disperser égale- 
ment la sève, afin d’en tirer le meilleur parti possible au 
profit d'une belle végétation , d’une forme analogue à 
l’avenir de l’arbre, à un développement , et à la fécondité 
continue et durable. Sans doute ce mode de rajeunisse- 
ment, comme le dit M. Leiieur , n’est pas nouveau ; les 
anciens le pratiquaient , les auteurs le prescrivent, et les 
modernes l'appliquent, mais trop rarement il est vrai. 
On ne saurait trop le répéter et encourager à le faire. 
Souvent des arbres épuisés sont ravalés ainsi qu’on le 
voit fréquemment opérer sur les plein - vent , et on 
attend de ce ravalement la sortie de jeunes ramifications 
qui surgissent de toutes parts, et sur lesquelles on compte 
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pour rétablir 1 arbre. Ces ramifications sont abandonnées 
à leur développement et à leur nombre ; elles encom- 
brent l'arbre, répuisent promptement , et n'acquiérent 
aucun avenir, et souvent môme ces sorties, qui ne pro- 
viennent que d'une. récrudescence de sève, n'ont pas de 
durée. Dés que la pousse est faite, l'arbre meurt; ou bien 
encore il peut dm$r quelques années , et les extrémités 
périssent. Par la greffe on évite tous les inconvénients, 
et on peut rétablir promptement la vie. et la production 
chez des arbres éteints. M.Lelieur pense que le rajeunis- 
sement peut être pratiqué plusieurs fois sur le même ar- 
bre, et il appuie son opinion sur ce qui se passe en forêt» 
dans les taillis, où les souches, vieiilçs.comme le temps, 
jettent, toujours des brins qui n'acquiérent pas mçins de 
développement que ceux qui caractérisaient celui des 
coupes précédentes. Cette communication vous a pré- 
senté une quantité de faits très bien analysés, et l’ensem- 
ble de ce Mémoire vous a offert un grand intérêt sous 
le rapport pratique et physiologique. 

Plantes économiques . 

M.de Pronville, en nous faisant le résumé d'une visite 
horticole dans quelques jardins d'amate&rs et d'horticul” 
tours marchands de l'arrondissement de Meaux , vous a 
dit qu'il avait trouvé cultivé le Petsé, ou Chou chinois, 
Brassùa sinensu > l'Igname, Dioscorea alata , et le Sco- 
Jyme d'Espagne, Scolymus hispanicus , espèces que l'on 
ne rencontre encore que peu ou pas dans notre départe- 
ment , et qui né sont -sans doute pas très répandues dans 
la localité visitée par notre honorable collègue. A l'oc- 
casion du Scolyme d'Espagne , qui est un légume-racine 
nouvellement préconisé, et qui est à peu prés de la nature 
économique du Scorsonère et du Salsifis , M. Pajard voua 
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a présenté plusieurs pieds de cette plante pour tous faire 
remarquer l’étendue en longueur et en grosseur que sa 
racine 'peut prendre, et il a manifesté l'opinion que celte 
nouvelle flosculeuse ne remplacera jamais avec avan- 
tage le Scorzonért et le Salsifis, parce qu’elle présente 
plus de difficultés dans les détails de la culture, et qu’elle 
occupe une grande surface de terrain, par l’abondaneo 
et les dimensions que prennent ses feuilles. 

Dans le nombre des plantes économiques légumiéres, 
on a fixé notre attention sur une plante voisine du Polt- 
ron, sorte de Giraumont, qui vous a été présentée sous le 
nom de Courgeron, et que l’on nomme aussi Palourés 
dans quelques parties de la France. Cette oucurbi lacée a 
occupé l’un de vos membres , qui s’est empressé de vous 
offrir une note fort intéressante sur ce fruit légumier que 
l’on rencontre peu dans nos jardins. H résulte de la No- 
tice de M. Gerdole , qui vous a donné la description de la 
plante , que le Courgeron ne demande pas plus de soins 
que le Poltron, qu’il occupe moins d’espace que ce der- 
nier, parce qu’il ne s'étend pas autant, et qu’il fournit 
successivement pendant plus de deux mois.de l’année de 
jeunes fruits de 1a grosseur d’une moyenne pomme, que 
l’on cueille, que l’on assaisonne, et qui deviennent, bien 
préparés, un mets délicieux. 

. La Bsnauée des teinturiers, Polygonal* tmctorinm , plante 
tinctoriale très précieuse, a été l’objet de vos soins et de 
vos recherches, et vous avez pris le plus grand intérêt à 
des expériences qui ont été faites par M. Crouzet, et qui 
ont fourni à ce zélé confrère l’objet d’une Notice per 
laquelle il vous a fait connaître les moyens qu’il a 
employés pour obtenir la graine de cette espèce , qui en 
fournit assez difficilement dans le climat au milieu 
duquel nous nous trouvons. En effet, l’abondance de la 
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végétation continue de cette plante et son impressionna- 
bilité au moindre abaissement de la température qui 
l’anéantit instantanément, rendent sa fructification diffi- 
cile. M. Crouiet a remarqué qoe ce ne sont pas les plan- 
tes les pins vigoureuses qui sont dans le plus parfait état 
fructifère. li a reconnu au contraire que ce sont celles qoi 
ont souffert, celles dont la végétation a été retardée, qui 
présentent le véritable caractère de fécondité séminale. 
II résulterait de ce fait qu’il y aurait deux genres de cul- 
ture A opérer sur la même plante dans les climats tem- 
pérés ; le premier, culture pour obtenir des produits en 
feuilles, pour la. production de la matière colorante, et 
par laquelle on pousserait la plante A la plus active vé- 
gétation possible; et le second, pour obtenir des graines 
pour la reproduction de l’espèce , et par laquelle on re- 
tarderait ou on amoindrirait la végétation. On comprend 
la manière d’opérer dans l’un et l’autre cas, dans les cli- 
mats où les froids d’automne font sentir trop tôt leur in- 
fluence. Dans les climats septentrionaux on no peut 
espérer de graines , quoi que l’on fasse , en laissant la 
plante A l’air libre ; mais les produits en feuilles sont as- 
surés, si on ne sème pas trop tèt A cause de l’action du 
froid printanier sur les jeunes plants. Dans les climats 
méridionaux la réalisation des deux prodoits, même si- 
multanément recherchés sur le même plant, estindubita- 
bIe. Ce moyen, praticable dans les régions tempérées et à 
fortiori dans les régions chaudes , serait nul dans tes ré- 
gions froides. II. Crouzet l'appréciant, a été conduit 
comme le physiologiste, ppr l'examen de la nature de la 
plante qui est douée d'une radicance extrême , d’une vie 
facile IA où la température ne descend pas trop bas, a été 
conduit, dis-je, à user-d’un moyen qui lui a parfaitement 
réussi pour obtenir des graines. Voici comment il pro- 
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cède : dés que les premiers froids se font sentir, avant 
que la plante soit atteinte de la moindre désorganisa- 
tion, il coupe rez-terre un nombre de tiges subordonné 
à ses besoins , il dépouille ces tiges de leurs feuilles en 
conservant les sommités et les rameaux axillaires fleuris. 
11 a préalablement pratiqué dans une cave, un cellier, ou 
tout attire lieu abrité du froid , une couche de terre ou 
de sable; dans eette couche il fiche toutes ces boutures 
qui continuent leur végétation , qui nouent leurs fleurs , 
et qui donnent des graines. Il résulte de ces faits, que la 
Renoué* -des teinturiers, qui est d’une réussite certaine 
partout pour les produits foliacés, et qu$ ne présente pas les 
mêmes avantages pour ses produits en graine , ce qui est 
un obstacle pour la propagation de cette espèce, pourrait, 
par les moyens indiqués par M. Crouzet , s’étendre sous 
une plus grande latitude, et je dirai même dans les lieux 
septentrionaux. 

A l’occasion de cette précieuse plante*, qni l’emporte 
sur le PaeUl , puisque celui-ci ne peut fournir qu’à plus 
grands frais la couleur bleu indigo que l’on obtient de la 
Renouée des teinturiers, dont l’acclimatation nous met à 
l’abri de ressentir la privation de l’indigo des colonies, 
ainsi qu’on y a été exposé sous l’Empire, au préjudice de 
notre industrie manufacturière , vous vous rappelez sans 
doute l’indigo qui nous a été présenté ? Vous savez , 
Messieurs, que M. Fleury, qui n’est si chimiste , ni ma- 
nufacturier, vous a envoyé un morceau d’indigo qu’il a 
extrait par un procédé très simple des pieds de Potygo- 
num qu’il cultivait, et pour vous mettre à même de ju- 
ger la qualité de cette matière colorante, telle qu’il vous 
la présentait, il a teint avec, une petite pièce d’étoffe qui 
faisait partie de son envoi. Vous avez d'autant plus ap- 
précié ce résultat complet de culture et d’industrie, que 
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M. Fleury vous «Mure par ses. émis que si l'indigo, tel 
qu'il l'obtient et à peu de frais, ne peut rivaliser avec le 
bel indigo des colonies, la Renouée des teinturiers peut 
du moins nous fournir une matière dont nos fabriques 
qe doivent plus être privées, quelque chose qu’il ar- 
rive. Notre collègue , M* Labbé , a fait conjointement 
avec le savant professeur que nous possédons dans cette 
ville, M. Colin, de beaux et d’utiles essais d'extraction 
de la même matière. De sorte qu’il est peu d’endroits où 
la culture et la technologie se soient, autant que dans ce 
département, exercées sur le Polyjonum tinctorium ; car 
nous devons, en vous rappelant ce qui s’est fait ici à 
l’égard de cette plante, citer les travaux de culture 
de MM. Rabourdin et Philippar, et le Mémoire dé- 
taillé dont ce dernier est l’auteur , et qui est le ré- 
sultat d’observations culturales et physiologiques très 
assidues. 

Les plantes oléagineuses ont aussi leur mérite, et vous 
le reconnaissez en pensant qu’nne immense quantité 
de la population consomme ordinairement des huiles 
blanches, au défaut d’huile d’olives, qui devient d’autant 
plus chère que la culture des oliviers se réduit de plus 
en plus, dans les bassins méridionaux de la France, sans 
qu’on songe à la raviver, et depuis qu’il semble que la 
température s’abaisse dans la seule contrée où les oliviers 
prospèrent réellement. S'occuper de la recherche de 
plantes devant fournir une huile supérieure à celle qui 
entre dans le domaine de la consommation journalière, 
et sur-tout des plantes qui poissent entrer dans upe com- 
binaison de rotation de culture, est un objet fort essentiel. 

A cet effet l’horticulture a préparé une espèce qui 
prend rang parmi les plantes agricoles, je veux vous 
parler du Madia , cultivé dans le nord de l’Europe avant 
t. i. 8 
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de pénétrer en France. Le Madia tatita a été l'objet de 
l'attention de quelques agronomes , et il est maintenant 
reconnu que l'huile qu'il rend, sans avoir cette qualité 
supérieure de l'huile d'olive , est préférable à toutes nos 
huiles Manches du commerce. M. Philippar nous a offert 
un Vémoire dans lequel la culture, la partie descriptive» 
historique et économique de cette espèce se trouvent 
traitées. Les résultats obtenus cette année par MM* Ra- 
bonrdin et Philippar sont tous en faveur de 1a propaga- 
tien de cette nouvelle espèce oléifère. 

Plantes d'ornement. 

Les plantes qui décorent les plates-bandes fleuries ont 
aussi fixé votre attention ; c’est ainsi que le beau Lupin 
changeant, Inpmus mutabilis , qui ne cesse de produire 
son effet que lorsque les froids le détruisent, a été l’objet 
d'une communication de M. Crouzet, qui vous «appris 
que pour l'entretenir en fleurs sans discontinuité, onde* 
Tait couper les épis défleuris jusqu'aux points de l'in- 
sertion du pédoncule, au fur et è mesure de la déflorai- 
son des rameaux. Par celte opération la sève, refoulée , 
se reporte latéralement , et fl en résulte un développe- 
ment continuel qui entretient nne floraison abondante 
et sans interruption jusqu’aux gelées. II est tont naturel 
de penser qu’en procédant de cette sorte on ne peut es- 
pérer d’obtenir de graines ; mais alors M. Crouzet pour- 
voit à la reproduction de l’espèce en abandonnant à leur 
développement naturel quelques pieds qui 60nt ses porte* 
graines. Ce moyen, que l’on s’explique facilement, peut 
être appliqué avec succès à une infinité d’autres plantes 
d’ornement 

U. Fleury aîné , de Meulan , vous a envoyé une fort 
jolie petite Labiée dont il fait hommage au Jaidin-des- 
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Plantes de la ville, et qui est encore de récente intro- 
duction en France. Elle a été importée d’Angleterre en 
1838 par M. le comte de Molineu ; M. Fleury, qui en 
a obtenu une bouture, l’a multipliée avec une grande 
facilité pour la propager comme une espèce méri- 
tant de figurer dans nos parterres. Cette plante, qui 
n’était pas nommée, vient de l’étre dernièrement par 
M. Adolphe Brongniart, qui l’a appelée Origan faux sy- 
péléum : Origanum sypeleoides ; ce sont sur-tout les Brac- 
tées qui donnent à ce petit origan , comme à toutes les 
autres espèces de ce genre, l’éclat et l’élégance qui doivent 
le faire rechercher, et qu'il conserve pendant plusieurs 
mois de l’année. 

L’ancienne Violette marine des jardins a acquis de nos 
jours de nouveaux honneurs par les floriculteurs. Ce n’est 
plus la fleur campanulée à simple corolle; c’est au con- 
traire une corolle doublée de plusieurs autres, remplis- 
sant parfaitement la capacité florale. M. Breton, en vous 
présentant un bouquet et des pieds de cette superbe 
plante, vous a dit qu’il cultivait depuis plus de vingt 
ans la Violette marine dans l’espoir de la faire doubler, et 
toujours en travaillant pour arriver à ce résultat. En vous 
la présentant , il vous a fait connaître les différents in- 
grédients qui entraient dans un compost terreux, à l’aide 
duquel il dit être parvenu au point de perfection où se 
trouve la plante. 11 possède plusieurs variétés qui ne sont 
pas moins belles les unes que les autres: ces variétés 
«ont caractérisées par fa couleur des fleurs. Il tous a 
montré la violette foncée , la violette tendre , la jaspée . 
la Hanche et la grise. M. Fagret vous a présenté la même 
plante, tont aussi double, qu’il dit tenir de Nogent. La 
Violette marine de M. Fagret paraissait être A corolle 
pins courte et plus globuleuse. 
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Imeete$ nuUMu. 

Le cultivateur a sans cesse à lutter avec les difficultés 
sans nombre qui l'environnent, et c'est assurément de 
tous les producteurs celui qui peut le moins compter sur 
l’avenir de sa possession; En effet, à la veille d’une 
magnifique récolte , le temps lui est contraire : la grêle, 
la gelée, les brouillards , les orages, la grande humidité, 
l’extrême sécheresse , les coups de soleil , etc., viennent 
en un instant entraver ses travaux ou détruire ses espé- 
rances. Ce ne sont pas les seuls ennemis qu'il ait à re- 
douter; il en est une foule d’autres, les animaux de 
toutes espèces et les insectes sur-tout qui viennent l’acca- 
bler, et qu'il combat souvent sans succès, trop heureux 
quand il peut trouver quelques moyens pour atténuer le 
mal, pour éloigner ces ennemis , ou pour se garantir des 
désordres qu’ils causent. La science, très avancée sous le 
rapport de la connaissance des insectes nuisibles , nous 
donne des détails très intéressants sur leurs habitudes et 
sur leurs mœurs, mais elle reste souvent silencieuse sur les 
moyens de les détruire. Trop rarement quelques hommes 
zélés, tels que M. Leduc , notre collègue, MM. Âudouin 
et Dagonet , entomologistes très distingués , cherchent à 
adoucir les maux qui accablent l'industrie au préjudice 
des intérêts du laborieux industriel. A 1 occasion de ces 
.insectes nuisibles, je rappellerai à votre souvenir le 
Rapport de M. Blondel sur un Mémoire dont M. Leduc 
est l’auteur, et qui a pour objet la description d’un in- 
secte de la famille des hyménoptères, le NimaU du gro- 
seillier, dont la larve ravage le groseillier à grappes et le 
groseillier épineux, en détruisant toutes les feuilles de cet 
arbrisseau. M. Leduc, en élevant des larves de cet insecte 
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pour connaître ses mœurs et ses habitudes, a observé que 
sa femelle était décrite par les auteurs sous le nom de 
Nematus maculai ** , et le mâle sous celui de Nematus 
affinis , conséquemment que le même insecte composait 
deux espèces, ce qui Ta conduit à le nommer Nematus 
ribit . M. Leduc, avec une description très détaillée ac- 
compagnée d’une planche coloriée, indique, comme 
meilleur moyen de destruction, la cueillette des feuilles à 
trois époques de l’année, afin d’opérer sur les œufs, qui 
sont toujours fixés sur les nervures foliacées où les fe- 
melles vont faire leur ponte , ces œufs donnant naissance 
aux larves qui dévorent dés leur naissance les feuilles. 
Il pense qu’il serait bien que la loi sur l'échenillage, qui 
est en vigueur» fût strictement observée, et que ce moyen 
dedestruction s’étendit jusqu’au Démate, qui fait un tort 
considérable partout où le groseillier est cultivé en grand, 
ainsi qu’on a pu le voir les années dernières à La Celle , 
Bougival, Marly, Louveciennes, etc., où l’on trouvait les 
groseilliers complètement dépouillés* M* Blondel vous a 
fait remarquer que cette année le désastre était sensible- 
ment moindre, et M. Leduc vous a dit qu’il croyait de- 
voir l’attribuer à ce que les cultivateurs n’avaient pas 
négligé la cueillette des feuilles , cueillette qui a détruit 
une quantité de couvain. 

C’est afin de préserver le Dahlia que M. Fleury a ima- 
ginéd ingénieux pièges aussi simples que peu coûteux pour 
se débarrasser de la.quantité de perce-oreilles, ou For/S- 
cules auriculaires qui ravagent cette belle plante autom- 
nale. Cet insecte se dérobe aux recherches pendant le 
jour en se cachant dans toutes les cavités qu’il rencontre 
sur la plante, soit dans les tiges tabulées, dans les- 
quelles il pénétre en se pratiquant une entrée, soit sous 
les feuilles roulées. Le meilleur moyen de le saisir est de 
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l’aider à se caser dans les lieux oé on va le surprendre; à 
cet effet, M. Fleury prend des chaumes du roseau de Pro- 
vence, Armdo éomax , qu’il divise par parties en laissant 
à chacune d'elles on nœud. Il passe un fil de fer en forme 
d’anneau auprès do nœud et suspend ces réceptacles, sorte 
d’étui , au tuteur des DakUas. Cet insecte trouvant un 
rédoit facile , pénétre dans ces étuis qui sont autant de 
pièges dans lesquels on détruit les insectes, soit en y 
enfonçant un bâton de la grosseur de la capaoité des 
tubes pour les écraser avec soin, soit en les vidant une 
ou plusieurs fois par jour pour écraser chaque fois les 
insectes. 

Ici se termine l’analyse de vos travaux , moins le ré- 
sumé des nombreuses communications verbales qui vous 
ont été faites dans le courant de l’année , qui vous ont 
offert un véritable intérêt et qui sont consignées ou dé- 
veloppées dans le registre de vos procès-verbaux. Il en 
est de même de la quantité d’objets qui ont été , dans 
chacune de vos séances, déposés sur le bureau et qui 
ont intéressé soit par leur rareté ou leur nouveauté, 
soit par leur beauté ou par le degré d’utilité qu’ils pré- 
sentaient. Ces objets étaient quelquefois en si grand 
nombre, que vos séances auraient pu élrè considérées 
comme de véritables expositions horticoles. Enfin ce 
que vous avez fait. Messieurs, dans un aussi court espace 
de temps, pendant les huit mois qui viennent de s'écouler, 
après avoir employé un certain nombre de séances à 
ordonner et à arrêter votre réglement, vous fait entre- 
voir ce qu’il vous sera possible de faire dans une année 
horticole bien remplie. Avec un commencement aussi 
plein d avenir, vous devez espérer de prendre rang parmi 
les associations utiles dont les travaux méritent la re- 
connaissance publique. 
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NOTICE HÉCIOIMIQDI Mil M. DE JOUVMCKL. 

Si j’ai éprouvé «a véritable plaisir eu vous rappelant, 
dans cette séance solennelle, ce que voua ave* fait dans 
te silence de vos réunions ordinaires, je me sens animé 
d’un autre sentiment en venant remplir le devoir qui 
m’est imposé, celui de vous tracer rapidement la vie du 
oollégne que vous aves perdu dans le cours de l’année 
qui vient de s’écouler. Veuillez m'accorder encore un 
moment d'attention et me permettre de remplir cette 
douloureuse tâche. 

11 voue souvient sans doute que notre exposition prin- 
tanière possédait un groupe disposé é la mémoire d’un 
membre que nous venions de perdre, et ce membre, 
Messieurs, c’était M. de Jouveneel que nous avons pos- 
sédé trop peu de temps au milieu de nous. Je ne vous 
rappellerai pas la vie active et laborieuse de M. de Jou- 
vencel et les droits qu’il s’est acquis à la reconnaissance 
de ses concitoyens ; car personne de vous n’ignore les 
- services immenses qu’il a rendus à It ville de Versailles, 
services qui ont immortalisé son nom et qui rendront â 
jamais chère sa mémoire à tous les Versaillais qui lui 
doivent incontestablement la vie. Sans lui que serait 
deveaue cette belle ville et ses habitants qui étaient, me- 
nacés par les étrangers lors de l’invasion en 1815, 
époque de douloureuse mémoire par la circonstance qui 
la caractérise 1 II était alors Maire, et c’est avec un véri- 
table courage, et plusieurs fois au péril de sa vie, qu’il en 
a rempli les fonctions et qu’il a supporté le fardeau de ce 
pénible honneur. Je ne suivrai pas cet honorable et bien 
digne concitoyen dans la carrière politique où il avait été 
entraîné par ce sentiment qui honore ceux qui l’ont en- 
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vironné de leurs suffrages. Comme Député il fut dévoué 
aux intérêts de ses mandataires et consciencieux à rem- 
plir des devoirs qu'il regardait comme sacrés pour le 
pays. Je ne résumerai pas sa vie-agricole, qui appartient 
tout entière à une Société qui se glorifiait de le posséder 
et qui a souvent profité de ses sages avis, de ses lumi- 
neux conseils et de son expérience. De nombreuses et 
utiles communications faites à cette Société, de bons 
mémoires imprimés dans ses recueils, et des travaux 
pratiques connus de tous, démontrent son aptitude pour 
les choses utiles et positives. Je ne le surprendrai pas au 
milieu de sa famille où , bon mari et bon père , il était 
chéri et vénéré ; au milieu de ses amis , qui appréciaient 
son cœur façonné aux tendres affections qui ne se dé- 
mentaient jamais , et dans les relations ordinaires où on 
trouvait en tout et partout l'homme de bien par excel- 
lence, le père du pauvre, le protecteur de l’infortuné, 
l’ami de la jeunesse , aux lumières de laquelle il s’inté- 
ressait en y concourant par des moyens qui lui ont mé- 
rité bien des* reconnaissants souvenirs. Je n’ai à vous 
parler de M. de Jouvencel que comme membre de cette 
Société qu’il a à peine connue, mais qu’il aimait, qu’il 
voulait encourager et qu'il désirait suivre dans ses tra- 
vaux. Dés qu’il apprit votre formation, il fut un des pre- 
miers à se faire inscrire sur la liste des Sociétaires, en 
vous écrivant qu’il voulait concourir à la fondation 
d’une association qu’il reconnaissait devoir être utile. 
S’il lui eût été accordé encore quelques années, il vous 
eût prouvé qu’il désirait, comme A la Société d’Agricul- 
turedont il était aussi un des fondateurs, payer son tribut 
de laborieuse confraternité; et il est pénible de penser 
que nous ne jouirons plus d’un tel membre qui fut un 
homme de bien par excellence. Si nous trouvons sur la 
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liste des fondateurs un nom muet, nous aurons la con- 
solation de penser que nous avions un bon et dévoué 
confrère, et ce nom, qui figurera sur le tableau des 
Sociétaires-fondateurs, nous rappellera l’homme de cœur, 
dévoué à tout ce qui lui paraissait bon et utile, et per- 
pétuera la mémoire d’un membre qui a honorablement 
rempli sa vie, et qui l’a achevée comme il l’avait com- 
mencée, en faisant le bien. 
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RAPPORT 

DU JURY DE L’EXPOSITION AUTOMNALE 

■c l’A— é» MM, 

FAIT A LA SOCIÉTÉ d’HOBTICCLTUM DANS LA lilMI 
DO 6 OCTQHS, 

ÇPat cita. CUC f 

RAPPORTEUR RU JURY; 

Lu dans la Séance f oblique du 8 Novembre 1840. 


Missnums, 

Le Jury que voui ayez nommé dans la séance du 10 
septembre dernier, après avoir rempli la mission que 
vous lui avez confiée, vient vous communiquer officiel- 
lement ce qu’il a fail. Avant de vous faire la lecture 
du procès-verbal de la séance qu’il a tenue pour procéder 
à l’examen des objets exposés et pour se prononcer sur 
le mérite de ces objets, il doit vous exprimer son opinion 
sur l’exposition, et il croit utile, dans l’intérêt delà 
Société, de vous signaler plusieurs inconvénients qu'il a 
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rencontré* (tendant l’exercice de ses fonctions, inconvé- 
nients quftl loi parait indispensable d’éviter dans les 
expositions subséquentes. 

L’exposition automnale a été brillante, c’est la plus 
belle que nous ayons eu & Versailles, et il est A remar- 
quer que vous avez su donner , dés le début , à ces sortes 
d’institutiOnB, un cachet d’utilité que l’on apprécie. Les 
produits était beaux , nombreux et variés ; il y avait peu 
de médiocrité dans la quantité d’objets. Tous les expo- 
sants méritent des éloges pour leurs belles plantes et 
pour le bel état dans lequel on les admirait. 

Un grand inconvénient pour l’effet , c’est le manque 
d’espace. Les plantes sont toujours trop entassées et les an-» 
très objets trop étroitement rapprochés ; ce resserrement 
nuit beaucoup à l’effet. Avec ce qui remplissait les salles, 
en disposant Pensemhle de manière A foire distinguer 
facilement les détails, on aurait pu occuper moitié plus 
d’espace. Le Jury éprouve de grandes difficultés A porter 
son jugement qnand les collections se confondent et que 
les oty'ets sont aussi entassés. Dans cet état de choses il 
y a un double inconvénient , l’exposant ne montre pas 
aussi bien ses richesses , et le Jury voit mal ce qu’il est 
est important qu’il apprécie. Nous manifestons le désir 
d’obtenir, pour les expositions prochaines, un emplace- 
ment plus vaste, toutes les salles de la Mairie, par 
exemple, ai l’autorité municipale était disposée à nous 
les accorder en considération de notre situation, puisque 
nous ne pouvons obtenir un autre emplacement moins 
gênant pour l'administration municipale et plus conve- 
nable pour cet otq’et. 

Toutefois, le Jury ne peut pas ne pas se prononcer sur 
le rangement des objets, qui a été parfait cette année* 
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Tout a été placé avec goût et ordre , et sous ce rapport 
la Commission de l'Exposition mérite la reconnaissance 
de la Société. 

Malgré les conditions expresses imposées par le pro- 
gramme aux exposants, il n'est venu que fort peu de cata- 
logues au secrétariat ; toutes les collections sont arrivées 
la veille , et beaucoup seulement le soir de la veille de 
l’ouverture. Le jour de l’ouverture, à dix heures du matin, 
les Commissaires étaient encore occupés A placer les 
plantes. Le programme avait pourtant tout prévu , aussi 
les difficultés, par le défaut de se conformer au Régle- 
ment, ont-elles été grandes pour les Commissaires et pour 
la confection du catalogue, qui devient plus difficile A 
établir, outre qu’il est impossible de repasser les collec- 
tions pour vérifier la nomenclature et le numérotage des 
plantes. Indépendamment de cela, le Jury n’a pas assez 
de temps pour remplir ses fonctions, il est obligé de 
procéder à la hAte, et la précipitation avec laquelle il 
opère, trouble le calme qu’il est indispensable de con- 
server pour tout voir, pour bien voir et pour pouvoir 
être parfaitement éclairé. A sept heures le Jury 
était dans la salle, et A dix heures il attendait encore 
que le rangement s’achevât , et ce n'est pas seulement 
après le placement de quelques objets qu’il attendait, 
mais bien après ,celui de collections étendues. Nous 
reconnaissons que le Jury ne peut être suffisamment 
en meéure de se prononcer quand il pénétre dans la 
salle et qu’il ne distingue les collections que dans une 
simple et rapide indication. Nous pensons qu’il serait bien 
que le Jury fût préalablement conduit devant les objets 
exposés par le Président de la Commission, qui se serait 
borné A la surveillance générale, A la séparation des 
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collections, afin de bien faire connaître ces collections an 
Jury, qui repasserait ensuite de nouveau avant de 
procéder à l'examen définitif. 

Un autre inconvénient, c'est la prétention des retarda- 
taires qui n’apprécient pas leur situation et qui mettent 
le Jury dans une fausse position, puisque celui-ci ignore 
ce qu’il ne peut réellement connaître, étranger qu’il est 
à la position des exposants. 

Sans doute l’ordre le plus parfait régnait dans les salles, 
et les commissaires ont eu bien du tracas pour s’en tirer 
comme ils l'ont fait dans cette presse ; mais cet ordre qui fait 
honneur à la Commission, ne pouvait faire disparaître les 
difficultés au milieu desquelles le Jury s’est trouvé placé. 

Votre Jury, Messieurs, a rigoureusement suivi le pro- 
gramme; il ne s’en est pas écarté sciemment, et si on a vaitâ 
lui reprocher de s’étre prononcé sur toutes les collections 
exposées, c’est qu’il a été abandonné à l’ignorance de ce 
qu'il ne pouvait connaltre.I) a pensé dans la distribution des 
récompenses, que la prodigalité serait plus nuisible qu'u- 
tile â la Société. Il a distribué chaque fois qu’il reconnais- 
sait le mérite incontestable, en se concentrant dans la loi 
que vous aviex établie ; et pour tout ce qui était abandonné 
à sa discrétion, il a cru qu’il était de son devoir de ne pas 
abuser. En suivant les termes du programme donnant 
â chaque concours un caractère qui permettait de pro- 
noncer avec connaissance de cause, il y avait nécessaire- 
ment de la sévérité Â exercer envers les concurrents qui 
ne remplissaient pas exactement les conditions imposées. 
Si le Jury eût opéré pour son propre compte, il eût pu user 
d’indulgence envers les concurrents qui étaient dans un 
état très voisin des conditions , mais auxquelles il man- 
quait quelque chose pour les remplir complètement. Il 
n’a pas oublié un seul moment qu’il était Votre manda- 
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taire , et il a été justement sévère là Où votis eussiez liés 
bien pu vous montrer indulgents. C’est avec» beaucoup de 
regret que le Jury a vu MM. Quval» Berlin, Msdeline , 
Jessé aiaé, s’abstenir de tous concours, et II* Legeas qui 
n’a voulu concourir que pour les fruits. Ce respect pour 
la Société, ce sentiment de délicatesse à l’égard des expo» 
seuls, et cette sévére détermination pour le calme de feus 
conscience, fait honneur à ces jurés, et leur méritera 
sans doute voire reconnaissance. Cette abstraction d’eux- 
mêmes pour procéder avec plus de dignité et par amOuv 
pour la justice et pour la vérité, les met à i'abri de toute 
critique pouf le présent , peur le passé et pour l’avenir. 
Le Jury regrette beaucoup, et a mê me souffert de m'avoir 
pas pu reconnaître le mérite de la magnifique collection 
de Meudon, se distinguant par de bulles et bonnes 
plantes qni se trouvaient dans le plus bel état de végéta-» 
lion , venant d’aussi loin , et ayant dù coûter beaucoup de 
moins, pour le transport, à leur propriétaire, qu’H rouai- 
dére comme un très habile horticulteur. U «’a pas ressenti 
moins dedouleur vis à-vis de la belle collection de Roequem* 
court, qui est le fruit d’un travail assidu et éclairé. Il 
aurait voulu récompenser chacun selon son mérite ; car> 
Messieurs, vous l’avez vu et reconnu > tous les exposants 
avaient le leur. S’il a accordé deux Médailles an même 
lot pour deux concoors différents, il a souffert de ne pas 
trouver de concurrents assez marqués pour arriver à la 
dispersion des récompenses. Mais vous le savez , Mes- 
sieurs, la loi était là, et celui des exposants qni eût mérité 
toutes les récompenses, le Jury était disposé à les lui ac- 
corder, et il ne pouvait pas ne pas. le faire. Enfin, Mes- 
sieurs, le Jury espère que vous approuverez la sévérité 
avec laquelle il a procédé dans vos intérêts, afin qu’on 
n’accnse pas la Société d’Horticulture du département de 
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Seine-et-Oise d’étre prodigue de récompenses. Les étran- 
gers, Messieurs, ne viendront qu'avec pins d’empresse- 
ment, parce qu’en mettant quelque gloire à exposer de 
Mies choses, ils espéreront obtenir «ne récompense, qui 
leur fera d'autant plus d’honneur qu’elle sera bien ac- 
quise, et qu’aucune considération d’indulgence, de sym- 
pathie on de haine , ne sera é craindre dans un corps qui 
tout d’abord se montre ce qn’fl veut toujours être , diffi- 
cile , sévère, mais mai et juste, quelle que soit l’opinion 
qu’on ait de lui. 

Nous arrivons Messieurs, A la désignation des lauréats, 
en paasaut successivement en revue chacun des concours 
dans l’ordre du programme. 


Le» septembre 1840, A sept heures du matin , le Jory 
s’est réuni A l’Hôtel-de-Ville, dans les salles de l’Expo- 
sition. Le rangement des collections n’étant pas encore 
terminé A cause de l’apport continuel des objets A expo- 
ser, le Jury a attendu jusqu’à dix heures pour commen- 
cer ses opérations. 

ftaioil présents : MM. Jessé aiué, président ; Truffa ut 
père, Berlin, Madeline, et Philippar, secrétaire-rappor- 
teur, Jurés titulaires. 

MM. lç marquis de Kersalaun, Jaquelin, le générai 
Michaut, Logeas et Pajard , jurés suppléants. 

M. le Président a lu successivement, avant l’examen 
des collections de chaque concours , l’article spécial A ce 
concours ; puis il a demandé aux membres du Jury, avant 
de procéder A l’examen de chacun de ces concours , si 
l'a» mi plusieurs des jurés y prenaient part. MM. Bertin, 
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lladeline, Jeüé aîné Jurés titulaires, oui déclaré s’abste- 
nir de tout concours, ainsi que l’a aussi déclaré M. Durai 
père Juré suppléant. M. Legeas a fait connaître à M. le 
Président, qu’il concourait pour les fruits et qu'il s'abs- 
tenait pour les fleurs. 

Le Jury a procédé ainsi qu'il suit ; 

MÉDAILLES EM A1GEHT. 

Premier Concours . — c A la plus belle collection de 
a plantes en fleurs. On s’arrêtera sur-tout aux végétaux 
c les plus rares, les plus éclatants par une belle floraison, 
a et' les plus intéressants pour l'ornement des plates- 
« bandes et des massifs fleuris , et pour la décoration des 
a jardins d’amateurs. — ■ Les collections de ce Concours 
a devront contenir au moins vingt espèces. Les variétés 
a ne pourront être comprises dans ce nombre, a 

Le Jury a déclaré que les conditions de ce concours 
n’étaient pas remplies, et qu’il n’y avait pas lieu de décer- 
ner de Médaille ; mais ayant reconnu que le lot de M. Le- 
roux fils se rapprochait le plus des conditions imposées, 
il lui a été accordé une première mention honorable. 

Second Concours . — « A la plus belle collection de 
a plantes de serre cultivées par un amateur. — ■ Les col- 
a lections de ce Concours devront contenir au moins qua- 
a rante plantes rares ou nouvelles, et dans le cas où les 
a Camellias y figureraient , ceux-ci devraient être fieu- 
a ris. s 

Le Juiy a déclaré qu’il n’y avait pas lieu de décerner 
de Médailles, parce que les conditions de ce Concours 
n’étaient pas remplies. 

Troisième Concours. — - c A la plus belle collection de 
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« plantes marchande* caractérisant la culture du com- 
a merce horticole de Versailles, a 

Le lot de M. Lebrun , horticulteur-pépiniériste à Bue, 
ayant offert au Jury toutes les conditions désirables, la 
Médaille a été accordée à cet horticulteur. 

Quatrième Concours . — a A la plus belle collection de 
« fruits, considérée en même temps sous le rapport de la 
a variété, de la quantité, de la beauté et de la qualité. Le 
a nombre des espèces et des variétés , comprenant les 
c Poires, les Pommes, les Raisins de table et les Raisins 
a de vignes, les Ananas et les autres fruits, devra être de 
f soixante au moins. Dans ce nombre, les Poires et le g 
c Pommes domineront : il n’y en aura pas moins de 
c quarante. La bonne nomenclature des variétés de cha- 
a cune des espèces exposées devra être prise en considé- 
e? ration par le Jury.» 

Le lot de M. Fagret , jardinier en chef chez M. Fou- 
cault de Pavant, à Glatigny, ayant présenté au Jury 
toutes les conditions désirables, la Médaille a été accordée 
à cet horticulteur. 

11 est accordé une première Mention honorable dans 
ce* Concours À M. Legeas , horticulteur- pépiniériste. 
Grande Rue de Montreuil ; et une seconde Mention hono- 
rable é M. Lottm Réfié , jardinier au Port-Marly, chez 
M. Btacque Bel lai r. 

Cinquième Concours . — « A la plus belle collection de 
« légumes et de fruits légumiers de consommation jour- 
ci naltère, considérée sous le rapport de la variété , de la 
a beauté et de la quantité. Le nombre des espèces et des 
« variétés qui composeront les collections de ce Concours, 
« sera de vingt au moins. Le Jury s’arrêtera sur-tout 
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or à la pureté des races et à la franchise des variétés, a 

Le lot de M. Loltin Réné, jardinier en chef chez 
M. Blacque Bellaïr, au Port-Marly , ayant présenté au 
Jury les conditions désirables, la Médaille a été accordée 
à cet horticulteur. 

Une Mention toute spéciale a été accordée à M. Lavoie, 
horticulteur, rue des Chantiers, pour son modèle de 
meule de champignon , qui décèle l’habileté de cet hor- 
ticulteur dans ce genre de culture. 

Sixième Concoure . — - « A la collection venant du 
a point le plus éloigné de Versailles. Les collections de 
or ce Concours, qui seront soumises à la comparaison si 
a plusieurs d’entre elles se trouvaient venir du même 
a point , contiendront au moins trente plantes offrant 
a de l’intérêt sous le rapport de la rareté , de la nou- 
or veaulé, de la beauté et de Futilité. » 

Le Jury a déclaré que les collections de ce Concours ne 
réunissaient pas les conditions de nombre, et qu’il n’y 
avait pas lieu d’accorder la Médàille ; mais qu’ayant ap- 
précié le mérite des collections de M. Pelvilain, de 
Meudon, et de M. Delaunay, de Rocqùencourt, et 
n’ayant rien voulu prendre sur lui à cet égard , il a dé- 
cidé que la Société serait appelée à se prononcer sur ces 
collections. Toutefois, le Jury pense que M. Pelvilain a 
mérité une Mention toute spéciale , et M. Delaunay une 
Mention honorable. 

Septième Concours . — a A la collection d’outils , d'in- 
« struments et de machines qui offriront le plus d’avan- 
a tagesdans l'application, s 

Le Jury a déclaré que les collections exposées n’of- 
fraient pas suffisamment de caractère pour remplir ce 
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Concours, et qu'eu conséquence il n’y avril pas Heu à 
accorder de Médaille. 

MÉDAILLE EN BRONZE. 

Premier Concours . — a A la plus belle collection de 
« plantes, composée de toutes variétés obtenues de se- 
a mence par l’exposant. Le nombre de ces variétés sera 
<r de dix au moins. » 

Le Jury a déclaré que ce Concours n’était pas rempli, 
et qu’en conséquence il n y avait pas lieu à accorder de 
Médaille. 

Second Concours . — oc À la collection présentant la 
oc plus grande quantité de végétaux considérés dans leur 
or rapport avec l’économie domestique et industrielle. » 

Le Jury a déclaré que ce Concours n'était pas rempli 
et qu’il n’y avait pas lieu d’accorder de Médaille. 

Troisième Concours . — a A la collection qui présentera 
a les plantes les mieux cultivées, celles qui se trouveront 
a dans le plus bel état de végétation, de forme et d’en- 
a tretien. s 

La collection de M. Lebrun , déjà couronné, ayant pré- 
senté au Jury toutes les conditions désirables, la Mé- 
daille a été accordée à cet horticulteur. 

Quatrième Concours . — a Pour les objets d’art qui se 
a rattachent à l’Horticulture. Le Jury s'arrêtera sur-tout 
a aux objets qui offriraient quelque importance sous le 
« rapport de la prospérité horticole. » 

La collection de fruits, modelés en cire par M. Duval 
fils, ayant offert au Jury toutes les conditions précisées 
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dans le Programme, la Médaille a été accordée A l’auteur 
de celte collection. 

Le Jury accorde une Mention toute spéciale àM. Bour- 
dier pour ses tableaux de fruits. 

Et il accorde une première Mention honorable à 
M Fleury àlné, horticulteur à Meulan pour l'indigo qu'il 
a obtenu de la Renouée des teinturier s ? Polygonum tincto - 
rium. 


Messieurs , 

Je quitte ma position de Rapporteur du Jury pour vous 
faire connaître, comme Secrétaire-Général, la décision 
de la Société relativement aux collections de MM. Pelvi- 
lain et Delaunay, que le Jury n'a pas cru pouvoir prendre 
sur lui de récompenser, bien qu'il ait proposé d’accorder 
une Mention à chacun de ces exposants. La Société, con- 
sidérant avec le Jury que ces deux collections offraient 
un grand intérêt, la première pour les beaux Ananas en 
fruits d’une grosseur peu commune, et pour les beaux 
pieds de Bananiers de la Chine , nouvelle plante fruitière 
pour nos serres chaudes ; et la seconde pour les belles 
plantes de serre chaude, les Ananas , les fruits et les fleurs 
montées; que ces deux collections sont venues d’assez 
loin, l'une de Meudon, l'autre de Rocquencourt , pour 
démontrer le zélé de ces exposants qui ont apporté ces 
plantes avec une certaine difficulté, sans qu'elles présen- 
tassent la moindre altération , accorde deux Médailles 
d’argent, l'une à M. Pelvilain, et l'autre à M. Delaunay, 
en comprenant ces exposants dans le concours des collec- 
tions venant du point le plus éloigné. 

Après la lecture du Rapport du Jury, M. le Secrétaire 
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fait Tappel des lauréats ; et IL le Président, en leur re- 
mettant la récompense qui leur est départie par le Jury, 
fait à chacun l’allocution suivante : 

Mention honorable 

A M. Leroux fils, horticulteur-fleuriste, rued’Angou- 
lème, à Versailles. 

Monsieur, 

« Les plantes fleuries que vous avez exposées vous ont 
mérité une mention honorable, que le Jury vous accorde; 
je vous en remets le titre en conservant l’espoir 
d’avoir à vous offrir plus tard, au nom delà Société, 
une Médaille que vos travaux vous feront sûrement ob- 
tenir. 2> 

Médaille en argent 

A M. Lebrun, horticulteur-pépiniériste à Bue (Seine- 
et-Oise). 


Monsieur , 

a Les plantes marchandes que vous avez exposées ont 
été reconnues par le Jury, dignes dune récompense; 
je vous remets la Médaille qui vous est acquise, en vous 
félicitant d’avoir honorablement représenté, par votre 
collection, le commerce horticole de Versailles, d 

Médaille en argent 

A M. Fagret, jardinier en chef chez M. Foucault de 
Pavant, à Glatigny. 

Monsieur, 

« Votre collection de fruits a été admirée ; le Jury en 
a apprécié Je mérite, et il a reconnu juste de vous accor- 
der le prix de ce Concours. La Société vous offre celte 
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Médaille , avec d'autant plus de plaisir , qu'elle sait 
qu'elle s’adresse à un horticulteur laborieux et in* 
telligent. a 

l.° Mention honorable 

A M. Legeàs, horticulteur-pépiniériste, à Montreuil. 

Monsieur , 

a Je vous offre cette première Mention honorable que 
le Jury vous accorde, pour la nombreuse et belle collée* 
tion de fruits que vous avez exposée. La culture des ar- 
bres fruitiers dont vous vous occupez avec succès, et qui 
vous a déjà valu une Médaille que la Société d'Agricul- 
ture vous a décernée il y a peu de temps , vous méritera 
sûrement une nouvelle récompense , que la Société 
d’Horticulture est désireuse de vous offrir. x> 

Mention honorable. 

A M. Lottin Réné, jardinier en chef chez M. Blacque 
Bellair, au Port-Marly (Seine-et-Oise.) 

Monsieur, 

« Vous avez obtenu la seconde Mention honorable pour 
les fruits: je vous la remets avec empressement, parce 
que la Société n’ignore pas qu'elle est destinée à un hor- 
ticulteur zélé et laborieux. » 

Médaille en argent 

A M. Lottin Réné, déjà nommé. 

Monsieur, 

a Vos fruits vous ont mérité une Mention honorable, et 
vos légumes ont été jugés dignes d'une récompense plus 
élevée. Je vous l'offre, Monsieur, avec d'autant plus de 
satisfaction, que vous remportez le prix d’un Concours 
auquel la Société attache le plus grand intérêt, et qu'elle 
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eût désiré voir disputé par un plus grand nombre de 
concurrents. » 

Mention toute spéciale 

A M. Lavoie, horticulteur, rue des Chantiers , à Ver- 
sailles. 

Monsieur , 

« Vous excellez dans la culture du champignon; les 
meules que vous avez exposées, et qui vous ont acquis 
bien des félicitations , ont fixé l'attention du Jury, qui 
vous accorde une Mention toute spéciale. Se trouvant 
dans l'impossibilité de vous accorder une Médaille, le 
Jury s'est fait un devoir d’appeler l’attention de la So- 
ciété sur un praticien aussi habile que vous. » 

Médaille en argent 

A M. Gabriel Pel vilain, jardinier en chef du Palais 
royal de Meudon (Seine-et-Oise). 

Monsieur, 

a Votre magnifique collection d * Ananas, vos beaux Ba- 
naniers de la Chine , ont fixé l'attention du Jury qui ne 
pouvait vous accorder de récompense , puisque le Con- 
cours dans lequel vous deviez être compris, imposait des 
conditions que vous D atiez pas entièrement remplies. La 
Société rendant justice à votre empressement à venir 
d’assez loin pour orner son Exposition , reconnaissant que 
fort peu de plantes vous manquaient pour être en droit de 
concourir, et ayant apprécié toute l’importance de la 
beauté de votre lot, yous accorde une Médaille que je 
vous offre avec un grand plaisir en son nom. a 

Médaille (forgent . 

A M. Delaunay, jardinier en chef chez M. Fould, au 
château de Rocquencourt. 
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Monsieur , 

a Le Jury, obligé de se soumettre aux termes du pro- 
gramme, n'a pas pu vous accorder la récompense que vous 
lui paraissiez mériter, parce qu’un certain nombre de 
plantes manquaient à votre collection ; la Société qui pou- 
vait seule modifier la rigueur des conditions de ce pro- 
gramme, vous a accordé une Médaille pour les belles plantes 
de serre chaude que vous avez exposées en les amenant 
de Rocquencourt. Elle a voulu, dans celte circonstance, 
récompenser le zélé que vous avez mis A concourir A 
rembellissement de notre Exposition, et votre habileté 
dans le jardinage, a 

Médaille m bronze 

A M. Lebrun , déjà nommé. 

Monsieur, 

a Vos plantes ont été reconnues par le Jury comme 
étant dans le plus bel état de végétation, ce qui indique 
une bonne culture. Vous avez donc bien mérité la Mé- 
daille que le Jury vous a accordée, et que je vous remets 
avec empressement, a 

Médaille en bronze 

A M. Duval fils, horticulteur, à Versailles. 

Monsieur , 

a Vous avez un beau talent que la Société apprécie et 
qu’elle veut utiliser, en profitant de votre bonne volonté, 
pour former une collection d’étude. La Société vous re- 
mercie , Monsieur , de l’hommage que vous avez bien 
voulu lui faire de la collection que vous avez commencée, 
et je vous offre, en son nom, avec plaisir, cette Médaille 
que vous méritez à juste titre, a 
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Mention spéciale 

A M. Bourdier, peintre, professeur de dessin, rue Sa- 
tory, à Versailles. 

Monsieur, 

a La peinture peut rendre de grands services à l'Horti- 
culture ; et, pour s’en convaincre, il a suffi d'examiner les 
tableaux de fruits peints que vous avez exposés, et qui 
ont été admirés. Le Jury n’avait pas le moyen de vous 
prouver, autrement que par une Mention toute spéciale, 
combien il apprécie vos ouvrages. Je vous offre cette 
Mention , qui est pour vous un gage de l’intérét que la 
Société prend A vos œuvres, s 

Mention honorable 

A Fleury aîné, horticulteur A Meulan (Seine-et- 
Oise). 

Monsieur, 

a Le Jury a vu avec intérêt l'échantillon d'indigo que 
vous avez obtenu du Polygonum provenant de vos cul- 
tures, et il a pensé que cette substance vous méritait une 
Mention honorable, que je vous offre à la satisfaction de 
la Société, s 
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AUX AGENTS IMMÉDIATS DE L'hORTICULTU RE. 


NM. J Fr. Æ*MWMMÆ*M*AÆi, 

RAVrORTSOE. 


Messieurs, 

Vous avez consacré par voire Réglement, un principe 
auquel vous attachez le plus grand intérêt, celui d'accor- 
der à titre d'encouragement, des récompensés aux agents 
immédiats de l'Horticulture ; en cela, vous imitez la So- 
ciété royale d’Agriculture de Seine-et-Oise , qui accorde 
des récompenses aux agents immédiats de l'Agriculture, 
et la Société des Sciences morales et littéraires de ce dé- 
partement , qui récompense les bons et loyaux services 
dans la personne des serviteurs à gages. 

En prenant cette détermination, vous avez voulu atta- 
cher plus étroitement l’ouvrier à son maître, à ses tra- 
vaux , à sa famille, et vous avez désiré encourager le dé- 
vouement , le zélé et l’habileté des ouvriers et des garçons 
jardiniers. Par ces récompenses, vous voulez faire com- 
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prendre A l’homme qui travaille en sous-ordre , que des 
devoirs intelligents et bien remplis, méritent l’estime , la 
considération et la reconnaissance publiques. 

Ce sont, Messieurs, les premières récompenses de ce 
genre, que vous allez offrir avec un véritable bonheur, 
puisqu’elles vont ouvrir une voie qui doit vous offrir de 
véritables douceurs. 

Cette année trois candidats vous ont été présentés; ce 
sont le sieur Fleury aîné , horticulteur établi à Meulan; 
Masson, jardinier du Collège royal ; et Lévêque, dit Réné, 
premier garçon jardinier chez M. Margat jeune, à Ver- 
sailles. 

Vous avez reconnu que lés deux premiers candidats ne 
pouvaient pas être compris dans la catégorie des agents 
immédiats qui doivent être de simples ouvriers, exécu- 
tant en sous-ordre, tandis que le troisième se trouve dans 
la situation exigée par votre Réglement. 

Le sieur Lévéque Urbain, jardinier depuis son enfance, 
a travaillé dans plusieurs établissements, où il s'est tou- 
jours fait remarquer par un zélé soutenu, par un grand 
dévouement, et par une intelligence peu commune. Dans 
chaque place, qu’il a occupée pendant un certain nombre 
d’années, il ne s’est séparé de ses maîtres, que parce que 
la défaite de leur établissement l’y obligeait. Ce qui parle 
en faveur de ce garçon jardinier, c’est qu’il n’a jamais 
quitté ces établissements en décadence qu’à la dernière 
extrémité; incertain du payement, deux fois à la veille 
de perdre un arriéré de gages, il restait encore fidèle à 
ceux qui l’occupaient, qu’il voyait dans le malheur, et 
qu'il ne pouvait se décider à abandonner. Attaché à ses 
travaux, il ne connaît d’autre plaisir que celui de vi- 
vre au milieu de ses plantes , dont il ne s’éloigne que 
pour aller jouir dans son intérieur des douceurs conju- 
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gales et du bonheur paternel , qu’il goûte en bon mari et 
en bon père. Lévôque est un bon jardinier, très intelligent 
pour la multiplication des végétaux; les greffes et les 
boutures ne lui sont jamais rebelles, car, à une grande 
dextérité dans la manipulation, il joint l’avantage d’étre 
extrêmement soigneux. Ses élèves, qui se trouvent par 
milliers dans les établissements où il a travaillé, ont été 
tellement bien conduits, que dans un très court espace de 
temps il prennent le caractère de plantes marchandes. 
Partout où Réné a travaillé, il a toujours opéré comme 
s’il l’eût fait pour son propre compte, et rien ne lui coûte 
pour que tout soit bien fait et arrive à bien. 

En conséquence, vous avez décidé que Lévéque,éit 
Réné, avait mérité, comme agent immédiat de l’Horticul- 
ture, la Médaille d’encouragement. 

Voulant rendre un témoignage public de votre intérêt 
à M. Fleury ainé, horticulteur é Meulan, en reconnais- 
sance du zèle qu’il apporte à vous faire de fréquentes 
communications, et sachant qu’il est le créateur de la So- 
ciété des conférences horticoles de Meulan, dont il dirige 
les travaux, vous avez arrêté que M. Fleury serait reçu 
membre correspondant de la Société, et que sa lettre 
de nomination lui serait remise dans cette séance pu- 
blique. 


Après la lecture de ce Rapport, M. le Président remet 
à M. Lévéque la médaille en lui adressant l’allocution 
suivante : 

Monsieur Lévêque, 

« Vous êtes un bon serviteur attaché â vos devoirs et à 
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vos maîtres; Vous êtes un ouvrier intelligent et très habite 
dans 1a multiplication des végétaux ; vous êtes bon mari, 
et tout assure que vous continuerez à être bon père; ce 
sont des qualités que la Société se plaît à reconnaître en 
vous, et qu’elle aime à encourager chez tons les sujets 
qui, comme vous, travaillent à la satisfaction de leurs 
maîtres pour l’amélioration de la culture des jardins. 

« Recevez cette Médaille que je vous offre au nom de la 
Société d’HorticuIture de Seine-et-Oise , et n’oubliez en 
aucun temps qu’il est une autre récompense qui ne peut 
pas vous fuir, si vous ne déviez pas de la voie dans la- 
quelle vous êtes heureusement entré, celle de l’estime 
générale et de la considération publique que l’homme de 
bien ne peut manquer d’acquérir, s 

Monsieur Fleury, 

a Sans doute la Médaille accordée aux agents immé- 
diats de l’Horticulture honore tous les hommes qui se 
sont rendus dignes de recevoir celte marque d'encoura- 
gement; mais le Jury qui avait à se prononcer après 
avoir examiné les demaudes et les titres qui en fondaient 
la valeur, n’a pas cru devoir vous comprendre au nombre 
des agents immédiats de l’Horticulture, parce que vous 
avez un établissement horticole à Meulan, que vous diri- 
gez en maître avec une rare intelligence. Le Jury recon- 
naissant votre zélé pour les progrès de l’Horticulture, et 
voulant rendre un hommage public au fondateur d’une 
association toute pratique, dans l’inlérôt du jardinier et 
du propriétaire, et à l’avantage de la prospérité de l’art 
des jardins, a saisi l’occasion de la demande qui était 
faite en votre faveur, pour vous désigner comme méri- 
tant le titre de correspondant de la Société. La Société , 
Monsieur, a adopté à l’unanimité cette proposition, et 
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j’éprouve le plus grand plaisir à vous offrir votre nom!* 
nation, qui est la récompense la plus brillante et la plus 
honorable que la Société puisse offrir aux hommes qui , 
comme vous, se vouent par amour et avec désintéresse- 
ment au bien public.. » 
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Bépart emcH t *e Seine-et-Otoe. 


\ 

PRÉLIMINAIRE. 


La Société a pour bat : 

l.° Le perfectionnement de la culture des jardina pota- 
gers et d'agrément, des parcs , des pépinières fruitières 
et forestières, des arbres A fruits, des arbres , arbustes et 
fleurs propres à embellir les jardins, des plantes d'oran- 
gerie et de serres, des primeurs de toute nature, et des 
végétAu* utiles dans les arts et métiers; la Société em- 
brasse également tout ce <pri, dans les sciences natqrelles, 
peut concourir à ce but ; 
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2. ° De propager lotîtes les bonnes méthodes et les pra- 
tiques nouvelles que l'expérience aurait fait reconnaître 
utiles au progrès de l'Horticulture; 

3. ° De s’occuper de la recherche des bonnes théories 
et d’en faire (application à la pratique ; de signaler et de 
combattre les erreurs que l'habitude consacre, et de 
substituer des pratiques éclairées, basées sur l’expérience 
des faits. 

k.° D'employer tous les moyens à sa disposition , pour 
naturaliser sur le sol de la France, les végétaux exotiques 
qui peuvent offrir quelque intérêt d’utilité ou d’agré- 
ment ; 

5. ° De s’occuper de l'architecture horticole, soit sous 
le rapport de la décoration des parcs et jardins, soit sous 
celui des constructions qui s'y rattachent, ainsi que de 
celles des serres, des bâches, etc., etc. ; 

6. ° L’adoption et le perfectionnement des outils, 
instruments et machines employés dans l’Horticulture; 

7. ° De rechercher les moyens de développer l’intelli- 
gence, de former l’instruction et d'améliorer le sort des 
agents immédiats de l'Horticulture ; 

8. ° De faire connaître par des Expositions publiques 
les produits du département en plantes, arbustes, fleurs , 
fruits et légumes remarquables par leur nouveauté, leur 
beauté, ou leur utilité, les outils, instruments et Machi- 
nes utiles à l’Horticulture, et en outre, les objets d'art 
qui s’y rattachent; 

9. ° De décerner des Médailles d’encouragement à la 
suite des Expositions; 

10. ° De publier à la fin de chaque année les Mémoires, 
Rapports on Notices qu elle aura jugés utiles à la Société 
ou aux progrès de la science horticole. 

La Société s’interdit toute discussion sur des objets au- 
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très que ceux mentionnés aux dix paragraphes précé- 
dents. 


ORGANISATION» 


! Titulaires. 
Associés. 
Honoraires. 
Correspondants» 

2.® §. Les dames sont admises dans la Société sous le 
titre d’ Associées. 

3.® §. Pour être reçu membre Titulaire, ou Associé, il 
faut être domicilié dans le département. 

4.® §. Le nombre des Titulaires est fixé à deux cents ; 
celui des Associés est illimité. 

5.® §. Le nombre des Titulaires est complété, en cas 
de vacances, par les Associés choisis parmi ceux qui se 
sont fait remarquer par leur zèle et leurs travaux. 

6.® §• La Société choisit ses Correspondants parmi les 
Français et les Etrangers» 

7.® §. Les membres Honoraires pourront être choisis 
indistinctement parmi les Français et les Etrangers qui 
auront rendu de grands services à l’Horticulture, bien 
qu'ils n’aient fait partie de la Société à aucun titre ; leur 
nombre est fixé à vingt. 

8.® §* MM. le Préfet de Seine-et-Oise et le Maire de 
Versailles, sont membres Honoraires. 

Art. II. l.«r g. — Les membres Titulaires, Associés e£ 

T. I. 10 
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Honoraires, ont voix délibérative dans tontes les réunions 
de la Société. 

2.® §. Les Correspondants ont voix consultative seu- 
lement. 

Art. III. — Pour être reçu membre Titulaire, Associé, 
Honoraire ou Correspondant, il faut être présenté, en 
séance générale , par deux membres Titulaires , qui font 
connaître par une Notice , les noms, demeure, qualités du 
Candidat, et les différents motifs qui peuvent déterminer 
les suffrages de la Société. La Notice est lue le jour de la 
présentation ; cette lecture est renouvelée le jour de 
l’élection. 

Art. IV. l.e* §. — Les élections des Candidats ont lieu 
quatre fois par an, dans les Séances de Janvier, Avril , 
Juillet et Octobre ; elles se font au scrutin , à la majorité 
absolue des suffrages des Membres présents, qui doivent 
être au moins au nombre de vingt pour la validité de 
chaque élection. 

2. ® §. S’il se trouve moins de vingt Membres, le scrutin 
est remis A la Séance suivante. 

3. » §. Dans les lettres de convocation pour les Séances 
où les élections ont lieu, on indique les noms des Can- 
didats. 

Art. V. l.« r §. — Les membres Titulaires et Associés 
acquittent une cotisation annuelle de douze'francs, qui 
sera payée par moitié au commencement de chaque se- 
mestre ; elle est due à dater du premier jour du trimestre 
dans lequel a lieu l’admission. 

2.® §. Tout Membre qui, après l’avis duTrésorier, aura 
laissé passer six mois sans acquitter sa cotisation, sera 
réputé démissionnaire, à moins que, sur sa demande, ap- 
puyée par deux Membres de la Société, il ne soit main- 
tenu , en justifiant du payement de la cotisation échue. 
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Art. VI. l.«r §. — Les membres Titulaires et Associés 
sont tenus de prendre un diplôme; les membres Corres- 
pondants le reçoivent sur leur demande. 

2.«§. Le Diplôme est payé cinq francs parles membres 
Titulaires, Associés et Correspondants. La Société en fait 
hommage aux membres Honoraires. 

Art. VH. l.w §. — La Société a pour Président 
d’honneur, ltf. le Préfet, qui préside toutes les fois qu’il 
assiste aux Séances. 

2. ® §. Ses Fonctionnaires ordinaires , sont : Un Prési- 
dent Titulaire, un Vice-Président , un Secrétaire-Géné- 
ral, un Secrétoire- Adjoint, un Trésorier, un Trésorier- 
Adjoint, un Bibliothécaire-Archiviste, un Bibliothécaire- 
Adjoint, pins cinq Membres sans fonctions désignées, qui, 
avec les fonctionnaires ci-dessus , forment le Conseil 
f administration de la Société; ces divers emplois ne se 
cumulent pas, et ne peuvent être remplis que par des 
membres Titulaires. 

3. ® S- Pendant les Séances les fonctionnaires Titulaires 
seuls et le Vice-Président, siègent au Bureau, sauf le cas 
d'absence de l’un d’eux, où il est remplacé par son 
adjoint. 

4. ® §. Le Président et le Vice-Président ne sont rééli- 
gibles, et ne peuvent être élus à une fonction quelconque 
du Bureau, qu’aprés une année d’intervalle. 

5 ® §. Tous les autres Membres du Conseil d’adminis- 
tration peuvent être réélus sans interruption, mais en ob- 
tenant au premier tour de scrutin les deux tiers des suf- 
frages des Membres présents; dans le cas contraire ils 
ne peuvent être réélus qu’aprés une année d’intervalle. 

Art. Vm. I.«r g. — Le Président régie l’ordre du 
jour et maintient le Réglement; il met les questions en 
délibération, il recueille les voix, il en proclame le ré- 
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sultat, et dans le cas d’urgence, il convoque extraordi- 
nairement la Société ; il peut, en outre , assister à toutes 
les Séances des Commissions, il correspond avec les au- 
torités administratives. 

2 « § Eu cas de difficultés sur l'interprétation ou l’ap- 
plication du Réglement, le Président se concerte. Séance 
tenante, avec le Bureau , et proclame la décision prise. 

A h t. IX. i.« r §. — Le Secrétaire-Général tient re- 
gistre de chaque Séance, en rédige le procès-verbal, le 
lit dans la Séance suivante, et le signe avec le Président 
après qu’il a été adopté. 

§. Il représente la Société dans sa correspon- 
dance journalière, et lui en rend compte à chaque Séance. 

Art. X. i.« r § — Le Trésorier ou son Adjoint, en cas 
d’absence , est chargé des intérêts immédiats de la So- 
ciété; il est autorisé à suivre tous les recouvrements, à 
donner quittance, à payer tous les frais et dépenses de la 
Société , après la décision de celle-ci ou du conseil d’ad- 
ministration. 

Art. XI. — Le Bibliothécaire-Archiviste est chargé 
de la conservation du mobilier de toute nature, des ar- 
chives, de la bibliothèque et de toutes les collections ap- 
partenant & la Société : il en donne communication aux 
membres Titulaires ou autres, soit sans déplacement, 
soit avec déplacement, mais sur leur récépissé. 

Art. XII. l.« r §. — Le Conseil d’administration se 
réunit sur la convocation du Président toutes les fois qu’il 
le juge nécessaire, ou sur la demande écrite et motivée 
de trois de ses Membres, ou enfin quand des propositions 
sont renvoyées à son examen. 

Il régie la marche des travaux de la Société (l’ordre du 
jour excepté) sans préjudice du droit qui appartient â 
tout Sociétaire de faire des propositions sur tout ce qu’il 
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croira devoir être utile À la Société et soumis à ses déli- 
bérations. 

Art. XIII. — Aucun Mémoire et Notice biographique 
ne peuvent être publiés sous le sceau de la Société , sans 
un examen et un rapport préalable du Conseil d’admi- 
nistration ou de la Commission, qui aurait été nommée à 
cet effet. 

Art. XIV. — Il ne sera statué sur aucune demande , 
afin de dépense que sur un rapport préalable du Conseil 
d'administration, et après avoir pris connaissance de 
l'état de la caisse ; néanmoins, les dépenses urgentes jus- 
qu’à concurrence de quarante francs, pourront être auto- 
risées par le Bureau qui en rendra compte dans la Séance 
qui suivra immédiatement. 

La Société ne peut voter de dépense pour une somme 
supérieure à ce qu’elle a en caisse, à moins qu’un Mem- 
bre ne se porte caution pour le payement. 

Art. XV. l.*r — Le Conseil d’administration, régie 
et ordonne les dépenses votées par la Société; il vérifie 
et arrête provisoirement les comptes du Trésorier, que 
celui-ci est obligé de présenter tous les six mois, en Jan- 
vier et en Juillet, en Assemblée Générale. 

& e §. Il vise les états du mobilier, de la bibliothèque 
et des archives , que le Bibliothécaire-Archiviste est 
également tenu de mettre aux mômes époques sous les 
yeux de la Société. 

Art. XVI. — Toutes les résolutions du Conseil d’admi- 
nistration ne sont que provisoires; elles sont, sauf le cas 
d’urgence prévu par l’article XIV, soumises à la sanction 
de la Société avant de recevoir leur exécution, pourvu 
que les Membres présents soient au nombre de vingt au 
moins. Elles sont consignées dans un registre particulier, 
tenu par le Secrétaire-Adjoint, et il en est donné lecture 
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à la Sociétéüans la Séance qui suit la réunion du Conseil. 

Art. XVII. l. er §. — Lorsqu’il y aura lieu à nommer 
des Commissions , le Bureau consultera la Société pour 
savoir si elle veut y procéder elle-même, ou si elle con- 
sent à lui déléguer ce soin ; dans ce dernier cas , la nomi- 
nation émanée du Bureau sera définitive. 

2 • §. Le Secrétaire-Général adresse à tons les Membres 
des Commissions spéciales , un extrait de la délibération 
qui les a nommés ; il remet les pièces au premier désigné, 
et celui* ci convoque ses collègues pour la première 
réunion, dans laquelle chaque Commission se constitue 
en nommant son Président et son Rapporteur. 

Art. XV111. — Les Rapports des Commissions, les 
Mémoires et Notices lus en Séance > sont remis au Secré- 
taire-Général et déposés aux archives, empreints du ca- 
chet de la Société. 

Art. XIX. — Les Membres de la Société sont invités 
à présenter dans les Séances mensuelles, les Mémoires ou 
Notices qu’ils croiront utiles, ainsi que les plantes nou- 
velles provenant de leurs semis ou de leurs acquisitions, 
autant que possible en état de floraison , avec les observa- 
tions dont ils croiront devoir les accompagner. 

Art. XX. — Les écrits adressés à la Société, sont 
distribués s’il y a lieu , selon leur importance et leur na- 
ture, à des Membres choisis par le Bureau, suivant leur 
spécialité, pour en faire un Rapport à la prochaine 
Séance. Le procôs-verbal fait mention de cette distribu- 
tion et des noms de ceux qui les ont reçus; les Rapports 
sont mis à l’ordre du jour, et successivement jusqu’à ce 
qu'ils aient été présentés. 

Art. XXL l. er §. — Les Séances de la Société ont lieu 
le dernier vendredi de chaque mois, à une heure; la 
durée en fixée à trois heures. Si le vendredi se trouve 
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an jour férié, la Séance est remise aa lendemain samedi. 

2.® $. Des lettres de convocation sont adressées aux 
Membres par ie Secrétaire-Général. 

Ait. XX. l.« §. — Les élections annuelles des Fonc- 
tionnaires et du Conseil d'administration, ont lieu dans 
la Séance du mois de Juillet; trente Membres au moins 
doivent y concourir; si le nombre de Membres est infé- 
rieur, ces élections seront remises à la Séanee suivante. 
Elles ont lieu A la majorité absolue des suffrages. 

2.® §. Les nouveaux élus ne peuvent siéger qu'aprés la 
Séance publique qui sait leur nomination. 

8.® §. Dans les deux oas, la lettre de convocation indi- 
quera l’objet de la réunion. 

Art. XXIII. — La Société sera divisée en sections 
pour faciliter la nomination des Commissions, chacun 
des Membres fera partie d’une ou de plusieurs des ces 
Sections, A son choix. 

Art. XXIV. l.« r §. — Il y aura chaque année, au 
mois de Juin, une Séance extraordinaire, dans laquelle 
on statuera sur les propositions qui auraient été faites de 
modifier le Réglement. 

2.® §. Ces propositions devront être remises au Bureau 
dans la Séance du mois de Mai, et renvoyées A l'examen 
d’une Commission qui en fera son Rapport A la Séance 
extraordinaire de Juin. 

Art. XXV. 1.®» §. — Sur la proposition motivée du 
Conseil d’administration, la Société détermine deux Ex- 
positions publiques par année, des Produits de l’Horti- 
culture : l'une au Printemps, l’autre A l’Automne. 

2.® §. Un Programme fixera pour chacune des Expo- 
sitions, les dispositions arrêtées, soit pour l'Exposition , 
soit pour le nombre de Médailles qui seront accordées, 
et les conditions auxquelles elles seront décernées. 
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3. ® §. Immédiatement après chaque Exposition , la So- 
ciété publiera le programme de l'Exposition suivante. 

4. ® §. La Société considérera comme titres à l'obten- 
tion des Médailles, la fabrication des outils et instru- 
ments d’Horticulture , les objets d’art et les services si- 
gnalés rendus par les agents immédiats de l’Horticulture, 
dans les établissements publics ou particuliers dans les- 
quels ils auraient servi pendant un long espace de temps. 

Art. XXVI. — La Société tient chaque année, une 
Séance publique et solennelle après la seconde Exposi- 
tion: le jour en est fixé par elle. Le but de cette Séance 
est de faire connaître les travaux dont la Société s’est oc- 
cupée pendant l’année. Le Secrétaire-Général en pré- 
sente l’analjse à la suite du discours d'ouverture pro- 
noncé par le Président qui termine son année. Après le 
Compte-Rendu des travaux de l’année, lecture est faite, 
s’il y a lieu, des Mémoires et des Notices biographiques 
autorisés par 4a Société. 

Un Membre du Jury de chacune des deux Expositions 
donne lecture du Rapport du Jury, et désigne les lau- 
réats. 

La Séance sera terminée par la distribution des Mé- 
dailles obtenues aux deux Concours. 

Art. XXVII. — Dans la Séance qui précédera chaque 
Exposition, la Société nommera un Jury spécialement 
chargé de juger du mérite des objets soumis au Concours. 
Le nombre et le choix des Jurés sera fixé au scrutin et à 
la majorité absolue des suffrages. 

Art. XXVHI. l. er §. — A la fin de chaque année, 
la Société publiera un Recueil contenant le discours pro- 
noncé par le Président dans la Séance publique , lè ré- 
sumé des travaux de l’année par le Secrétaire-Général, 
les Rapports, Mémoires et Notices dont elle a ordonné 
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l'impression, et enfin les jugements du Jury pour la dis- 
tribution des Médailles. 

3.* §. Le Conseil d’administration est chargé de sur- 
veiller l'impression et de faire délivrer gratis, aux au- 
teurs, vingt-cinq exemplaires de leurs Mémoires ou 
Notices. 

Art. XXIX. — Le présent Réglement sera imprimé et 
distribué aux Membres de la Société. 

Certifié conforme à la minute. 

le Secrétaire-Général , Le Président , 

Fa. PfflLUPAR. L. DEMANCHE. 
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ÎUtueùm Ire la Scfiété 

M 8ECTIOI9. 


Conformément à l’Article XXIII de son Réglement , 
la Société d’Horticulture est divisée en Sections qui se 
lient étroitement et doivent présenter un ensemble par- 
fait, un tout bomogéne de la science et de l’art du jardi- 
nage. 

Ces Sections sont ainsi conçues et adoptées ; chaque 
Membre est invité À s’inscrire sur le tableau qui reste dé- 
posé sur le Bureau dans l’une d’elles, ou dans plusieurs 
d’entre elles, selon sa propre volonté. 


i. rt Sictiox. Des cultures légu-i 
micrts , divisées en { 

a.« Sbctiok. Des pépinières d'ar- 1 
brct , d* arbustes , a arbrisseaux, 1 
et de sous-arbrisseaux , divisées \ 


3.» Sbctiok. Des cultures fruitiè- 
res, divisées en 


4.* Sbctiok. De la culture des vè- 
gèiaux économiques y et des< 
plantes usuelles , divisées en 


i° Marais. 

»• Potager. 

i.° Pép. d'arbres à fruits. 

».° — d‘ arbres économiques. 

S.° — d’arbres de plantation. 

1.0 — forestière. 

5.» — d’arbres d’ornement. 

1 ,° Jardin fruitier proprement dit. 

1.0 Verger. 

/ Figuerie. 

, ... \ Noyeraie* 

).° Plantations fruitières. ] Chàuigne- 

) raie*. 

' Olivette*. 

1.0 Des mûriers (muraie). 

а. o Des osiers (oseraie). 

S.° Des chênes liège (corcerie). 

4. ° Des pins (pinières). 

5. ° Des diverses plantes économi- 

ques en général. 

б. ° Des plantes officinales. 
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5. * Sictio*. Du fleurit tt , divitif Feurùte proprement *1 

m < 3 .» Des parterres, des plates-bandes 

\ et des massifs fleuris. 

6. * Sictiox. Des cultures forcées { u l 5 e 

li.KÎÏÏï. 

! i.° Serres chaudes. 

3 .'o°^he.. tempéré€ ‘‘ 

4 .e Conservatoires. 

5 .o Serres froides (orangeries). 

! i.o Ecole de botanique. 

3.0 Ecole dendrologique. 

3 .o Ecole de plantes économiques. 
4 - n Des collections. 

I i.o Parcs. 

3.0 Jardins anglais, paysagers et 
autres genres spéciaux de 
jardins. 

3 ., Jardin, public.. 

4.0 Boulevard. ,Ueux planté.. 

5.q Jardins d amateurs. 

6 .o Jardins de ville. 

7.0 Jardinets. 

S.° J ardins de pays ou jardins ru- 
raux. 

io.« Sictiox. De la composition des jardins, architecture horticole . 
u. v Sictiox. Delà confection des outils , des instruments et des ma- 
chines horticoles, 

la . 9 Sictio*. Des objets fort se rattachant à P Horticulture, 
i 3 .* Sbctioh. Des expériences horticoles , des cultures et des pratiques 
nouvelles , et des procédés nouveaux. 
i 4 ' a Sictiox. Des sciences appliquées d l* Horticulture. 


6.» Sictiox. Des cultures forcées ( 
(primeurs), divisées en \ 


7.0 Sictiox. Des serres , divisées 


8.* Sictiox. Des cultures d* étude, 
divisées en 


9.* Sictiox. Des jardins d'orne- J 
ment, divisés en } 
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DES 

MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS. 



mfrts 


loitoratres. 


MM. 

Aübernon, Pair de France, Préfet de Seine-et-Oise, Commandeur 

de la Légion-dHonneor, 

Rbmilly, Membre de la Chambre des Députés, Maire de Ver- 
sailles, Membre de la Légion-d’Honnenr. 

Fébubieb, Membre de plusieurs Sociétés savantes, à Pontivy 
(Morbihan.) 

Michaux (François-André), Correspondant de l'Académie des 
Sciences, Membre de la Légion-d'Honneur et de la Société 
royale et centrale d’Agriculture, àParis,quai aux Fleurs, n.° 19. 

Sagebet, Membre de la Société royale et centrale d’Agriculture, 
à Paris, rue de Montreuil , n.° 141. 
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^Ipifufaires. 


A. 

MM. 

Al aine, Jardinier en chef de l’Institut royal agronomique de Gri- 
gnon (Seine-et-Oise.) 

Am adieu, Chef d’institution, rue de la Pompe, n. 4 l. 4r . 

Am aury, Propriétaire, rue de la Pompe , n.° 44. 

Antier, Jardinier en chef chez madame la marquise de Sémon- 
ville, rue Satory. 

Armand Fils, boulevard delà Reine, n.° 24. 

Astier (Baron d’), Membre de la Légion-d'Honneur, Inspecteur 
divisionnaire des Ponts-et-Chaussées, rue de la Paroisse, n. # 10. 


B allan, Percepteur, avenue de Saint-Cloud , n.° 5. 

Balzac (Baudry de), Docteur en médecine, Professeur d’His- 
toire naturelle au CoUége royal, Membre de plusieurs Sociétés 
savantes. Secrétaire -perpétuel de la Société des Sciences 
morales de Seine-et-Oise, avenue de Paris, n.° 3. 

Battaille, Docteur en médecine, Membre de plusieurs Sociétés 
savantes, boulevard de la Reine, n.° 101. 

Barbier , Sous-Intendant militaire, rue des Réservoirs, hôtel du 
Gouvernement* 

Barbier, Marchand de bois, rue Montbauron, n.° 14. 

Belin% Pharmacien, Professeur de Chimie, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, rue de la Paroisse, n. 4 19. 

Bellaire , Jardinier en chef à l’École Normale. 

Berger, Médecin-Vétérinaire, Membre de la LégioiwTHonneur et 
de plusieurs Sociétés savantes, rue de l’Orangerie, n.° 27. 

Bertin, Horticulteur -Pépiniériste, rue Saint -Symphorien, à 
Montreuil. 

Bertrand , Jardinier en chef chez M. Mauguin , à Marly-le-Roi 
(Seine-et-Oise.) 
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Blondel Fils, Architecte, Membre de plusieurs Sociétés sa? antes, 
rue de la Pompe, n.° 11. 

Boucheman (E. de), Concierge de Trianon, Membre Titulaire de 
la Société des Sciences naturelles et de celle des Sciences mo- 
rales de Seine-et-Oise, à Trianon. 

Bouchitté, Professeur au Collège royal. Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, avenue de Paris, n.° 3. 

Boullay, Membre de la Légion-d’Honneur et de l’ Académie 
royale de Médecine, etc., rue du Helder, n.° 5, à Paris. 

Bourdieu, Professeur de Dessin, rue Satory, n.° 28. 

Bourlottk, Propriétaire, rue de la Pompe, n.° 16. 

Breton , Professeur de Danse ) rue du Hazard, n*° 12. 

Brionne, Jardinier en chef chez M. Jouanne, avenue de Paris. 

C. 

Caron (l’abbé), Docteur ès-sciences et ès-lettres, Membre de la 
Légion-dHonneur et de plusieurs Sociétés savantes, boulevard 
du Roi, n.* 1. 

Casse , Membre de plusieurs Sociétés savantes, à Saint-Germain- 
en-Laye (Seine-et-Oise.) 

Cazes (le Vicomte de), Membre de la Légion-d’Honneur, Pro- 
priétaire du château de Villeneuve-rÉtang, à Marne. 

Cizos, Pharmacien, Membre delà Société des Sciences naturelles 
de Seine-et-Oise, rue Satory, n. # 33. 

Chesnel (de), Lieutenant-Colonel, Botaniste, Membre de la 
Légion-d’Honneur et de plusieurs Sociétés savantes, rue de la 
Paroisse, n.° 2. 

Coquelle, Propriétaire, rue de Lafayette, n.° 11. 

Cossonet, Maire de Longpont (Seine-et-Oise.) 

Coudret, rue Maurepas, n.° 11. 

Crépin, Jardinier en chef à la fabrique de Jouy, à Jouy (Seine- 
et-Oise.) 

Christophe (le Général, Baron de la Motte-Goery), Membre de 
la Légion-d’Honneur, rue des Réservoirs, n.° 22. 


Digitized by LjOOQle 



( 160 ) 

Cboüxet, Propriétaire, rue Champ-la-Garde, n.° 1. 

O. 

Damonville, Propriétaire, boulevard de la Reine. 

Delaunay, Jardinier en chef, au château de Rocquencourt 
(Seine-et-Oise). 

Démanché, Sous-Intendant militaire en retraite, Officier de la 
Légion-d’Honueur, Adjoint au Maire de Versailles, avenue de 
Saint-Cloud, n.° 83. 

Demay, Propriétaire, Membre de la Société des Sciences morales 
de Seine-et-Oise et du Conseil-général du département, rue de 
l'Orangerie, n.° 38. 

Deschiens , Propriétaire, Membre de la Société royale d’Agricul- 
ture de Seine-et-Oise et du Conseil-général du département, 
rue Champ-la-Garde, n*° 3. 

Derongé, Propriétaire, rue Maurepas, n.° 31. 

Delorme, Propriétaire, avenue de Paris, n.° 16. 

Delorme (Gustave), Propriétaire, rue Saint-Louis, n.° Uh. 

Decret, rue d’Angivilliers, n.° 8. 

Dercheu, Tailleur, rue au Pain, n.° 7. 

Didier (de Saint-), Receveur-Général du département, Membre 
delà Légion-d’Honneur, boulevard de la Reine. 

Dieuzy Père, Horticulteur, rue d’Artois, n.* 10. 

Dieuzy (Amédé), Horticulteur-Fleuriste, avenue de Paris, près 
la barrière. 

Donard , Horticulteur-Fleuriste, rue Saint-Martin, n.° 3. 

Doublet, Négociant, rue Hoche, n.° 15. 

Douchain, Architecte du département, rue de Savoie, n.° 1. 

Douffet, chef de Comptabilité, Professeur de comptabilité agri- 
cole, à l’Institut royal agronomique de Grignon (Seine-et-Oise.) 

Dubourg, Propriétaire, boulevard du Roi, n.° ik. 

Dubourg-Friloux , Propriétaire, rue Napoléon , n.° 31, à Paris. 

Dubourg , Membre de la Légion-d’Honneur, Propriétaire à Breti- 
gny, par Lin as (Seine-et-Oise.) 

Dufaure, Imprimeur, rue de la Paroisse, n.° 21. 
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DoNDAfi-Bom, impasse des Chevau-Légers, srewe de Sceaux. 

Dut a btek, Conseiller de préfecture, rue de Moocfcy, n.» 2. 

DtiVAi., Horticulteur-Fleuriste, Graiuier, rue Duplessis, n.» 16. 

Duval Fils, Horticulteur, rue Duplessis, n.* 16. 

Dota», Propriétaire-Hèrtkultour, Adjoint au Maire, à Montmo- 
rency (Seine-ebOfenj;: 

. i - . .... • y y ■ E< . 1 

Edwards, Doct en méd., Membre de la Lég.-d’Honn et deFAcad. 
des Sciences morales et politiques, etc. , rue de Savoie, n.” 2. 

Eaambebt, Ingénieur des mines. Professeur à l’École royale mi- 
litaire de Saint-Cyr et à l’Institut royal agronomique de Grignon, 
rue de Bonn-Aventure, n.* 3. 

F. 

Fagret, Jardinier en chef chez M. Foucault de Pavant, à Gfa ti- 
gny, près Versailles. 

Faure, Professeur de mathématiques au Collège royal. Membre 
de la Société des Sciences naturelles de Seine-et-Oise, avenue 
de Saint-Cloud, n.° 21. 

Fessarb, Propriétaire, rue de Noailles, n.° 14, 

Fournies (le Général), Membre de la Légiorvd’Honneor, impasse 
des Gendarmes. 

Francolin , Propriétaire, boulevard de la Reine, n.* 67. 

F bemï, Propr. , Memb. de la Lég.-d’Houn. , Secr. perp. de la Société 
royale d’Agr. de Seine-et-Oise, etc., rue de la Paroisse, n.° 11. 

Fresquienne (le Baron de). Membre de la Légion-d’Heaneur 
Propriétaire, place d’Armes, n.” 9. 

Freville le Vingt , rue des Caves, à Sèvres (Seine-et-Oise). 

Fbjcotté, Membre de la Légion-dHonneur, Propriétaire, rue des 
Réservoirs, u.° 23 bis. 

«. 

Gauguin , Receveur municipal , avenue de Saint-Cloud, n.° 71. 

Gerdolle, Rentier, me Saint-Louis, n.° 21. 

Godât, Horticulteur-Maraîcher, me de Bonne-Aventure. 

Gondouin, Horticulteur-Pépiniériste, Gralnier, me de la Paroisse 

T. i. , l 
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Guérin , Sous-Inspecteur des Forêts de la Couronne, à la Lan- 
terne, près la Ménagerie. 

Guillemin, Docteur en médecine, rue du Marché-Neuf, n.° 7. 

Guillatjiiot , Économe de l’École royale militaire de Saint-Cyr, 
Membre de la Légion-d’Honnenr et de la Société royale d* Agri- 
culture de Seine-et-Oise, à Saint-Cyr ( Seine-et-Oise.) 

Gütart, Serrurier-Mécanicien, Maire de Noisy, à Noisy-le-Roi 
(Seine-et-Oise.) 

Ho 

Haumé (Pierre), Professeur de comptabilité commerciale, ave- 
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SÉANCE 


PUBLIQUE ET SOLENNELLE 

• DU 24 OCTOBRE 1841 . 


PRONONCÉ A L’OUVERTURE DE LA SÉANCE 

wam m . Amvmnmn, 

PAIE DE FRANCE, PRÉFET DE 8EINE-ET-OI8E r PRÉSIDENT D*HONNEUR 
DE LA SOCIÉTÉ. 


Messieurs y 


LA Société d’Horticultnre de Seiue-et-Oise compte à 
pdne deux ans d’existence , et déjà elle se montre avec 
eetéclat, cette utilité, et cette stabilité que le temps seul 
douue ordinal rement à nos entreprises. 

Vous avez établi de nombreuses relations avec les priu- 
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cipales Sociétés de France; le gouvernement comprend 
l’importance de vos travaux et vous donne des marques 
de son assentiment et de sa bienveillance; vos exposi- 
tions, riches en produits agréables et précieux, attirent 
le concours et excitent l’émulation des Horticulteurs de 
la ville et des lieux voisins ; et il est hors de doute , qu’à 
mesure que les bienfaits de votre association se feront 
connaître , vous ne receviez de nouvelles adhésions, et 
vous ne finissiez par embrasser ainsi peu à peu tout ce 
que le département renferme de dévoué et d’utile à l’art 
des jardins. 

L’esprit d’association n’est pas, malheureusement , en- 
core assez complètement apprécié et répandu parmi nous ; 
on ignore encore beaucoup trop que le bien qu’un homme 
isolé ne peut atteindre, est facilement obtenu par la 
réunion d’un grand nombre d’hommes; on ne veut pas 
croire aux merveilleux résultats de la puissance maté- 
rielle et intellectuelle de ces associations fécondes, qui 
ont ie même but, les mêmes intérêts, le même attrait çn 
vue , qui mettent en commun les essais , 1 expérience , 
l’invention et les lumières de chacun des membres qui 
les composent. 

Vous avez compris cette puissance, Messieurs, et votre 
Société nouvelle en recueillera toujours de plus en plus 
les fruits. — L’amateur qui fait de la culture de ses jar- 
dius les délices de ses loisirs; l’Horticulteur qui y ap- 
plique son travail et son industrie ; le savant qui cherche 
dans la vie des plantes et des fleurs l’explication des 
phénomènes si variés de la nature , et l’habile jardinier 
qui, dans la pratique de son art, invente souvent ces va-, 
riétés de produits que les règles de la science ne savent 
pas découvrir, tous vous concourez avec la même ardeur 
à la satisfaction du même intérêt, je dirai même d’une 
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passion commune; car on peut, sans inconvénient, avouer 
qu’il y a dans l’attrait qu’inspire l’éducation des fleurs et 
des fruits, le germe d’une passion véritable, passion 
aussi noble que vive, et dont on peut sans danger se faire 
honneur! 

Honneur donc. Messieurs, à votre noble et utile entre- 
prise; honneur à ceux d’entre vous dont la Société 
récompense aujourd’hui les travaux par les éloges publics 
qu’elle va leur donner, et dont je suis heureux et recon- 
naissant que vous vouliez bien me rendre l’interprète. 
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PRONONCÉ 


PAR M. L. DEMANCHE, 

PRÉSIDENT TITULAIRE DE LA SOCIÉTÉ. 


Messieurs, 


Pendant les deux années horticoles qui viennent de 
s’écouler depuis la création de notre Société , j’ai souvent 
regretté, pour le développement de ses progrès, que le 
savant et honorable collègue que votre choix unanime 
avait appelé à l’honneur de vous présider, ait refusé d’ac- 
cepter le mandat qui lui avait été si justement décerné, 
et que , par suite de son refus, vous m’avez conféré. 

L’honneur que vous avez bien voulu me faire et que 
j’étais loin de mériter, a été pour moi un motif de plus 
de m’attacher à l’Horticulture dont j’étais sinon un 
adepte , du moins un amateur zélé. J’ai trouvé. Messieurs, 
dans cette présidence qui s’est prolongée au-delà du 
terme que votre réglement avait déterminé , une source 
de jouissances réelles, par les rapports intimes qu’elle m’a 
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mi» à même d’établir avec quelques-uns d’entre vous et 
svr-tNt avec nos praticiens les plus distingués, dont fal 
pu appsécier à fond le mérite, le savoir et ftvbauité. 

Au moment de déposer en des main» plus dignes que 
les miennes cette présidence qui me laissera de si doux 
souvenirs , c’est un devoir et eu même temps un besoin 
pour moi de vous remercier de cette bienveillance affec- 
tueuse dont vous m'avez constamment entouré et dont 
i’at reçu de si touchants témoignages : celui que j’ai re- 
cueilli, lors de la dernière exposition , m’a profondément 
touché ; l’ hommage ayant été public, c’est en public aussi 
que je doit exprimer à nos honorables collègues qui eut 
bleu voulu me témoigner ainsi leur sympathie, toute 
l’émotion que j’en ai ressentie, les sentiments de recon- 
naissance dont je suis pénétré. Je me suis demandé. 
Messieurs, ce que j’avais pu faire pour mériter mm sem- 
blable ovation , et je n’ai trouvé que l’affection que je 
vous porte qui ait pu justifier celle que vous vouier bien 
m’aeeorder. 

Ma tâche, toute dUBeüe qu’elle prit étire, a cepen- 
dant été facile à. remplir avec le concours des hommes 

dévoués qui ont composé le Bureau, et avec le zèle et 
l’activité infatigable de notre secrétaire-général, dont le 
savoir et les relations étendues ont été d’un si grand se- 
cours pour le développement qu’a pris notre Société, 
composée aujourd'hui, en membres titulaires, honoraires 
et correspondants, des hommes les plus distingués dans 
la science horticole. 

Quatre expositions ont successivement montré tontes 
les richesses de notre sol, tout le mérite de nos Horticul- 
teurs, et ont prouvé que Versailles était In terre classique 
de la culture. 

Les lauréats de nos deux premières expositions ont 
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reçu les récompenses qui leur étalent justement acquises; 
ceux des deux dernières vent les recevoir aqjourtflml; et 
l'honneur que M. le Préfet veut bien nous faire en prési- 
dant celle séancesoleoaelie; les paroles bienveillantes et 
encourageantes qu’il vient de nous adresser; la présence 
au milieu de nous du premier magistrat de la cité, dé- 
montrent le prix qu’ils attachent l’un et l’autre h récom- 
penser des travaux aussi éminemment utiles, et qui con- 
courent avec l’agriculture à la richesse et à la prospérité 
de notre beau département 

Enfin , Messieurs , la Société a reçu une récompense 
bien précieuse de ses travaux dans le témoignage non 
équivoque d’intérêt que M. le Ministre de l’ Agriculture 
et du Commerce nous a donné tout récemment en nous 
accordant une subvention destinée à augmenter les en- 
couragements et les récompenses que nous décernons 
aux lauréats de nos expositions. 

Cette faveur. Messieurs, est pour nous d’un heureux 
augure; elle nous constitue d’une manière définitive, «t 
assure pour toujours l’existence de notre Société. 

A cette faveur, Messieurs, M. le Ministre en avait 
ajouté une antre bien précieuse aussi : il nous avait pro- 
mis de visiter notre exposition , il nous avait indiqué le 
jour de sa visite ; mais des motifs de santé l’en ont empê- 
ché, et les regrets qu’il a bien voulu nous exprimer à ce 
sujet nous donnent la certitude qu’à l’exposition prochaine 
nous serons plus heureux. 

Après ce préambule , je devrais sans doute, pour me 
conformer à votre règlement, vous entretenir, dans cette 
séance solennelle , d’on sujet se rattachant à la science 
hdrticole; mais, je vous l’avoue, Messieurs, je confesse 
ici mon impuissance ; que vous dirais-je que vous ne sa- 
chiez beaucoup mieux que moi , et qui puisse être digne 
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de fixer votre attention? D’ailleurs, voilà la troisième fois 
que ma position de président m’impose l’obligation de vous 
adresser la parole dans une circonstance dont la solennité 
inspire toujours quelque crainte, quelque défiance de soi- 
méme; et cette défiance m’est bien permise, quand je vois 
devant moi tant d'hommes instruits et éclairés. 

Toutefois, Messieurs, je sens bien que je ne puis quitter 
la présidence de la Société, sans vous adresser encore 
quelques mots sur l’Horticulture : je serai bref, je réclame 
donc toute votre taidulgence. 

Il fut un temps; Messieurs, où l'égoïsme était le carac- 
tère dominant et exclusif des hommes qui s'adonnaient à 
l’étude et à l’éducation des plantes , où l’on ne voulait 
pas que les secrets de la culture fussent rendus vulgaires, 
et qu’un curieux (c’est ainsi qu'on désignait alors les 
amateurs do jardinage) , parvenu à quelques connaissances, 
les communiquât à tous. On s’appuyait de l'autorité de 
Bâcon pour prétendre que le trésor de la Science ne 
devait passer chez les sages que par voie de manuscrit et 
non pas être publié dans les livres. On soutenait aussi que 
les fleurs ne devaient pas être rendues communes, parce 
que leurs beautés, devenues trop répandues, seraient 
bientôt méprisées et profanées. 

Auml, était-ce pour combattre cette disposition des 
esprits si funeste aux progrès de la culture, qui se mani- 
festait déjà de son temps, que Claude Mollet, dont j’àime 
encore à vous ctter les paroles, « applaudissait au petit 
« nombre de jardiniers curieux qui se fréquentaient les 
« uns les autres amiablement, et faisaient recherche 
« de ce qu'ils pouvaient avoir en leurs jardins, pour voir 
« s’ils avaient quelques espèces de fleurs ou de fruits 
« que l’un ou l’autre n’eût point, afin de s'en entre-ac- 
« commoder, » 


Digitized by LjOOQle 



( X ) 

Aujourd'hui, Messieurs, l’esprit d'égoïsme que com- 
battait Claude Mollet, a disparu; tous les procédés de mul- 
tiplication et de fécondation sont connus, les plantes 
nouvelles se répandent rapidement ; les curieux, que nous 
appelons maintenant amateurs, se font un plaisir de don- 
ner soit à leurs amis, soft aux jardiniers, les plantes qui 
peuvent manquer à leurs collections : c’est une vie com- 
mune que celle des HoUkultenrs, c’est un échange con- 
tinuel qui s’opère entre eux. 

Les Sociétés d’ Horticulture ont contribué pour beau- 
coup à détruire cet esprit d’égoïsme et d’exclusion, en 
répandant, par leurs publications, les bonnes méthodes, 
en décrivant les plantes nouvelles, en inspirant de plus 
en plus le goût des fleurs; et ce goût, Messieurs, comment 
ne pouvait-il pas devenir général à la vue de ces magni- 
fiques plantes, de ces brillants produits de nos vergers et 
de nos marais, que présentent au public les expositions 
qui ont lieu dans toutes les villes où il existe des Sociétés 
d’ Horticulture, et quand on songe sur-tout à toutes les 
jouissances que ce goût procure, et qui sont continuelles 
pour l’amateur éclairé ? Vous reconnaîtrez, connue moi] 
qu’il est impossible de ne pas céder & un mouvement 
d’admiration, je dirais même à un élan d’entbousiasme, à 
l’aspect, du ces fleurs d’élHe qui, aujourd’hui, composent 
nos parterres et auxquelles la nature semble avoir départi 
d’une main libérale tous les trésors de sa palette, tonte 
la perfection de forme qu’elle seule sait donner à ce 
qu’elle produit Quand un soleil radieux vient prêter à 
leurs couleurs un reflet plus vif, que l’air est embaumé 
des parfums divers qui s’échappent de leurs calices, que 
la terre, cette mère si féconde, donne à tout ce qui la 
couvre, cette vie, cette animation qui fait nos délices les 
plus pures; comment, en effet, ne pas éprouver l’influence 
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de ce charme qui eftre tant de séduction et de bonheur, 
cette extase qui naît des Jouissances les pèus pures que 
l’bomme puisse éprouver? 

Je viens de dire que celles que procurent les fleurs 
sont continue Des pour rbomme éclairé; cela est vrai. Mes- 
sieurs, et n’est point exagéré, U n’y a point d’interrup- 
tion dans ces jouissances. Pour vous en convaincre , par- 
coures pendant Fhiver ces jardins sous verre eè se trou- 
vent rassemblées , avec goût et élégance, ces plantes dont 
la brûlante floraison vient étonner vos regards, ces fruits 
dont la maturité semblait ne pouvoir jamais être obtenue 
avant les époques- Axées par la nature; car aujourd’hui , 
Messieurs, il n’y a pins de saisons pour l’Horticiiltear in- 
teiflgent et instruit , il fait produire en hiver ce qu’autre- 
fols on n’obtenait qu’en été. 

C’est à l’ingénieux emploi des serres que nous devons 
aujourd’hui toutes ces merveilles, que nous devons en 
outre les fleurs les plus belles, les pins étrangères à 
notre climat, et sans lesquelles nom serions réduits à la 
seule nomenclature des fleurs de pletne-teire. Non pas , 
Mes si e urs , que je veuille les déprécier; les fleurs les plus 
simples, les pins communes font et feront toujours l’or- 
nement de nos parterres : les fastes de l'Horticulture 
française ont conservé le souvenir de la surprise donnée 
à Louis XV, soapant dans le nouveau pavillon de Tria- 
non, en septembre 1772, par le coup-d’œil brillant et 
enchanteur d’une Inscription portant à droite et à gauche 
de son chiffre, d’un cêté Vive le Rai, et de l’autre le 
Bien- Aimé, et tracé en lettres de deux mètres de pro- 
portion sur un gradin au-devant de l’orangerie , avec des 
reines-marguerites blanches sur un fond de retaes-mar- 
, guérites rouges et violettes réunies; ce fut certainement 
là un triomphe bien éclatant pour une Heur aussi simple, 
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aussi modeste. Et cependant , Messieurs, quelle distance 
entre cette époque et la nôtre 1 Que de conquêtes n’a- 
vons-nous pas faites depuis ! De combien de fleurs diver- 
ses ne nous sommes-nous pas enrichis ! Que dirait Louis 
XV, s’il pouvait voir ces parterres de Trianon présen- 
tant aujourd’hui cette décoration magique produite par 
ces innombrables touffes de dahlias dont les couleurs si 
riches sont variées à l’infini? Mais, indépendamment de 
ces fleurs d’été et de pleine-terre , chaque contrée nous 
a envoyé ces fleurs admirables qui naissent sous les tem- 
pératures les plus chaudes, et c’est aux serres et aux 
bâches, maintenant si perfectionnées, que nous devons 
la conservation de ces hôtes précieux qui semblaient ne 
pouvoir exister que dans leur patrie. C’est ainsi. Mes- 
sieurs, que nous sommes arrivés à posséder ces jardins 
magiques où , sous une température extérieure de 10, 12 
et 15 degrés de froid, nous voyons des fruits à maturité, 
des fleurs épanouies et présentant à nos regards surpris les 
coloris les plus brillants , les parfums les plus suaves. Si à 
cet auxiliaire puissant qui nous procure les plantes les 
plus belles des régions équinoxiales, nous faisons ressor- 
tir les conquêtes que l’homme a faites sur la nature par 
les semis qu’il a confiés à la terre, nous ne serons plus 
étonnés du nombre infini de fleurs et de délicieuses va- 
riétés que nous possédons aujourd’hui C’est que la na- 
ture , Messieurs , n’a point de limites dans ses productions, 
c’est qu’elle est inépuisable dans sa fécondité. Elle crée 
des chefs-d’œuvre par un hymen de quelques heures; 
rien ne lui coûte, les parfums, les formes, les couleurs, 
la grâce, la richesse, elle varie, elle prodigue tout L’in- 
telligence humaine ne pourrait combiner le mélange des 
couleurs et des formes que la nature produit Aussi, Mes- 
sieurs, confions sans relâche à la terre les graines de nos 
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plantes; la nature, plus savante que nous, a ses mystères 
que nous ne pouvons pénétrer; rapportons-nous en à elle 
pour récompenser nos travaux, et prosternons-nous de- 
vant les chefs-d’œuvre qu’elle produit; elle donne tou- 
jours au-delà de nos espérances, elle ne pose point de 
limites à ses bienfaits. 

N’oublions pas sur-tout, Messieurs, que F Horticulture 
est la richesse spéciale de notre ville et de notre dépar- 
tement; qu’une population nombreuse et intéressante y 
trouve ses moyens d’existence ; que par elle nos marchés 
sont approvisionnés, nos tables sont couvertes eu toutes 
saisons de fruits savoureux et délicats, nos jardins sont 
embellis par les fleurs les plus agréables à l’œil , et atti- 
rent les étrangers qui trouvent au sein d’une grande ville, 
d’une ville royale , tous les avantages de la plus belle 
campagne. 

Puisse donc la Société que nous avons fondée , être un 
des éléments de prospérité pour notre belle cité ; puisse 
la population que nous voyons s’accroître, venir augmen- 
ter nos rangs, et trouver dans nos modestes travaux et 
dans nos réunions, ce charme qui naît de l’étude de la 
nature et de la culture des fleurs. 

N’oublions pas sur-tout , Messieurs, que c’est par notre 
union, notre bon accord que nous donnerons de la con- 
sistance à notre organisation , du développement à nos 
progrès. Le savant et vénérable président que nous ve- 
nons d’appeler unanimement à notre tête , et que nous 
entourions d’avance de notre respect et de notre attache- 
ment, vous dirigera dans cette voie par son exemple, 
par son esprit de bonté et de conciliation. Par ses lu- 
mières , et par son savoir étendu , Messieurs , il imprimera 
à vos travaux cette direction , cette impulsion qui réali- 
sera l’avenir qui vient d’être prédit à notre société par 
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notre président d’honneur, M. le Préfet, dont nous ne 
saurions trop apprécier la bienveillante protection. 

Je termine , Messieurs , en exprimant le vœu que les 
horticulteurs instruits et honorables qui se sont tenus 
jusqu’ici à l’écart , viennent fraterniser avec nous, et re- 
connaissent que la création de la Société d’ Horticulture 
de Seine-et-Oise n’a été qu’une pensée d’intérêt public 
et d’intérêt local , dont les résultats doivent tourner ex- 
clusivement au profit du praticien laborieux et diligent , 
dont nous voulons voir accroître la prospérité et le bien- 
être. 
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COMPTE-RENDU 

DES 

TRAVAUX Mi LA SOCIÉTÉ D'HORTICULTUBB, 

Du Département de Seine-et-Oise , 

Depuis le 3 Novembre 1860 , jusqu’au 26 Octobre 
1861 . 

Par M. Sx. pijtUppflr, 

SECRÉTUBK-CÉSÉBAL. 




Messieurs, 

Chargé de tobs présenter l’analyse de ce que vous 
avez fait pendant le courant de l’année qui se termine, 
Je viens remplir ce devoir avec d’autant plus d’empresse- 
ment, que j’ai à vous rappeler des travaux qui doivent 
prouver que vous avez bien employé le temps que vous 
consacrez aux choses horticoles. 

Les nombreux matériaux dont je suis environné, et 
qui sont des prennes incontestables du labeur de vos 
membres, vous donnent l’assurance d’une vie pleine d’a- 
venir, et laissent . le département et le pays juges de l’u- 
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tilité de votre existence. Mais, Messieurs, plus vos efforts 
sont grands, plus je dois craindre de rester au-dessous 
de la tâche que vous m’avez confiée ; et cependant je dois, 
en narrateur fidèle, rapporter les faits qui résultent de 
vos efforts, et faire apprécier les ressources que vous 
possédez dans votre sein. Ces faits. Messieurs, démon- 
treront que vous cherchez à tenir une place honorable 
dans le monde actif et intelligent , en remplissant avec 
dévouement la mission que vous vous êtes imposée. 

Puissé-je, Messieurs, ne pas rester au-dessous de ma 
tâche , et justifier la confiance dont vous m’avez honoré ! 

Situation de la Société . 

A peine constitués, vous vous êtes livrés au travail avec 
cette persévérante ardeur qui résulte d’une ferme volonté 
de faire le bien; mais vous n’avez pas tardé à vous aper- 
cevoir que vous marchiez sur des bases qui vous plaçaient 
souvent dans une telle difficulté d’exécution, que vous 
comprîtes, et cela après une année d’expérience, que 
votre règlement laissait à désirer sur beaucoup de points. 
Ce fut après de mûres réflexions et après de sérieuses dis- 
cussions, que vous vous décidâtes à apporter à ce premier 
règlement des modifications assez sensibles pour qu’il fût 
nécessaire de le soumettre de nouveau à la sanction de 
l’autorité, qui vous donna presque instantanément son 
approbation. Depuis, Messieurs, vous avez reconnu que 
vous vous trouviez dans une situation plus conforme à 
vos besoins. 

Vous profitâtes alors du travail de l’un de vos collègues 
pour mettre en vigueur l’un des articles de ce règlement, 
celui de partager la Société en sections. Chacune des di- 
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visions représente mie brandie de l'Horticulture, et l’en- 
semble constitue l’art du Jardinage. Tous ne tous êtes 
pas dissimulé la difficulté d’établir une ligne de démar- 
cation entre certaines parties de l’Horticulture et quel- 
ques spéd alités agricoles. Voulant rester dans les limites 
de vos attributions bien caractérisées, tous D’ares com- 
pris dans vos sections que ce que tous aves reconnu être 
précisément horticole, en laissant à votre saur aînée, je 
dirai même à votre mère, la Société d’ Agriculture , tout 
ce qui est purement agricole ; de même que , pour ne pas 
entrer dans le domaine de la Société des Sciences Natu- 
relles, vous n’avez pris dans les sdences qne ce qui se rat- 
tache immédiatement à l’ application. Cette diridoo vous 
permet de travailler avec plus df ordre, et vous apprécierez 
de plus en pins les avantages qui doivent résulter de cette 
disposition fondamentale. 

Vous aviez, dans l’origine, deux séances pofctiqnes par 
an; et, sur l’invitation que vous en a faite M. le Préfet, 
vous avez examiné s’il n’y aurait pas nécessité de réduire 
ces deux séances à une; ce que vous avez reconnu raison- 
nable de faire. 

Vous tentez primitivement vos séances ordinaires dan» 
l’une des salles de la Mairie, que M. le Maire avait obli- 
geamment mise à votre disposition. Depuis, la Société 
des Sciences Naturelles et la Société des Sdences Mo- 
rales de Seine-et-Oise vous traitèrent en bonne sœur, en 
vous accordant une encourageante hospitalité dont vous 
garderez toujours le souvenir. Maintenant, Messieurs, 
comme les autres Sociétés savantes qui, tel, vous ont 
précédés dans la carrière, et par l’empressement des 
membres du Conseil et de l’administration municipale , 
vous ayez un local commode, dans lequel vous tenez 
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vos séances, et où vous tonnes votre MbMolhèque et 
m collections d’étude. 

A propos de bibliothèque et de collections, vous rece- 
vez, des Sociétés correspondantes, des publications; de 
vos membres et de vos correspondants, des mémoires, 
des notices et des ouvrages qui sont classés dès que le 
rapport vous en est fait. Ces objets sont confiés aux soins 
de votre collègue, M. Le Roi, qui vous a présenté, dans 
une de vos dernières séances, un rapport par lequel vous 
avez pn apprécier vos richesses naissantes. Vos cottec- 
tkms d’étude commencent aussi à se former, grâce à la 
générosité et au dévoûment de plusieurs de vos eollè- 
gaes. Quand tous ces objets seront placés dans la salle, 
de manMce à être vus de tous les membres qui assistent 
aux séances, ne doutes pas de leur accroissement; car 
chacun voudra concourir à la création de ce musée , qui 
pent offrir tant d’éléments d’études aux sociétaires. 

S la mort vous a moissonné plusieurs bons collègues, 
et si les démissions vous ont privés des lumières de quel- 
ques hommes capables, les nouvelles acquisitions de 
membres zélés et la latitude que vous donne votre nou- 
veau règlement de ne pas rester dans les limites d’nn 
nombre déterminé de sociétaires, vous offrent des res- 
sources dont vous avez déjà pu ressentir les bons effets. 
Seulement, Messieurs, et je dois le dire ici publique- 
ment, vous avez souvent exprimé la peine que vous 
ressentiez de ne pas pouvoir compter au nombre de vos 
membres des pépiniéristes instruits , des maraîchers ha- 
biles, qui font la gloire de l’Horticulture de ce départe- 
ment , et qni privent de leur solide expérience un corps 
formé pour encourager l’Horticulture , honorer les Hor- 
ticulteurs , et chercher à concourir à l’amélioration du 
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sort de tous les hommes qui se vouent à la culture des 
jardins. 

Si la Société d’Horti culture ue néglige rien pour se 
montrer, telle qu’elle veut toujours être, favorable à 
l’Horticulture , aux producteurs et aux consommateurs , 
eu soutenant des expositions publiques et en accordant 
des récompenses et des encouragements aux hommes qui 
hà paraissent mériter d’honorables distinctions, elle est 
assujettie à des dépenses continuelles, asses fortes, qui ne 
la découragent pas, et auxquelles elle se livre , sans que 
sa situation financière vienne entraver son naturel en- 
trainement Vous avez pu acquérir l’assurance, par le rap- 
port de M. Bénin, que l’état de votre caisse vous permet- 
tait de continuer comme vous avec commencé. Sans le 
compte financier, vous avez vu figurer avec reconnais- 
sance envers l’auteur de cotte largesse , le nom d’une 
amateur botaniste, M.">® Sdthram, qui vous a offert la 
même somme que celle dont elle vous a fait hommage 
l’an dernier et qu’elle promet de vous donner chaque 
année. 

Vos rapports avec Fautorité ne contribuent pas peu à 
entretenir l’élan de votre zèle. Dans toutes les occasions, 
M. le Maire et M. le Préfet vous montrent une telle 
sympathie, qu’ils vous ont placés dans la position de pou- 
voir toujours compter sur leur appnl. 

Lorsque vntre honorable président, M. Démanché, 
accompagné du Bureau , fit hommage à M. le Ministre de 
F Agriculture , du premier volume de vos Mémoires, en 
tut traçant la marche de vos travaux , et en l’intéressant 
h l’espoir que vous conceviez de mériter de prendre part 
aux allocations accordées pour les encouragements à la 
culture, ainsi que M. le Préfet en avait fait la demande 
l’année dernière, vous reçûtes une réponse satisfaisante. 
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M. le Ministre ne tarda pas à vous prouver l'intérêt que 
vous loi aviez inspiré; car peu de jours après; vous reçûtes 
de ini la nouvelle qu’il venait de vous accorder cette 
allocation Si une indisposition qui lui survint tout-à- 
coup, ne l’eût pas détourné de la réalisation de son 
projet, il n’eût pas manqué le rendez-vous qu’il vous 
avait donné, dans les salles de votre dernière exposition. 
Ce qui prouve la bonne volonté qu’il avait de se trouver 
au milieu de vous, c’est qu’il ne vous eût pas fait défaut 
une seconde fois , car il vous proposait un autre rendez- 
vous pour le sur-lendemain; mais à votre grand regret, 
vous fûtes obligés de l’arrêter dans cette détermination , 
en lui annonçant le terme de l’Exposition. 

Enfin , Messieurs, vous pouvez dire avec satisfaction , 
que la situation de la Société , sous le rapport des bases 
de son existence , est dans un état très satisfaisant et dans 
une véritable voie de prospérité. 


Expositions. 


Ayant reconnu que la réunion des produits de l’art des 
jardins , exposée à la vue des curieux et des amateurs , 
offrait les plus sûrs moyens d’encourager et de faire 
naître des amateurs, et de stimuler le zèle et l’inteUigenee 
des horticulteurs , vous êtes restés fidèles à vos principes, 
et vous avez appelé, à deux époques différentes, pour 
obtenir de la variété dans les produits, le concours de 
tous les hommes qui cultivent et qui font cultiver. Tous 
avez apprécié l’avantage des concours pour spécialiser 
les produits, afin que les récompenses pussent s’adresser 
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directement à chacun des genres horticoles, et pour que 
toutes les branches, toutes les spécialités du jardinage 
obtinssent également les récompenses qui sont acquises à 
chacune d’elles. Vous avez été fort contentsdevotre Expo- 
sition printanière , et celle de l’automne n’apas été moins 
riche ni moins variée, mais dans un antre genre. Vous 
n’avez pas seulement voulu faire prendre place aux végé- 
taux qui séduisent par l’éclat et le luxe de leur floraison ; 
vous avez désiré voir figurer rutile et l’agréable. A côté de 
oes admirables plantes qui ornent nos serres et nos jardins 
parla richesseetla variété de leurs fleurs, vous avez trouvé 
de belles et de bonnes plantes commerciales dans un par- 
fait état de forme et d’entretien, qui peuplent les établis- 
sements de nos Horticulteurs marchands, et qui caracté- 
risent le commerce horticole rte Versailles. Les légumes 
de toute nature, les fruits variés de culture forcée et de 
pleine terre, ont pris une belle place dans vos salles dé- 
position, et ont mérité de justes éloges aux Exposants. 
Des artistes, des industriels et des fabricants ont riva- 
lisé de zèle et d’empressement pour exposer aux regards 
quelques échantillons de leurs œuvres, parmi lesquelles se 
trouvaient des choses fort remarquables. En général , 
Messieurs, vos expositions sont suivies. Intéressantes, et 
elles attirent pendant tout le temps de leur durée, une 
affluence considérable de visiteurs. Pour leur réalisation, 
vous avez à rendre grâce à l’Administration municipale , 
qui met à votre disposition un local sans lequel vous ne 
sauriez oh vous placer ; et , bien que 1e lieu soit étroit , 
vous vous estimez heureux de pouvoir en jouir avec 
autant de latitude. Je laisse aux Rapporteurs des Jurys, 
la jouissance de vous rappeler plus en détail chacune des 
deux Expositions de l’année , et le nom des Exposants 
que vous allez couronner. 
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Plante» économiques. 


Si les végétaux d’ornement ont des charmes puteants 
pour les amateurs qui ment trouver des délices dans les 
fleurs; les plantes économiques, qui procurent de pré* 
deuses ressources k toutes les classes de la société , ont 
un mérite incontestable que vous savez apprécier, puis- 
que rons encouragez les cultures d’où elles proviennent 
et les cultivateurs qui s’en occupent En effet, c’est par 
l’effet de l’art adroitement dirigé que nos ressources, en 
ce genre , s’accroissent et s’améliorent Combien de pro- 
duits nouveaux, dns aux efforts assidus et persévérants 
des horticulteurs, Remportent sur les anciens 1 Mais, 11 
faut le dire, toutes les nouveautés n’ont pas le mérite 
d’une incontestable supériorité; si bien qu’il n’est pas 
extraordinaire de voir d’anciennes plantes, entretenues 
bien pures ou améliorées, l’emporter sur de nouvelles 
qui ne présentent ni les mêmes qualités, ni les mêmes 
éléments d’entretien et d’amélioration. 

L’oxalis crénelé, Oxatis or ouata, plante tuberculeuse, 
si vantée par quelques personnes, est loin d’égaler la 
pomme de terre; et quelques moyens que l’on emploie 
pour faire acquérir k ses produits plus de qualité qu’ils 
n’en ont réellement , il y a tont k craindre contre la cer- 
titude du succès. Néanmoins cet oxalis a été l’objet d’une 
notice de M. Pinsar , votre correspondant de liège , dans 
laquelle il donne quelques procédés favorables à la cul- 
ture de cette espèce, n reconnaît qu’il n’est pas néces- 
saire, et qu’il est mêmd superfln de hâter la végétation 
de ses tubercules, 6tnon celle des pieds mères. Les tiges 
avancées prennent beaucoup de développement pendant 
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le temps végétatif, et exigeraient «ne trop longue suite 
de buttages et l'emploi d'une trop grande surface de ter- 
rain, sans assurance d’une fias attendante production 
de tubercules, mais bien de no mbflcmo s ramifications 
qui pulluleat à l’infini, m préjudice de la fsimatten de 
parties souterraines. H préfère les piantatieiB tardives 
faites, au commencement de juillet, avec des tiges secon- 
daires , déjà enracinées, après la réeolte des pommes de 
terre hâtives, dans de profonds attctss. Ces tiges aaroot 
assex de temps pour se développer et se tortütr jusqu'en 
septembre; alors la ï ratc bo ar des uotts rate utts saut leur 
végétation , les tubercnles commenceront irdomsl à se 
former. Pour démontrer la bonté du ■myen qu’il indi- 
que, M. Piasarcite un fait fort curieux relatif à t’oxalis. 
Ayant coupé l’extréndlé d’une tige te 45 octobre 1840, 
il la replanta, bien qu’il fftt certain qu'elle n’eét pas le 
temps de s’enraciner, les tubercules m for mèrent de la 
substance de cette tige. A l’occasion de eet oaattsyM. Pajarü 
vous a dit que le moyeu qui lui paraissait le phm certain 
peur le succès de cette culture consistait à butter les 
pieds assex tard et avec tme bonne é pa is seu r de terre on 
de terre», puis à arracher Les touffes,» peu avant les 
gelées pour les placer dans dn coin l’une mr l’autre «a» 
attention, comme si on les jetait, et que quelques jours 
après Fragmentation en nombre et en volune des tuber- 
cules , se faisait remarquer d’une manière Ce 

fait corrobore les détails qui nous mut donnés dans la 
notice de notre correspondant de Liège. 

Le mémo correspondrai vous a adressé une communi- 
cation sur l’oxalk de Deppe, Oxwèit Dtfpti et sur sa 
variété xonée, Ox. Dtp. t vmr. xtnata. Il a reconnu 
que bien que ces pirates, suivant les recommandations, 
dussent être placées eu terre légère et substantielle, et 
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à une exposition chaude, il avait obtenu des résultats 
avantageux dans une terre compacte, contre un mur, 
à l'exposition du nord -ouest. Après avoir précisé les 
moyens de multiplication spéciaux à ces végétaux, il 
termine sa notice en disant que, pour obtenir de leurs 
feuilles un très bon pourpier d’hiver, on peut planter 
les racines de ces plantes dans du sable en un lieu tem- 
péré, où elles donneront, comme produit, une abon- 
dance de feuilles et de tiges que l’on consommera au 
fur .et & mesure des besoins, indépendamment de celui 
que les racines tuberculeuses fournissent, et sur lequel 
on compte spécialement 

M. Lesteur vous a entretenus d’une variété de pomme 
de terre nouvelle que sa petitesse a fait surnommer 
Pomme de terré haricot : les plus grosses dépassent 
h peine le volume d’un haricot Sa pellicule est fine et 
son parenchyme est très féculent Toutes les parties de la 
plante sont relativement réduites comme l’est le tuber- 
cule. Pour vous prononcer sur le mérite de cette variété 
vous avez voulu acquérir l’expérience de sa valeur, et 
tout porte à croire que vous allez être prochainement 
édairés & cet égard, car KL Pbiiippar vous a dit qu’il la 
cultivait à Grignon, et qu’il ne manquerait pas de vous 
communiquer les résultats de cette culture. 

Croirait-on que la pomme de terre, si précieuse, a été 
un temps infini & prendre rang dans nos cultures , et qu’il 
est encore des contrées en France où on la rencontre 
peu et où elle est à peiné connue , nonobstant les travaux 
de Parmentier, toutes les recommandations des agro- 
nomes modernes et les faits qui surgissent de toute part 
en faveur de sa. propagation. Il faudrait peut-être encore, 
H»n« quelques lieux, user de l’ingénieux stratagème de 
Parmentier pour la faire rechercher. Vous vous le rappelez. 
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Menteurs, c’est dans la plaine de Saint-Denis, oh l’on 
vit le premier champ de pommes de terre, qne ce savant 
chimiste avait obtenu de faire garder pendant le jour, 
par un régiment, afin que cette garde, retirée exprès 
pendant la nuit, laissât le libre accès du champ à tons 
ceux qui ne reconnaissent de valeur aux choses qne quand 
elles paraissent rares et dURdles à obtenir. Louis XVI se 
plaisait à orner sa boutonnière de quelques fleurs de 
pommes de terre, d’après le conseil de Parmentier qui 
avait compris que les seigneurs de la Cour ne tarderaient 
pas à imiter le souverain : U pensait, par ce moyen, di- 
riger mieux et {dns promptement l’attention sur cette 
intéressante plante. 

Vous deves h M. l’abbé Caron, l’analyse très déve- 
loppée d’un savant mémoire dont MM. Glrardh), votre 
correspondant à Rouen, et Dubreuil fils sont auteurs. 
Ce mémoire a pour objet l’étude des diflé rentes variétés 
de pommes de terre, la classification de ces variétés, la 
quantité de fécule que chacune d’elles contient et des con- 
sidérations sur l’opération du buttage. M. Caron vous a 
fait ressortir tout le mérite de ce travail en émettant à 
propos son opinion sur les différents objets qui y sont 
contenus. Il vous a dit que, quoique la pomme de terre 
ffit déjà bien connue , 11 y avait encore quantité d’obser- 
vations à faire sur cette plante dont l’existence met les 
populations à l’abri des disettes. En effet , approprier les 
différentes variétés aux diverses natures de terrain, et 
choisir celles qui sont à préférer, soit pour l’alimentation, 
soit pour les produits féculents , apprécier l’influence de 
cette plante sur les terres en la comprenant dans une ro- 
tation de culture, et la considérer, par rapport aux 
diverses conditions dans lesquelles «fie se trouve relative- 
ment à la puissance productive, sont des points qui ont 


Digitized by LjOOQle 



( ) 

été traités spécialement dans le mémoire, et que BL Caron 
a développés dans son analyse. 

L’honorable rapporteur a rappelé h votre souvenir : 
l.° que la pomme de terre contribuait h l'amélioration 
du sol et à la destruction des mauvaises herbes, par les 
façons qu’elle nécessite; 2.° qu’il n’est pas de plantes 
qu’on paisse faire succéder avec plus d’avantage aux dé- 
frichements des prairies naturelles et artificielles; S.° que 
dans les cas de labours profonds, instantanément donnés 
dans un sol labouré jusque Ht superficiellement , cette 
plante ne manque jamais; 4. • qu’elle réussit parfaitement 
dans les terres argileuses sur fonder, sur-tout quand on 
destine les tubercules à la nourriture des bestiaux ou à 
la fabrication de l’alcool; 5.° que, pour la plantation, 
les moyennes pommes de terre, ou celles qui sont cou- 
pées par quartiers, plantées 4 10 cent, de profondeur et 
à 54 cent de distance entre chaque touffe et entre chaque 
ligne parallèle , fournissent les éléments d’une meilleure 
récolte. 

Quant au buttage applicable à la culture des pommes 
de terre, M. Caron vous a aussi rappelé que cette opé- 
ration était recommandée par quelques agronomes et au 
contraire condamnée par d’autres. Malgré les expériences 
faites par les auteurs des mémoires, expériences qui sont 
tout-à-falt favorables aux pommes de terre non buttées, 
ceux-ci se gardent bien de se prononcer affirmativement; 
M. Caron se range judicieusement de leur avis, pensant 
bien que le sol , la nature de la variété et diverses autres 
causes peuvent obliger le praticien à se modifier relative- 
ment 11 passe ensuite à l’examen de la classification des 
différentes variétés de pommes de terre , afin de chercher 
à faire disparaître la confusion qui règne dans les col- 
lections. M. Girardin prend la forme des tubercules pour 
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types des divisions et la coulear pour celui des subdivi- 
sions. MAL Girardin et DubreuU, afin d’appréder l'in- 
fluence du terrain sur la quantité des produits et sur la 
qualité nutritive de la matière, ont opéré sur 52 variétés 
plantées dans une bonne terre de jardin et dans des con- 
ditions tout-à-fait semblables. Ils ont enregistré sur un 
tableau très intelligible les résultats qu’ils ont obtenus par 
la culture et par l’analyse chimique qui leur ont permis de 
préciser 1. • la quantité de matière produite, 2. * la quantité 
de fécule, 3.° celle de d’albumine , 4.* celle de la matière 
végéto-animale, 5.° celle du parenchyme, et <1.° celle de 
l’humidité contenue dans chaque variété. IL Girardin se 
propose de répéter les mêmes expériences sur différents 
terrains , et ne manquera pas de continuer la publication 
des résultats qu’il obtiendra. Ce premier mémoire, digne 
du plus grand intérêt pour la science et pour la pratique, 
est placé dans votre bibliothèque, où l’on pourra le con- 
sulter avec le plus grand avantage. 

AL Caron a étendu ce rapport à l'analyse d’une lettre 
de M. Girardin au rédacteur en chef du Moniteur delà 
Propriété , en réponse à une attaque dirigée contre le 
mémoire dontfl vient d’être question. Dans cette analyse, 
M. Caron entre dans des considérations qui lui sont par- 
ticulières et qui ajoutent un grand intérêt à son travail 
analytique, que tous lirez dans le volume de vos Mémoires, 
où il sera inséré. 

M. le général Michaux vous a fait hommage de semences 
dn Chou-Arbre, curieuse variété produisant une quantité 
de graines qui servent à faire de l’huile , en même temp6 
que ses feuilles fournissent une excellente nourriture aux 
bestiaux : ce chou peut rendre des services dans la grande 
et dans la petite culture. Suivant ce que vous a dit notre 


Digitized by LjOOQle 



( xxviu ) 

honorable collègue, ce chou s’élève à la hauteur de 
3,“ 30 et dure plusieurs années. 


P (antes d’ornement. 


La décoration des jardins et des serres dans toutes 
les saisons de l’année par des plantes dont la beauté du 
port, l’abondance et la richesse des fleurs attirent l’at- 
tention, est une gracieuse partie du jardinage qui offre 
de douces et pures jouissances à ceux qui la suivent. 
Grand nombre d’espèces et de variétés figurent déjà dans 
les collections de notre département , mais ce nombre 
s’accroît de plus en plus par les semis que font les Amateurs 
et les Horticulteurs. Cette année. Messieurs, dans plu- 
sieurs de vos séances, on vous a entretenus de plantes nou- 
velles ou déjà anciennes, mais dignes d’intérét, qui ont 
pris naissance dans ce département Je rappellerai ici les 
principales. 

Le Rhododendrum Arboreum de M. Bertin, les 
CameMa de M. Madeline dont on vous a donné la des- 
cription, sont des variétés nouvelles admirables qui doi- 
vent occuper un rang distingué parmi les plantes d’or- 
nement de serres froides. Les roses nombreuses, unifères 
ou perpétuelles appartenant à divers types dont notre 
collègue M. Duval de Montmorency, enrichit chaque aimée 
Jes cultures, donnent à cet Horticulteur commerçant, une 
renommée qui lui est bien acquise , car il est peu de 
pépiniéristes qui fassent autant de semis que lui et qui 
aient obtenu, dans ce genre, un aussi grand nombre de 
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belles variétés. On compte an moins, parmi ses gains , 
une trentaine de sortes de roses remarquables, parmi 
lesquelles figure la rose Aubemon , dont on vous a 
donné la description prise, sur place, dans le jardin 
de notre confrère , à Montmorency. Vous avez approuvé 
cette heureuse idée de M. Du val , de dédier l’un de ses 
plus beaux produits au magistrat de ce département , 
qui sait si bien encourager les efforts et qui met un soin 
extrême à concourir par tous les moyens qui sont en son 
pouvoir aux succès des choses utiles. M. Duval, dans ses 
belles collections d'œillets et de pensées, dont une très 
grande quantité ont pris naissance chez lui , peut encore 
offrir des choses charmantes à l’admiration des curieux, 
ainsi que vous l’ont dit MM. l’abbé Caron et FhtUppar. 
La modestie de l’auteur de ces richesses florales, qui tra- 
vaille assez loin de nous et sans éclat, mais qui donne gé- 
néreusement à ses confrères, quoiqu’il fasse commerce de 
ses produits, empêche qu’il soit apprécié à sa juste va- 
leur; il a fallu qu’on allât le surprendre au millieu de ses 
travaux pour que vous pussiez apprendre tout ce que vaut 
cet Horticulteur. 

M. Sylvain Canbert, amateur fortuné et généreux, créa 
dois sa belle propriété de Soisy, près de Montmorency, 
une école de roses qui, bien établie, doit être une source 
où chacun de vous aimera à aller puiser. Déjà ce véritable 
Ho riicultemv Amateur possède de belles choses dans les 
500 variétés qu’il cultive ; mais l’ordre qu’il met actuelle- 
ment dans leur réunion , doit doubler le mérite de leur 
beauté, et cette collection deviendra un centre d’étude où 
les Horticulteurs pourront aller faire des comparaisons. 

Vous avez revu avec plaisir cet ancien et bel œillet La- 
ravine , digne de tous les vrais Amateurs d’une plante , 
ordinairement, assez rebelle aux soins empressés qu’elle 
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nécessite peur sa parfaite conservation. M. MaduOne vous 
en a présenté un pied fleuri, de cet (sillet, et vous l’ave* 
tons salué d'admiration; d’abord parce qu’il était beau, 
ensuite parce qu’il est enfant de Versailles, digne de 
celui qui l’a obtenu et qui a pasBé une partie de sa vie 
à cultiver les œillets de choix. La couleur de la fleur de 
cette variété, sa floraison à peu près continue, donnent 
a cette plante un mérite incontestable. 

Les tulipes ont aussi cette année captivé votre admi- 
ration. Vous aveu entendu avec intérêt le rapport de 
votre commission sur les collections de nos Amateurs 
Versaillais, MM. Deschiens, Prévost, Dérangé, Dnbonrg 
et Likson. Vous ave* appris avec quel ordre ees coltectious 
sont tenues, dans quelle situation s’y trouvent les planta 
et la quantité de variétés qui les composent, dont bon 
nombre sont d’origine versaiilaise. Il y a peu de sem- 
blables collections, vous a-t-on dit, et. ce qui doit vous 
flatter le plus, c’est que leurs propriétaires sont vos con- 
frères. Vous aviez voté l’impression de ce rapport, sur- 
tout à cause des variétés nouvelles et les plus rares, qm 
la commission avait eu le soin de vous signaler; mais 
cette même commission, ayant entendu la lecture d'un 
mémoire spécial sur les tulipes , vous a priés de n’en Un 
qu’une mention dans le compte-rendu, pour éviter la 
répétitions qui auraient certainement eu beu par la res- 
semblance de quelques-uns des points du rapport et du 
mémoire spécial dont vous avez voté l’insertion d— t le 
volume de cette année. 

Vous avez encore présent à votre esprit le bon 
mémoire qui vous a été lu sur ce sujet. M D eschiens , 
qui en est l’auteur, a commencé parfaire la description du 
genre tulipe et celle des espèces qui composent ce genre. 
U a ensuite fait l’histoire de la tulipe des jardins, et celle 
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«tas variétés qui découlent de ce type , en vous rappelant 
que, suivant les époque», les collections des vrais Amateurs 
ont pris «les caractères différents. C’est ainsi qu’on a vu 
successivement passer en première ligne les fonds jaunes, 
et les bizarres avant d’arriver à ne plus admettre que les 
purs fonds blancs. Il en est résulté «pie telle tulipe qui 
était d’un très grand prix autrefois n’a plus de valeur au- 
jourd’hui. La mode étend son empire sur tout, et le caprice 
qui la fonde fait justice de toutes choses, et sur-tout très 
rapidement, de celles qui n’ont qu’une beauté ou qu’un 
mérite de convention. Il vous a ensuite fait connaître les 
caractères d’ime -belle Udipe; 11 a décrit en détail, et en 
habile connaisseur, la culture de ces plantes, leurs ré- 
coltes, leur classement , leur conservation et leur range- 
ment en collection. Il s’est arrêté à la nomenclature , en 
insistant sur les bases d’une nomenclature rationnelle , 
c’est-à-dire qui présentât des caractères saisissables , et 
qui pût s’approprier aux plantes, en mettant celles-ci en 
rapport avec leurs noms. A cet égard, votre Collègue 
vous a dit des choses tout-à-fait nouvelles, qui, en vous 
instruisant, vous ont fort intéressés. Ce mémoire sera im- 
primé dans votre recueil, où il sera utilement consulté. 

M. Fromageot, au nom d’une commission , vous a frit 
un rapport sur la collection de dahlias de M. Sonmiesson, 
qui ne contient pas moins de 12,000 plantes de commerce 
et 2,800plantes de semis, disposées en amphiléAtre , ou 
placées en rangs, superposées en gradins, de manière 
que l’œil puisse instantanément embrasser l’ensemble de 
cette admirable collection. 

Vous devez à votre Collègue , organe d'ane Commis- 
sion capable d'apprécier , la connaissance exacte des ri- 
chesses de notre Confrère , qui passe une grande partie 
de son temps à soigner de belles plantes, qui nous rap- 
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pellent les jouissances d’une saison qui nous tait, en 
rév eillant notre espoir pour goûter les charmes de celle 
qui doit lui succéder. M. Fromageot termine son rapport 
par la nomenclature des principales variétés de dahlias, 
de celles qui peuvent plus particulièrement être consi- 
dérées comme plantes capitales. La même Commission 
a été invitée à continuer son exploration , et à l’étendre 
à toutes les Collections de dahlias des Amateurs ver- 
saillais. 

Le rapport sur les cultures , de M. Duval de Montmo- 
rency ; la description de ses principales variétés de roses, 
celledu Rhododendrum de M. Bertin , et de l’un des Ca- 
melliasde M. Madeline, seront imprimés dans le volume 
des Mémoires de cette année. 


Arbres fruitiers. 


Les cultures fruitières ont été aussi l’objet de votre at- 
tention, et vous apportez le plus grand intérêt aux progrès 
de cette partie, à laquelle vous reconnaissez une véritable 
importance, en comprenant toutes les améliorations que 
l’on peut obtenir en s’en occupant avec constance. 

Une exploration a été faite à Montreuil-aux-P£ches 
par plusieurs de vos collègues : l’un d’eux, M. PhiUppar, 
vous a fait on rapport verbal sur la situation des cultures 
fruitières qui y sont suivies avec une admirable Intelli- 
gence. Dans cette commune, pour ce qui est de la partie 
cultivée en arbres fruitiers qui s’étend chaque année, on 
ne rencontre que murailles façonnant des expositions 
propres k recevoir des pêchers, fournissant, chaque an- 
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née, des fruits pour plusieurs centaines de milliers de 
francs, qui sont vendus dans la capitale. Votre collègue 
a particulièrement appelé votre attention sur les cultures 
de H. Alexis Le père , dans lesquelles on trouve des arbres 
qui sont parfaitement dirigés et fertiles; on y remarque 
sur-tout une très grande quantité de pêchers, conduits à 
l’an cie nne méthode , présentant des arbres dont la char- 
pente est le type des éventails dits à la Montreuil ; mais 
on observe aussi , chez lui , des arbres qui sont soumis à 
une autre forme. Sur les branches principales , on ne 
voit que des branches sous-mères, des coursonnes et des 
crochets, il n’y a pas de branches sur-mères. Cette mé- 
thode, dont M. Lepère est l’auteur, paraît très favo- 
rable à la formation des arbres et à l’entretien de leur 
fécondité. L’une des murailles sur laquelle se trouvent 
appliqué* neuf arbres dirigés de cette sorte, n’ayant 
que neuf ans d’âge, et garnissant 88 mètres de longueur 
sur une hauteur de 3,32, est chose admirable à voir. Ces 
arbres ont produit, cette année, 2,900 pèches. M. Lepère 
a publié tout nouvellement un traité sur la culture du 
pêcher, avec ligure, dans lequel sa méthode est déve- 
loppée. Vous êtes portés à croire que cet ouvrage doit 
contenir de bons principes, car il est l’œuvre d’un pra- 
ticien qui peut montrer, sur place , des arbres plus ré- 
guliers de forme qu’on ne saurait les figurer sur le pa- 
pier. Vous connaîtrez bientôt le mérite de ce traité, car 
vous l’avez renvoyé à l’examen de l’un de vos membres 
qui doit vous en présenter l’analyse. 

M. Lepère étend son Intelligente industrie jusque dans 
notre département ; M. Vide! , propriétaire du domaine 
de Haute-Bruyère, dans l’arrondissement de Rambouillet, 
en vous envoyant des fruits pour l'exposition , vous a 
fait connaître qu’il devait à M. Lepère le rétablissement 
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de ses espaliers qui étaient dans un état complet de de- 
gradation , et qui sont magnifiques aujourd’hui. 

Il vous a dit que de vieux pêchers que l’on se dispo- 
sait Rabattre,, ont été ravalés par cet Horticulteur, et se 
trouvent maintenant rajeunis, reformés et très féconds. 
Il cite, entre autres, -qu’un vieux pêcher, écrasé par la 
chute d!upe portion de muraille, fut rabattu, en 1836, à 
8 cent de terre, et dirigé, dans ses nouvelles ramifica- 
tions, suivant la méthode de M. Lepère , et que cet 
arbre est parvenu à acquérir 9,50 d’envergure, et a 
produit, cette année, 260 pêches. 

Dans la visite des cultures de Montreuil, vos collègues 
ont remarqué une variété de pêche qui, au mérite de la 
qualité et de la fécondité de l’arbre qui la porte, joint 
celui d’une maturité tardive : c’est une chevreuse connue 
sous le nom de Chevreuse-Bonne-Ottprière , à cause 
de sa production constante : cette variété a beaucoup de 
rapport avec la chevreuse hâtive et tardive, mais elle 
est un peu plus tardive que cette dernière. 

MM. Caron et Philipar ont signalé à votre attention un 
Horticulteur, tailleur d’arbres extrêmement habile, qui n’a 
d’autre instruction que celle que lui a fournie sa pratique 
qui est exercée avec une intelligente combinaison. Cet 
Horticulteur, nommé Adancourt, cultive un jardin d’une 
moyenne étendue dans la vallée de Montmorency, com- 
mune de Margency, dont les murailles sont tapissées de 
poiriers et de pêchers qui, ces derniers sur-tout, sont de 
la plus grande beauté : la plupart d’entre eux présentent 
une envergure de 10 à 12 mètres. Ces arbres, trop rap- 
prochés, se touchent, et ne peuvent s’étendre plus; mais 
ils sont régulièrement garnis, au point que l’on ne saurait 
trouver la moindre lacune : ils étaient couverts de fruits 
magnifiques , et les poires , dont vous avez vu un échan- 
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tillon, par des martins-secs qui vous ont été présentés, 
avaient un volume extraordinaire. Vos collègues ont re- 
marqué avec quelle intelligence ce jardinier traite les 
gourmands, qui sont toujours des ramifications rebelles 
et désastreuses pour les arbres, quand on ne sait pas les 
maîtriser et leur donner une direction qui entrave la 
luxuriance de leur développement. 

Plusieurs fruits vous ont été présentés : tels sont la poire 
de Saint-Michel, bien franche, la Vallée-Bâtarde , la poire 
de Couteau et la poire de Bodard, ces trois dernières assez 
communes sur le territoire de Saint-Nom-la-Bretêche. 
Vous avez décidé que ces fruits seraient , comme tous 
ceux que vous pourrez vous procurer, envoyés à M. Du- 
val fils, qui les modèlera pour composer la collection de 
la Société. Grâce au talent de notre jeune confrère, aussi 
dévoué à la Société qu’habile dans l’art du modeleur, qui 
ne le distrait pas des occupations horticoles, vous joui- 
rez bientôt d’une collection pour l’étude des fruits, qui 
peut fournir le seul moyen d’acquérir, par l’habitude et 
la comparaison, des connaissances positives sur cette 
partie du jardinage. 

Le figuier est un arbre d’une importance telle, pour 
deux communes du département, qu’il en couvre depuis 
un temps immémorial, une vaste surface de leur territoire 
et que les produits en fruits sont l’objet d’un commerce très 
considérable pour les habitants d’ Argenteuil et de La Frète. 
L’un de vos membres, M. Bellair, vous a lu un mémoire 
sur cette essence fruitière , en vous entretenant de sa cul- 
ture telle qu’elle se pratique dans la commune d’ Argen- 
teuil. Appréciant tout l’intérêt qui se rattache à cette in- 
dustrie, et voulant obtenir tous les détails précis sur cette 
matière , afin d’en faire un travail aussi complet que pos- 
sible, vous avez décidé que le mémoire de M. Bellair serait 
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complété par l’addition de tout ce qui se rattache à cette 
culture , et à cet effet , vous avez arrêté qu’une enquête 
serait faite par MM. Boullay et Philippar, à Argenteuil et 
à La Frète. Bientôt , Messieurs, vous serez en possession de 
tous les matériaux désirables pour faire un traité sur la 
culture en grand du figuier. 

M. Philippar vous a présenté l'analyse d’un opuscule 
ayant pour titre : Instruction sur V amélioration des 
cidres dans ie département de la Seine-Inférieure, 
par MM. Dubreuil et Girardin. Ce travail, qui avait pour 
objet la recherche des variétés de poires et de pommes 
cultivées dans le département de la Seine-Inférieure, pour 
la fabrication des cidres, est une heureuse idée de ces au- 
teurs , qui , pour parvenir à l’amélioration de cette partie , 
se sont proposé de réunir en collection , les différentes 
variétés de poiriers et de pommiers cultivés dans le dé- 
partement de la Seine-Inférieure , afin de les étudier et 
d’arrêter une nomenclature à l’aide de laquelle on puisse 
se fixer sur le nom et la valeur des variétés. Le rapporteur 
vous a fait comprendre combien il serait intéressant pour 
la culture et la technologie, qu’un semblable travail fût 
entrepris dans tous les départements de la France , et 
qu’il s’étendît simultanément aux vignes. 


Antiquité de quelques arbres et histoire qui se 
rattache à ces végétaux. 


Pour conserver le souvenir de certains arbres remar- 
quables par leur rareté, leur beauté, leur force ou par 
quelques faits historiques qui se rattachent à leur présence 
dans h s lieux où ils se trouvent, les Anglais ont imaginé 
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la publication d'un ouvrage connu sous le nom d*^r6o- 
rctum, dans lequel se trouvent décrits tous les végétaux 
qui présentent quelque intérêt sous divers rapports. En 
France, on ne s’est pas occupé de la réalisation d'un tel 
travail; aussi nos prédécesseurs ont-ils vu sur pied d'ad- 
mirables individus que nous ignorons complètement au- 
jourd'hui, et il est à craindre que nos successeurs ne 
trouvent nulle part de renseignements sur certains arbres 
qui sont de véritables monuments que le temps oü la 
coignée détruira un jour sans qu’il reste la moindre trace 
de leur existence. Nous avons eu à Versailles, dans l'an- 
cien jardin de M. Cubière , un tulipier qui a été arraché il 
y quelques années, et dont la forme, la hauteur et la gros- 
seur attiraient un grand nombre de curieux. Il a existé, 
dans l’ancien jardin de M. Lemonnier , plusieurs arbres 
remarquables qui ont été détruits et sur lesquels il ne 
reste aucune tradition. Le jardin du Petit-Trianon pré- 
sente plusieurs magnifiques et rares sujets dont on n'aurait 
plus le moindre souvenir s’ils périssaient, et tant d’autres 
beaux arbres qui se trouvent sur différents points de 
notre département, qui disparaîtront aussi sans qu’il en 
ait même été fait la moindre mention. Vous devez donc 
féliciter deux de vos collègues, MM. Caron et Philippar, 
de vous avoir fait une communication sur le bel arbre 
de Saint-Gratien, planté par le maréchal de CatinaL Cet 
arbre, qui est mort maintenant, dont on ne trouve plus 
qu’un tronçon vermoulu, tombant partiellement en dé- 
composition , est planté dans le milieu de la cour de la 
ferme du château de la commune de Saint-Gratien. Il y 
a 15 à 16 ans, il était encore dans un bel état de végé- 
tation, et ce n’est que depuis 6 ans que les dernières 
ramifications du tronc ont péri. Vous vous rappelez sans 
doute,que cet arbre a été le témoin de la constante fidélté 
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de deux amants, pendant la vie de M. l’amiral de Bruis 
qui a été propriétaire du château deSaint-Gratien. Ce sujet 
a fourni le texte d’une histojre très sentimentale que l’on 
ne lit pas sans émotion dans les Contes à ma F Hic, de 
Bouilly. L’examen de cet arbre a permis , et bien à temps 
à vos collègues, car bientôt U sera méconnaissable, de 
rectifier une erreur qui probablement se serait propagée 
sans possibilité de vérification et de contradiction. Ils ont 
reconnu que l’arbre de Catinat était un marronnier et non 
un orme, comme beaucoup de personnes le croient et 
ainsi qu’on l’a écriL 

Les mêmes membres vous ont dit avoir vu dans l’une 
des pièces du château de Chantilly une table dont la ta- 
. blette est faite d’un'seul morceau de vigne. Cette table, 
qui a 30 cenL de largeur, sur 67 cenL de longueur et 
U cenL d’épaisseur, est d’une rare beauté pour la couleur 
et le veiné du bois. Elle paraît être fort ancienne : on y 
trouve en inscription la devise de l’ancienne famille des 
Montmorency : 


« Dieu et mon grand devoir. • 

Les mêmes membres vous ont encore parlé d’un très 
vieux oranger qu’ils ont rencontré dans le jardin de l’un 
de vos collègues, M. Sylvain Caubert, à Soisy-sous-En- 
ghien. Cet arbre, vous ont-ils dit, très curieux par le 
faciès qu’il présente, décortiqué par place, n’ayant que 
quelques points couverts d’une écorce à surface irrégu- 
lière et bourletée , démontre combien l’oranger est ro- 
buste. Cet arbre est encore remarquable par l’âge qu’il 
parait avoir. Nous avons du reste, sur cette essence, dans 
l’orangerie du palais de Versailles, un très bel exemple 
de longévité dans le Grand-Bourbon, dont le semis date 
de François !.«*, et qui se soutient toujours dans un bril- 
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lant état de végétation. Celui de IL Sylvain Caubert se- 
rait au moins du même âge. Relativement à la robnsti- 
dté de l’oranger, M. Philippar vous a signalé un fait qui 
est extrêmement intéressant pour la physiologie et pour 
la culture. 11 vous a parlé d’on oranger existant chez 
H. Savoureux, pépiniériste à Rouen, qui après avoir 
servi pendant plusieurs années de chantier dans une cave 
fut ensuite remis en caisse : cet arbre n’est pas, a^eur- 
d’hui, le moins beau de tons les orangers que cet Horti- 
culteur possède. 

M. Fleury vous a présenté des meubles ru s tiq ues dont 
il est l’auteur, qui ont figuré à l’exposition, et qiti ont 
été faits avec un seul pied de vigne, dont un tronçon, xjue 
vous avez vu, avait 65 cent, de circonférence. Suivant les 
renseignements pris par ce correspondant, ce pied de 
yigne n’avait pas moins de 130 à 140 ans. 


Outils, instruments et procédés de culture. 


Un outil dont la forme et les proportions sont bien 
conçues , et qui réunit toutes les conditions favorables à 
une facile exécution, méritera toujours de fixer l'atten- 
tion de tous les hommes qui comprennent les besoins de 
la pratique. D en est de même des procédés de culture, 
présentant des avantages réels, que vous accueilli! tou- 
jours avec empressement. A ces considérations, Messieurs, 
vous avez reçu avec reconnaissance l’Instrument désigné 
sous le nom de traçoir, dentM. Fleury aîné vous afaKhom- 
mage après l’avoir fait figurer au nombre des objets expo- 
sés. Gel instrument, très léger et très simple, est en bois: 
il est d’un usage facile, et son emploi procure une grande 
économie de temps pour le tracé des planches b semer et 
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à planter; soit qu’on veuille tracer, dans une planche 
de 2“ 32 cent de largeur, dix rangées, connue l'instru- 
ment est muni de cinq chevilles, en faisant le tour de 
cette planche, on réalise ce tracé. Si l’on ne veut tracer 
que six rangs, on retire l’avant-dernière et la seconde 
chevilles, qui sont mobiles. Pour le repiquage des légumes 
qui demandent un grand espacement, des choux, par 
exemple, on trace deux rangs à la fois, en supprimant les 
trois chevilles du milieu : les deux latérales tracent alors; 
de même que, pour le tracé des sentiers, en supprimant 
les chevilles du centre et en laissant celles de chaque ex- 
trémité, on obtient une largeur de 50 cenL, qui est à peu 
près celle des sentiers. L’usage de cet instrument se pro- 
pagera indubitablement dès qu’il sera plus connu. On peut 
l’employer avec un égal avantage pour tracer la surface 
du terrain dans lequel on veut placer des oignons à fleurs. 

M. Auffroy, jeune jardinier plein de zèle, vous a pré- 
senté une notice sur la conservation de plants de choux 
pendant l’hiver, particulièrement les variétés de la race 
des choux-pommés ou cabus. Ce moyen, qui est le résul- 
tat d’une expérience d’un certain nombre d’années, con- 
siste à plonger les plants dans le sol d’une côtière, le long 
d’un mur ou d’un abri quelconque, dont la largeur n’ex- 
cède pas un mètre, et pour les couvrir sans sacrifier des 
paillassons, on se sert de tiges ou paille de chicorée sau- 
vage.. On étale cette paille sur le plant, et à une certaine 
distance de ce plant, en l’inclinant du bord de la plate- 
bande, comme base sur le mur, et en maintenant de points 
en points cette couverture, pour éviter que le vent ne l’en- 
lève ou ne la dérange. Quand la température est douce, 
on donne de l’air, en ayant le soin de remettre la couver- 
ture quand le froid se fait sentir. M. Auffroy condamne le 
moyen qui est le plus ordinairement pratiqué , consistant 
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à se servir de feuilles ou de paille placées immédiate- 
ment sur les objets. Il a reconnu que cette couverture 
attendrit les plantes et les rend plus accessibles aux moin- 
dres accidents, outre que la fonte des neiges qui fournis- 
sent une humidité abondante, se concentre sous les feuilles 
ou dans la paille, et fait fondre ou pourrir les plants. 

MM. Allaine, votre collègue, et Sylvestre, tous deux 
jardiniers chefs à Grignon , vous ont donné le moyen le 
plus sûr de conserver des choux pendant l’hiver pour 
en avoir aussi tard que possible. En effet, quand les 
hivers sont rigoureux et sur-tout quand ils offrent de 
fréquentes alternatives d’humidité et de froid , on voit 
instantanément perdre tous les choux sur lesquels on 
comptait et qui sont de précieuses ressources dans les 
fermes où le mouvement alimentaire est considérable. 
Ces Horticulteurs, pour éviter les pertes toujours préju- 
diciables et inévitables par les procédés ordinaires, ont 
expérimenté plusieurs moyens. Celui qui leur a présenté 
le plus d’avantage et qu’ils recommandent, est très sim- 
ple ; mais il demande un emplacement convenable : un 
hangar , un cellier , un grenier , une écurie et tout 
autre lieu où la gelée ne pénètre pas. Les choux arrachés, 
les laisser ressuyer si le temps le permet et les rentrer 
dans les lieux indiqués, en les pendant les racines en 
l’air et la pomme en bas, en ayant le soin que chaque 
pied, pourtant assez rapproché afin d’éviter de perdre de 
l’espace , ne se touche pas. On prend les choux, au fur et 
ù mesure du besoin , le cœur est d’un beau jaune, les 
feuilles de la circonférence noircissent, on enlève celles-ci 
quand on veut se servir du cœur. Dans la haute saison , 
tout le cœur est un peu fané et les feuilles qui le compo- 
sent prennent alors une consistance parchemineuse qui 
ferait craindre que leur cuisson ne fût difficile ou que la 
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matière n’eût plus de qualité. On est bientôt assuré dn 
contraire quand les choux épluchés sont immergés dans 
l'eau oit tontes leurs parties se renflent et reviennent 
dans leur état primitif! Plusieurs choux ainsi conservés 
vous ont été présentés à la fin d’avril de cette année . 
et vous les avez trouvés dans un parfait état de conser- 
vation. Cette notice sera imprimée dans le volume de vos 
Mémoires de cette année, et en la lisant, vous apprécierez 
mieux tous les détails qui se rattachent à ce procédé. 


Insectes nuisibles. 


. Si les cultures font des progrès, si les produits de- 
viennent plus abondants, meilleurs et plus variés, c’est 
que le cultivateur fait de grands efforts physiques et in- 
tellectuels; mais au miMeu du zèle qui l’anime, il éprouve 
des contrariétés qu’il ne lui est pas toujours donné de 
combattre et d’éloigner. Au nombre des maux qui l’ac- 
cablent, on peut mettre au premier rang la prodigieuse 
multiplication des insectes qui ravagent instantanémen t 
les récoltes , et qui souvent même détruisent impitoyable- 
ment les pieds les mieux constitués, cenx qui paraissent 
même doués de la longévité désirable pour réaliser des 
produits que le temps a préparés. 

C’est ainsi, entre autres insectes destructeurs, que le 
puceron lanigère, Apkis mati, dont la multiplication est 
considérable , le transport facile et l’atteinte fort difficile, 
fait d’immenses ravages dans les beaux vergers de la 
Normandie , et désole les cultivateurs normands, outre 
qu’il est répandu sur toutes les plantations de pommiers 
de presque toutes les parties de la France, où U gagne 
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progressivement en allant de proche en proche, d’un 
point à un antre, où il étend successivement sa progé- 
niture. Notre département n’est pas exempt de ce fléau , 
et déjà beaucoup de points sont envahis. Plusieurs jar- 
dins de Versailles sont peuplés de ces animaux qui , à 
l’approche de l’hiver, prennent une épaisse fourrure 
blanchâtre, se ramassent et «e présentent à l’état de 
flocons duveteux blancs, couleur qui les fait facilement 
apercevoir. N. Bellair vous a lu une notice sur la de- 
struction de cet insecte en petit dans les jardins, destruc- 
tion qui, comme U vous es a décrit les moyens, peut se 
pratiquer en grand dans les vergers et dans les planta- 
tions fruitières. C’est à l’aide d’on liquide composé, 
sorte de lessive dans laquelle une certaine quantité de 
substances aromatiques et caustiques, entre en diverses 
proportions, suivant la nature de la substance, que l’on 
parvient par lotion en petit, par aspersion en grand, à 
atteindre ces animaux sur tous les points où ils se trou- 
vent, points qu’ils désorganisent et qu’ils finissent par 
dégrader complètement 

Vous avex accueilli cette communication qui résulte 
de faits obtenus par l’auteur du procédé, et vous ave* 
nommé une commission pour faire des expériences qui 
puissent vous convaincre. L’un de vos laborieux cor- 
respondants, M. Fleury de Meulan, vous ayant de- 
mandé la recette de cette lessive, vous la lui avez envoyée 
avec prière de vous tenir au courant des essais auxquels 
il doit se livrer. 

Depuis plusieurs années, M. le colonel Mathieu suivait 
de près les progrèsde cet insecte qui pullule sur les pom- 
miers de son jardin. Pour se préserver d’abord et ensuite 
pour arrêter le mal, au lieu de faire le sacrifice de ses 
arbres, notre collègue fait usage d’une quantité de ma- 
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tières à l’aide desquelles il espère arriver à la destruction 
de ce puceron. En homme prudent et consciencieux, il ne 
vous a pas fait connaître ces matières puisqu’il ignore en- 
core leur degré d’efficacité, et il ne se borne pas àcette seule 
destruction qui lui parait un moyen trop limité et beaucoup 
trop dubitatif! n vous a dit qu’il pensait qu’il fallait étudier 
les mœurs, leshabitudes et la nature de ce petit animal, que 
l’on ne connaît pas encore bien malgré les recherches dont il 
a été jusqu’ici l’objet, afin qu’arrivé à une connaissance plus 
parfaite de cet insecte, on pût le surprendre aux époques 
les plus convenables. Cette opinion qui vous a paru très 
rationnelle, a été encouragée; et pour aider ce Naturaliste- 
Horticulteur dans ses recherches, vous avez prié la com- 
mission chargée d’expérimenter sur la lessive de M. Bellair, 
d’étendre ces expériences en suivant avec M. le colonel 
Mathieu le puceron lanigère dans tous les détails de sa 
vie. 

M. Crouzet, sachant que le corps législatif est saisi de 
l’importante affairede la destruction des animaux nuisibles, 
comprenant tout ce que cette question a de vital et ap- 
préciant les lumières qui peuvent émaner des Sociétés 
Horticoles et Agricoles, a appelé votre attention sur ce 
sujet; il a demandé qu’une Co mmissi on fût nommée pour 
étudier cette matière et pour voir s’il n’y aurait pas op- 
portunité, pour la Société, d’émettre son opinion sur 
cette importante question. 

Vous accueillîtes cette proposition et vous nommâtes 
une Commission qui, par l’organe de M. Deschiens, son 
rapporteur, vous présenta un travail que vous approu- 
vâtes, qui fut imprimé, envoyé à M. le préfet, à MM. les 
membres du Conseil-Général du département, à MM. les 
ministres de l’Agriculture et de l’Intérieur, et à M. l’in- 
tendant-général de la Liste-Civile; vous pensâtes, par 
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cet envoi , faire appuyer, auprès des Chambres, votre 
proposition, qui a pour objet l’exécution de chasses géné- 
rales et obligées, par une loi semblable à celle qui existe 
sur l’échenillage , celle-ci modifiée, et cette loi, mise en 
rapport avec la possibilité d’une exécution efficace , s’é- 
tendant à tous les insectes nuisibles. La Commission a 
sur-tout insisté sur la destruction des hannetons qui, à 
l’état d’insectes parfaits ou de larves, font des dégâts 
immenses dans les cultures, et elle a reconnu que le han- 
netonnage général, pratiqué en temps convenable , et 
la chasse aux vers blancs pendant les labours, mais le 
tout obligé, et partout, étaient les plus sûrs moyens 
d’arriver à des résultats désirables. Espérons , Messieurs, 
que ce que vous avez fait à la satisfaction générale, h 
l’invitation de 1VL Grouzet , et à l’imitation de beaucoup 
d’autres Sociétés Horticoles et Agricoles, portera son 
fruit, et que le gouvernement comprendra qu’il est temps 
d’apporter un remède énergique à un mal qui mine de 
plus en plus, et qui peut exercer une influence désas- 
treuse sur la propriété, sur la production, sur le produc- 
teur et sur le consommateur. 

Vous jouirez. Messieurs , du travail de votre Commis- 
sion, puisque son rapport doit figurer cette année dans le 
volume de vos Mémoires. 

Un fait digne de remarque , dont vous devez la con- 
naissance à M. de Rongé, notre collègue , et à un jeune 
professeur de culture à Rhodez, M. Lefebvre, que vous 
admîtes, comme visiteur, à l’une de vos séances, tous 
deux lillois, et conséquemment au courant de ce qui se 
passe dans cette partie de notre ancienne Flandre fran- 
çaise, mérite d’être consigné ici. Suivant eux , dans cette 
contrée où l’on fait un grand usage d’engrais flamand , 
matières excrémentitielles humaines spécialement pré- 
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parées, les hannetons seraient beaucoup plus rares qu’ici 
ou dans tout autre point de la France, et on n’aurait pas 
à y signaler de ravages qui méritassent même la moindre 
attention. 


Sciences d’application . 


Vous avez pu apprécier. Messieurs, combien les 
sciences dirigées dans le sens de l’application peuvent 
offrir de résultats profitables à la pratique; aussi ac- 
cueillez-vous avec empressement toutes les communica- 
tions qui vous sont faites sur ce sujet C’est ainsi que vous 
avez reçu avec reconnaissance un travail manuscrit qui 
vous a été adressé par M. Madet, l’un de nos bons cor- 
respondants de Seine-et-Mame, à Meaux, ayant pour 
titre : Dissertation sur la physiologie des végétaux. 

RL Madet, homme d’activité , ami de la culture et des 
Horticulteurs, a voulu, dans une ville où les bienfaits de 
l’enseignement spécial manquent, chercher à se rendre 
utile aux Horticulteurs de la contrée, en faisant dans les 
séances de la Société d’ Horticulture de Meaux quelques 
lectures sur divers sujets de botanique appliquée. 11 a 
pensé que la Botanique et la Physiologie ne devaient pas 
être étrangères aux jardiniers , et conséquemment que 
des communications très élémentaires précises et intelli- 
gibles qui ne nécessiteraient pas trop de contention men- 
tale produiraient ces bons résultats M. de Pronville, que 
vous chargeâtes d’examiner ce travail et de vous en rendre 
compte, vous a fait un rapport qui vous a permis d’en 
apprécier Futilité. L’honorable rapporteur , en rendant 
hommage aux vues toutes philanthropiques qui ont dirigé 
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M. Maciet dans la rédaction de ses leçons, vous a rappelé 
combien 11 serait avantageux que tous les Horticulteurs 
pussent trouver l’occasion de s’occuper de l’étude de 
l’organisation des végétaux et de celle des fonctions or- 
ganiques. U vous ajustement dit que nous ne manquions 
pas de bons ouvrages sur cette matière, mais que la lon- 
gueur des uns et le caractère scientifique des autres ne 
rendaient pas leur usage assez facile aux cultivateurs 
qui ont peu de temps à donner à l’étude. Vous avez tous 
reconnu. Messieurs, combien la propagation de précis 
semblables à celui qui a été entrepris par notre collègue 
de Meaux, serait profitable au progrès de l’Horticulture 
et à l’instruction des Horticulteurs. 

Tout ce qui peut offrir des ressources d’étude a un vé- 
ritable attrait pour vous; aussi avez-vous reçu avec re- 
connaissance l 'Herbier qui vous a été offert par notre 
collègue M. le docteur Thibaut Ce recueil de végétaux 
séchés, nommés et classés, disposés dans des cartons, 
tient une place dans votre bibliothèque où il acquerra 
du développement par l’empressement de quelques-uns 
de vos membres qui ne négligeront pas de l’augmenter, 
et oh 11 pourra être consulté avec avantage, car les her- 
biers bien bits sont de véritables ouvrages qui ne peu- 
vent manquer dans les collections de sociétés qui s’occu- 
pent de culture. 

Les monstruosités végétales, les anomalies, et tous les 
cas de Pathologie végétale sont toujours curieux à obser- 
ver pour le savant, et intéressent le cultivateur qui ren- 
contre si souvent et pour ainsi dire sur tous les végétaux 
de ces altérations, dont U tire quelquefois bon parti pour 
la décoration des jardins ; telles sont les duplicatures de 
fleurs, véritables monstres pour le naturaliste, et qui 
sont au contraire de précieuses productions pour l'Ilor- 
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ticulteur et pour l’amateur; les panachures, les colora- 
tions et les décolorations, les aplatissements, les ré- 
dactions, les atrophies, les superfétations, etc. La 
recherche et l’étude de ces nombreuses particularités , 
va riant à l’infini, et qui souvent déforment les végétaux, 
occupe quelques-uns de vos membres. Vous avez reçu 
de MM. Le Roi et Philippar, du premier deux pom- 
mes jumelles présentant pour chaque une organisation 
earpique très bien constituée; et du second une pomme, 
trouvée sur le territoire de la commune de Feucherolles 
(Seine-et-Oise) , présentant un pédoncule charnu sans 
substance fibreuse solide au centre : tous les fruits de 
l’arbre étaient dans le même état M. Philippar vous a 
donné l’explication de ces phénomènes, qu’il attribue aux 
dispositions primitives des masses tissulaires élémentaires 
et à la surabondance des sucs organogéniques. Dans le 
premier cas il a vu deux carpelles soudées recevant du 
même point des sucs alimentaires , et dans le second il a 
reconnu que les masses celluleuses l'ont emporté sur la 
substance fibreuse, tellement, que des utricules seulement, 
mais très pressées les unes contre les autres, ont constitué 
le pédoncule charnu aux dépens des fibres rares qui n’ont 
pas reçu de constitution par le fait de la dérivation des 
éléments constituants organiques. 

Les bois sont des produits de première importance 
pour les arts et l’industrie, et si nous tirons ^grands Irais 
de l’étranger des matières de cette nature, pour satis- 
faire aux besoins du luxe, pour obtenir la variété et la 
rare beauté , nous devons voir avec peine sortir de la 
France un numéraire qui est perdu pour nous. Autrefois, 
le bois de noyer, si riche de couleur et de veiné , tiré 
des ateliers d’un habile ouvrier, était recherché pour 
composer les ameublements du riche. Aujourd’hui , les 
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meubles de ce bois se rencontrent tout au plus chez le 
pauvre :on préfère l’acajou, encore faut-il qu’il soit 
bien accidenté, le palixandre, le palmier, le bois de 
rose, d’amarante, d’aigle, le bob moucheté, l’ébène ou 
tous autres qui, vendus au kilogramme à un prix très 
élevé, renchérissent singulièrement les ameublements 
qui se multiplient pour obtenir le confortable que chacun 
recherche. Le pommier, le poirier, le prunier, l’aman- 
dier, le cerisier et le merisier sont à peine utilisés, bien 
que l’on sache que ces bob offrent la plus grande va- 
riété dans le veiné et la plus grande finesse dans le 
grain. Les tentatives qui ont été faites, il y a quelques 
années, pour utiliser le bob qui provient de nos cultures 
françaises, n’ont eu qu’un moment de durée, aussi n’a- 
t-on pas vu fabriquer long-temps des meubles en bob 
de grisard, de blanc de Hollande, d’érable, de frêne' 
et d’orme, bien que ces meubles fussent d’un fort bel 
effet pour l’ornement. Dans cet état de choses, et avec 
le besoin de nouveauté et de variété dont on aime à 
s’environner, il était tout naturel que l’on s’émerveillât 
de l’heureuse et admirable application des principes 
physiologiques à la pénétration des bob, que M. le doc- 
teur Boucherie a faite dans ces derniers temps. Ce 
savant, éclairé par la science de ses devanciers, a trouvé 
le moyen de donner à tous les bob de la solidité, de 
la dureté, de la densité, de la flexibilité , de la durée et 
du varié dans le coloris et dans le veiné, suivant les ma- 
tières qu’il emploie. M. l’abbé Caron, saisissant toujours 
l’utilité des choses et ne laissant rien passer des nou- 
veautés qui peuvent offrir des avantages réeb sous quel- 
que rapport que ce soit, vous a entretenus du procédé 
Boucherie, et vous a parlé de la beauté des bob employés 
en meubles par le fait de ce procédé. Les meubles que 
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M. Caron a vus à l’exposition printanière de la Société 
d’Horticulture de Paris, qui lui ont paru de la plus grande 
beauté , étaient faits avec du bois de platane , coloré par 
le pyrolignite de fer, le tannate et le prussiate de fer, 
et offraient un heureux mélange de bleu, de jaune , de 
brun, de gris de lin et de violet M. Caron vous a encore 
rappelé les nouvelles expériences fort curieuses de M. Bou- 
cherie, qui consistent à faire absorber des substances chi- 
miques, colorantes et conservatrices au bois, à quelque 
époque que les arbres soient coupés. Ces expériences, 
qui sont du plus haut intérêt pour la science, sont aussi 
de première importance pour notre économie industrielle, 
pour les arts qui doivent tirer un immense parti de ces 
résultats. C’est une heureuse application des découvertes 
des savants qui ont précédé M. Boucherie dans la car- 
rière, et vous devez savoir gré à M. Caron de vous avoir 
fait connaître avec autant de précision ces admirables 
résultats qui feront époque dans les annales scientifiques 
et industrielles, et qui sont une preuve de plus que les 
sciences sont d’un puissant secours pour l’application. 

A l’occasion du rapport de M. Caron sur cet objet si 
important de notre économie industrielle, M. Belin vous 
a fait la communication de ses expériences sur la péné- 
tration des bois, à l’imitation du procédé Boucherie, mais 
dirigée dans le sens d’une application différente, comme 
moyen d’instruction sur le fait de la pénétration et sur 
celui de l’excrétion des matières liquides des bois par 
l’imprégnation de ce même bois. Vous connaîtrez mieux 
les détails des expériences de M. Belin, quand vous en 
lirez la note dans le recueil de vos Mémoires de cette 
année , à la suite du travail de M. Caron. 
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Généralités horticoles . 


Tout en vous occupant d’entretenir des Expositions, en 
cherchant à leur donner de plus en plus un véritable ca- 
ractère d’utilité générale, vous ne restez pas étrangers à 
celles qui ont lieu dans les autres villes de France. Par 
M. l’abbé Caron, vous avez pu connaître tout ce que 
l’Exposition printanière de la Société d’ Horticulture de 
Paris , qui a eu lieu dans une des salles du Luxembourg , 
présentait d’intéressant. Dans un rapport développé, cet 
honorable membre s’arrêta sur tous les objets dignes de 
fixer votre attention. Il vous fit, sur-tout, remarquer les 
belles collections de camellias de MM. Paillet et l’abbé 
Berlèze, qui possèdent les plus belles choses en ce genre ; 
— les beaux rhododendrums, azaléas, et autres plantes de 
M. Ryfkogel, les jacinthes de M. Tripet, les productions 
intéressantes des jardins de Neuilly et du Luxembourg. 
A l’occasion des camellias, l’honorable rapporteur vous 
a décrit l’historique de cette superbe plante d’une ma- 
nière aussi didactique que gracieuse. Il vous a ensuite 
parlé des beaux fruits si bien conservés, que l’on aurait 
cru trouver l’automne dans le printemps, et des fruits- 
modèles en cire, par M. Jouesse, parfaitement imités, 
et à cette occasion il vous a rappelé l’heureuse et habile 
imitation à laquelle est arrivé votre jeune collègue, M. Du- 
val fils. — Vous avez trouvé ce rapport si intéressant, que 
vous en avez arrêté l’insertion dans le recueil de vos 
Mémoires, où vous le lirez, sans doute, avec plaisir. 

M. de Pronville, qui vous représentait avec votre cor- 
respondant, M. Maciet, à la séance publique de Meaux, 
vous a fait un rapport dans lequel il vous fait connaître 
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l’état de l’exposition de nos confrères de Seine-et-Marne, 
et tout le brillant de la séance publique de cette Société, 
qui ne vous oublie jamais dans ses fêtes horticoles. Notre 
collègue vous a, pour ainsi dire, conduits pas à pas dans 
les salles, pour vous faire bien connaître les objets ex- 
posés, et il est résulté de son analyse, que tous save* 
maintenant que cette Société ne comprend pas moins bien 
que vous qu’il importe d’encourager tous les genres de 
produits qui découlent du jardinage conçu dans tout son 
développement Dans notre département, la Société des 
Conférences horticoles pratiques de Meulan , qui poursuit 
silencieusement d’utiles travaux, ne manque pas d’en- 
courager chaque année ses producteurs, en continuant 
ses expositions : l’exposition de cette année n’a eu ni 
moins d’éclat , ni moins de développement que les pré- 
cédentes. 

MM. Caron et Philippar ont rappelé à votre souvenir, 
les jardins de Chantilly, de Morte - Fontaine et d’Er- 
menonville, si connus, si renommés par tout ce qui les 
caractérise. Ils vous ont dit que Chantilly était admirable- 
ment entretenu par M. Mosson, qui deviendra, sans doute, 
bientôt, votre correspondant, et que rien ne manque à ce 
jardin pour qu’il présente toutes les conditions d’un jardin 
anglais bien tracé, bien planté et offrant tous les charmes 
d’un genre qui séduit; que Morte -Fontaine présentait 
toujours , sur une vaste échelle, une belle nature aban- 
donnée à ses parures naturelles, mais riche d'effet et de 
variété. Quant à Ermenonville, lieu naturellement déli- 
cieux et auquel se rattachent des souvenirs qui y condui- 
sent toujours les visiteurs , il présente toujours des char- 
mes et la même variété ; mais il leur a semblé que dans 
quelques parties, l’entretien laissait à désirer. 

Les mêmes membres vous ont parlé de la belle vallée 
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de Montmorency, et des principaux parcs et jardins de 
ce beau côté de notre département , qui peut être con- 
sidéré comme un vaste jardin de pays où les décorateurs 
peuvent aller puiser d’excellents éléments d’étude. Ils 
vous ont cité sur-tout les beaux jardins de Madame Javon 
et de M. Davillier, à Soisy - sous - Enghien , d’une très 
grande étendue; celui de M. de L’Estapie à Margency, 
remarquable par le bon parti qu’on a su tirer du terrain 
le plus montueux que l’on puisse voir, pour l’établisse- 
ment d’un jardin; celui de M. Leroux, à Andilly, qui est 
un véritable jardin de pays tant tout y est naturel et marié 
à l’extérieur : d’une terrasse à l’italienne qu’on trouve 
sur l’un des points les plus élevés de la propriété, l’ob- 
servateur peut compter vingt-deux communes très bien 
placées qui produisent dans le paysage un riche et ad- 
mirable tableau; celui de M. Boullay, notre collègue, à 
Montigny, fort bien orné et d’où l’on découvre , du som- 
met d’une tour placée sur le point le plus élevé, une 
certaine étendue du territoire de quatre départements, 
et conséquemment toutes les communes de la vallée de 
Montmorency, et bien au-delà, toutes celles qui occu- 
pent une place dans cet immense paysage. Les détails 
dans lesquels vos collègues sont entrés vous seront mieux 
connus par la lecture de leurs rapports, et vous engage- 
ront sans doute à visiter cette belle partie de notre dé- 
partement, où la nature est prodigue en belles choses. 
Vous n’oubliez pas que, pour la facilité de vos excursions 
dans ces localités , M. Sylvain Caubert, qui habite Soisy, 
où il cultive en véritable amateur, s’est mis à votre dis- 
position pour vous faire faire les mêmes promenades que 
celles qui ont permis à vos collègues de venir vous en- 
tretenir de l’un des beaux côtés de Seine-et-Oise , et 
qu’il vous a instamment priés de regarder son chez lui 
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comme un asile de bonne confraternité et comme le 
point de centre naturel d’où rayonneraient vos excur- 
sions. 

M. Lesieur, en planteur intelligent, voulant faciliter 
tous les propriétaires qui comme lui se livrent au boise- 
ment des terrains, vous a proposé d’établir un cata- 
logue général des richesses végétales qui meublent toutes 
les pépinières marchandes de l'arrondissement de Ver- 
sailles, afin que le planteur, pour fixer son choix, sa- 
chant ce que chacun possède de livrable, pût s’adresser 
sûrement et suivre avec plus de facilité le travail qui 
doit l’occuper. Vous avez examiné avec soin cette pro- 
position , et vous avez reconnu que l’établissement d’un 
semblable catalogue était une chose fort difficile à faire, 
qu’une société ne pouvait l’entreprendre, et que d’ail- 
leurs l’exécution , sous plusieurs rapports , n’était 
pas praticable. Sentant cependant, dans l’intérêt des 
planteurs et dans celui du commerce horticole, que la 
connaissance des végétaux qui se rencontrent dans les 
cultures pourrait avoir des avantages, vous avez cru de- 
voir émettre le vœu que chaque chef d’établissement 
marchand publiât le catalogue de ses produits, ainsi que 
cela existe dans quelques maisons. Vous avez pensé que 
ce moyen satisferait autant que possible aux désirs ex- 
primés par M. Lesieur dans des vues d’intérêt général 
auxquelles vous vous êtes d’ailleurs empressés de vous 
associer. 

M. Fromageot vous a présenté l’analyse des Mémoires 
de ia Société d* Agriculture deDouay; et si ce membre 
n’a rien pu vous dire de nouveau pour l’Horticulture, il 
a su trouver l’occasion de vous faire apprécier l’avantage 
des Sociétés bien constituées, et de vous rappeler la mé- 
moire du vénérable André Tbouin, qui, aussi modeste 
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et bon professeur qu’il était habile cultivateur, a par- 
couru toute une vie d'enseignement, en utilisant ses 
vastes connaissances à former de bons élèves et à répan- 
dre sur tout le territoire de la France une foule de végé- 
taux économiques, de plantes d’ornements, dont on lui 
doit la propagation, et qui rendent aujourd’hui de véri- 
tables services. 

M. Crouzet vous a lu l’analyse d’une livraison des An- 
nales de la Société royale d‘ Horticulture de Paris. 
Il s’est arrêté aux faits principaux, et, entre autres objets, 
il a signalé à votre attention les effets du gaz d’éclairage 
sur la végétation des arbres des promenades publiques 
de Paris. L’auteur de l’article analysé par notre collègue 
dit que l’on a observé que les terres extraites et les 
tuyaux retirés de la chaussée des boulevards extérieurs 
qui communiquent de la barrière de l’Étoile à celle du 
Roule, passant à environ 1" 50 cent des arbres, exha- 
laient une odeur fétide qui, dans les mêmes circonstan- 
ces, s’était déjà fait sentir dans plusieurs rues de Paris. 
Il fait observer que tous les arbres voisins de cette con- 
duite sont morts, et se demande si cette mortalité étant 
due à l’effet du gaz, on ne devrait pas éloigner des plan- 
tations les conduits qui le transportent. M. Fremy vous 
a exprimé son opinion à cet égard, et vous êtes demeurés 
d’accord avec lui que le gaz, dans son passage, ne pou- 
vait exercer une influence aussi contraire que celle qui 
avait éveillé les craintes manifestées par l’auteur- de 
l’article. 

M. de Kersalaun vous a fait l’analyse du compte-rendu 
de l’une des expositions de la Société royale d’Agri- 
ture , d’ Histoire naturelle et des Arts utiles de Lyon. 
Cet honorable membre, que vous perdez avec regret, à 
cause de son départ de Versailles pour aller habiter la 
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Bretagne, est entré dans tous les détails qui méritaient 
votre attention sur les travaux de cette Société. MM. Fran- 
coün, Jessé aîné et Morhère, vous ont présenté l’analyse 
du résumé des expositions et de quelques livraisons des 
Mémoires des Sociétés d‘ Agriculture et d’ Horticul- 
ture d’Évreux, d’Orléans et de N antes. Chacun d’eux 
a insisté sur les points de ces Mémoires qui se rappor- 
tent le plus directement à vos travaux. M. Laborie vous 
a lu un rapport très détaillé sur quelques livraisons du 
Bulletin de la Société d‘ Horticulture de Maine-et- 
Loire , qui donne à ses travaux une très belle et très 
louable direction. L’honorable rapporteur vous a cité les 
nombreuses variétés de plantes d’ornement, de plan ta 
économiques et industrielles obtenues dans ce départe- 
ment depuis un certain espace de temps, en faisant 
connaître la nature des produits nombreux et variés, 
utiles et agréables qui figurent dans les expositions créées 
et entretenues par cette Société. 

M. Antier vous a fait un rapport sur un opuscule dont 
M. Darlay-Mulot, pépiniériste à Meaux, est l’auteur, et 
ayant pour titre : Notice sur la plantation, de toute es- 
pèce d’arbres, d’arbustes et d’arbrisseaux de pleine- 
terre. M. Antier donne son approbation à tout ce que 
contient ce travail imprimé; et vous. Messieurs, d’après 
l’opinion de ce praticien, vous accordes toute confiance 
aux principes de M. Darlay-Mulot. 

M. Ta tin vous a fait l’hommage d’un ouvrage assez 
ancien, en deux volumes, publié par son père; cet ou- 
vrage a pour titre : Pratique raisonnée du Jardinage. 
M. Pajard , qui vous en a rendu compte, vous a dit que, 
quoique cet ouvrage remontât à une époque qui s’éloigne 
de nous, il contenait de très bons principes que l’on con- 
sulterait toujours avec fruit. Il vous a rappelé que M. Ta- 
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tin père avait reçu de ia Société royale et centrale d’A- 
griculture de la Seine une mention honorable et une mé- 
daille pour la découverte d’un procédé de fixation d’hu- 
midité au pied des arbres, dans les terres de nature sèche 
et brûlante, par l’emploi du charbon végétal 

M. Féburier, qui a habité un assex grand nombre 
d’années parmi nous, à qui la culture et la physiologie 
végétale doivent d’utiles travaux, et que vous aves nommé 
membre honoraire en reconnaissance des services qu’il a 
rendus à la pratique et à la science, voie a offert plu- 
sieurs de ses ouvrages sur la Physiologie végétale, qui 
tiendront utilement leur place dans votre bibliothèque. 

Ici, Messieurs, se termine l’analyse de vos travaux. Si 
Je n’ai pas rempli ma mission au gré de vos désirs, n’en 
accusez pas ma bonne volonté, mais bien la trop grande 
confiance que vous m’avez accordée. Dans tous les cas, 
il doit vous rester la satisfaction d’avoir travaillé beau- 
coup et utilement pour les progrès de l’art qui vous 
occupe, et dans l’intérêt des hommes qui en suivent la 
pratique et les détails. 
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NOTICE NÉCROLOGIQUE 

DES MEMBRES 

Décédés pendant le courant de Vannée 18 M ; 


g)ar JH. -fr. Jtyilippar, 

MCRJÊTAIRE-GÉHÉIAL. 




Messieurs, 

Pourquoi faut-il qu’ après le résumé de vos travaux, ma 
tâche ne soit pas encore complètement remplie? L’impi- 
toyable mort, qui sépare les hommes, et qui a exercé 
ses ravages dans nos rangs, me force à vous rappeler 
les collègues que nous avons perdus; c’est un dernier 
hommage que nous rendons à la bonne confraternité, 
qui me méritera encore quelques instants de votre in- 
dulgente attention. 

Thureau (Pierre). — M. Thureau, né a Melun (Seine-et- 
Marne) a dirigé pendant une grande partie de sa vie un 
cabinet d’affaires dont il était le créateur, et qu’il n’a cédé 
que depuis trois ans à l’un de ses fils. Il a toujours 
excercé de la manière la plus honorable, tellement qu’il 
s’était acquis la confiance entière de ses nombreux 
clients, l’estime et l’attachement de plusieurs grandes 
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familles fort riches. Sa probité, la droiture de son carac- 
tère, sa bienveillance pour tout le monde et l'esprit de 
conciliation qu’il apportait dans les affaires, l’avaient 
conduit à ce point si désirable qu’il est toujours glorieux 
d’atteindre. Aimant la vie paisible de la campagne, et 
passionné pour les fleurs , il éprouvait un plaisir irré- 
sistible à quitter Paris, où ses affaires le fixaient, pour 
aller se reposer dans une charmante propriété, à Louve- 
tienne, dont il était le créateur, et qui faisait ses délices 
et celles de sa famille, au milieu de laquelle il vivait, ai- 
mant et aimé. Veuf depuis plusieurs aimées , il quittait 
avec bonheur, chaque printemps, son hôtel, rue Garan- 
cière, à Paris, pour venir s’établir, avec ses enfants, 
dans son habitation rurale et horticole. Son jardin était 
sur-tout remarquable par sa belle tenue et la bonne di- 
rection de sa culture. Dès qu’il sut qu’une Société d’Hor- 
ticulture se formait à Versailles, il s’empressa de se faire 
inscrire au nombre de ses fondateurs, voulant ainsi con- 
courir à la création et à l’entretien d’une chose utile , 
dont il appréciait tous les avantages. Son éloignement de 
Versailles et son besoin de repos ont pu seuls l’empêcher 
d’assister aux séances, mais il a toujours pris le plus vif 
intérêt au succès et au développement de la Société. 

C’est au moment où il commençait à jouir de la douce 
retraite que sa vie active, laborieuse et intègre lui avait 
procurée, qu’il a été enlevé à l’amour de ses enfants, et à 
la sincère affection de ses amis, le 26 janvier 18A1, à 
l’âge de 66 ans. Si nous n’avons pas à vous présenter ce 
collègue comme un savant horticulteur, nous avons du 
moins à vous rappeler la simplicité de ses habitudes et 
de ses goûts, sa rare probité et son grand dévouement à 
tout ce qu’il reconnaissait vrai et bon. 
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Féssard (Achille-Graüen). — M. Fessard , né à Fontai- 
nebleau, a parcouru une longue carrière dans l’adminis- 
tration de l’armée française ; il a débuté, le 7 septembre 
1792, dans l’armée du Nord, dont le quartier-général était 
A Châlons-sur-Marne ; il fut successivement chargé, dans 
diverses villes de France, de missions importantes et dif- 
ficiles à remplir pour l’approvisionnement des vivres et 
fourrages. Je ne suivrai pas M. Fessard dans tous les dé- 
tails de sa vie administrative, qu’il a honorablement rem- 
plie, et qui lui ont mérité, dans tous les temps, une po- 
sition supérieure, des emplois de confiance, et qui lui ont 
concilié l’estime de ses chefs. 

M. Fessait se retira totalement des affaires en 1815 , et 
vint goûter à Versailles les douceurs d’une retraite tran- 
quille. H fit l’acquisition d’une maison dans laquelle se 
trouvait un jardin qu’il cultiva avec bonheur, et qui ne 
tarda pas à s’enrichir des plantes les plus intéressantes 
pour l’ornement et pour la décoration des plates-bandes 
des serres, des appartements et des massifs. Il s’occupait 
aussi de collections, et en véritable amateur. On trouvait 
chez lui des tulipes, des anémones, des renoncules, des 
primevères, des oreilles-d’ours, des dahlias, etc., en 
variétés choisies disposées en collections, et qui produi- 
saient, suivant l’époque de la floraison, un admirable 
effet M. Fessait avait beaucoup de goût, et aidé d’un 
habile jardinier, il avait, sous le rapport de la floraison , 
le jardin le plus gracieux et le plus coquet que l’on puisse 
voir, et pot# me servir de l’heureuse expression de l’un 
de nos collègues ', qui visitait souvent ce jardin, c’était 
un véritable boudoir de petite-maltresse. A l’époque où 
le chemin de fer (rive gauche) menaçait de traverser les 
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propriétés, M. Fessart était dans de continuelles appré- 
hensions que son jardin ne fût pris par le passage de ce 
chemin, et qu’il ne fût conséquemment obligé d’aban- 
donner ce terrain après y avoir fait tant de dépenses poar 
l’amener an point oü il était 

M. Fessart était garçon, il partageait sa vie de retraite 
entre quelques parents et amis, et son jardin qui faisait 
ses délices. Atteint de surdité , cette infirmité l’empêchait 
de prendre plaisir au milieu du monde oü sa fortune 
pouvait le placer convenablement L’horticulture y a 
gagné , car il échangeait avec les fleurs ce qu’il ne pou- 
vait pas aussi facilement qu’un autre échanger avec les 
hommes. 

Dès que la Société <F Horticulture commença à se for- 
mer , il prit rang parmi ses fondateurs , et tout en atta- 
chant le plus grand intérêt à vos travaux , s’il n’a pas 
été plus assidu à vos séances, on doit en attribuer la 
cause à son infirmité. 

M. Fessart est mort à Versailles, le 26 mars 1841 , à 
l'âge de 75 ans. 

Breton (Jean-François). — M. Breton, né à Versailles, 
le 15 mai 1779, resta au service militaire pendant 17 
ans , rentra ensuite dans sa famille et se maria. Lors de 
la formation de la maison du prince Jérôme Bonaparte, 
roi de Westphaüe,il en fit partie comme maître de danse 
des pages, et fut ensuite nommé valet-de-chambre des 
Menus-Plaisirs, place qu’il occupa jusqu’en février 1814. 
Le 1.” mai de la même année, il entra au service de la 
bouche du roi Louis XVIII , et fut ensuite nommé maître 
de danse des pages et de l’École royale militaire de 
Saint-Cyr. 

H. Breton cultivait lui-même un petit jardin dans le- 
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quel rl passait ses loisirs et où il avait réuni un assez 
grand nombre de plantes dont quelques-unes étaient 
assez rares, M. Breton avait un véritable caractère d’a- 
mateur, car s’il aimait à recevoir, c’était aussi pour lui 
un bonheur d’offrir et de donner. Il était passionné 
pour l’horticulture, dont il faisait sa plus agréable oc- 
cupation et dont il aimait à s’entretenir avec l’intention 
d’acquérir quelques nouvelles connaissances. Il était l’un 
des premiers membres inscrits sur la liste des fondateurs 
de la Société, et venait assidûment aux séances dans 
lesquelles il a fait plusieurs communications qui vous ont 
intéressés, dont vous gardez le souvenir et qui sont con- 
signées dans le registre de vos procès-verbaux. 

M. Breton, après une maladie qui l’entretenait souf- 
frant depuis plusieurs années , mourut le 22 mars 1841, 
à l’âge de 62 ans. 

Dutàrtre (Jacques-Nestor). — M. Dutartre, né à Paris 
le 31 mai 1798, était fils unique. Ses parents formèrent 
de bonne heure son caractère , son cœur et son intelli- 
gence à tout ce qui peut rendre un homme heureux. Il 
débuta dans le notariat où il se fit remarquer, et ne tarda 
pas à y être rapidement élevé au rang que lui méritaient 
une conduite exemplaire, une extrême assiduité, un ju- 
gement exquis et une grande habitude qu’il prit du mou- 
vement des affaires. Il resta dans cette position jusqu’en 
1831, époque à laquelle il fut appelé au conseil de pré- 
fecture. Cette fonction, qu’il remplissait depuis dix ans 
avec une si rare aptitude , ne tarda pas à le faire remar- 
quer. Et les avantages de son heureux caractère le firent 
aimer de ses collègues , et ce qui peut donner la plus évi- 
dente preuve de la sympathie qui régnait entre eux , 
c’est l’éloge de sa vie administrative, qui fut prononcé, 
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sur sa tombe , par M. Lemonnier, secrétaire-général et 
doyen des conseillers de préfecture. Pendant l’exercice 
de ses fonctions , il donna de si fréquentes preuves de 
haute capacité , de rare intelligence et de profonde jus- 
tice, qu’il n’y a qu’une voix, dans tout le département, 
pour se prononcer en sa faveur. Sa position lui procura 
fréquemment l'occasion de s’employer pour ceux qui lui 
demandaient son appui dans les réclamations justes, car 
jamais il n’aurait voulu s’intéresser à une demande dont 
la justice ne lui aurait pas été clairement démontrée, et 
sa haute probité se serait révoltée à l’idée de nuire en 
quoi que ce fût à des intérêts qui , pour lui être étrangers, 
n’en étaient pas moins sacrés à ses yeux. 

Membre et président du jury d’examen pour l’instruc- 
tion primaire, et l’un des membres de la Commission de 
surveillance de l’École Normale, il apportait, dans l’exer- 
cice de ces fonctions, la même maturité d’esprit, la même 
profondeur de jugement, la même justice et la même 
bienveillance que partout ailleurs. Aussi était-il jestimé 
de ses collègues, apprécié des professeurs de cet établis- 
sement et aimé des élèves. 

M. Dutartre ne se borna pas à faire du bien pendant sa 
vie ; il disposa de sa fortune en faveur des pauvres. Après 
avoir pensé à ses parents et à ses domestiques, il légua 
une grande partie de sa fortune à l’hospice royal pour y 
entretenir des vieillards de Versailles et du Chesnay. 

Notre confrère, fils d’un horticulteur, amateur très 
habile, s’occupa avec délice de la culture du joli jardin 
que son père avait formé, planté et entretenu pendant 
un assez grand nombre d’années. Dès qu’il pouvait trou- 
ver quelques moments, il venait se délasser en cultivant, 
de ses propres mains, les fleurs, les légumes et les fruits 
qui couvraient le terrain où il avait passé ses premières 
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années, et que son père avait soigné avec tant de solli- 
citude; il y retrouvait des souvenirs précieux, des té- 
moins de son enfance et de sa jeunesse, et des jouissances 
pures qu’il savait apprécier. 

Fort occupé d’affaires sérieuses, U. Du tartre ne pou- 
vait suivre vos séances, mais il s’intéressait à vos travaux, 
car il aimait l’horticulture et il était l’ami des horticul- 
teurs; il entendait parler de vos réunions avec plaisir, 
s’intéressait à ce qui s’y faisait, et il fut l’un des premiers 
fondateurs inscrits. 

Ce bon collègue succomba après une assez courte ma- 
ladie, qui l’enleva, le 7 juillet 1841 , à l’âge de 44 ans, 
au Chesnay, près Versailles. 
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DE L’EXPOSITION PRINTANIÈRE DE 1841 ; 
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Le 26 mars 1841, à neuf heures et demie du matin, le 
Jury d’exposition nommé par la Société, dans la séance 
du 26 février dernier, et constitué le 22 mars, s’est réuni 
dans la salle des délibérations. 

L’heure précise de U réunion du Jury ayant été fixée 
à huit heures du matin, et M. Leroux, nommé rapporteur 
dans la réunion du 22 mars, étant absent, M. le Président 
fait procéder à un nouveau scrutin pour nommer un 
rapporteur. Le dépouillement amène la nomination de 
M. Tatin. 

M. Bertin, Juré titulaire, demande à s’abstenir de faire 
partie du Jury. M. Legeas, juré suppléant, est désigné 
pour le remplacer, et M. l’abbé Caron pour remplacer 
M. Leroux. 

Le Jury se trouve donc ainsi composé : 

MM. le général Michaux, Président; Tatin, Rapporteur; 

e 
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Duyal père, Dieuzy aîné, l’abbé Caron, Madeline, Legeas, 
Jurés titulaires. 

MM. Le Duc, Donard, Lebrun, Jurés suppléants. 

Ces Messieurs ont remplacé les membres titulaires, lors, 
de l’examen des lots présentés par eux. 

MÉDAILLES D’ARGENT. 

Premier Concours . — Culture forcée. 

Aucun lot n’a rempli les conditions. 

Deuxième Concours. — Floraison naturelle. 

Médaille à M. M Adeline, jardinier en chef cher 
M. Boursault. 

Troisième Concours. — CanSelhas en fleur, collection 
de cinquante variétés. 

C’est avec regret que le Jury a vu M. Bertin s’abstenir 
de concourir, car la collection de Camellias présentée 
par cet Horticulteur, offre, sinon la quantité voulue par le 
programme, du moins trente variétés rivalisant toutes de 
beauté et de richesse. 

Il n’y a donc pas eu de concurrents. 

Quatrième Concours . — Collection d’Azalés de l’Inde, 
vingt-cinq variétés. 

Aucune collection. 

Cinquième Concours. — Jeunes Orangers de um à 
huit ans de greffe. 

Médaille à M. Dieüzy aîné. 
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Mention honorable à AL Donard. 

An sujet de ce Concours, le Jury a exprimé le désir 
que toutes les espèces fussent bien désignées et numé- 
rotées; car sans un examen scrupuleux il o’ aurait pas 
trouvé vingt-deux variétés dans le lot où il n’y en avait 
que quinze désignées par des numéros. 


Sixième Concours. — Collection de légumes et de 
fruits de primeurs. 

Ce programme n’ayant pas précisé rigoureusement l’é- 
tendue à donner au mot frimeur, le Jury s’est trouvé 
embarrassé et divisé sur celle qu’il devait lui accorder. 
Alors AL le Président a posé cette question : « Les fruits 
et légumes de primeurs présentés doivent-ils être à ma- 
turité ? » 

Quatre voix contre trois ont décidé affirmativement. 

Le Jury a décidé qu’il n’y avait pas lieu à accorder la 
médaille. 

Mention honorable. — A AL Brionne, jardinier chez 
M. Jouanne, comme présentant le lot de légumes qui a 
le plus approché de la maturité. 

Le Jüry a cru devoir accorder une deuxième Alention 
honorable àM. Poisson, de Saint -Germain, pour ses fruits 
avancés, mais encore éloignés de la maturité. 


Septième Concours. — Procédé de pratique horticole 
nouveau. 

Point de concurrents. 
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MÉDAILLES EN BRONZE. 

Premier Concourt. — A. la plus bette collection de 
fruits conservés. Vingt espèces et variétés. 

Le Jury aurait décerné la Médaille à M. Legeas, qui 
présentait vingt variétés de fruits, s’il ne s’était pas retiré 
du Concours. 

Deuxième Concours. — Plantes obtenues par l’Hor- 
ticulteur. 

M. Duvàl, membre du Jury, a présenté un assez grand 
nombre de plantes obtenues par lui; mais il a déclaré se 
tenir hors du Concours. 


Troisième Concours. — Rosiers fleuris. 
Point de candidats. 


Quatrième Concours. — Objets d’art se rattachant 
à l’Horticulture. 

MêdaiUe décernée h M. Varin, pour ses instruments 
de coutellerie ayant rapport à l’ Horticulture. 

Mention honoraMe à M. Lebrun, treillageur, pour 
ses diverses espèces de treillages. Cependant le Jury fait 
observer que M. Lebrun eût dû en faire connaître les prix, 
afin de pouvoir juger s’il y aurait avantage à les employer 
de préférence aux treillages ordinaires. 
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Deuxième Mention . — Le Jury a cru devoir accorder 
aussi une Mention honorable à l’instrument appelé ardo - 
pompe, à jets continus, de M. Petit : instrument sur le- 
quel M. l’abbé Caron a déjà été appelé à faire un rapport 
à la Société. 

Le Jury a vu avec intérêt le modèle du fourneau appelé 
thermo-syphon, exécuté par M. Fontaine, pour les ser- 
res du potager du Roi. 

Mention spéciale accordée à> VL Poussdï, pour ses 
deux jolis tableaux de fleurs et de fruits. 

Le Jury félicite aussi M. Bouiidieh sur la vérité de son 
joli petit tableau de pêches. 

Enfin le Jury croirait manquer à sa mission, s’il n’a^ 
dressait pas des éloges à M. Aimé Turlure pour sa cul- 
ture, trop peu étendue fl est vrai, des AmaryUis . Il le 
prie, au nom de PHorticuMure et du Commerce, de s’ef- 
forcer de les enrichir Tannée prochaine d’un plus grand 
nombre de ces admirables plantes, pour lesquelles un 
article spécial pourra être aifecté dans le programme. 


Après la lecture de ce rapport, M. le Secrétaire fait 
l’appel des Lauréats, et M. le Préfet, en leur remettant 
les médailles qui leur sont destinées, adresse à chacun 
d’eux les allocutions suivantes : 

Pftzmu CONCOURS. 

Médaille en argent . 

A M. Màdeline, jardinier en chef, chez M. Boursault, 
propriétaire à Versailles. 
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Monsieur, 

Vos intelligents travaux vous font obtenir toujours de 
nouveaux succès; nous aimons à les encourager, parce 
que nous savons qu’ils profitent aux progrès de la culture 
des jardins. 


cinquième concours. 

Médaille d’argent. 

A M. Amédée Dœuzy, horticulteur-fleuriste à Versailles. 

Monsieur, 

Votre nom est déjà vieux dans l’Horticulture de ce dé- 
partement; et nous nous plaisons, en encourageant vos 
efiTorts producteurs, à nous rappeler les travaux de votre 
vénérable père, dont les fils se font honneur avec raison 
•d'être les continuateurs intelligents et laborieux. 

QUATRIÈME CONCOURS. 

Médaille de bronze. 

A M. Varin, coutelier à Versailles. 

Monsieur, 

Vos instruments ont été appréciés par un jury spécial; 
vous leur donnez une forme qui convient au praticien, et 
il était juste que la Société encourageât vos efforts en 
vous décernant cette Médaille. 
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DE L’EXPOSITION AUTOMNALE DE 1841; 

PAR M. L’ABBÉ CARON, 

BAPPOITEOTU 


Messieurs, 

En fondant une Société d’Rorticulture à Versailles, ou 
déjà plusieurs autres sciences sont dignement représen- 
tées par des Sociétés spéciales, tous avez voulu non-seu- 
lement constater les progrès remarquables de l’art hor- 
ticole dans ce département, mais encore concourir, autant 
qu’il est en vous, au développement de ses produits et au 
perfectionnement de tons les arts qui s’y rattachent, et 
dont quelques-uns en sont les puissants auxiliaires. 

Pour parvenir à ce double but, la première condition 
de succès, c’était, comme vous l’avez fait, de vous réunir 
régulièrement à des époques fixes, et d’organiser, par un 
règlement sage et prévoyant, des séances mensuelles où 
chacun de vous pût apporter le tribut de ses lumières et 
de ses connaissances, et faire jouir ses émules, par d’u- 
tiles communications, des fruits de son expérience. 

Un autre moyen, non moins efficace, consistait dans 
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rinstitution d'expositions périodiques des produits horti- 
coles, où le public fût à portée d’apprécier tout ce qu’il 
doit, pour ses besoins et pour ses plaisirs, à un art in- 
dustrieux et intelligent; et, certes, les expositions qui 
ont eu lieu sous vos auspices ont pu faire juger que l’Hor- 
ticulture de ce département ne le cède à aucune autre , 
en tout ce qu’elle peut offrir de plus rare , de plus utile , 
de plus agréable. Le célèbre adage utiic duici n’a , jus- 
qu’à présent, fait défaut dans aucune de vos expositions, 
et sera toujours, nous n’en doutons pas, la devise de celles 
qui les suivront Vous avez cru devoir, et avec raison, 
établir deux expositions par chaque année : l’une au com- 
mencement du printemps, et l’autre en automne, pour 
mieux faire connaître les produits horticoles de chaque 
saison. Mais en instituant ces deux expositions, vous vous 
êtes proposé un autre but non moins efficace, non moins 
propre à exciter l’émulation et à seconder les efforts de 
l'industrie. Vous avez voulu donner solennellement des 
marques éclatantes de votre satisfaction, je dirai même 
de votre reconnaissance, à ceux des Horticulteurs qui 
auront le mieux mérité de la Science et de la Société par 
la nature , la qualité et la quantité des fruits de leur la- 
beur et de leur industrie. C’est dans cette vue que vous 
avez assigné une séance publique pour décerner ces mar- 
ques de distinction à ceux qui auront le mieux satisfait 
aux conditions de votre programme , et qui eu seront 
doublement flattés en les recevant des mains d’un magis- 
trat éclairé, si cligne appréciateur des talents et do dé- 
vouement qui peuvent contribuer à la prospérité de son 
département et an bien-être de ses administrés. 

Ces honorables récompenses consistent, d’après votre 
décision, en médailles <f argent ou en médailles de brome, 
ou en mentions honorables, on même en mentions spé- 
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étalés, selon les divers degrés de mérite des objets expo- 
sés. L’appréciation de ces diverses sortes de mérite est 
confiée à on Jury spécial que vous choisissez dans votre 
sein , et dont le jugement est sans appel 

Pour l’exposition automnale, vous avez chargé de cette 
mission si délicate sept membres titulaires et cinq mem- 
bres suppléants; savoir : MM. Jessé, Duval père, Tatin, 
Jacquelin, Legeas, Leroux et Caron, Jurés titulaires; et 
MM. Deschiens, Armand fils, Madeline, Leduc et Dieuzy, 
Jurés suppléants. 

Le Jury qui s’est réuni le 23 septembre dernier, à sept 
heures du matin, pour remplir les fonctions qui lui étaient 
confiées ; après avoir nommé M. Jessé son Président, m’a 
fait l’honneur de me désigner pour son secrétaire-rap- 
porteur. C’est en cette qualité que je vais avoir celui de 
vous faire connaître ses décisions sur le mérite des ex- 
posants, pour chaque concours. Vous avez arrêté qu’il 
serait ouvert dix concours pour l'exposition automnale, 
et qu’il serait accordé dans chacun de ces concours, deux 
prix : le premier, une médaille d’argent, le second, une 
médaille de bronze, et de plus une mention honorable, 
s’il y a lieu. 

Le Jury, conformément au plan tracé dans le program- 
me, a successivement examiné les collections de chaque 
catégorie , et prononcé par voie de scrutin sur le mérite 
respectif des objets soumis à son examen. 

D’après le dépouillement des divers scrutins, le Jury 
a dû décerner les prix dans l’ordre suivant : 

PREMIER CONCOURS. 

Le premier concours avait pour objet les légumes et 
les fruits légumiers de crtisemmation journaUàre. , 
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Prenant en considération la qualité, la nature et la va- 
riété des produits, le Jury décerne : 

1. ° Une médaille d’argent à M. Godât, horticulteur- 
maraîcher, rue Bonnaventure, à Versailles; 

2. ® Une médaille de bronze à M. Brione (Vincent), 
jardinier chez M. Jouanne, avenue de Paris, à Versailles; 

3. ® Une mention honorable à 31. Masson, jardinier au 
collège Royal de Versailles. 

DEUXIEME CONCOURS. 

Le deuxième concours, relatif aux fruits, comprend 
toutes les espèces de fruits appartenant aux végétaux 
renfermés dans la catégorie des essences fruitières. 

Le Jury a pensé qu’il n’y avait pas lieu à décerner une 
médaille d’argent ; mais qu’il était légitimement dû : 

1.® Une médaille de bronze à M. Godât, horticulteur- 
maraîcher, déjà nommé; 

'2.® Une mention honorable à M. Réné Lottin, jardi- 
nier chez M. Blaque Beladi, à Marly-le-Roi. 

TROISIÈME CONCOURS. 

Le troisième concours concernait les plantes mar- 
chandes, caractérisant le commerce horticole de Ver- 
sailles. 

Le Jury a cru devoir octroyer: 

1. ® La médaille d’argent à M. Lebrun, horticulteur à 
Bue, près Versailles; 

2. ® La médaille de bronze à M. Bertin, horticulteur- 
propriétaire à Versailles, rue Saint-Symphorien. 
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QUATRIÈME CONCOURS. 

Le quatrième concours, ouvert pour les végétaux en 
fleurs, comprenant les plantes annuelles, bisan- 
nuelles, vivaces et les végétaux ligneux, se signalait 
par de belles et nombreuses collections. Celles qui ont 
offert le plus d’intérêt, ont mérité : 

1. ° Une médaille d’argent à M. Leroux, horticulteur- 
fleuriste à Versailles, rue d’Angoulême ; 

2. ° Une médaille de bronze à M. Donard, horticulteur 
à Versailles, rue Saint-Martin ; 

3. ° Une mention honorable à M. Des chiens, proprié- 
taire, rue Champ-la-Garde, à Versailles. 

CINQUIÈME CONCOURS. 

Pour les plantes rares, qui faisaient l’objet du cin- 
quième concours: 

Une médaille d’argent a été décernée a M. Sauter, 
horticulteur à Versailles, avenue .de Picardie. 


SIXIÈME CONCOURS. 

« 

Le sixième concours concernait exclusivement les 
dahlias. Le Jury, eu égard an nombre des variétés, à la 
forme, à la couleur et à l’éclat des fleurs, décerne : 

1. ° Une médaille d’argent à M. Sauter, déjà nommé; 

2. ° Une médaille de bronze à M. Aufroy, jardinier 
chez M. Deschiens, déjà nommé. 
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SEPTIÈME CONCOURS. 

Le septième concours était ainsi formulé : Concours 
pour 4a collection venant du point te plus éloigné 
de Versailles , . 

Aucun horticulteur n’a répondu à cet appel. 

HUITIÈME CONCOURS. 

Pour le huitième concours, ainsi conçu: Concours 
d 9 application pour un procédé de pratique horti- 
cole nouveau , 

Il a été présenté un ouvrage sur la taille du pécher, 
que le Jury a cru devoir renvoyer à la société, pour 
prendre telle décision qu’elle jugera convenable. 

NEUVIÈME CONCOURS. 

Le neuvième concours s’adressait aux fabricants de 
machines, d’instruments et outils nouveaux ou perfec- 
tionnés, propres à l’Horticulture. 

Le Jury a vu avec beaucoup d’intérêt, un grand nom- 
bre d’instruments et d’outils dont la confection décèle 
beaucoup de soin et de goût dans le fabricant 

Il a remarqué, sur-tout, un sécateur d’un nouveau 
genre, dont les pièces sont ingénieusement combinées. 

Mais attendu que ces outils n’offrent rien de nouveau 
ni de perfectionné, et que le sécateur a besoin d’être 
souaés à l’épreuve, pour en constater futilité, a cru de- 
voir passer outre sur ces expositions. 

Mais ce qui a principalement attiré l’attention du Jury, 
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c’est la nombreuse collection de poteries destinées aux 
opérations les plus délicates de l’ Horticulture, et de vases 
de formes antiques, aussi variées que gracieuses, pouvant 
servir à la décoration florale des appartements. Le Jury 
a décerné une mention spéciale à l’auteur de cette col- 
lection, qui est M. Follet, fabricant de poteries à Paris, 
rue des Charbonniers, n.°* 16 et 18. 

DIXIÈME CONCOURS. 

Dixième concours pour les objets d'art ou de fabrica- 
tion qui se rattachent à r Horticulture. Parmi les objets 
de ce genre, qui ont été présentés à l’exposition, le Jury 
en a principalement distingué deux qui ont paru dignes 
de récompenses, mais à des degrés différents ; ainsi il a 
décerné : 

1. ° Une médaille d’argent à Fauteur d’une magnifique 
collection de fruits-modèles en cire, avec une fidélité et 
une exactitude qui, au premier coup d’eeil, les faisaient 
prendre pour des fruits naturels. Cet auteur est M. Du val 
fils, horticulteur à Versailles, qui, pour un travail ana- 
logue, a reçu une médaille d’or de la Société d’Horti- 
culture de Paris , dans sa dernière séance publique ; 

2. ° Une mention honorable à M. Fleury, horticulteur 
à Meulan, pour trois meubles artistement fabriqués, sa- 
voir: une jardinière, une table et une chaise, avec des 
branches et le tronc d’une seule vigne , qui comptait, dit- 
on, plus de cent trente ans d’existence. 

Le Jury regrette vivement que M . Sommessqn et M. Lau- 
mot n’aient apporté qu’après le temps irrévocablement 
fixé; le premier, une admirable collection de dahlias, et 
le second, des instruments et des outils de jardinage. 
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vraiment remarquables. Ces deux exposants auront trouvé 
dans le suffrage du public, une compensation du silence 
auquel leur retard a forcé le Jury. 

En terminant ce rapport, je ne peux résister au besoiû, 
je dirai même au devoir, de signaler ici le noble désinté- 
ressement de trois exposants, MM. Jessé, Dctal père et 
Madeline, qni certes, pouvaient légitimement prétendre 
à des succès, dans plusieurs concours, et qui, en qualité 
de membres du Jury, ont eu la générosité de se retirer. 
C’est, au reste, un exemple de délicatesse, dont chaque 
exposition porte le témoignage. N’est-ce pas là aussi un 
concours d’un nouveau genre, dont l’objet moral est au- 
dessus de tout éloge, et pour lequel l’estime et la sym- 
pathie peuvent seules décerner les prix qui leur sont légi- 
timement dévolus? 


Après là lecture de ce Rapport , M. le Secrétaire fait 
l'appel des Lauréats; et M. le Préfet, en leur remettant 
les médailles qui leur sont destinées, adresse à chacun 
d’eux les allocutions suivantes : 

PREMIER CONCOURS. 

Médaille en argent. 

A M. Godât, horticulteur-maraîcher à Versailles. 

Monsieur, 

< Si la Société éprouve une grande satisfaction à ré- 
compenser l’un des plus habiles maraîchers de Versailles, 
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pour les beaux produits qu’il a exposés, eHe regrette 
que la palme n’ait pas été disputée par un plus grand 
nombre de producteurs légumiers dont eHe apprécie les 
travaux, et qui, sous ce rapport, ont, comme vous, 
toute notre sympathie. » 

Médaille de bronze* 

A M. BraoNNE, Jardinier en chef cbe* M. Jouanne , 
propriétaire à Versailles. 

Monsieur, 

« ta Société d’ Horticulture est charmée de voir que 
l’opinion générale est d’accord avec l’opinion du Jury; 
vos produits, dans leur qualité, ont obtenu d’unanimes 
approbations, et je me félicite d’avoir à vous offrir cette 
médaille qui vous en donne un témoignage. » 

\ 

DEUXIÈME CONCOURS- 

Médaille de bronze . 

A M. Godât, déjà nommé. 

Monsieur, 

«Tenez souvent recueillir des éloges que nous sommes 
aussi désireux de vous adresser que vous êtes soigneux 
de les mériter. » 


troisième concours. 

Médaille m argent. 

A M. Lebrun, hortictilteur-péptniériste, à Bue (Seine- 
et-Oise). 
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Monsieur, 

< Vous ave* dignement représenté le commerce hor- 
ticole de Versailles, qui joue un rôle important dans 
cette cité. 

« La Société vous offre cette médaille avec d’autant 
plus d’empressement qu’elle s’adresse à l’on des habiles 
pépiniéristes du département, et qu’elle espère que ce 
sera un sujet d’émulation pour les prochains concours. » 

Médaille de bronze. 

A M. Bertin, horticulteur-pépiniériste a Versailles. 


Monsieur, 

« Les plantes que vous avez exposées étaient, par leur 
choix, dignes de votre réputation ; le Jury vous a prouvé 
qu’elles étaient appréciées , et je me félicite d’avoir à 
vous remettre la médaille que vous avez méritée. » 


quatrième concours. 


Médaille en argent. 

A M. Leroux, horticulteur-fleuriste à Versailles. 


Monsieur , 

Dans une précédente séance , nous vous avons prédit 
le succès dont la réalisation nous satisfait autant qu’elle 
vous honore. » 


Digitized by 


Google 



( LXXXI ) 

Médaille de trm w 

A RL Donard, hortkmHenr-fteuriste, me Saint-Martin, 
à Versailles. 

Monsieur, 

« Noos avons d’autant plus de plaisir à vous remettre 
cette médaille, que nous sommes certains que ce n’est 
pas la dernière que la Société aura à mus offrir. » 

CINQUIÈME CONCOURS. 

Médaille en argent 

A M. Sauter, horticulteur, avenue de Picardie, à Ver- 
sailles. 


Monsieur , 

( C’est le fils qui est venu recevoir la médaille accor- 
dée au père). « Mon ami, dites à votre père que : 

« Les nombreux MceèR qu'l! a déjà obtenus, témoi- 
gnent en faveur de son habileté. Cette médaille est le 
fruit de sa persévérance, et nous assure du concours 
d’un horticulteur que la Société aime à voir figurer dans 
ses rangs. » 

SIXIÈME CONCOURS. 

Médaille en argent 

A M. Sauter, déjà nommé. 

Monsieur, 

(C’est le fils qui est venu recevoir la médaille accordée 
au père). « Mon ami, dites à votre père que : 

f 
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« Il nous est aussi agréable d’avoir à lui offrir plu- 
sieurs prix , qu’il lui est honorable d’avoir su les mé- 
riter. » 

Médaille de bronze. 

A M. Auffroy, déjà nommé. 

MONSIEUR, 

« Le propriétaire qui guide ses travaux est un pré- 
cieux modèle à suivre. Attachez-vous à lui, profitez de 
ses utiles leçons; et si vous le faites avec la constance 
d’un homme qui veut s’instruire , je vous assure que cette 
récompense ne sera pas la dernière. » 

DIXIÈME CONCOURS. 

Médaille en argent. 

A M. Duval fils, horticulteur, rue de la Paroisse, à 
Versailles. 


Monsieur, 

« En vous adjugeant cette médaille que vous méritez 
si bien , je me félicite d’être appelé à encourager un ta- 
lent que nous apprécions tous et qui vous rend un des 
membres les plus utiles de la Société. » 
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NOTICE 


SUR 

LES MÉDAILLES D'EICOUBAGEIEIT 

ACCORDÉES 

AUX AGENTS IMMÉDIATS DE L’HORTICULTURE; 

PAR M. F. PHILIPPAR, 

SECRÉTAIRE-GÉNÉRAL. 


Messieurs, 


Vous n’avez pas seulement voulu encourager les maîtres 
jardiniers, les chefs d’établissements dans les produits 
qui résultent de leur industrie, et qu’ils viennent exposer 
à l’admiration du public et au jugement de la Société. 
Vous avez senti qu’il y avait une classe d’horticulteurs, 
non moins digne d’encouragement et qui méritait tout 
votre intérêt, celle des Agents de l’Horticulture, travaillant 
immédiatement en journaliers, en garçons jardiniers, et 
en jardiniers en sous-ordre, qui exécutent ponctuellement 
et avec intelligence les volontés de leurs chefs. Avec ces 
titres, vous avez voulu que les candidats en présentassent 
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d’autres non moins essentiels pour le bien social, ceux 
qui émanent des qualités du cœur, par lesquelles les 
hommes deviennent meilleurs. Ces qualités essentielles et 
que vous appréciez, s’étendent sur la moralité indivi- 
duelle, sur la durée du service et sur la nature des ser- 
vices rendus; ils s’étendent encore sur la famille et sur 
les relations sociales. 

A cet effet vous avez ouvert un concours pour qu’il 
vous soit offert des sujets dignes, sous tous les rapports, 
de fixer votre choix; et cette année, messieurs, à ce con- 
cours se sont présentés des hommes dont l’âge et les ser- 
vices vous garantissent une moralité à toute épreuve, des 
qualités du cœur profondément enracinées et des habi- 
tudes laborieuses bien démontrées. 

C’est avec une véritable satisfaction que nous vous rap- 
pellerons les titres de ces trois candidats qui honorent 
votre choix, et qui sont de dignes exemples à offrir à 
ceux qui parcourent la même carrière. 

Masson (Pierre ) , âgé de U 9 ans, né à Puits-Gilbert (Puy- 
de-Dôme), ancien militaire, retiré du service en 1821, 
s’est livré à la culture avec une remarquable persévé- 
rance. Après avoir travaillé dans plusieurs jardins, il est 
entré en 1832 au service du Collège royal de Versailles 
où il cultive, depuis cette époque, un jardin dont l’é- 
tendue est de deux hectares environ. A son entrée, le 
jardin de cet établissement était dans un assez mauvais 
état d’entretien; une certaine étendue du terrain était en 
friche, le reste était peuplé de mauvaises herbes et ne four- 
nissant à peine que quelques maigres légumes. Les arbres 
fruitiers étaient couverts de bois mort èt de mousse qui dé- 
notaient l’abandon ; les murs des espaliers étaient pour 
ainsi dire nus, enfin rien, ainsi que l’indique M. le Pro- 
viseur de cet établissement, ne dénüontrait que l’on prît 
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aucun soin des cultures. Masson n’avait pas passé un an dans 
ce jardin sans que celui-ci prit un autre caractère ; des 
plantations d’arbres fruitiers furent faites partout où il 
en manquait; les vieux arbres furent arrachés et rempla- 
cés, les murailles et les plates-bandes se garnirent d’es- 
sences fruitières choisies et variées , et le terrain des 
carrés fût bientôt couvert de bons légumes, tellement que 
quelques années après le séjour de ce jardinier dans cet 
établissement, le jardin prit un véritable caractère de 
production. Les chefs reconnaissant son ardeur et son 
zèle , voyant qu’il n’y avait pas la plus petite parcelle de 
terre qui ne fût garnie, lui donnèrent un aide et du fu- 
mier. Depuis, ses cultures s’améliorent chaque année. 

Vous vous félicitez d’autant mieux d’avoir à récom- 
penser ce laborieux jardinier qui consacre tout son temps 
aux travaux horticoles du Collège, travaux assez éten- 
dus , qui ne lui laissent pas un instant de repos , et qui 
ne lui procurent que 600 francs de gages, avec lesquels 
il est obligé d’élever sa famille. 

Masson, ne sachant ni lire ni écrire, à un âge déjà 
avancé, et sentant cependant combien il est pénible 
d’étre privé de ces facilités d’intelligence et de communi- 
cation, s’empressa, dès que les classes d’adultes furent 
ouvertes le soir, à l’École Normale de Versailles, de s’y 
présenter pour chercher à acquérir ce qu’il sentait lui 
manquer, n ne tarda pas à profiter des leçons de ses 
jeunes maîtres et à se faire remarquer parmi les nom- 
breux ouvriers qui fréquentaient ces classes. Il persévéra 
pendant plusieurs années, se trouva bientôt dans les pre- 
miers élèves et reçut des prix. Les résultats qu’il obtint 
sont prodigieux, tellement que l’on trouverait sans doute 
extrordinalre , si nous n’avions pas Masson à donner 
pour exemple, d’entendre dire qu’un homme de U9 ans, 
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qui ne connaissait pas une lettre il y a trois ans, arrivât à 
lire, écrire et compter aussi bien que notre lauréat le 
fait maintenant. 

La vie privée de cet homme est honorable et digne 
d’éloges. Constamment occupé de ses devoirs et de ses 
soins domestiques, il ne prend aucun de ces plaisirs qui 
sont recherchés par les hommes de sa classe, ne se trou- 
vant qu’au milieu de sa famille. Père de quatre enfants , 
il cherche à les élever dans les principes de la religion , 
du travail et de la vertu, et non content de gouverner 
cette nombreuse famille avec un aussi faible traitement, 
il est charitable , et sa charité s’étend jusqu’à donner la 
vie tout entière à deux orphelins provenant de parents 
d’une ligne collatérale. Voyez, Messieurs, si l’on peut por- 
ter la bienfaisance au-delà de ses limites, et s’il n’est pas 
vrai de dire que l’amour du bien et la pratique des ver- 
tus procurent des jouissances secrètes qui découlent 
d’une fortune plus précieuse que l’or. 

Si la médaille que vous allez décerner est reçue avec 
reconnaissance par celui à qui elle s’adresse , vous avez 
la conscience de l’accorder à un homme qui l’a justement 
acquise. 

Lemaréchal {Georges), âgé de 65 ans, né à Orsay 
(Seine-et-Oise) , après être resté pendant neuf ans chez 
M. Deshayes , à Versailles, est entré chez M. Jessé , notre 
collègue, oü il est, depuis quatorze ans, chargé, sous les 
ordres du propriétaire, qui s’occupe des détails pratiques 
de la culture de son jardin, des soins d’un potager, d’un 
jardin d’ornement, des arbres fruitiers et d’une serre dont 
il s’acquitte avec activité et intelligence. En effet, nous 
connaissons tous les cultures de M. Jessé , et nous avons 
pu voir que, pendant toutes les saisons de l’année, rien 
ue manque à ce jardin , dont on ne trouverait pas au 
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printemps, pendant Tété et pendant une partie de l’au- 
tomne, un mètre de terrain sans garniture. A son assi- 
duité, son zèle, son activité, Lemaréciial joint beaucoup 
de goût, qui ne contribue pas peu à rendre agréable la 
propriété qu’il cultive. Depuis qu’il est chez M. Jessé , il 
ne s’est pas démenti un seul instant; c’est toujours avec 
le même esprit de dévouement, d’attachement, et avec le 
même amour de ses devoirs qu’il poursuit ses travaux. 

Lemaréchal est père de trois enfants; ne sachant pas 
lire, il sent tout le prix de l’instruction et ne néglige 
rien, selon ses moyens , pour élever ses enfants de ma- 
nière à en faire des ouvriers éclairés et habiles. L’un de 
ses fils est déjà en apprentissage après être sorti des 
écoles chrétiennes; le cadet sur-tout obtient dans ces 
écoles de véritables succès. Si Lemaréchal est bon père 
et bon mari, il est aussi bon fils; car jouissant encore du 
bonheur d’avoir son père, il visite, aussi souvent qu’il 
le peut, ce vieillard qui habite Orsay où il va, avec em- 
pressement, après avoir obtenu l’autorisation du proprié- 
taire qui l’occupe. 

Enfin, Messieurs, Lemaréchal est un de ces bons jar- 
diniers soumis et attaché, qui ne connaît d’autres plaisirs 
que celui que lui procurent l’accompUssetnent régulier 
de ses devoirs et le bonheur de se trouver au milieu de 
sa famille. 

Cordonnier (Augustin), âgé de 51 ans, est chez M. Boul- 
lay, maire de Montigny, depuis 32 ans, en qualité de jar- 
dinier en sous-ordre, car le propriétaire qui l’occupe 
aime à suivre les travaux de son jardin. Fils d’un jardi- 
nier, qui lui avait donné les premières notions du jardi- 
nage, il a travaillé ensuite, à Paris, chez M. Ridoux, 
fleuriste habile, et qui cultivait aussi particulièrement les 
légumes de primeurs. C’est de là qu’il est entré chez 
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M. Boullay, où il suit avec capacité la culture d’un jardin 
potager fruitier, celle des fleurs et l’entretien d’un jardin 
d’agrément, qu’il a singulièrement embelli et qu’il entre- 
tient gracieusement orné. Son potager est bien couvert, 
et la tenue des arbres fruitiers qu’il dirige décèlent une 
grande intelligence. Doué naturellement de goût, ce lau- 
réat à mis a profit les bons principes qu’il a puisés sous 
ses maîtres; enthousiaste du beau , aimant les arts autant 
que son éducation peut le lui permettre , il sait grouper 
et mélanger les fleurs, les arbustes et les arbres, de ma- 
nière à produire divers effets. Sans jamais avoir appris 
le dessin, il exécute spontanément, sans modèles, les 
objets les plus variés en constructions rustiques, et nous 
avons vu, chez M. Boullay, des pavillons, des bancs, des 
stalles d’un effet tout-à-fait pittoresque et fort bien «ap- 
propriés aux localités. 

La vie d’Augustin Cordonnier peut être offerte comme 
modèle de bonne conduite , d’assiduité au travail et de 
constance à remplir ses devoirs. Don mari, bon père, 
jamais il n’a dévié de cette vie d’honnête homme, d’homme 
régulier. Étranger à toutes les habitudes qui portent au 
désordre , et s’éloignant des connaissances qui pouvaient 
l’entraîner à la dissipation , il est souvent resté des mois 
entiers sans sortir des vingt hectares qu’il féconde , sans 
pour cela être privé d’amis qui le recherchent. 

Ce jardinier. Messieurs, se fait remarquer par le plus 
grand attachement dont il ne cesse de donner des preuves 
à M. Boullay et à sa famille, qui savent le traiter comme 
il mérite de l’être , et par de longs services exempts du 
plus léger reproche. 
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Après cette lecture, M. le Secrétaire fait l’appel des 
Lauréats; et M. le Préfet, en leur remettant la médaille, 
adresse à chacun d’eux les allocutions suivantes : 

Pierre Masson , jardinier en chef du Collège royal 
de Versailles. 

« Pierre Masson. — Vos travaux intelligents et persé- 
vérants, vos habitudes laborieuses, votre attachement à 
vos devoirs, à votre famille, et votre bienfaisance, vous 
donnent des droits puissants à la reconnaissance publi- 
que et à l’estime de vos concitoyens. 

« La Société d’ Horticulture de Seine-et-Oise , qui 
cherche à encourager les hommes méritants, ne peut 
trouver un sujet plus digne que vous des honorables dis- 
tinctions qu’elle donne. J’éprouve donc une véritable 
satisfaction à vous remettre cette médaille que l’on n’au- 
rait su placer en meilleures mains. » 

Georges Lemaréchal , jardinier chez M. Jessé aîné , 
propriétaire, amateur, à Versailles. 

« Georges Lemaréchal. —La Société, en vous accordant 
la médaille que je vous remets, a voulu reconnaître les 
bons et loyaux services que vous rendez au propriétaire 
qui vous confie ses cultures; elle a apprécié les qualités 
qui vous distinguent comme jardinier, comme fils, comme 
mari et comme père; elle est heureuse de penser que cette 
honorable récompense sera profitable à vos enfants qui 
apprendront de bonne heurre, par l’exemple de leur 
père , tout ce qu’il y a de douceur dans la vie laborieuse 
d’un homme de bien. » 
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Augustin Cordonnier , jardinier chez M. Boullay, pro- 
priétaire et maire de la commune de Montigny-lès-Cor- 
meil (Seine-et-Oise). 

« Augustin Cordonnier. — Vos longs et généreux 
services (32 ans font époque dans la vie d’un homme!), 
votre vie exemplaire , vous ont acquis l’estime et l’affec- 
tion de ceux qui vous emploient La position honorable 
dans laquelle vous vous êtes placé fait seule votre éloge. 
La Société d’ Horticulture de Seine-et-Oise ne veut pas 
rester étrangère à vos succès, et je vous remets, en son 
nom, cette médaille , non pour vous encourager à bien 
faire, mais pour que personne n’ignore que vous avez 
toujours bien fait. » 
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RAPPORT 


SUR LA 


DESTRUCTION DES INSECTES NUISIBLES 

d&SÿfS &Ü9 €£l?&*Êil?§199a 


FAIT AU NOM D’UNE COMMISSION COMPOSÉS DE MM. BLONDE L, 
LE8IEUR , PANSERON, DUVAL PÈRE, DE RONGÉ, CROUZET, ET 

deschiens. Rapporteur . 


Messieurs , 


Sue la proposition de notre collègue, M. Crouzel, vous 
avez chargé une Commission de rechercher les moyens 
de détruire les insectes et animaux nuisibles aux pro- 
duits de la végétation. M. Crouzet vous a signalé princi- 
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paiement les hannetons qui dévorent les feuilles des 
arbres , et leurs larves qui attaquent les racines d'une 
foule d'arbres et de plantes qu’elles font périr. 

Depuis long-temps , Messieurs, les Sociétés agricoles 
ont fait plusieurs tentatives pour atteindre ces ennemis 
de nos cultures. 

Nous ne vous parlerons que de la Société A' Horticulture 
de Paris et de la Société A' Agriculture du département de 
Seine-et-Oise. 

La première adressa en 1828 des observations pres- 
santes au Ministère, et provoqua la sollicitude des autres 
Sociétés. 

La seconde a fait imprimer en 1834 un rapport dé- 
taillé sur les ravages causés par le hanneton et par ses 
larves; elle a appelé l’attention des Ministres , des Cham- 
bres, de M. le Préfet , du Conseil-général et de toutes les 
Sociétés correspondantes. 

Ces efforts ont été couronnés d’une sorte de succès dans 
notre département. Le Conseil-général a voté des sommes 
pour concourir avec les communes qui , de leur côté, 
consentiraient à quelques sacrifices. L’exécution a suivi, 
et des résultats fort remarquables ont été obtenus. 

Le Conseil municipal de Versailles avait fait un fond 
pour hannetonner sur les avenues. Par une fatalité que je 
déplore toujours personnellement , les fonds sont restés 
inertes, et aucune tentative n’a été faite sur les propriétés 
communales de Versailles, tandis qu'un grand nombre 
de particuliers répondaient 4 l'appel qui avait été fait. 

Les communes, qui avaient assez bien commencé, ne se 
sont pas crues plus obligées que le chef-lieu , et bientôt 
M. le Préfet n'a plus reçu de soumissions de concourir; 
le Conseil-général a vu paralyser sa bonne volonté ; il a 
cessé, la troisième année, de faire des allocations. 
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Nous devons le dire de prime-abord, un tel essai serait 
décourageant si l’une des causes du non succès ne devait 
être attribuée à l'inefficacité des moyens adoptés* 

La Société d’Agriculture avait proposé, en 1834, d’em- 
ployer pour le hannetonnage, comme pour l’échenillage, 
l’application des amendes de simple police. Les autorités 
ont pensé qu’il suffirait d’invitations pressantes, et que 
le grand intérêt qu’offrait la mesure suffirait pour 
déterminer â adopter le système général qui était pré- 
senté. 

Il en fut, et il devait en être autrement. Toutes les 
communes ne sont pas également ravagées ; dans la même 
commune toutes les propriétés ne sont pas atteintes. De 
là le défaut de zélé de plusieurs , et des oppositions pu- 
rement personnelles. L’inertie du voisin qui, libre de 
faire ou de ne pas faire , laissait vivre chez lui les hanne- 
tons au détriment de celui qui s’était donné inutilement 
beaucoup de peine ; les sarcasmes de ces hommes , 
exempts de rien produire , et pour cause, mais qui tour- 
nent les choses les plus utiles en plaisanteries amères , 
tout a concouru à faire échouer la tentative que l’on veut 
renouveler aujourd’hui. 

Votre Commission ne perd point de vue, Messieurs, 
qu’elle ne doit pas seulement vous parler des hannetons 
et des vers blancs, mais en général de la destruction des 
animaux nuisibles; mais elle doit vous dire , qu’il lui se- 
rait A peu prés impossible de parcourir la nombreuse 
nomenclature de ces animaux , et de vous proposer des 
moyens applicables à chaque espèce. Indépendamment 
de ce qu’un tel travail exigerait un volume, votre Com- 
mission manquerait, quant à présent, d’instructions et 
de renseignements. 

Elle se bornera à vous entretenir en ce moment de 


Digitized by LjOOQle 



( 4 ) 

l'échenillage, déjà consacré par une loi , et de la possibi- 
lité d'un hannetonnage général et efficace. 

Des renseignements multipliés sur la destruction de 
la pyrale qui attaque la vigne, sont déjà parvenus au 
gouvernement : porter dés aujourd'hui remède à ces trois 
fléaux , serait on immense service rendu à la culture. On 
s’occuperait ensuite des autres animaux nuisibles. 

La loi du 26 ventôse an IV, sur l'échenillage , a oblige 
« chacun , en droit soi . les administrations départemen- 
« taies et les communes , comme les particuliers, à éche- 
or niller ou faire écheniller, à peine d’amende, qui ne 
a pourra être moindre de trois journées de travail, et plus 
a forte de dix. Ils sont tenus, sous les mêmes peines , de 
« brûler sur-le-champ les bourses et toiles qui seront ti- 
er rées des arbres, haies ou buissons (art. 1,*8 et 8). 

et Les agents et adjoints des communes sont tenus de 
et surveiller l’exécution , à peine de demeurer responsa- 
cr blés des négligences qui seraient découvertes (art. 4). 

a Les commissaires du Directoire exécutif prés les muni- 
a cipalités , sont chargés de visiter tous les terrains garnis 
a d’arbres, d'arbustes, haies et buissons, pour s’assurer 
a que l’échenillage aura été fait exactement, et d’en 
a rendre compte au ministre chargé de cette partie 
*( art. 5 ). » 

Chacun de vous , sans doute, à la lecture de ces dispo- 
tions légales, si claires et si précises, se dit : a La loi est 
a toute faite; il ne s’agit que de veiller à son exécution , 
a et de l’appliquer aux animaux nuisibles, et essentielle- 
<r ment à la destruction des hannetons a. 

Cela est vrai , en admettant toutefois , en ce qui con- 
cerne l'échenillage, quelques modifications importantes, 
en établissant quelques régies spéciales au hannetonnage, 
et en prouvant, préalablement , que hors le hannetonnage, 
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il n'y a point de moyen réel de détruire les hannetons, et 
de se préserver de leuFs larves. 

La loi du 20 ventôse an IV, sur l’échenillage, est aussi 
générale qu’impérative. Dans l’exécution , les adminis- 
trateurs ont reconnu que si l’on voulait forcer tous les 
propriétaires de taillis et de futaies à les écheniller, 
l’application rigoureuse de la loi serait une calamité 
pour eux ; que les frais de cet échenillage seraient plus 
qu’un impôt; qu’ils seraient souvent supérieurs à la va- 
leur des taillis et des bois , et qu’alors, ils équivaudraient 
à une confiscation sans motifs et sans aucune utilité. 

Beaucoup d’autres difficultés ont été signalées sur 
l'époque de l’échenillage fixée par la loi , au 20 janvier 
de chaque année , pour être terminée au 19 février sui- 
vant, sur 1a presque impossibilité de conduire à fin les 
travaux dans les délais prescrits. 

Il est résulté de lé, que la loi est restée sans exécution 
réelle. 

L’administration forestière, la liste civile, tous les 
grands propriétaires de bois, ou pour mieux dire, tous 
les propriétaires de bois n’ont pas fait, ou ont & peine fait 
écheniller. Tous, gouvernement , liste civile, communes 
et propriétaires , ont contrevenu, depuis quarante ans, 
aux art. 2, 3, 4 et 5 de la loi. 

Sur qui ont pesé les injonctions légales, les circulaires 
menaçantes des administrations, les visites des gardes 
champêtres et des gendarmes ? C’est sur les propriétaires 
* et fermiers des terrains situés sur le bord des chemins 
clos de haies vives , et dans lesquels il y a des aubépines 
et des chênes (arbres que les chenilles préfèrent). 

C’était une injustice. Forcer les petits propriétaires, les 
faire condamner aux peines de la loi , et tolérer les in- 
fractions de la part des grands propriétaires, c’était chose 
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impossible l Aussi, la loi est tombée en désuétude , mal- 
gré la sévérité des circulaires que le zèle des administra- 
tions renouvelle chaque année dans le temps prescrit. On 
s'est vu forcé de s'en rapporter à ce que l’intérét particu- 
lier de chacun peut lui prescrire pour sa propre utilité. 

Tous ceux qui se sont occupés de l'échenillage dans 
ces derniers temps , ont reconnu la nécessité de modifier 
la loi pour rendre son exécution plus facile. 

Nous vous proposerons de joindre vos vœux à ceux qui 
ont déjà été émis, pour qu’une législation aussi salutaire 
produise tous les effets'quenous avons droit d’en attendre. 

Votre Commission , Messieurs, essayera de vous prou- 
ver, qu’il est du plus grand intérêt pour les cultures, qu’il 
est urgent que la loi s’étende à tous les animaux malfai- 
sants, et particuliérement aux hannetons; qu’une des- 
truction presque totale de ce dernier insecte est possible 
et sans difficulté réelle ; que le succès est bien plus assuré 
que pour la recherche des chenilles, et que, par des 
moyens de simple police, on peut arriver à d’immenses 
résultats. 

Pour l'intelligence de ce qui va suivre, il faut se bien 
fixer sur les phases de l'existence du hanneton et du ver 
blanc qu’il produit. 

Dans notre climat, les hannetons sortent de terre vers 
la mi-avril ou un peu plus tard, suivant la température. 
Ils s'accouplent six à douze jours après ; ils restent dix à 
douze heures dans cet état. Quelques jours ensuite les 
femelles descendent sur la terre pour y creuser des trous, 
dans lesquelles elles déposent leurs œufs, qui éclosent au 
bout de vingt à trente jours au plus. 

Les ravages du ver blanc sont peu sensibles la première 
année ; au printemps suivant ils deviennent incalculables. 
Le ver blanc s’enfonce au mois de juin de cette seconde 
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année , pour changer de peau ; il remonte ensuite et , au 
défaut d’autres racines, il attaque celles des plus gros 
arbres , et jusqu’aux piquets de bois qu’on a employés 
pour tuteurs. Enfin , le froid le force à s’enfoncer de nou- 
veau dans le courant d’octobre ou de novembre ; il repa- 
raît la troisième année pour dévorer, jusqu’à la fin de 
juin , les végétaux nouvellement plantés et ceux qui ont 
résisté l’année précédente. Alors il descend en terre , se 
transforme en chrysalide, puis en insecte parfait, pour 
paraître en ce dernier état, et pour prendre son vol , au 
printemps de l’année suivante, dans le courant d’avril. 

Il résulte de ces enseignements , que le ver blanc nous 
fait, pendant trois années consécutives, une guerre sou- 
terraine ; que le hanneton n’existe pas plus de quinze à 
vingt jours, et ne reparaît périodiquement qu’après un 
intervalle de trois ans. 

Pour qu’il ne reste aucun doute à cet égard, faisons 
l’application à l’état actuel de l’arrondissement de Ver- 
sailles. 

Nous avons vu les hannetons sortir de terre à la mi - 
avril 1839. Les vers blancs qu’ils ont produits n’ont fait 
que peu de ravages dans cette première année, parce 
qu’ils étaient à l’état d’enfance. 

En 1840, depuis le printemps jusqu’à la fin de l’au- 
tomne, ils ont tout attaqué avecunappétit dévorant. Dans 
cette dernière année, on voyait chaque jour, dans quel- 
ques jardins , les plantes tomber les unes sur les autres. 

En la présent e année (1841), les vers blancs, parvenus 
à une énorme grosseur, ont mangé, jusqu’à la fin de juin, 
tout ce qu’ils ont trouvé; et, dans les terrains qu’on a 
voulu défendre, on a conservé une grande quantité de 
plantes en pots, pour ne les confier à la terre qu’au mo- 
ment où les larves se sont enfoncées définitivement , à la 
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fin de juin dernier, pour se transformer en chrysalides, 
arriver ensuite à Tétât d'insecte parfait , sortir au mois 
d avril 1842, dévorer les feuilles des arbres, s’accoupler 
et faire ces pontes qui nous prépareront trois nouvelles 
années de guerre à soutenir. 

Maintenant, établissons le grand intérêt et Turgence 
de porter un remède efficace au mal que tous les amis 
de la culture déplorent. 

Le grand intérêt et Turgence résultent de faits positifs 
qu'il est utile de recueillir. Nous le ferons avec le plus de 
rapidité possible. 

La multiplication des vers blancs , qui s'augmente à 
chaque ponte nouvelle , porte un préjudice immense à 
toutes les cultures. Celte multiplication est parvenue à un 
tel point, qu'elle est devenue pour beaucoup de parties 
de la France un véritable fléau. Elle provient de ce que 
Ton fait détruire indistinctement les animaux nuisibles et 
ceux qui sont utiles à l'agriculture. 

Dans Tordre ordinaire, les hannetons et leurs larves ne 
pouvaient produire autant de mal, parce qu’ils avaient 
beaucoup d'ennemis qui s'en nourrissaient et qui s’oppo- 
saient à leur grande multiplication ; ces ennemis sont 
nombreux : les renards , les blaireaux , les hérissons, les 
belettes et les rats, en détruisent beaucoup; les pies- 
grièches, les engoulevents, les chouettes, les moyens- 
ducs, les pies, les corbeaux, les dindons et les poules, 
leur font la guerre ; les petits corbeaux en mangent pro- 
digieusement, soit en hannetons, soit en vers blancs ; les 
taupes et les courlilliéres s'en nourrissent ; leurs galeries 
n'ont d'autre but que d’y faire tomber les larves des han- 
netons et des autres insectes. 

Malheureusement, la plupart de ces animaux nuisent 
aussi aux cultivateurs; qui sont obligés de leur donner la 
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chasse , cl qui favorisent, par leur destruction , la mtilii. 
piicaiion des hannetons eide leurs vers. 

Il en est cependant, plusieurs qu'on pourrait épargner, 
tels que les hériasobs, les petits émérilfons, les ehooetles, 
le» moyens-ducs , les pies-grièches et antres petits oi-> 
seaux et animaux qui , sans Caire aucun mal anx diverses 
cultures, né vivent que d'insectes, qui préfèrent le han* 
neton et ses larvé» à toute autre nourriture. Les héris* 
sons, quand on peut tes tenir dans Un jardin, purgent en- 
tièrement le sol ; ils vont chercher les . vers blancs . à un* 
grande profondeur. » -- »; 

La MoUiplkaîiùn de céuX-ci^est si que 

les terrains qui n’en éprouvaient, il y à quelques année», 
que dasiUommage» presque insensibtea , sont entièrement 
ravagé# aujourd’hni. 

Il s’élève de tous côtés un véritable .©ri.dMtrme»-, < 
Dana qoelques contrées on » vu des pièces «ntjépÂ d'a- 
voine tellement attaquées. dans iPvracme» qu’eues blan- 
chissent et périssent sur pied ayant la moisson, t 
Sur les récoltes de blé, un tiers, un quart» jusqu'à moi- 
tié, s’arrache sous la main du moissonneur au lieu de >o 
couper; les racines des plantes sont rongées jusqu’à In 
souche. Dé jeunes Iqaernes parfaitement garnies, au pria- 
tenips* ont été entièrement détruites; le* prairie# ordi- 
naires jaunissent et restent sans produit, parce que les 
vers blancs ont mgngé les racines. 

Dan* les forêt» , plusieurs pépinières sont anéanties. 

, Dix heptares deglandôes, trois fois semés ou plantés 
dan» l!espace;de cinq afis avec une réussite complète , ont 
été autant de fois entièrement détruits, 

Les,pépiniére# commerçantes et les jardins maraîc hers 
de notre département (seule branche d’industrie que nous 
possédions, mais très étendue, très prospère, et singu- 
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liéremeèt favorisée par la nature de notre sol) offrent 
souvent l’aspect le pins déplorable ; les- jardins des ama- 
teurs «opt privés de tout leur agrément. On a vu l'année 
dernière , "coinme je P*nnon$ais plus haut , dans un jar- 
din d’un demi* toc tare environ, tomber chaque jourlrente, 
quarante et dnquante plantes précunsesy an pied des- 
quelles On ramassait une quantité considérable de: vers 
Mânes qnï avaient entièrement dévoré les racines. • 

. Presque totis les plants d’une , de deax et trois années, 
disparaissent de nos belles pépinières. Ce sont sur-tout les 
arbres , arbrisseaux et plantes d’ornement cultivées en 
terre de bruyère (objetepécial de l’indiistrie de 8eine-et- 
Oise) qu’attaqup ieyerbhme; et, commedans ces sortes 
de cultures , on tient toujours le sol bien ameubli et bien 
peuplé, c’est un terrain de prédilection poiir les pon- 
deuses, qdi viennent de toutes parts y déposer leurs œufs. 
Les pertes qu’elle» Occasionnent’ dans les carrés de terre 
de bruyère sont ènealculaMes. Tel pépiniériste -qui pos- 
sédait cent mille : individus en plantes qui devaient ali- 
menter BOn commerce pendent- plusieurs années, h'en a 
tout au plus conservé que la centième partie. 

M. Vibert, qui cühivàit un champ de roses, àssnraib 
dans une'aiinée qrfi h'est pas èncoré loin dé tious , que lés 
pertes éprouvées pair Wi 1 surpassaient le montant des con- 
tributions de sa commune. ' 

M. Duval père, notre collègue, a vu dans son Jardin, 
rue Bertbier, nn carré d’églantiers gireffés au nombre de 
deux 1 mille Sujets bons à vendre, entièrement détruit, 
et dans lé même temps une pareille quantité de dahlias 
dévorés par les vers blancs. . . > 

Lek mêmes cîVuàeS produisent tes mêmés efféts , et avec 
plus d’extension encore, dans nos riches marais, qui con- 
tribuent à l’approvisibnnemeht de la capitale. Chez les 
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maraîchers , les plants se renouvellent chaque jour ; ils 
offrent une nourriture tendre et agréable à l’insecte , que 
nous appellerions volontiers omnivore. 

C’est ainsi que, dans le courant d’environ trois années, 
les mêmes vers blancs exercent leurs ravages dans les en- 
trailles de la terre. Ils produisent ensuite les hannetons , 
qui maltraitent tellement, en quelques jours , les arbres 
et arbrisseaux , en les dépouillant de leurs feuilles, que 
souvent ils les font périr. 

Les arbres qui surviveut ne fournissent pas de couches 
ligneuses assez épaisses , et perdent, quand ils ne pé- 
rissent pas, une grande partie de leur accroissement. 

Une expérience a été faite en 1811 par M. Duval, rue 
Champ-la-Garde , dans le jardin qui m’appartient aujour- 
d’hui et que M. Duval exploitait alors. 

11 planta tout prés les uns des autres quatre érables d'é- 
gale grosseur, qui, en deux années, avaient également pro- 
spéré. La troisième année, les hannetons devaient sortir 
d# terre. Deux des quatre érables furent préservés de leur 
incursion par des filets. A la fin de l’automne, les deux 
érables préservés présentaient des couches corticales très 
prononcées , et les deux abandonnés à la voracité des 
hannetons ne présentaient que des couches peu apparentes 
et presque nulles. 

M. Duval conclut, avec raison, que les foréls dont la 
coupe partielle se fait tous les vingt-un ans se trouvent 
ainsi dégradées, dans plusieurs endroits, au moins sept 
fois dans l’intervalle d’une coupe à l’autre (le hanneton 
reparaissant à chaque période de trois années). Il en ré- 
sulte une grande perte sur les exploitations et sur les ba- 
liveaux des arbres réservés. Les arbres attaqués sont loin 
de parvenir à leur force ordinaire, parce que les couches 
ligneuses se forment avec une extrême difficulté. 
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Ce n’est pas tout ; les plantations de deux, trois, quatre 
années et plus, périssent fort souvent sous la double at- 
taque du ver blanc et du hanneton, d’abord à leèrs ra- 
cines, et et>9trfle ’à leurs sommets. On cite potir exemple 
IA toute de Sèvres au Poirit-du-Jour, qui a été replantée 
plusieurs fois en grande partie , et, qui jusqu’à ee jour n’'a 
pà&eiircore 'produit un seul arbto dans la vigueur qui lui 
es propre/ ’ 

Les arbres à fruits attaqués par les hannetons restent 
ordinairement dejix années sans produire. Ce dernier fait 
s’explique par la "nécessité où sont les arbres d’employer 
à la - production de nouvelles feuilles la surabondance de 
févequi dèvait servir à la nourriture des fruits,* 

* -Quels «ont donc les’ moyens 4e nous délivrer d’un fléau 
destructeur qui fait le désespoir do ceux qui attachent 
aux différents genres de culture l’intérêt qu’ils înspireht , 
etiqui savent en apprécier les produits? Est- il vrai, 
comme le prétendent quelques-uns , que touté tentative 
sort détormais inutile, et qu’il faille nous condamner à kip* 
sor vivre on ennemi que nous ne pourrions atteindre? 

Gardons-nous d’adopter un pareil système? 

On s’est obstiné jusqu’à ce jour à attaquer le ver blanc, 
à vouloir trouver le moyen de le détruire. totalement par 
l.i guerre souterraine. 

Celle guerre , très utile en elle-même , qu’il faut conti- 
nuer tant qu’on sera dévoré par les vers blancs, qui 
s.'tnve une partie des produits,, est néanmoins insuffisante, 
même dans lè jardinage ; et , à plus forte raison , dans la 
grande culture. Elle a sur-tout l'immense désavantage 
de ‘ne rien garantir pour l’avenir. 

C’est là ce dont il faut bien se convaincre, pour com- 
prendre k nécessilé de recourir à un autre système, 

H iativencnl au jardinage, les moyens actuels de 
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destruction du ver bfaïc, consistent : 1.® à ramasser avec 
soin , lors des labours et binages, tontes Jcs larves que les 
labours mettent à découvert ; 2.° à entretenir garnis , 
pênddnt tonte la belle saison , de plants de salade et, de 
fraisiers que l’on renouvelle continuellement, les ter-» 
rains occupés par des cultures précieuses , atin de cher- 
cher à détruire chaque jour les vers blancs aux pieds des 
plantes attaquées; 3.° dans l’emploi, à furies doses, de 
tourbe, de suie et de chaux; 4>.° dans l'usage d’une eau 
produite par une infusion de plantes qu’on suppose, 
peut-être à tort, devoir faire périr l'insecte, car son 
principe de vie résiste, comme nous le verrons dans un 
instant , à presque toutes les épreuves. 

On peut employer aussi avec quelque succès, les 
bordures de gazon, de staticé, et particuliérement de 
pimprenelie, en ayant soin de les relever et de les replan- 
ter plusieurs fois dans l'année. Cest sur -tout six semai- 
nes ou deux mois après les pontes, que l’on trouve les ra- 
cines de ces plantes envahies, à fleur de terre, par une 
multitude innombrable de vers blancs nouvellement éclos, 
et qui, sans doute, trouvent là un abri suflisant et la 
nourriture tendre et facile qui convient à leur premier 
âge. 

Tous ces moyens et d’autres encore, ont été essayés. 
Dans un terrain de un ou deux hectares, dix mille pieds 
de salade et autres plantes sont dévorés; au pied d’une 
même salade, replantée huit ou dix fois, on tue trente à 
quarante vers blancs ; cent mille insectes et plus sont dé- 
truits. On conserve ainsi quelques plantes, mais la masse 
n en est pas moins attaquée, et l’exemple du passé prouve 
que chaque année c’est à recommencer; qu’à la sortie 
des hannetons on ne les voit pas moins quitter par my- 
riades le terrain exploré, par la raison toute simple qu’on 
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n’alLeint pas la ceat-mtflième partie de ce que recèlent 
les entrailles de la terre. 

. Lea pontes n’étant pas simultanées, lés larmes changent 
4e pesa, les unes après les autres en suivant l’ordre de 
l’éclosien des- œufs. 

Une plante est attaquée, on reolérepour ne poiotlais- 
ser de vers blancs Aù pied, et pour pouvoir travailler la 
terre tout au tout, k uneasses grande distance. La plante 
remise en terre est altaquéerde uonVeAu quelques jours 
après. Une seconde rétraction découvre d'autres Vers 
blancs ; et en creusant k 90 OU 30 c. de profondeur , on 
trouve des ennemis, bien repus, bien rassasiés, qniee re- 
posent en demi-cercle poor changer de ppau , et remon- 
ter ensuite , pour se nourrir de nouveau aux dfipehs de 
de nos arbres et de nos plantes. • 

D’aiHeürs dans les jardins e* les parce , en ne s'occupe 
que: des parties les pins précieuses, ce qinn'empéche 
pas l'existence des vers blancs et la dévastation dans les 
autres parties) qu’on néglige. 

Enfin, le soin que l’on prend de pnrger son jardin ou 
sOn parc, n’em péchera jamais les pondeuses d’arriver, 
après chaque sortie des hannetons, tant qu'on ne fera pas 
une guerre générale et sûre à l’espèce tout entière. 

Concluons donc que la guerre souterraine, instantané- 
ment utile A celui qui bv fait, est évidemment insuffisante 
pour Jd destruction du ver blanc, en .ce qui touche i’Aor- 
tioultwre. > ' ' 

Quant à ïaprieuitvre : proprement dite , il ne faut - pas 
même penser anx salades , aux fraisiers, aux bordures 
de gazon, de p&mprenelle., aux substances composées , 
«piitft’agistent ;bien ou mal, que sur on petit espace 
donné. 

U u seul procédé existe réellement pour la guerre souter- 
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ruine dans lés grandes cuttüres, el il faut encore le pra* 
tiquer pour sauver une partie des récoltes de Tannée, 
en reconnaissant toutefois que , si on l'adoptait comme 
remède unique, il n'etnpécfaerait pas te mal de se per- 
pétuer. 

Ce procédé consiste à faire suivre ^chaque labour , la 
charrue par des personnes qui ramassent les vers blancs 
mis A découvert. *• 

" ' M. Bailly de Villeneüve, exploitant la ferme de Sétory, 
faisait périr sur 46 hectares, cinq A àix cent tnfflé vers 
blattes dans Une abnée.En supposant que la moitié a (irait 
donné des pondeuses, il empêchait de naître douse mit- 
ÜOits tAe vers blancs. 

Vèus voyez là, Messieurs, un des plus grands efforts 
qui puissent être tentés par la guerre souterraine dans la 
grande Culture. Eh bien ! il était impuissant,' puisque 
Tannée suivante, M. de Villeneuve trouvait lé ter blanè 
en plus grande quantité; puisqu'à la sortie des harine^ 
itoné^tes raymdés s'éiançaierit de la tei^ré qu'il a f valt es- 
sayé tlé purger. ‘ * 1 • 

' NéUs Oé pouvons tous en étomier; puisqtfil est dé- 
montré qu’fl'doU jrester plus de vers blancs à une profon- 
deuT non atteinte par là charrue, qu*6n n*en trouve à la 
eupeffieie. ' ; 

Indépendamment de cè que les hannetons sortent en- 
core en grand nombre des terrains explorés, Il faut bien 
eè persuader que ce né sont pas dix cultivateurs sur cent 
qui font ce qu’a fait M. de Villeneuve, et qu’il sort des 
terrains non purgés des milliards de hannetons, plus que 
suffisants pour empoisonner la contrée. 

Enfin, la guerre n'étant point faîteaux hannetons sur 
la Bsiére des foréts et généralement sur les arbres qui 
avoisinent les exploitations, celai qui a obtenu dans le 
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cours d’une année un résultat quelconque, pour son 
compte personnel , n’en reçoit pas moins , après la sortie 
des hannetons, des milliers de pondeuses, dont les enfants 
produisent des ravages plus cop^idér* blés encore que 
ceux des années précédentes. 

Toutes les. substances ;qua Ton. a essayé de répandre 
sur les terres, ou de mêler au sol, qu bien encore d’é- 
tendre à une certaine profondeur n’ont produit aucun ré- 
sultat satisfaisant. Les vers blancs à qui ces substances 
déplaisent, s’éloignent; ceux qu’elles engourdissent, quel- 
quefois ne mqurenl point ; ils reprennent, quelques jours 
après , leqr force et leur vigueur. 

Notre collègue, M. Du val, a éprouvé par des moyens 
divers, que la vie des vers blancs répiste à nne foule d'é- 
preuves. 

- li en a plpcé une certaine quantité dans un vase rempli 
de sable et à j’ombre; ils ont vécu trois mois sans 
jnapgpr. 

En ,13^9, il a relevé un pot de lilas dans lequel un 
très grand nombre de vers blancs étaiept entrés pour 
vivre des racines. Le pot ept resté pondant l'hiver exposé 
à une gelée de dix-sept degrés. Au dégel, en les .sortant 
du pot, il les a trouvés dans un état tel qu'il, devait, les 
croire entièrement gelés et morts depuis long-temps; 
ils sont revenus â leur étgt naturel. 

M. Duval a expérimenté encore que Jes vers blfncs 
supportent trente-cinq degrés dechaleur cn serre chaude, 
et PinopdatiQn pendant deux ou trois mois, à une tem- 
pérature de quatre à cinq degrés. 

Nous pensons donc. Messieurs, que la guerre souter- 
raine, quelque peu utile pour ceux qui ont la patience 
do la faire, no peut pas être considérée comme moyen ef- 
ficace , et qu’elle est même sans résultats réels , eu égard 
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à l'intérêt de tous; qu'elle n'empécbe pas le mal de se 
perpétuer et de s'accroître chaque année. 

C'est un point sur lequel nous avons cru devoir insi- 
ster et qui, une fois établi, amène, comme nous l’avons 
déjà dit , pour conséquence nécessaire , qu’il faut trouver 
un autre moyen pins général et plus direct pour attaquer 
le mal dans son principe. 

Ce moyen , Messieurs, est trouvé depuis long-temps ; 
il ne s’agit que de le mettre en pratique. 

Tous les observateurs, tous ceux qui ont suivi le ver 
blanc, depuis sa naissance jusqu’à la mort du hanneton , 
sont d'accord sur ce point : c'est le procédé qu’on emploie 
pour les chenilles qu'il faut adopter; c'est le hanneton 
lui-méme qu'il faut faire périr; c'est la femelle qu'il 
faut empêcher d'entre en terre pour y pondre. 

Mais, pour que ce moyen soit facile, il faut que le 
gouvernement, les administrations et les particuliers 
veuillent bien y concourir; il faut qu'ils y soient con- 
traints au besoin par les moyens légaux. 

Si la guerre ne devient pas générale, il restera toujours 
d'immenses moyens de reproduction. C’est un plan vaste 
et complet qu’il faut adopter , c’est une chasse qu'il faut 
faire simultanément dans les forêts, sur les chemins, sur 
les promenades publiques et dans les propriétés particu- 
lières. 

Nous avons dit et nous avons prouvé, qu’une telle me- 
sure est possible et beaucoup (dus facile à réaliser que 
l'échenillage. 

La voici telle que nous la concevons : 

Le hanneton vole le soir et pendant la nuit ; de grand 
matin il s'attache aux arbres et mange leurs feuilles; il 
dort ensuite sur ces mêmes arbres pendant plusieurs heu- 
res, dans un tel état d'engourdissement , qu’à la moindre 
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secousse, il tombe à terre, et ne pense pas même à se re- 
lever quand il se trouve sur le dos; en telle sorte qu’on 
peut, sur chaque arbre , atteindre depuis le premier jus- 
qu’au dernier. 

11 ne s’agit donc que de vouloir, pour détruire la pres- 
que totalité des hannetons et prévenir ainsi les pontes 
qui produisent le ver blanc. 

La loi devrait prescrire à chacun de concourir en ce 
qui le concerne , à peine d’amende municipale. 

Le domaine de l'État serait tenu d’agir sur ses forêts et 
sur les arbres des routes royales qui ne sont pas concé- 
dées à des particuliers; 

Le domaine de la Couronne sur les propriétés dont elle 
a la jouissance; 

Les préfets sur les routes départementales et de grande 
vicinalité , sous le mérite de l’observation qui s’applique 
aux routes royales; 

Chaque commune sur les chemins vicinaux , sur ses 
promenades et sur tout autre terrain communal; 

Et chacun, dans sa propriété privée, bien convaincu 
que ses travaux partiels ne seraient pas perdus, irait au 
devant des prescriptions de la loi , sans attendre les pour- 
suites qui, alors , ne pourraient plus atteindre qu’un petit 
nombre de récalcitrants obstinés. 

Quelques personnes paraissent s’effrayer de l’applica- 
tion d’une peine, des poursuites préalables qui entraî- 
nent la nécessité d’entrer dans les maisons et terrains 
pour constater les infractions. 

Nous insistons, au contraire, sur la peine d’amende, 
qui est légère , parce que l’exemple du passé nous prouve 
que, sans la pénalité, on n’obtient rien des indifférents, 
qui sont malheureusement en grand nombre, et de ceux 
qui souffrent moins de la présence des hannetons et des 
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vers blancs. Si la mesure n’est pas généralement exé- 
cutée elle ne produira rien ; les hommes disposés à se- 
conder l’autorité seront découragés; la seule crainte 
d'étre obligé de comparaître devant le juge municipal 
l’emportera sur le mauvais vouloir. 

Quant à la manière de constater les infractions , on a 
grand tort de s’effrayer. Rien ne serait plus facile que de 
reconnaître les contraventions , sans blesser qui que ce 
soit. On pourrait constater, au besoin, 4 certaines heures 
de la journée, si les arbres sont ou non chargés de han- 
netons , et cela pendant les quelques heures qu’ils sont 
engourdis et, pour ainsi dire sans vie. Celui qui, 4 
l’heure fixée pour la visite, qu’on pourrait annoncer à 
l'avance, aurait laissé les hannetons sur les arbres, serait 
évidemment en contravention. Les visiteurs n'auraient 
autre chose à faire que l’inspection des arbres dans les 
terrains clos ou non clos. 

Nous avons dit que le hannetonnage serait beaucoup 
moins 4 charge et plus aisé que l’échenillage. 

Il n’aurait lieu que tous les trois ans , et dans l'espace 
d’une douzaine de jours , tandis qu'il faut écheniller 
chaque année et pendant un beaucoup plus long espace 
de temps. 

Le hannetonnage se fait par la seule secousse donnée 
aux arbres; l’échenillage exige qu’on aille dépouiller 
manuellement les branches les plus élevées. 

On peut détruire jusqu’au dernier hanneton dormant 
sur l'arbre qu'on veut nettoyer ; jamais on n'atteint toutes 
les chenilles , il reste toujours du couvain caché entre les 
branches ou sous les feuilles , quelque peine que l’on se 
donne pour le découvrir. 

Nous n’avons plus qu'à répondre à l'objection que l'on 
voudrait faire résulter de la difficulté d'atteindre les 
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hannetons sur les grands arbres , et particuliérement 
dans l'enceinte des forêts. 

Nous répondons que , si la chose devenait nécessaire , 
il serait facile de monter sur les grands arbres et d’en 
secouer les branches dont , au moindre mouvement , on 
verrait tomber une grêle de hannetons, si ceux-ci se ré- 
fugiaient sur la cime. Mais l'expérience prouve le con- 
traire ; les hannetons habitent les branches des grands 
arbres qui se rapprochent de la terre; et d’ailleurs, c’est 
sur la lisière qu’ils se tiennent constamment les premiers 
jours de leur sortie. En les attaquant à propos, on peut 
les empêcher d’entrer dans l'intérieur des forêts. Enfin , 
il est des arbres qu'ils affectionnent spécialement , qu'on 
devrait planter de préférence sur la lisière des bois. On 
devrait en planter aussi dans tous les lieux où les ravages 
sont le plus à craindre. 

Nous ne nous dissimulons pas , Messieurs , qu’il faut , 
sur-tout de la part des administrations, une volonté ferme 
et permanente; que si elles ne donnent pas l'exemple, 
nous ne devons pas compter sur la destruction des hanne- 
tons , et par conséquent sur la cessation des ravages occa- 
sionnés par eux et sur-tout par leurs larves. 

C’est à vous à convaincre l’autorité , et à faire tous vos 
efforts pour la déterminer à prendre une prompte réso- 
lution , afin que le hanneton puisse être attaqué en 1842, 
avec l’ensemble qu'exige une pareille opération. 

Le moment est favorable; le gouvernement et les 
Chambres s'occupent de la destruction des animaux nui- 
sibles ; vos observations et vos demandes ne peuvent être 
adressées dans une circonstance plus opportune. 

Nous avons l'honneur de vous proposer le projet de 
résolution qui suit : 
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La Société signalera à M. le Ministre de l'Agriculture 
et du Commerce , à M. le Ministre de l'Intérieur, A 
M. l’Intendant de la maison du Roi, au Conseil-Général 
et à M. le Préfet de Seine-el-Oise , les pertes toujours 
croissantes que font éprouver les hannetons et leurs 
larves à tous les genres de culture. 

Art. 2. 

Elle fera connaître que les moyens employés jusqu'à 
ce jour sont inefficaces, et que le hannetonnage forcé 
est le seul qui puisse amener des résultats satisfaisants. 

Art. 3. 

Elle demandera â MM. les Ministres que la loi du 26 
ventôse an IV sur l'échenillage, soit modifiée en ce qui 
concerne les forêts et le mode d’exécution; que cette loi 
soit ensuite appliquée aux animaux nuisibles en général , 
et notamment aux hannetons, obligatoire four tous , avec la 
pénalité qu’elle détermine; que des moyens assurés 
d'exécution soient prescrits ; que le projet de loi â inter- 
venir soit présenté â la première session des Chambres , 
de manière que la loi reçoive son exécution au mois 
d’avril prochain , époque de la sortie triennale des hanne- 
tons dans plusieurs contrées de la France; 

En faisant néanmoins observer que la loi devra être 
conçue en des termes généraux sur l’époque du hanne- 
tonnage ; qu’elle devra obliger à détruire les hannetons 
toutes les fois que besoin sera , et essentiellement tous les 
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trois ans , en choisissant , pour chaque localité , l’année 
où il serait reconnu qu’ils exercent leurs ravages ; 

Que cette latitude doit être donnée aux administra- 
tions locales , parce que les hannetons , qui ne sortent 
de terre que tous les trois ans, ne sortent pas partout la 
même année ; parce que l’on voit des hannetons , en pe- 
tit nombre à la vérité , dans les années intermédiaires 
entre la ponte générale et la sortie triennale; parce 
qu’enfin il existe un petit hanneton, dit hanneton de 
Saint-Jean , qui sort à la fin de juin , qui fait beaucoup 
de mal aux blés en épis, et qu’il serait utile d’attaquer 
comme les autres. 


A*t. 

Le Conseil-général et M. le Préfet de Seine-et-Oise 
seront priés d’appuyer ces demandes auprès des Ministres. 


Art. 5. 


Le Rapport qui précédé et la présente Résolution seront 
adressés à MM. les Ministres de l’Agriculture et de l’in- 
térieur , à M. l'Intendant de la Maison du Roi , et à M. le 
Préfet de Seine-et-Oise , avec invitation à ce dernier d'en 
donner connaissance au Conseil-général et de lui pro- 
poser d'appuyer les demandes de la Société auprès des 
Ministres. 


La Société, après la lecture de ce Rapport faite dans la 
séance du 20 août 1841, l’a approuvé, en a adopté les 
conclusions , en a décidé l’insertion dans le Recueil des 
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Mémoires de Vannée , ei a décidé qu'il en serait tiré cent 
exemplaires pour être adressés immédiatement à M. le 
Ministre de l'Agriculture, à M. l’Intendant-général de la 
Maison du Roi, à M. le Préfet de Seine-et-Oise, à MM. 
les Membres du Conseil-général et aux Sociétés corres- 
pondantes. 

Vu et approuvé conforme. 

Le Secrétaire-général , Le Président, 

Fh. PHILIPPAR. L. DEMANCHE. 
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RAPPORT 


sn 

L’EXPOSITION PRINTANIÈRE DE PARIS, 1841 ; 

Mm m. i/AmmÉ am, 

MEMBRE DE LA SOCIÉTé. 


Messieurs, 

Il n’est aucun de vous sans doute qui ne se soR em» 
pressé d’aller visiter l’exposition des fleurs et des fruits 
de la Société d’ Horticulture de Paris, ne fût-ce que pour 
constater et juger la valeur et le mérite des produits ex- 
posés, afin de pouvoir les confronter avec ceux que les 
Horticulteurs de Versailles vont offtfr aux regards des 
amis de la nature. 

Et moi aussi, dans cette même vue, j’ai voulu me pro- 
curer cette jouissance. Elle a été vive et saisissante au 
premier coup-d’œil ; mais, je dois l’avouer, elle n’a pas 
été aussi intense , aussi complète que je l’espérais. Tous 
les objets de l’exposition formaient, sans contredit, un 
tableau ravissant de beauté et de richesse dans les cou- 
leurs et les formes, de régularité et d’harmonie dans l’or- 
dre ou ils étaient disposés ; mais ces objets étaient en 
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petit nombre, et peu variés en espèces; ce qui produisait 
un aspect uniforme, et partant monotone. Je sais que la 
saison rigoureuse de l’année n’est pas favorable au déve- 
loppement des productions végétales , et que le dernier 
hiver sur-tout a dû mettre à de terribles épreuves l’in- 
dustrie des Horticulteurs, et trahir souvent leur zèle et 
leur vigilance; mais c’est dans ces luttes et ces obstacles 
qu’on aurait aimé à voir dominer et triompher leur saga- 
cité et leur talent 

Quoi qu’il en soit, l’exposition printanière de cette 
année oiTrait de rares et belles choses; et si die ne bril- 
lait pas par la quantité, elle se faisait du moins remarquer 
par la qualité. Et d’abord, en entrant dans la galerie, 
l’œil était agréablement frappé par une magnifique col- 
lection de camellias au nombre de 54, et tous remarqua- 
bles par la riche variété des couleurs. Ce lot appartenait 
à M. Paillet, à qui l’exposition devait aussi un grand nom- 
bre d’azaléas dont le parfum le disputait à la beauté des 
corolles. 

Je ne retracerai pas ici une foule de plantes encore 
peu connues, et qui n’étaient pas un des moindres orne- 
ments de ce spectacle. Je rappellerai seulement ta belle 
décoration du milieu de la galerie, où M. Tripet-Leblanc 
avait réuni et coordonné avec goût tout un parterre de 
jacinthes doubles et simples, blanches, rouges, jaunes, et 
des fritiltaires, dont on est étonné de voir certaines va- 
riétés désignées sous les noms de Thésée, de Machaon, 
de Pythagore, et, qui pis est, de Jules César et de Ta- 
merlan. Il est fâcheux qu’on ne mette pas plus de soin à 
choisir les noms qu’on veut imposer à de nouvelles pro- 
ductions. 

Je ne passerai pas sous silence les beaux rhododen- 
dnun de M. Ryfkogel, les azaléas et autres plantes de 
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M. Soulange-Bodin , les riches productions des jardins 
de Neullfy et de ceux du Luxembourg; les premiers sous 
la direction de M. Jacques, et les seconds sous celle de 
M. Hardy. 

Que dirai-je, ou plutôt que n’aurais-je pas à dire des 
fruits et des légumes conservés , qui semblaient avoir été 
récoltés de la veille? Poires, pommes, raisins, chou- 
fleurs, choux de Bruxelles étaient d’une fraîcheur qui 
nous reportait à l’automne dernier; et cependant nous 
avions traversé un hiver de près de trois mois, et qui, 
pendant plusieurs jours, avait fait baisser le thermomètre 
jusqu’à là et 15 degrés au-dessous de zéro. Mais pour 
sauver ce que nous avons vu, combien peut-être a-t-il 
fallu en sacrifier? A côté de ces produits de l’année der- 
nière, si bien conservés, j’aurais voulu voir figurer de 
belles primeurs, et en abondance : c’eût été un des plus 
beaux fleurons de cette couronne printanière; mais, je 
le dis à regret, on ne voyait que quelques bottes d’as- 
perges assez peu sortables. Enfin un nouveau cri d’admi- 
ration s’élevait unanimement à la fin de la galerie, comme 
au commencement; et ce tribut s’adressait à une autre 
collection de camellias appartenant à M. l’abbé Berlèse, 
plus nombreuse que celle de M. Paillet, mais je n’oserais 
dire aussi riche en variétés de couleurs. Il m’a semblé 
qu’il y avait dans cette dernière quelque chose de plus 
nouveau , de plus élégant et de plus suave. Telle est du 
moins l’impression qui m’est restée de la comparaison 
que j’en ai faite. Toujours est-il vrai de dire que ces deux 
collections de camellias ont fait la gloire et l’honneur de 
l’exposition. 

Permettez-moi, Messieurs, de m’arrêter ici un moment 
et de faire une légère digression qui m’est suggérée par 
une discussion que j’ai entendue s’élever entre plusieurs 
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visiteurs, sur r origine et le nom du camellia, en présence 
de la collection de M. l’abbé Barlèse. Les uns prétendaient 
que cette plante était originaire d’Amérique, les autres 
assuraient qu’elle venait d’Asie; un troisième un peu 
romantique, à ce qu’il m’a paru* alléguait que le nom de 
camellia était trop doux et trop gracieux, pour qu’onpût 
croire que ee végétal eût été ainsi nommé dans des con- 
trées barbares. Il était facile de voir que ces Messieurs 
n’étaient pas forts sur l’histoire delà science. Un mot qui 
m’échappa, leur fit croire que j’en savais plus qu’eux, du 
moins sur le camellia, et ils me prirent pour jqge de leur 
différend. Heureusement je ne fus pas pris au dépourvu. 
Souffrez, Messieurs, qu’à mon tour, je vous prenne pour 
juges de ma décision arbitrale. Peut-être, ai-je erré 6ur 
quelques points ; et dans ce cas vous voudrez bien réfor- 
mer ma sentence. Voici dans quels termes je l’ai libellée: 

Cette plante que vous voyez, leur ai-je dit, et sur l’ori- 
gine de laquelle vous n’êtes pas d’accord, croit spontané- 
ment au Japon et dans la Chine; et comme sa fleur a 
beaucoup d’analogie avec celle de la rose, on l’a appelée 
d’abord et on l’appelle encore vulgairement, rose de la 
Chine ou du Japon. Au Japon, elle porte le nom de sas- 
sanqua ; en Chine, celui de cha-ouaw. C’est en Europe, 
lorsqu’elle y fut connue, qu’elle reçut le nom de Cameb 
lia; et ce nom lui fut donné par l’illustre botaniste suédois, 
Linné, qui avait pour principe de consacrer les noms des 
célèbres naturalistes, en les appliquant à la dénomina- 
tion de genres non encore nommés, ou désignés par 
quelques noms barbares. Linné tira ce nom de camellia 
du père Camelli, né en Moravie, jésuite et missionnaire 
aux îles Philippines, vers la fin du XVII. e siècle. Que les 
noms de jésuite et de missionnaire, ajoutai-je, ne sou- 
lèvent en vous aucune fâcheuse prévention, que la vérité 
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impose silence h l'injuste p réj u gé . Quand on a la l’his- 
toire des sciences, on sait tout ce que les Jésuites et les 
missionnaires ont rendu de services à l’histoire naturelle, 
et notamment à celle du règne végétal En allant ré- 
pandre parmi tes peuples sauvages les semences de la 
civilisation, ils ne négligeaient pas de recueillir celles que 
leur offrait la nature, pour enrichir leur patrie. Or, le 
père Camelli était du nombre de ces savants missionnaires: 
envoyé dans l’archipel de l’Asie, il fit une étude parti- 
culière des plantes et de tous les objets d’histoire na- 
turelle des Iles Philippines, et particulièrement de celle de 
Luçon, qui en est la {dus grande. Il est de tous les voya- 
geurs, celui qui a le mieux fait connaître les diverses 
productions des trois règnes, qu’il a décrites dans plu- 
sieurs mémoires adressés à la Société Royale de Londres. 
C’est pour honorer sa mémoire, que Linné a attaché 
son nom à ce bel arbuste du Japon et de la Chine, que 
l’industrie des horticulteurs a su multiplier sous tant de 
nuances différentes. 

C’est ainsi. Messieurs, qu’un de vos collègues a fait, 
sam s’en douter, une leçon d’horticulture, au sein de 
l’exposition du Luxembourg. Je ne sais si elle aura été 
bien goûtée de mes auditeurs; mais je n’oublierai pas 
qu’en me quittant, ils m’ont assuré obligeamment, que 
j’étais digne d’étre membre d’une Société d’Horticulture. 

Je reviens à l’examen des produits de l’exposition. Ma 
vue se porta sur une belle collection de fruits-modèles en 
dre, de M. Jonesse, et parfaitement imités; mais, grâce 
au talent d’un de nos jeunes collègues , M. Duval fils , la 
Société d’ Horticulture de Versailles en possédera bientôt 
une aussi complète, et qui ne le lui cédera sous aucun 
rapport 

Parmi les objets d’industrie , ce qui m’a paru le plus 
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digne d'intérêt, et qui pourtant attirait moins la fouie que 
tout le reste, ce sont les meubles de diverses espèces de 
bois, colorés par les procédés de M. Boucherie. 

Vous savez, Messieurs, que tout récemment, M. Bou- 
cherie, docteur en médecine de Bordeaux, a fait des dé- 
couvertes ingénieuses, ou pour parler plus juste, d'in- 
génieuses applications d’anciennes découvertes, qui con- 
sistent à faire pénétrer dans les arbres , jusque dans les 
plus petits tissus, toutes sortes de substances liquides, 
sans recourir à aucune autre force qu'à celte de l'ascen- 
sion séveuse; et parmi les substances, il en trouva, telles 
que le pyrolignite de fer, qui rendent le bois plus dur, 
plus dense , et en même temps plus flexible , et inacces- 
sible à l’intempérie des saisons et aux ravages des in- 
sectes xylophages. De plus, il sait donner au bois, par les 
mêmes procédés, des couleurs diverses et assez variées, 
dont il a fait construire des meubles qu’on voyait à l'expo- 
sition. C’était un fort joli nécessaire, une commode et une 
couchette de platane, colorée par le pyrolignite de fer, 
le tannate et le prussiate de même* métal, ce qui offrait 
un heureux mélange de bleu, de jaune, de brun, de gris 
de lin et de violet. 

Je profiterai de cette occasion , Messieurs, pour vous 
faire connaître de nouvelles expériences très curieuses et 
fort importantes; et certes, rien n'intéresse autant l'indus- 
trie agricole et horticole. On sait qu’ après qu'un arbre est 
coupé , la végétation ne dure pas long-temps , ce qui est 
un obstacle à l’imprégnation des bois par les substances 
conservatrices, chimiques et colorantes; on pense aussi 
que le bois coupé en sève est généralement moins bon. 
M. Boucherie est parvenu à dissiper ces préjugés, en fai- 
sant absorber ces substances à quelque époque que le 
bois soit coupé. Il a remarqué qu'en le plongeant , dans 
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les premiers jours où il a été coupé, ce nqaMe chasse la 
sève devant IwL Cette expulsion de la sève est telle qu'il 
en a recueilli 1,500 litres, en opérant ainsi sur sept 
arbres; il y a plus, en faisant absorber à des arbres ré- 
sineux un liquide capable de dissoudre la résine, il est 
parvenu à l’entraîner, ainsi dissoute, hors de l’arbre. Il 
est probable qu’on pourrait un jour employer ce moyen 
pour extraire la résine des arbres qui la produisent. 

M. Boucherie a prouvé par des expériences souvent 
répétées, que des bois imprégnés de pyrolignite de fer 
acquièrent une telle dureté , qu’il faut trois fois plus de 
poudre pour les percer avec une balle que pour ceux qui 
n’ont pas subi cette préparation. 

Les fruits et les racines tuberculeuses ne jouissent pas, 
comme les bois, du pouvoir d’absorber les liquides dans 
lesquels on les plonge ; et même quand on les creuse , 
et qu'on verse un liquide dans les cavités pratiquées, ils 
le retiennent comme un vase, sans qu’il y ait la moindre 
absorption. Mais si on les soumet par une partie de leur 
surface à l’action d’un corps desséchant, et qu’on expose 
l’autre partie à un liquide , il se fait alors une absorption 
considérable de ce liquide. M. Boucherie, par ce procédé, 
a fait pénétrer de l’eau sucrée dans des fruits, en assez 
grande quantité pour les rendre croquants; c’est un moyen , 
comme on le voit, de transformer des fruits insaptdes ou 
de mauvais goût, en fruits agréables à manger. 

Messieurs, à propos de l’Exposition printanière de 
Paris , en me laissant entraîner à quelques digressions , 
je crains bien de m’attirer le reproche d’avoir pro- 
cédé comme Pindare. Vous savez que le sujet qu’il se 
proposait de traiter était celui dont il parlait le moins. 
Cependant, Messieurs, j’ai cru ne m’étre pas trop éloigné 
de la tâche que je m’étais imposée, en vous rappelant les 
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belles découvertes de M. Boucherie qui semble** ouvrir 
que nouvelle carrière aux spéculations de l’industrie ru- 
rale; 


Après la lecture du rapport de M. Caron, M. Belin prit 
la parole à l’occasion du procédé Boucherie. Ce membre 
ayant parlé assez longuement sur ce sujet, le secrétaire 
n’ayant pu saisir tous les détails dans lesquels il était en- 
tré, écrivit à M. Belin pour le prier de lui donner une 
note pour faciliter la rédaction du procès-verbal. M. Be- 
lin adressa au secrétaire la lettre suivante , dont l’inser- 
tion a été arrêtée dans le recueil des Mémoires, à la 
suite du rapport de M. Caron : 

« Après trois semaines écoulées, vous me demandes, 
mon cher collègue , ce que j’ai dit A la Société d’Horti- 
culture, dans la discussion sur le procédé Boucherie. Je 
vous avoue que je ne me le rappelle pas positivement , 
car j’ai parlé trois fois sur ce sujet, tant à la Société 
des Sciences Naturelles, qu’à la Société d’Horticulture , 
et cela se confond un peu dans mon esprit. Enfin, je vais 
vous raconter brièvement les expériences que j'ai faites, 
bien que je ne retrouve plus toutes mes notes; du reste, 
c’est un travail à revoir ; mais quand le temps me le per- 
mettra-t-il? 

« Dans le mois de mai 1840, j’ai fait les expériences 
suivantes. 

« Un rameau de poirier garni de ses feuilles, pesant 
40 grammes, a été placé dans un vase de verre cylindri- 
que, contenant 185 grammes de pyrolignite de fer, à 8 de- 
grés du pèse-sel, àla température de 17 degrés; le col du 
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vase a été bouché et parteHement luté, pour que l’éva- 
poration ne pût se faire, et le tout a été placé le 0 mai , 
à trois heures % de l'après-midi, dans on endroit où la 
température variait de 16 à 18 degrés. 

« Ao bout de 12 heures, l’absorption était faite pour 
tonte la partie ligneuse et les pétioles des feuilles; mais 
ces dernières n’étaient pas encore colorées en noir, elles 
ne l’ont été que le 15. 

« Le 20, le rameau retiré du vase et pesé , ne pesait 
pins que 28 grammes. La liqueur marquait 7 degrés % 
et ne pesait plus que 174 grammes. B s’était formé , au 
fond du vase, un précipité du poids de 1 gramme 5 centi- 
grammes, qui était composé d’un sel de fer, mais que je 
n’ai point examiné. 

« Le 15 mai j’ai répété, sur des rameaux de poiriers, 
la même expérience, en employant des solutions de sul- 
fate de cuivre et des solutions de sultate de cuivre ammo- 
niacal. 

« Le rameau, dans le sulfate du cuivre ammoniacal, 
pesait 77 grammes au moment où il (Ut placé dans la so- 
lution; et, retiré après 5 jours d’immersion , il ne pesait 
plus que 65 grammes. 

« Celui de la solution de sulfate de cuivre simple n’a- 
vait perdu que 4 grammes (chose extraordhiaire) . 

« Maintenant, autant qu’il m’en souvienne, j’ai parlé 
du procédé que M. Boucherie employait pour mettre des 
arbres entiers en contact avec la solution de pyrolignite 
de fer. J’ai soutenu que oes arbres, détachés de la terre, 
conservaient une force de vitalité suffisante pour absor- 
ber les solutions salines ou neutres. 

« Mais j’ai eu le soin de faire observer que je n’avais 
pas dit, comme le prétendait un membre, que M. Bou- 
cherie avait fait connaître , le premier, que les végétaux 
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avaient la propriété d’absorber les liquides chargés de 
certains principes; j’ai soutenu et je soutiens encore que 
M. Boucherie a fait connaître le premier la propriété que 
le pyrolignite de fer et diverses solutions salines ont de 
conserver le bois. J’ai dit aussi que j’avais d’abord été 
surpris de l'idée qu’il avait eue d’employer des solutions 
salines conservatrices, en rappelant toutefois que les 
expériences connues prouvaient que le bois se conserve 
d’autant mieux qu’il contient moins d’humidité, mais que 
j’étais revenu de ma surprise, après les expériences aux- 
quelles je m’étais livré, puisqu’elles m’ont prouvé qu’en 
laissant séjourner le bois dans les solutions dont j’ai 
parlé, il se dégage plus d’humidité qu’il n’en est absorbé. 
II y a plus, pour vous en convaincre je vous fais passer 
les rameaux sur lesquels j’ai opéré en 1840. 

« Ces rameaux ont été d’abord enfouis sous du fumier 
pendant 10 jours, replacés ensuite dans une chambre 
très chaude pendant un mois, puis abondonnés deux 
mois dans un jardin , à la pluie et au soleil, et enfin re- 
placés dans ma pharmacie ; et vous verrez que même le 
bout des branches, quoique d’un bois imparfait , est sec 
et bien conservé. 

« Ainsi, les sels de fer et de cuivre (et probablement 
ceux d’autres métaux), ont la propriété de conserver, 
non-seulement le bois, mais encore le tissu végétaL 

« Je suis vraiment fâché, mon cher collègue, de ne vous 
envoyer qu’une note imparfaite; je suis si occupé «t si 
souvent dérangé, que je ne puis mieux faire dans ce mo- 
ment. 

« Agréez , etc. 

« Belin. » 
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NOTICE 


SUR LES TULIPES, 

naniK »■ la tocrtm 


Je crois devoir vous parler de l’origine des tulipes, 
des phases qu’elles ont parcourues depuis qu’elles sont 
cultivées en Europe , et appeler votre attention sur les 
qualités qui constituent les véritables tulipes d’amateurs 
et sur les soins qu’elles exigent 

Il faut distinguer deux sortes de tulipes : 

1. ° Les tulipes printanières, qui n’ont nulle capacité à 
la transformation ou changement, c’est-à-dire qui se re- 
produisent toujours les mêmes, et qui sont, dès leur pre- 
mière floraison , tout ce qu’elles peuvent et doivent 
être. 

2. ° Les tulipes des fleuristes et amateurs qui ne présen- 
tent de fleurs qu’au bout de trois ou quatre ans, dont les 
premières, pendant plusieurs années encore, sont unko- 
lores, d’une teinte livide, ou au moins insignifiantes, 
qui ne panachent et ne se parent des belles couleurs que 
nous leur connaissons, qu* après huit, neuf ou dix ans de 
semence. 
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Il faut placer dans la première catégorie : 

l.° La tulipe sauvage, Tulipa sylvcstris . On la trouve 
en Alsace, en Dauphiné , dans les prés marécageux , aux 
environs d’Orléans, même de Parte. Elle est précoce, 
odorante, couleur jaune et grise. 

2. 0 La tulipe gallique , Tulipa gailica qui croit spon- 
tanément aux environs de Toulon. On l’appelle aussi : Tu- 
lipa sylvcstris minor, parce qu’elle a quelque rapport 
avec la précédente; elle est beaucoup plus petite; ses 
pétales extérieurs sont verts en dedans, tous sont aigus 
et marqués d’un point rougeâtre à leur extrémité. 

5.° La tulipe cels, Tulipa Celsiana , moins haute en- 
core que la précédente et plus précoce; sa fleur est 
jaune aussi, plus safranée, et les trois pétales extérieurs 
sont rouges en dessous. M. Cels l’ayant trouvée un des 
premiers , Decandole la lui a dédiée. 

4. ° La tulipe de Lecluse, Tulipa C lusiana, miniature 
qui se trouve sauvage , dans les vignes , près de Toulon. 
Lecluse l’a connue, il en a parlé, et on la lui a dédiée. 
Elle est odorante , lorsque le soleil ou toute autre cause 
l’ont échauffée ; rose violet, foncé blanc, pâle rougeâtre. 
C’est la tulipe que les jardiniers portent en abondance 
aux marchés , soit en tiges fleuries, soit en pots, au 
nombre de douze ou quinze dans chaque pot 

5. ° La tulipe œil-de-soleil , Tulipa oculus soiis . Elle 
croît près d’Agen et aussi dans d’autres parties méridio- 
nales de la France. Ses fleurs, hâtives, sont grandes, les 
trois pétales extérieurs sont aigus , les trois intérieurs 
obtus, tous d’un rouge éclatant 

6. ° La tulipe duc de Thol, Tulipa suaveolens , ori- 
ginaire d’Asie et du midi de l’Europe, printanière, ré- 
pandant une odeur suave. Ses pétales sont d’un rouge 
éclatant, et bordés de jaune à l’extrémité. En chauffant 
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l’ognoa en pot, on le force à donner sa fleur en décem- 
bre, et on la porte dans les appartements. 

7. ® Le tulipe à feuilles étroites, Tuüpa ttenopetala; 
tulipe turque, Tuüpa turcica. lien existe trois variétés : 
l’une donne des fleurs blanches, l’antre a une fleur plus 
courte, rouge de laque; la troisième se fait remarquer 
par ses pétales démesurément longs et étroits, d’un asses 
beau rouge, mais jaunes à la base et sur les bords qui 
sont ondulés. On la nomme vulgairement la chûunte, 
parce qu’elle ressemble , par la forme et l’ageneement 
de ses pétales, séparés les uns des autres, aux moustaches 
longuement allées des Chinois, et plus particulièrement 
aux pointes et aux couleurs de leurs bonnets. 

8. ® La tulipe bossuelle Tuüpa camptopetala, vrai- 
semblablement parce quesa fleur est globuleuse ou bossue; 
on la met ordinairement en bordure : jaune doré, faisant 
masse dans le milieu, et évasée au sommet, par le moyen 
des pétales qui se jettent en arrière, et sont terminés par 
une pointe particulière. 

9. * Enfin la tulipe dragonne , vulgairement dite la 
folie. Ses pétales sont d’une largeur démesurée; sa fleur 
est d’une couleur éclatante, jaune-serin, safranée, or, 
rouge vert, si diversement mélangés, qu’elle fait l'effet 
de la plaque et de la bordure qui ornent le casque d’un 
dragon; ce qui lui a valu son nom spécifique. On l’appelle 
vulgairement la folie, parce que, à peine épanouie, elle 
ouvre et jette ses pétales de droite et de gauche; elle s’é- 
tale même sur la terre, si l’on n’a pas soin de la soute- 
nir; mais elle est d’un effet admirable en boutons à demi- 
ouverts, et jusqu’au moment de l’épanouissement com- 
plet. 

M. Biquelin la chauffait et la vendait au mois de mars, 
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en pot, au Marché aux fleurs, à Paris; il ne la montrait 
jamais qu’à demi-ouverte : H ne pouvait pas suffire à l’em- 
pressement des curieux. La tulipe-dragonne a été pour 
lui d’un rapport de quelques milliers de francs par année. 

Toutefois ces tulipes, espèces ou variétés, ne sont con- 
sidérées que comme des plantes de plates-bandes; encore 
ne les admet-on qu’en petit nombre , et pour compléter 
la collection des plantes bulbeuses. On a grand soin de 
les éloigner des beaux parcs dont je parlerai plus tard , 
à moins qu’on ne veuille faire ombre au tableau. 

Quelques-unes des tulipes , sans capacité de transfor- 
mation, sont doubles; c’est un tort de plus, car cette 
circonstance est exclusive de la plupart des qualités qui 
constituent la belle tulipe. 

Une de ces tulipes doubles ( elles ont eu d’abord quel- 
que vogue) a produit , à sa naissance, un événement qui 
est resté dans la mémoire. 

Un amateur obtient, par le semis, une tulipe très 
double, de la largeur d’une rose cent-feuilles. Son voisin, 
plus riche que lui , en offre un prix très élevé; l’amateur 
résiste, oppose qu’il n’est point marchand, et que, 
comme amateur, rien ne peut lui payer sa jouissance de 
montrer un gain aussi remarquable. L’homme riche in- 
siste à plusieurs reprises et prétend que son offre, 
12,000 francs, doit l’emporter sur des considérations 
d’amour-propre. Eh bien! dit l’amateur, croyant se dé- 
barrasser de tant d’importunités : le mariage de ma 
fille seul 'pourrait me déterminer . — Qu’est-ce que 
le mariage de votre fille? — 40,000 francs. —La tulipe 
est à moi. 

Le fils de l’acquéreur épousa la fille du vendeur, et 
l’acheteur paya deux dots de 40,000 francs chacune. 
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Cette toute belle tulipe s’est appelée et s’appelle en- 
core ie Mariage de ma FtUe ; elle vaut aujourd’hui 15 
ou 30 centimes au plus, dans le commerce. 

Une autre folie, en fait de tulipe, a eu lieu à Lille. Un 
amateur enthousiaste a donné une belle et bonne bras- 
serie en échange d’une tulipe. La brasserie n’est encore 
connue à Lille , en ce moment , que sous le nom de 
Brasserie de ia Tulipe. 

La seconde sorte de tulipe , TuUpa Gesneraria, celle 
qui nous procure des jouissances réelles, après s’être 
fait attendre pendant 8 ou 10 ans, et qui donne des va- 
riétés à l’inini , en un mot la tulipe des fleuristes a été 
dédiée à Gesner, botaniste suisse, qui a décrit le pre- 
mier cette riche plante d’amateur avec ses véritables 
caractères. 

Le nom de tulipe , qu’elle porte aujourd’hui , n’est pas 
d’une date aussi ancienne que la plante elle-même. Les 
premiers botanistes en avaient fait une cinquième espèce 
de narcisses. Lobel l’ appelait Mionarcissus purpu- 
reus; Pena, nardtsifolvum, tuteum. Gesner la décri- 
vant le premier avec exactitude, lui donna le nom de 
tulipan, par la ressemblance qu’elle lui parut avoir 
avec la coiflhre on bonnet dont les esclaves couvrent 
leur tête, et que les turcs appellent tutipant. De là est 
venu le nom de talipe , qui a été généralement adopté. 

La tulipe gesneraria ou des fleuristes , est originaire 
des Indes. En 1530, Lopez Sapayo, vice-roi des Indes, 
en rapporta un assez grand nombre de variétés en Por- 
tugal, parmi les choses rares et précieuses de ses con- 
quêtes. Le roi de Portugal, à qui Lopez présenta ces 
plantes, les préféra aux autres richesses apportées sur 
la flotte. Le soin qu’il eut de veiller à leur culture, fit 
qu’elles pullulèrent beaucoup. Les Flamands et les Hol- 
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landais, trafiquant en Portugal, en échangèrent contre 
les marchandises les plus précieuses. En peu d’années 
les caïeux et les graines donnèrent moyen de les répandre 
en France et dans beaucoup d’autres pays. 

Les premières cultivées furent successivement effa- 
cées par de plus belles. On raconte, à ce sujet, l’anecdote 
suivante. 

M. Laure , maître d’un riche fond de tulipes , le possé- 
dait en avare jaloux, et reftasa, pendant plusieurs années, 
d’en faire part à AL Lombard, son ami. H se détermina 
à lui vendre seulement, et à un prix élevé, un ognon de 
couleur, c’est-à-dire de semis, qui n’avait pas encore 
panaché. AL Lombard sema la graine, en obtint des 
fleurs dont la grandeur, la couleur et les formes effacè- 
rent tout ce qui avait paru jusqu’alors. Le nouveau pos- 
sesseur ne voulut pas non plus, pendant long-temps, 
communiquer aux autres. Ce ne fut qu’ après une longue 
jouissance, et lorsqu’il avançait en âge, qu’il put se ré- 
soudre à accepter plusieurs milliers d’écus de MM. Saint- 
Mory, Desgranges et Marchand qui, par ventes et 
échanges, les firent passer en d’autres mains. 

Cependant , ces tulipes réputées délicieuses, cultivées 
par nombre d’amateurs distingués, par Voltaire, et que 
les étrangers venaient en foule admirer à Paris chez 
M. de Biron, eurent le sort de leurs aînées. Toutes sur 
fonds jaunes, avec teintes différentes, le blanc à peu 
près excepté, furent surpassées par les fonds blancs ob- 
tenus depuis quarante ans, en telle sorte que les tulipes 
fonds jaunes, dite» bizarre», ne peuvent plus aujour- 
d’hui supporter la comparaison , et des tulipes cotées 600 
et 800 florins sur les catalogues de Hollande, ont été sup- 
primées. 

Tel est l’état actuel des tulipes des fleuristes, et, dus- 
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sent-elles ao jour être elles-mêmes effacées. Je vais dire 
ce qui constitue aujourd’hui leur beauté. 

Les qualités recherchées dans la tulipe par les con- 
naisseurs les {dus sévères sont : nue forte hampe ou tige 
qui supporte la fleur terminale avec une orgueilleuse fer- 
meté; une coroUe ou fleur composée de six pétales bien 
étoffés, résistant à l’action du soleil, comme la tige à 
celle des vents; ces mêmes pétales (ou feuilles florales) 
découpés, ou plutôt frappés de manière que leur en- 
semble présente un vase élégant, dont les bords for- 
més par le limbe de chacun d’eux soit orhéeulaire. S’il 
était festonné ou pointu, ou même coupé circulaire ment, 
la plante serait rejetée. Le vase ne doit être ni trop long, 
ni trop court, ni trop bombé au centre du disque de 
chaque pétale, ce qui lui donnerait une forme ovoïde; 
les six pétales, au contraire, doivent, du point d’inser- 
tion de leur onglet, sortir en cintre, ou tracer une courbe 
jusqu’au tiers environ de leur hauteur et se continuer en 
arrivant droit à l’extrémité de la fleur, qui doit être pro- 
portionnelle avec la largeur de F ouverture du vase. Cette 
proportion est eelle d’environ 3 à 2, c’est-à-dire que 
l’orifice de la courbe, quand eUe s’entrouvre , doit avoir, 
dans son diamètre ou plus grande largeur, à peu près 
un tien de moins que la hauteur. 

Le volume du vase doit se trouver aussi, tant pour les 
dimensions que pour la pesanteur spécifique, en raison 
de la hauteur comme de la ferce dè la hampe ou baguette. 
Ainsi, une grosse fieuT sur une fige courte, une petite 
fleur sur une baguette longue ou très haute; enfin une 
fledr grande ou. petite sur nue hampe flexible qui la 
laisserait se pencher témoins du monde, seraient rejetées, 
eussent-elles le vase le pins beau,le phis parfait. 

Les couleurs sont également soumises à des règles bien 
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rigoureuses. Elles doivent être fines avant tout, furet, 
franches, et persistantes jusqu’à la défloraison. Elles 
varient du violet pourpre noir, au violet améthyste; du 
carmin brun, à la laque carminée ; de la laque rose, à la 
rose teint séduisant et léger de nymphe émue ; du nakarat, 
au vermillon de Chine ; du rouge de Chine, au cramoisi 
carmin de gara ; du noir brun ou bistre, au noir-terre de 
Sienne; du blanc d’argent, de plomb, d’émail, au blanc 
léger, etc. Ces couleurs principales varient de nuances 
entre elles à l’infini sur les corolles à fonds blancs. 

Quand on désigne les tulipes sous le nom général de 
fonds blancs, on entend exprimer, non seulement que le 
blanc domine, maisque sur le fond blanc, elles ne mêlent 
point de couleurs jaunes aux autres couleurs de leurs pé- 
tales. 

Lorsqu’on désigne les tulipes sous le nom de fonds 
jaunes ou bizarres, on conçoit qu’elles ont du jaune per- 
sistant dans leurs autres couleurs, dont toutes les nuances 
de blanc sont éliminées. Le jaune est entièrement exclu, 
parce qu’il ne se marie jamais avec le blanc pur. 

Il faut dire cependant que les bizarres, au nombre de 
deux à trois cents variétés, offrent cinq à six plantes d’une 
rare beauté, et qu’on pourrait placer au milieu de nos 
parcs actuels. Je cite, entre autres, le premier feu, qui 
produit un effet remarquable et presque de flamme, et le 
le cardinal de B émit, d’un rouge écarlate, sur lequel 
se marie un jaune qu’on pourrait appeler de l’or pur, 
quand la plante, un peu capricieuse, produit tout son effet 
Dans les tulipes, on appelle proprement fonds , la cou- 
leur qui occupe le plus d’étendue. Ainsi, les tulipes fond 
blanc, qui ont tout effacé, doivent, avant tout, présenter 
un blanc pur qui domine la plante. On entend par traces, 
panaches et plaques, les autres couleurs qui sillonnent. 
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en coups de pinceaux plus ou moins larges* prolongés, 
légers ou délicats, la couleur du fond particidier de chaque 
vase. 

Lorsqu’une fleur faite ne présente que deux couleurs 
en tout n’importe d’ailleurs les autres qualités , elle n’est 
point estimée; il faut toujours, et de rigueur parmi les 
fleuristes, qu’une troisième couleur ou nuance de l’une 
des deux autres les fasse ressortir, en même temps qu’elle 
en reçoit elle -même un reflet Ces trois couleurs ou 
nuances réunies, doivent se servir réciproquement d’op- 
position, c’est-à-dire, ne jamais se mêler, encore moins 
se brouiller, ni à la pluie, ni au soleil. 

On distingue aussi, et essentiellement, des pétales, les 
onglets ou talons qui forment le fond cintré de l’intérieur 
du vase ; ils sont bleu de prusse ou d’indigo , ou blanc 
pur. Cette dernière couleur est la plus estimée, elle sera 
bientôt la seule estimée, parce qu’elle donne un charme 
inexprimable à l’intérieur du vase, et parce qu’elle indique 
une plante invariable dans son coloris. 

Dans les bizarres, l’onglet est constamment jaune foncé 
bleuâtre. 

On prélère aussi les tulipes à fleurs marcscentcs, c’est- 
à-dire, dont les pétales, au lieu de s’évaser et de tomber 
à la défloraison, se dessèchent en se réunissant ou se 
routent dans l’Intérieur. C’est une garantie contre le 
mauvais effet des Héros qui s’épanouissent en assiette, et 
que , pour ce défaut, on supprime sans hésitation. 

Quand on a médité sur toutes ces conditions de beauté, 
de perfection, et sur-tout quand on en a fait F applica- 
tion sur les plantes mêmes, il est impossible de répéter 
avec le vulgaire : « Vos beautés sont de convention, vos 
« prétendues beautés n’ont de mérite que parce qu’elles 
* sont nouvelles. Vous rejetez d’anciennes plantes uni- 
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* quement parce qu’elles sont anciennes et pour donner 
« de l’importance aux objets de vos nouveaux caprices. 

« D’ailleurs, qu’offrent donc de si beau la plupart des 
« tulipes dont beaucoup de coloris sont à peine suppor- 
« tables et qui s’éteignent presque en naissant? » 

Si un grand nombre d’antis des plantes et des jardins 
conçoivent un préjugé défavorable aux tulipes, c’est qu’ils 
n’ont jugé ces plantes que par les fleurs que l’on ren- 
contre dans les jardins où l’on admet tout, sur les marchés 
aux fleurs et dans les rues où elles sont comprises dans 
les bouquets ambulants. 

Oui , sans doute , ces tulipes font un effet misérable , et 
nous regrettons qu’elles soient aussi répandues. 

Mais aussi, nous avons vu souvent des personnes, nées 
avec le sentiment du beau, revenir de leurs préjugés à la 
moindre démonstration, convenir que les tulipes qu’elles 
avaient dédaignées n’avaient rien de commun avec celles 
des fleuristes, et que même ce que, parmi ces dernières, 
on leur avait souvent présenté comme objet d'admira- 
tion, ne pouvait supporter la comparaison avec la plante 
de l’amateur réel et sévère dans son choix. 

Les dames, auxquelles les grâces transmettent à la fois 
leurs charmes et leur goût délicat, s’y trompent rarement; 
il leur suffit de faire elles-mêmes la comparaison. 

Quant à ce qu’on appelle caprice pour les nouveautés, 
il en a été des tulipes comme de beaucoup d’autres plantes 
que je pourrais citer, Je me contenterai de parler des 
des dahlias et des géranium ( pélargonium ). 

Qui oserait aujourd’hui comparer nos dahlias d’un ou 
deux ans avec peux de quatre pu cinq ans? La compa- 
raison, à quelques exceptions près, car le vrai beau est 
toujours beau, n’est pas même supportable. 

Nos pélargonium nouveaux n’effacentrils pas, pour les 
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yeux les moins exercés, à peu près tout ce que le semis 
avait produit depuis quarante ans ? 

U en a été de même des tulipes. Ce sont les semis, trop 
négligés jusques il y a environ vingt ans, qui ont produit 
les merveilles que j’ai racontées. 

Les Anglais ont semé de longues plates-bandes de 
pélargonium, des arpents de dahlias; les Hollandais, les 
Flamands et M. Pirolle, à Paris, ont semé des tulipes en 
profusion. 

Les tulipes durent peu, il faut en convenir; mais la 
pureté et la vivacité des jouissances qu’eues nous procu- 
rent sont un véritable dédommagement 

11 semble que la nature ait proportionné la durée des 
fleurs à leur éclat La rose ne vit que l’espace d’un matin, 
la tigridie œil de paon ( Tigridia pavonia) tombe après 
trois ou quatre heures d’épanouissement ; la tulipe au 
bout de quelques jours ! N’est-ce pas un enseignement de 
la nature , dont les plus riches productions , comme l’a dit 
Malherbe, ont 4e pire deetin. L’homme illustre par sa 
science et ses vertus ne brille lui-méme un instant sur la 
terre que pour tomber bientôt dans l’ablme des siècles. 

Tout en blâmant l’excès de la passion pour les tulipes et 
les folles dépenses qu’elles occasionnaient autrefois lors- 
qu’elles étaient beaucoup moins belles, M. Pirolle, ama- 
teur, producteur de belles tulipes de père en fils, depuis 
plus d’un siècle, M. Pirolle, dont les écrits m’ont aidé 
dans la rédaction de cette notice, s’écrie : 

« Qu’on nous appelle tant qu’on voudra fous-tulipiers î 
« je ne puis résister mes palpiutions de plaisir et d’ad- 
« miration, quand toutes ces belles plantes d’amateurs 
« sévères sont dans toute la pompe de la toilette qu’ils 
« exigent d’elles! 

« J’ai vu mon ami Méhul, au milieu des sublimes in- 
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« spiralious d’Éralo, quitter la lyre qu’elle lui avait don- 
« née, et venir admirer avec moi nos tulipes en fleurs. Les 
« oreilles délicates de ce digne chantre de la gloire et de 
« T amour cédaient alors, pendant des heures entières , 

« toutes leurs facultés aux yeux de ce rare mortel; et 
« jamais il ne quittait sans regret le champ de son ad- 
« miration. 

« J’ai vu nos dignes amis, les V an Spandonek, Van- 
« daël et plusieurs autres, s’arracher à leurs ateliers, et 
« poser les pinceaux du dieu des arts et du goût, pour 
« admirer avec nous les formes si nobles, les couleurs si 
« vives et les coups de pinceaux que la nature, qui s’est 
» surpassée dans cette plante , n’a sans doute donnés h 
u la tulipe que pour offrir des modèles à ceux de ses en- 
« fants qu’elle a moulés pour les arts. » 

Je dois ajouter à ces réflexions de M. Pirolle, que les 
plus habiles peintres conviennent qu’ils ne peuvent at- 
teindre plusieurs des beautés de coloris que la nature a 
attribuées aux tulipes des fleuristes amateurs. 

Offrons maintenant quelques notions sur la culture des 
tulipes et les soins à donner pour obtenir des variétés 
nouvelles. 

La tulipe s’accommode de toute terre, pourvu qu’on n’y 
mêle pas de fumier nouveau, et jamais de fumier de 
porc et autres animaux carnivores. La terre-franche sa- 
blonneuse est celle qui lui convient le mieux. Si l’on veut 
l’amender avec du fumier de vache ou de cheval, il faut 
la laisser reposer un an au soleil, et mieux deux ans, avant 
de l’employer. Il faut changer la terre de ses parcs, ou 
faire alterner ses plantations. 

On plante les tulipes en planches ou parcs d’une lar- 
geur de 1 mètre 20 centimètres environ, sur une longueur 
que détermine le nombre à planter, ou la localité. 
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Il faut disposer les parcs deux mois à Tavance et don- 
ner plusieurs labours. Après le dernier, qui a lieu du pre- 
mier au quinze octobre, époque de la plantation, on 
marque les trous avec un instrument en bois qui en déter- 
mine un certain nombre sur six ou sept de hauteur, et au- 
tant de longueur. On reporte rinstrument sur la dernière 
ligne tracée, autant de fois qu'il est nécessaire pour arri- 
ver à la fin du parc. On obtient, par ce procédé, des li- 
gnes perpendiculaires formant les rangs, qui sont exacte- 
ment droites dans les deux sens, et indiquent les trous h 
la même distance entre eux; c'est ordinairement à 16 ou 
18 centimètres. 

Il faut faire un trou à 1 A centimètres de profondeur sur 
chaque point marqué par rinstrument, avec un plantoir. 
J'emplis ce trou, à moitié, de terre de bruyère passée 
au crible , et je pose l’ognon sur cette terre que j’ai eu 
la précaution de tasser légèrement, pour que la tulipe ne 
descende pas. Je mets sur l’ognon, presqu’au comble du 
trou, de la terre ordinaire disposée et passée à l’avance. 
On donne ensuite le coup de rateau. 

La terre de bruyère facilite l’émission des racines; elle 
est un remède efficace contre le mélange des couleurs; 
elle contribue à leur conserver tout l’éclat dont elles sont 
susceptibles ; la terre ameublie et jetée sur la tulipe donne 
la certitude que le germe de la hampe n’éprouvera au- 
cune difficulté pour sortir de terre. 

Ces précautions , inutiles pour les tulipes ordinaires , 
sont d’un grand secours pour les tulipes d’amateurs , 
beaucoup plus délicates que les autres, et dont les plus 
belles ont pourri pour avoir rencontré des grains de terre 
qui ne leur convenaient pas. 

La culture, en Flandre, et sur-tout à Lille, diffère de la 
nôtre sur plusieurs points. 11 est bon de la signaler. 
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C’est sur-tout dans ce pays que la tulipe semble se 
complaire et étaler ses plus vives couleurs, et qu’elle 
trouve un grand nombre d’amateurs. 

Aussitôt que les tulipes sont relevées, c’est-à-dire dans 
le courant de mai, on donne un labour à la terre. On dé- 
pose dans un tonneau , au tiers à peu près de sa conte- 
nance, de la «madère fécale, à laquelle on ajoute deux 
tiers d’eau que l’on mélange avec une grande cuillère de 
bois à manche très long, pour ne pas se salir, et que 
l’on jette ensuite sur les planches avec cette même cuil- 
lère. Deux ou trois jours après, on remue la terre pro- 
fondément, afin que toutes les parties profitent de l’en- 
grais, et on la laisse reposer ensuite jusqu’à la plantation, 
qui n’a beu qu’en octobre, après lui avoir néanmoins 
donné trois labours dans l’intervalle, pour mieux mélan- 
ger la terre avec l’engrais et empêcher les herbes de 
croître et de se semer dans le terrain. Les Flamands 
trouvent que les matières fécales, ainsi employées , don- 
nent plus de vivacité aux couleurs. 

L’opération se renouvelle tous les deux ou trois ans, 
en renouvelant aussi la terre qui , au-delà de ce terme , 
ne peut plus être employée utilement On prend de pré- 
férence une bonne terre des champs, dans laquelle on a 
récolté du colza, parce qu’on la regarde comme la plus 
favorable aux tulipes. 

Du reste, en Flandre comme ailleurs, on reconnaît 
que le fumier et le terreau nouveaux sont également fu- 
nestes. 

Voici comment la plantation se fait à Lille; elle est plus 
simple que la nôtre : 

On choisit un des plus beaux jours du commencement 
d’octobre; on place les ognons à 18 centimètres de di- 
stance entre eux ; on les couvre de deux centimètres de 
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grès en poudre, pour empêcher les insectes de les at- 
taquer; on les recouvre ensuite de 8 ou 10 centimètres 
de terre. 

Je dois oes ren s e i g n ements sur la culture flamande à 
notre collègue, M. Prévost, qui a habité cette contrée, et 
qui y a cultivé des tnUpes avec autant de soins qu’U leur 
en donne aujourd'hui à Versailles. 

Je reviens à nos méthodes , qui ne diffèrent plus de 
celles de la Flandre. 

Les tulipes ont été placées d’avance dans des casiers, 
et solvant l’ordre de la plantation, par rangs de taille sur 
six ou sept de hauteur, en distribuant les couleurs de 
manière à produire le meilleur effet possible. Le tableau 
a été composé dans le cabinet, et l’amateur qui connaît 
ses plantes a joui par anticipation. 

En mars, on donne aux parcs un premier binage. Lors- 
que , dans ce mois, les plantes sont un peu avancées, on 
les garantit la nuit avec des paillassons qu’il ne faut lever 
qu’ après une heure de soleil. Si l’on néglige cette précau- 
tion, 11 faut an moins couvrir, avant le lever du soleil, 
quand il a gelé, pour sauver les plantes les plus délicates 
des accidents qui les font pourrir au collet quand la cha- 
leur succède rapidement à la gelée. C’est sur-tout quand 
les boutons de fleur se manifestent qu’il faut garantir de 
la gelée. 

En avril , on donne un second binage; si le temps est 
sec, on arrose, mais le matin. 

Quand les tiges commencent 4 s’élever, on visite les 
boulons pour casser ceux qui se présentent doubles ou 
triples sur ne même tige , on ne laisse que le plus 
fort 

(ht examine aussi, depuis le commencement jusqu’à la 
coloration , si les boutons ne sont pas arrêtés à la tige 
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par un foliole qui , accidentellement , contracte par une 
membrane marginale ou par son disque la corolle soli- 
taire dont elle prend la couleur en la cousant sur la tige. 
On arrache le foliole longitudinalement du haut en bas. 
Cet accident, quelque bien qu’on le répare, dérange 
toujours plus ou moins l’économie des formes du vase, 
mais on lui en tient compte. Cependant, si pareille diffor- 
mité arrivait fréquemment à une plante, on la réfor- 
merait 

L’amateur plante toujours en réserve un nombre suffi- 
sant de ses tulipes de choix, pour remplacer, dans ses 
parcs d’élite, celles qui seraient avortées ou ne fleuri- 
raient point Ce remplacement s’exécute comme par en- 
chantement avec un transplantoir à charnière. 

Au moment de la floraison , on donne encore , avec 
beaucoup de précaution, un léger binage; on arrose à 
fond, s’il fait sec, et deux ou trois jours après, quand 
les plantes sont dans toute leur fraîcheur, on les couvre 
avec des tentes plus ou moins élégantes, pour les garantir 
seulement du soleil et de la pluie , si l’on veut jouir quel- 
ques jours de plus. 

Il faut pourtant remarquer que les tulipes plantées an 
nord, à ciel ouvert, sans couverture, durent au moins 
aussi long-temps que celles qui sont abritées ailleurs par 
des tentes, et sur-tout que leurs couleurs sont plus vives, 
parce qu’elles reçoivent davantage l’action de l’air et 
du soleil. 

Si le temps est beau , on peut arroser tous les matins 
et très légèrement, avec une gerbe percée de trous pres- 
que imperceptibles; on appelle cet arrosement bassinage; 
il n’est donné que pour brunir la terre et en faire con- 
corder la surface , comme fond d’opposition, à toutes les 
parties des plantes. 
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Quand tous ces soins ont été donnés avec urteHigence; 
quand, d’aülenrs, les plantes de choix ont été distribuées 
sur les rangs de leur hauteur relative, et qu’elles ont été 
placées à côté les unes des autres de manière que 
leurs couleurs assorties se fassent encore valoir respecti- 
vement, « on n’imagine rien de plus beau et de plus élé- 
« gant dans la végétation que des parcs de tulipes rares 
« et précieuses, au moment où toutes les corolles de ces 
« plantes sont épanouies. 

« On conçoit la passion des amateurs quand on voit , 
« en regard l’un de l’autre , deux parcs de 7 à 800 tub- 
« pes chacun, orner la terre avec leurs feuilles d’un 
« beau vert uni et présenter des tiges libres, fermes et 
« moelleusement flexibles , terminées en vases réguliers , 
« graduées les unes au-dessus des autres, sur six ou sept 
« étages, offrant les couleurs les plus fines et les plus 
« variées. 

« Il faut sur-tout, pour bien juger cette passion, pou- 
« voir admirer au soleil des parcs de belles tulipes. 
« quand un vent léger les incline sous ses ondulations , 
« et découvre aux yeux enchantés les richesses que les 
« plantes recèlent dans leurs vases. L’extérieur, déjà 
« magnifique par l’éclat et le poli de son laminage, par 
« le transparent et la variété de ses vives couleurs, se 
« trouve comme éclipsé à l’instant par les trésors qu’il 
« semblait dérober à la vue. C’est dans cet asyle mysté- 
« rieux où se cachent les amours pudiques des plantes , 
« qu’un mil observateur, en découvrant leurs secrets, 
« peut encore suivre l’incidence de la lumière à travers 
« les pétales diaphanes des tulipes à fond blanc. Il y re- 
« marque , avec admiration et surprise , qu’en même 
« temps que le soleil traverse le blanc d’émail, de neige, 
t d’argent, etc., etc., les rayons se réfléchissent dans 
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« les couleurs roses, violettes, nacarat, pourpre romain, 

« et reflètent sur le tout le pourpre noir; ce qui com- 
« plète , dans ces chefs-d’œuvre, les leçons que semble 
« donner la nature libérale, sur rassortiment des cou- 
« leurs, la délicatesse des touches et les admirables en- 
« tentes du clair-ob6cur. ( M. Ptrolle. ) » 

Tant que les tulipes sont en fleurs , on les couvre seu- 
lement pendant le soleil et la pluie. 

L’amateur les examine souvent son catalogue à la main. 
Ce catalogue représente, sur le papier, les plantes dans 
l’ordre où elles sont dans les planches et où elles étaient 
dans les casiers. Il fait , à chaque numéro , les notes aux- 
quelles donne lieu la floraison de la plante , soit pour la 
maintenir, soit pour la remplacer, soit encore pour la 
transporter l’année suivante, le tout d’après les règles 
que son goût lui prescrit 

Aussitôt que les plantes sont défleuries, on casse les 
pistils, afin d’empêcher que les ognons ne s’épuisent en 
alimentant les graines. 

Lorsque les feuilles commencent à jaunir et l’extré- 
mité des hampes à se dessécher, on lève les ognons, en 
replaçant à mesure et individuellement chaque ognon et 
ses caïeux dans la case dont il est sorti. Quelques jours 
après on nettoie les ognons. 

Il faut apporter dans cette double opération la plus 
scrupuleuse attention pour ne pas commettre d’erreur. 
Autrement on se tromperait soi-même , et , ce qui serait 
pis encore, on tromperait ceux auxquels on croirait don- 
ner telle ou telle plante. 

On a eu soin , au moment de la plantation, de mettre 
à part les ognons destinés à porter la graine réservée 
pour les semis , cette partie importante de la culture des 
tulipes, qui nous a donné toutes les merveilles que nous 
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possédons et qui noos es promet tant d’autres pour l’a- 
venir. 

Environ deux mois après la floraison , les tulipes plan- 
tées pour graines réalisent les espérances. Les valves de 
l’ovaire se fendent à l’extrémité. On cueille la semence 
avec l’ovaire; on la conserve dans les valves jusqu’au 
moment de semer; on la tient dans un lieu sec, et l’on 
sème, depuis le commencement de septembre suivant 
jusqu’à la fin de novembre. Dès le mois de décembre, 
ordinairement, la graine a perdu sa vertu germinative. 

On sème en terrine, et mieux en pleine terre, par 
rayons. La terre se prépare comme pour les plantations 
des parcs; les précautions sont les mêmes. Quatorze ou 
quinze degrés de froid dans l’hiver n’empêchent pas le 
semis de lever aux premiers jours du mois de mars. 

Le semis levé ressemble à de la très petite ciboule. On 
a soin d’en écarter les herbes; on donne sur le côté des 
rayons quelques légers binages jusqu’à ce que les petites 
feuilles jaunissent Quelques personnes ne les lèvent 
point la première année ; il est mieux de les déplanter 
déjà. On les replante en septembre suivant à 15 millimè- 
tres l’un de l’antre , et à 45 de profondeur. On les cultive 
comme l’année précédente. On les lève ensuite tous les 
ans à mesure que les feuilles jaunissent , et en éloignant 
toujours un peu plus les ognons les ans des autres, jus- 
qu’à la cinquième année.. Alors on les plante à là centi- 
mètres. 

A leur ci n qu i èm e printemps , grand nombre de plantas 
fleurissent, et toutes ordinairement la sixième année. Les 
corolles sent uaieotare», et l’on attend souvent enoore 
long-temps le véritable épanouissement , c’est-à-dire les 
panaches qui fixent la fleur. A mesure qu’elles fleurissent. 
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on supprime tontes celles qui ont des baguettes ou des 
hampes trop faibles , celles dont les pétales sont pointus, 
celles dont les corolles font l’œuf. On supprime aussi celles 
dont l’onglet est jaunâtre, comme annonçant des bizarres. 
On réforme de même les plantes dont les corolles ont de 
minces pétales qui se flétrissent, se roulent sous l’action 
du soleil , celles dont les corolles sont trop petites et 
trop grosses en proportion de la hauteur de la liampe. 

Enfin, après deux ou trois ans de première floraison 
( sept on huit de semis), on place les tulipes de graine, 
que l’on nomme tout simplement baguettes ou couleurs, 
dans le parc des graines qu’il faut observer jusqu’à la 
fin. Quand on cultive bien, on trouve déjà dans la hui- 
tième année de ses semis des plantes qui tracent On les 
attend encore un ou deux ans. On réforme celles qui 
n’ont que deux couleurs; on marque celles qui en ont 
trois, à mesure qu’elles se prononcent, si toutefois ces 
couleurs sont franches, pures, bien tranchées, ne se mê- 
lent point, et si le vase a les formes et les proportions 
que noos avons décrites Quand ces fleurs ont l’onglet 
blanc, on peut à coup sûr les considérer comme plantes 
faites, et les classer dans sa belle collection , d’après les 
couleurs et la hauteur. 

On ne réforme point parce qu’une corolle aurait quel- 
ques pétales de plus ( six est le nombre ordinaire ) ; c’est 
un accident qui se reprodtft rarement 

On a remarqué qu’en général les couleurs puresà fonds 
et onglets blancs donnent des tulipes faites plus tût que 
les autres, cinq ou six ans après le semis, au lieu de les 
faire attendre dix et même douze ans : c’est un immense 
progrès que je crois devoir signaler et attester d’après 
ma propre expérience , et sur-tout celle de M. Pirolle. 
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SI l’on sème tous les ans, on obtient à chaque printemps, 
après une révolution de dix ou six années , des tulipes qui 
panachent; et en continuant ainsi, on jouit de ses semis 
comme s’ils produisaient annuellement tout leur effet 

Quand un amateur a trouvé dans ses semis une plante 
parfaite , il lui donne un nom sous lequel la plante est 
bientôt connue; les amateurs correspondent entre eux 
pour se mettre au courant de leurs nouveautés. 

« Les noms tiennent aux idées de celui qui les donne. 

« Les amateurs distingués combinent avec le mérite de 
« la plante celui du nom qu’ils lui assignent On peut 
« reconnaître les semis de tel amateur, par les non» sous 
« lesquels il les présente. Une belle rose a toujours celui 
« d’une femme qui lui est chère, ou d’une muse, ou d’une 
« grâce, ou d’une femme justement célèbre. Les cramoi- 
« sies sont dédiées aux hommes fameux par de grands 
« talents que n’ont point flétris ni l’ambition, ni la bas- 
« sesse, ni la cupidité; les violettes sombres purpurines 
« aux législateurs, naturalistes et savants que l’humanité 
« éclairée révère ; les carmins brillants aux héros dont 
« la gloire contemporaine n’a pas été désavouée par la 
« postérité; la pourpre romaine, qui est la plus rare, 
« aux hommes intègres. Les autres couleurs se placent 
« aussi sous des noms qui annoncent les rares et belles 
« qualités de la plante. Il suffit pour cela de donner celui 
c d’un homme de bien aussi sévère pour lui-même qu’in- 
< dulgeat pour les autres. » (M. PinoHe. ) 

Ces noms ont encore l’avantage de fixer dans la mé- 
moire la description de la plante, en l’attachant à d’a- 
gréables souvenirs. On les inscrit sur son catalogue avec 
une sorte de plaisir que ne présentent point tant de noms 
vides d'intérêt, ou ne rappelant que des souvenirs fâcheux 
pour rimittantté. 
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Je termine par la description de quelques tulipes digues 
d’orner nos parcs. Je pourrais pousser très loin cette no- 
menclature; mais je sens le besoin d’abréger; je par- 
lerai essentiellement des belles tulipes qui sont nées au 
milieu de nous, des gains remarquables de M. Pirolle, 
à Paris, et des plantes chômes que nous tenons de la 
Flandre et de la Hollande. 

Chaque description suppose toqjours un fond blanc et 
une forte hampe, lors même que, pour ne pas me trop 
répéter, je ne les énonce pas. 

Abd-el-Kader, pourpre noir très vif, onglets blancs, 
3.' ligne (M. Prévôt). 

Adèle, corolle bien arrondie en vase élégant, rubané 
violet, larges stries beau noir, sur beau fond blanc très 
pur. 2.' à 3.' ligne (M. Pirolle, de Paris). 

Assaki, cramoisi-marron satiné, 2." ligne. 

Bergerette, cramoisi, opposition rose violacé, 1." 
ligne. 

Bijou (mon), violet-lilas, magnifique plante, 6.' li- 
gne (M. Caillez, de Lille). 

Bossuet, violet-lustré, grands traits noirs sur grand 
blanc, très forte baguette, 5. e ligne (M. Deschiens, de 
Versailles). 

Briséis, violet-pourpre-noir , strié-laque, 8.* ligne 
(M. Pirolle). 

Caron [tabbè), très beau cramoisi- violet, nuances 
bleuâtres sur grand blanc, 5.' ligne (KL Deschiens, de 
Versailles). 

Cùnmarooa, rose-carmin bien vif, tonds et onglets 
blancs de neige, 3.' ligne. 

Consumée, rose et carmin, 3.' ligne (H. Pirolle). 

Cornélius Nepos, violet-strié laque, l. n ligne. 

Corneille (le grand), fond et onglets d’un blanc très 
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pur et transparent, panaches on rubans, ou stries marron 
très foncé, oppositions en moustaches noires; plante d’un 
grand effet, 3. ‘ligne (M. Pirolle). 

Crébilton, tige vigoureuse , corolle forte , bien pro- 
portionnée, grand fond violet-foncé et lustré, larges 
plaques blanc de neige, et grandes moustaches, noir 
encre luisant de la Chine, 2.* à 3.* ligne (M. Pirolle). 

Cuvier, violet-lustré, traces lilas, 5.' ligne. 

Czartoriski, cramoisi à deux nuances très pro- 
noncées : l’une cramoisi vif, et l’autre rose, 3.* ligne 
(M. Pirolle). 

Daubenton, violet-lilas, grand blanc, 5.' ligne. 

Democharès, marron très foncé et lustré, traces pour- 
pre et violet, large fond, grand blanc, 6.* ligne. 

Deschiens ( Joseph ), corolle très régulière, onglets et 
fond grand blanc très pur, superbes traces marron avec 
nuances de cramoisi-pourpre, 6.* ligne (M. Pirolle, hom- 
mage de l’amitié). 

Dufresnoy (M . "*•) , violet pourpré lustré, traces lilas 
et larges, grand blanc, 5.* ligne. 

Empereur des violets, hampe ou baguette de fusil, 
corolle forte, mais bien proportionnée, grand blanc, 
larges panaches violet foncé, rubans bruns, et bien dé- 
tachés des autres couleurs, 6.* ligne (M. Dubourg, de 
Versailles). 

Enfant de la grille, fond blanc de neige, traces vio- 
let carminé, larges stries carmin-rose, 1.** ligne. 

Émerance de Lille, rose-foncé, beau travail, grand 
effet, à 5. 'ligne (M. Slasurel, de Lille). 

Êpaminondas, cramoisi -cuivre, 6.' ligne. 

Estelle, pourpre-marron, traces noir d’ivoire, onglets 
blanc très pur, 2.' & 3.' ligne ( H. Pirolle). 

Euryate, cramoisl-cerise , ligne (M. Pirolle). 

U 


Digitized by LjOOQle 



( 58 ) 

Faustuius, superbe pourpre et marron, onglets et 
fond blanc pur, 3/ ligne (Hollande). 

Favoriie-PiroUc, tige vigoureuse, corolle élégam- 
ment proportionnée et ciselée, grand fond et onglets 
blanc de neige, bords des pétales maculés pourpre-violet, 
et striés pourpre-cramoisi, 6. e lig. (M. Pirolle). 

Franchise , violet-pourpré, moustaches noires, sur 
grand blanc, 6. e ligne (M. Dubourg). 

Francklin, baguette de fusil, vase bien proportionné 
et coupé, plaques violet-prusse, nuance de la miette- 
pensée, 3. e ligne. 

Gluck , violet foncé, nuancé pourpre brun, onglets 
bleu-blanc, 6. e et au besoin 7. e ligne (M. Dérongé). 

Hackett (Madame), rose incarnat, 2.* à 3. e ligne 
(M. Prévost). 

Hackett (le capitaine ), violet pourpre sur grand 
blanc magnifique et d’un grand effet, 5. e à 6.' ligne 
(M. Prévost). 

Hardi, hampe ou tige très forte, corolle en vase, 
parfaitement régulier et bien proportionné, coloris pon- 
ceau, pourpre romaine à teinte vive, reflétant les rayons 
du soleil, grands panaches blanc de neige, largement sil- 
lonnés noir-café-brûlé, étoffe solide et transparente, &.* 
ligne (M. Pirolle). 

Les belles plantes que j’ai obtenues depuis trois ans, 
proviennent de la tulipe Hardi . Je sème sa graine pres- 
que exclusivement. 

Hoche (le générai), cramoisi-rose, 4/lig. (M. Pirolle). 

Iphigénie en Tauride , violet larges plaques, pour- 
pre noir, grand blanc, 5. e ligne (M. Dubourg). 

Iris (mon) , rose tracé brun sur grand blanc, 2.* li- 
gne (M. Dehourg de Tournay). 

Jean Bart , pourpre brun, opposition café brûlé que 
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relève très agréablement le blanc pur du fond et des 
onglets, à 5.' ligne (Belgique). 

Jeanne d* Arc, cramoisi-feu, opposition rose ombré 
brun sur blanc très pur, 4.® ligne (M. Deschiens). 

Kléber , superbe violet carmin, opposition pourpre 
brun, sur grand fond et onglets blanc pur, 4.® ligne. 

Lafontaine, rose tendre, opposition cramoisi-pourpre 
légèrement tracé, 6.® ligne (M. Feburier). 

Lavalette ( Madame ), corolle d'une coupe merveil- 
leuse, richement proportionnée, quoique moyenne, fond 
grand blanc de neige transparent, bords maculés blanc et 
rose violet, U . * ligne (M. Pirolle). 

Lekain , violet bleuâtre, traces violet-laque sur grand 
blanc, 5.* ligne (M. Feburier). 

Louis XVI de Liiie. Cette plante se vend encore à 
Lille 150, 180 et 200 fr. Elle fleurit une des premières; 
les amateurs flamands la considèrent toqjours comme 
leur meilleur violet Beaux onglets bleus, violet foncé 
noir, forte baguette, 6.® ligne. Le Louis XVI de Lille , 
comme plusieurs autres tulipes de même origine, s'accli- 
mate difficilement chez nous. Nous possédons plusieurs 
violets qui, dans nos parcs, effacent le Louis XVI. Ceux 
qui l’ont vu à Lille, le regardent comme une magnifique 
plante. On la rencontre à Versailles, chez MM. Dérongé 
et Prévost. 

Maintenon ( Madame de) , cerise cramoisi , sur grand 
blanc, 2, e à3. f ligne (M. Prévost). 

Malherbe, beau violet, opposition traces noires, U.*hg. 

Marceline , violet foncé et tigré, large moustache 
noire, grand blanc de neige, 4.® ligne. 

Marcilly [Sophie], hampe ferme, corolle blanc de 
neige, étoffée et diaphane; bords des limbes élégamment 
arrondis, ensemble formant vase parfait, coupé avec une 
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admirable justesse dans les proportions de la hauteur 
et du diamètre, relevé enfin, par des grandes traces rose 
vif, ombré carmin très foncé, onglets d’un blanc pur 
(51. Pirolle). 

Maxime, corolle d’une coupe merveilleuse, riche- 
ment proportionnée , grand fond blanc, larges traces 
marginales, vermillon très vif, ombrées et sillonnées 
pourpre brun. C’est une plante d’une beauté transcen- 
dante. (M. Pirolle). 

Michel-Ange, rose cramoisi satiné, ombré carmin, 
traces vermillon pur sur blanc de neige, 4.' ligne 
(51. Deschiens). 

MidardL (. Joséphine ), plante parfaite, cramoisi pon- 
ceau, nuancée rose sur blanc, 4.' ligne (M. Pirolle). 

Minerve, corolle peu forte, mais bien proportionnée 
et gracieusement arrondie, fond rouge vermillon, traces 
blanc bien pur, à bords légèrement sillonnés, pourpre 
foncé, 3.* ligne. 

Narcisse, gris de lin, très riche fleur, 3.' ligne 
(M. Guillez, de Lille). 

Nisus, cramoisi rose, traces pourpre foncé. A.* ligne 
(51. Pirolle). 

Olery (M. mt ), fond et onglets blanc de neige, for- 
mes camuses, panaches ou rubans vermillon particulier, 
des plus vifs et des plus rares; opposition en strié pour- 
pre foncé, 3. 'ligne. Plante du plus grand effet, et pour 
ainsi dire seule dans son espèce (M. Pirolle). 

Olivier de Serres, violet doux, ombré pourpre sur 
grand blanc, 5.* ligne. 

Persienne {belle), violet, traces pourpre noir, sur 
grand blanc, 5.' ligne (M. Dubourg). 

Phèdre, rose violacé, blanc pur, baguette et forme 
remarquables, 4.” à 5.* ligne (M.- Prévost). 
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Phiiopamen, rose -cerise, ombré carmin, opposi- 
tion pourpre nuancé, 6.* ligne. Grand effet. 

Pline C Ancien, violet-lilas, bien ombré violetpour- 
pre, fond et onglets blanc de neige, ligne. 

Pourpre Quarto, tige on baguette très forte, corolle 
épaisse et comme cartonnée, quoique diaphane, premier 
coloris paille et noir, ensuite blanc superbe , largement 
tracé violet pourpre foncé, avec nuances amaranthes 
très scintillantes au soleil, plante d’un grand et merveil- 
leux effet, U.' ligne. 

Prince des tulipes, pourpre violet, strié pourpre cra- 
moisi, tige forte, corolle élégamment proportionnée et 
ciselée, grand fond et onglets blanc, 6.* et au besoin 7. ' 
ligne (M. Feburier). 

Pygmalion, cramoisi pourpre brun, maculé, cerise 
clair pur, riche fond blanc, très belles formes, 6.' ligne. 

Rachel-Roxane , rose sur fond blanc de neige, op- 
position pourpre romaine, forte tige, vase parfait, 5 .' 
ligne (M. Deschiens). 

Racine, superbe cramoisi rose, maculé ponceau 
vermillon, vase parfait, fond et onglet blanc pur , 5.* ligne 
( M. Deschiens). 

Reine des Agathes, Agathe lilas, U * à 5* ligne, très 
belle plante. 

Reyphins, cramoisi , extrà 1.” à 2.* ligne (Blondel , 
de Belgique). 

Rose Roxelane, rose vermillon, ombrée pourpre. 
3.' ligne. 

Royer-Collard , corolle parfaite , onglets et fond 
grand blanc très pur, violet marron et pourpre, 6.* ligne 
(M. Deschiens). 

C’est un de mes plus beaux gains. 
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Sophie ma nièce , fond et onglets blanc de lait, 
belle agathe marbrée rose et carmin, 2. e ligne. 

Soupir d’amour , blanc éblouissant, larges palmes, 
rose vif, relevé par des nnances feu ardent, 3.* ligne; 
très grand effet 

Thouin ( André) , violet ombré marron , sur grand 
blanc, 3. e ligne (M. Pirolle). 

Théodoric , gris de lin, A.® ligne (M. Chotin de 
Tournay). 

Titus , cramoisi violet, ombré marron, sur fonds et 
onglets blanc pur , 3.® ligne. 

Tombeau de J . Molay , violet pourpré ombré noir, 
2." ligne (M. Deschiens). 

Trajan, superbe cramoisi ponceau, 2/ et 3.® ligne 
(IM. Lixon). 

Triomphe de-H ariem, formes gracieuses , fond grand 
blanc, divisé en superbes rubans rose et pourpre, 3.® à 
A.' ligne. 

Vandacl 9 cramoisi vermillon. A.® ligne ( M. Pi- 
rolle). 

Van Spœndonck , fond et onglets blanc satiné et dia- 
phane , très beau pourpre cramoisi , strié brun , A.® ligne 
( SI. Pirolle). 

Vespasien, violet bleuâtre, strié pourpre, 3.® ligne 
(M. Lixon). 

V estale (ta) 9 violet doux sur grand blanc très pur , 
d’une charmante facture, strié lilas, grande beauté de 
coloris , A.® à 5.® ligne. 

Violette Vierge , violet, strié lilas, pétales sillonnées 
par de grands traits pourpres, fond et onglets blanc de 
neige, 5.® ligne (M. Dubourg). 

Virgile , superbe cramoisi rose, ombré ponceau, 
vase parfait sur grand blanc, 5.® ligne (M. Deschiens). 
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V otsi grcnatle , cramoisi grenade , ombré feu sur 
graud blanc , &.• ligne ; du plus bel effet (M. Pirolle). 

V oiiaire , violet charmant, ombré pourpre, blanc d’ar- 
gent, 3.* ligne (M. Pirolle). 

Vulcain , cramoisi-feu , ombré pourpre, 3.* ligne. 

IV asMngton, forte baguette, vase bien proportionné , 
cramoisi éclairé carmin sur grand blanc; opposition 
pourpre brun, l. e à2. e Ugne (1VL Pirolle); plante très 
remarquable. 

Cette notice est le résumé des volumes que les ama- 
teurs anciens et nouveaux ont écrits sur les tulipes ; elle 
offre en même temps tout ce que mes propres observa- 
tions et mon expérience m’ont révélé de certain et 
d’utile. 

J’ai eu pour but de faire apprécier les tulipes mieux 
qu’elles ne l’ont été jusqu’à présent dans notre contrée; 
d’apprendre à ceux qui les reçoivent indistinctement dans 
leurs jardins , à distinguer celles qu’ils doivent admettre 
de celles qu’ils doivent rejeter sans hésitation; de les ai- 
der à perfectionner leur goût et à développer ce senti- 
ment du beau qu’ils ont nécessairement reçu de la 
nature. J’ai voulu leur faire connaître qu’ils ne doivent 
ni demander aux amateurs, ni reçevoir d’eux les plantes 
que ceux-ci réforment parce qu’elles sont mauvaises ou 
tombées dans la médiocrité. J’ai voulu aussi persuader 
aux amateurs eux-mêmes, d’enfouir leurs réformes et de 
ne pas les propager par des dons illusoires qui alimentent 
et perpétuent le mal dont ils sont ensuite ies premiers à 
se plaindre. Pourquoi ne contribuent-ils pas au contraire 
à faire disparaître ces ignobles tulipes , qui expliquent 
l'indifférence de ceux qui n’ont pas étudié les autres? 

Un dernier mot qui peut servir aussi à vaincre cette in- 
différence : 
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Qu’on ne s’effraye pas du travail et des soins qu’exigent 
la composition et la conservation des parcs de tulipes. 
Quand on a bien commencé, on trouve ce travail facile 
et agréable, quelque long qu’il puisse être. 

S le temps manque , ou si l’on ne veut pas entrer dans 
tous les détails, on peut planter en bordure sur trois de 
hauteur, en observant les tailles, en variant et nuan- 
çant les couleurs. Avec un nombre fort restreint, mais de 
premier choix, on produit encore d’admirables effets , 
auxquels les amateurs les plus exercés se plaisent à rendre 
hommage. 
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RAPPORT 


FAIT 

A LA SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE, 

L« l.‘ r SEPTBMB1E 18$4 , 


An non dn Bureau chargé de présenter an Ministre de TAgrirnllnre et dn 
Coaaerre le I." rolnae des Mémoires pnbliés par la Société; 


ram sa. niaman, 

unoinim. 




Messieurs, 

Le lundi 30 août dernier, jour fixé par M. le Ministre 
de P Agriculture et du Commerce, pour l’audience qui lui 
avait été demandée, le président de la société, à la tête 
d’une députation du bureau, a été admis devant M. Cu- 
nin-Gridalne à dix heures un quart. 

Votre présidence lui a adressé l’allocution suivante : 

« Monsieur le Ministre, 

« La Société d’Horticolture de Seine -et-Oise , repré- 
« sentée par son bureau, vient vous offrir le premier vo- 
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* lume de ses Mémoires, et vous prie d’ eu agréer l’hom- 
« mage. 

« Fondée seulement depuis le 22 mars 1840, elle a 
« déjà réalisé trois expositions des produits horticoles 
« du département , et sa quatrième exposition aura lieu 
« à la fin du mois prochain. 

« Par une faveur inespérée , la première de ces expo- 
« sitions a été honorée de la visite du Roi: S. M. a bien 
« voulu exprimer toute la satisfaction que cette belle 
« réunion de plantes lui faisait éprouver. 

« Des médailles ont été décernées, à la suite de clia- 
« cune de ces expositions, aux exposants qui en avaient 
« été jugés dignes. 

« Des agents immédiats de l’Horticulture ont reçu, 
« comme dans les Comices Agricoles , des récompenses 
« méritées par de longs et honorables services , par une 
« vie bien employée et consacrée à l’exercice des vertus. 

« Tout récemment la Société s’est occupée de l’exa- 
« men d’une grande question , bien importante pour la 
« culture en générale , la destruction des insectes noisi- 
« blés dont les ravages, toujours croissants, excitent 
« de tous les points de la France un véritable cri d’a- 
« larme. Le rapport qu’une Commission a rédigé à ce 
« sujet, et dont les conclusions ont été adoptées par la 
« Société, est en ce moment soumis au Conseil général 
« du département, votre Excellence recevra sous peu, 
« par l’intermédiaire de M. le Préfet, la demande de la 
« Société appuyée de la délibération du Conseil. 

« La Société d’ Horticulture de Seine-et-Oise a donc 
« déjà prouvé qu’elle était destinée à produire des résul- 
« tats utiles, et depuis sa fondation , les horticulteurs et 
« le pays ressentent les bienfaits de son existence. 

« Des encouragements plus nombreux devaient être 
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accordés; la Société a fait avec ses propres ressources 
tout ce qu’elle a pu : mais si votre Excellence , appré- 
ciant ce qu’elle a fait et ce qu’elle peut faire encore, 
voulait lui accorder annuellement un secours et la 
comprendre dans la répartition des fonds affectés aux 
encouragements de la culture , la Société , jalouse de 
justifier l’intérêt que vous lui porteriez, ferait de nou- 
veaux efforts pour mériter la faveur que votre Excel- 
lence lui accorderait 

« En réclamant ce secours, Monsieur le Ministre, 
nous ne faisons que demander la réalisation de la pro- 
messe que vous avez bien voulu faire à M. le Préfet en 
lui annonçant que vous seriez disposé à satisfaire à la 
demande qu’il vous en avait adressée, quand la Société 
aurait prouvé que ses travaux avaient un caractère 
d'utilité publique. 

« Ce caractère d’utilité publique est aujourd’hui dé- 
montré; l’Horticulture est la seule industrie de Ver- 
sailles, et forme avec l’Agriculture la richesse du dé- 
partement de Seine -et-Oise : l’encourager, lui donner 
de plus grands développements, c’est donc concourir 
à la prospérité du pays et de la cité à laquelle le Roi 
porte tant d’affection. 

« Nous réclamons donc avec confiance , monsieur le 
Ministre, le concours de votre Excellence pour aider 
à nos efforts, et atteindre le but vers lequel la Société 
dirige tous ses travaux. » 

Le Ministre a répondu à peu près en ces termes : 

« Je remercie la Société d’ Horticulture de Seine-et- 
Oise de l’hommage qu’elle veut bien me faire; je le re- 
çois avec plaisir. 
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« L'Horticulture et r Agriculture sont étroitement unies , 

« et concourent ensemble à la prospérité du pays : elles 
« rendent de grands services, et méritent d'être soute- 
« nues et encouragées. Le Gouvernement met à cet effet 
« à ma disposition des crédits, malheureusement trop 
« limités, dont je cherche à faire le meilleur emploi pos- 
« sible. J'ai chargé plusieurs inspecteurs-généraux, que 
« j’ai envoyés sur divers points de la France, de se faire 
« rendre compte de la manière dont étaient employés les 
« fonds que je mets à la disposition des Sociétés. H im- 
« porte que les sacrifices que fait l’État obtiennent des 
« résultats utiles ; et d’ après le compte qui me sera rendu, 
« j’augmenterai les secours qui auraient été insuffisants, 
« j'en accorderai aux Sociétés qui n’en auront pas reçu, 
« en supprimant les allocations dont l’emploi n'aurait pas 
« été fait d’une manière utile. 

t Je vois avec plaisir que la Société d’Horticulture de 
« Seine-et-Oise a prouvé que ses travaux avaient un ca- 
« ractère d’utilité publique; et je n’attendrai pas à l'an- 
« née prochaine pour la comprendre dans la répartition 
« des secours que je puis encore accorder : je vais lui 
« faire ordonnancer la somme dont il me sera possible 
« de disposer. Je tiens à remplir ma promesse, vous pou- 
« vez en donner l'assurance à la Société, en lui témoi- 
« gnant de l'intérêt que je prends à ses succès. » 

Après cette réponse, M. le Ministre s'est entretenu avec 
les membres du bureau qui accompagnaient le Président, 
de divers objets se rattachant à la culture en général, et 
sur-tout à la culture versaillaisc, à son importance et à ses 
résultats; il a écouté avec intérêt et satisfaction les ren- 
seignements qui lui ont été donnés à ce sujet. 

Le Président a appelé ensuite l’attention de M. le Mi- 
nistre sur la destruction des insectes nuisibles, et réclamé 
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sa poissante intervention auprès des Chambres, pour ob- 
tenir que la loi du 26 ventôse an IV, sur l’échenillage , 
soit modifiée, et pour qu’elle soit ensuite appliquée aux 
animaux nuisibles en général, et notamment aux hanne- 
tons, dont les ravages toujours croissants excitent, de 
tous les points de la France , de justes sujets d’alarmes 
et de doléances. Les membres du bureau ont présenté 
au ministre le tableau des pertes que les hannetons, et 
sur-tout leurs larves, font éprouver à la culture; M. le 
ministre a suivi avec un Intérêt marqué les détails qui lui 
ont été donnés sur la transformation des hannetons, leur 
reproduction inouïe, les dégâts qu’ils occasionnent en 
quelque sorte dès leur naissance et pendant trois an- 
nées, et enfin sur les moyens de destruction possibles. Le 
ministre a promis de s’occuper de cet objet dès qu’il se- 
rait mis en demeure, et a paru reconnaître la nécessité 
d’employer des moyens énergiques, bien, nous a-t T il dit, 
qu’il avait peine à comprendre comment , quand des in- 
térêts particuliers étaient engagés , il fallait recourir à des 
voies de rigueur que devrait rendre inutile le sentiment 
de la conservation. 

M. le ministre s’est informé si la culture versaillaise 
approvisionnait les marchés de Paris; les réponses qui 
lui ont été faites, et qui lui ont présenté Versailles comme 
la mère nourricière de Paris , non-seuleument en fleurs 
qu’on livre en jeunes pieds , mais encore en fruits et en 
légumes , ont paru lui être agréables : il a sur-tout été 
surpris d’apprendre que la plupart de nos cultures de 
fleurs, et que nos cultures fruitières et maraîchères, étaient 
situées dans l’intérieur de la ville , ou dans un rayon très 
rapproché ; il les supposait à quelque distance de Ver- 
sailles. 

ÜL le ministre nous a demandé aussi l’époque précise 
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de notre exposition prochaine ; il a vérifié lui-méme si 
un dimanche était compris dans la durée de cette ex- 
position , nous manifestant le désir et rintention de venir 
la visiter. 

Notre audience. Messieurs, a duré plus d’une demi 
heure, et pendant tout ce temps M. le ministre nous a 
donné les témoignages de la plus vive sympathie, et a été 
pour nous d’une gracieuseté remarquable, qui nous a pé- 
nétré des plus vifs sentiments de satisfaction et de recon- 
naissance. Il est impossible d’étrc mieux accueilli que 
nous ne l’avons été, et il est impossible aussi d’accorder, 
avec plus de grâce que ne l’a fait M. Cunin-Gridaine, la 
faveur signalée que nous avons reçue en obtenant, sur-le- 
champ, la subvention sur laquelle nous n’avions osé 
compter que pour l’année prochaine. 

Nous sommes heureux. Messieurs, d’avoir eu ce compte 
à vous rendre : voilà un encouragement bien précieux 
pour là Société; joignons tous nos efforts pour nous en 
rendre dignes, et mériter de plus en plus l’intérêt que 
M. le ministre veut bien nous accorder. 
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NOTICE DESCRIPTIVE 


DE QUELQUES 

NOUVELLES VARIÉTÉS DE PLANTES 

Obtenues dans les Cultures horticoles du départe- 
ment de Seine-et-Oise; 

PAB M. F. PHILIPPAB, 

Pn>fr*t*ur de Puf lare , Serréiairt-gméra! de la Soeiele. 


En visitant les cultures de notre confrère, M. Duval, à 
Montmorency, j’ai été agréablement surpris de trouver 
une apssi grande quantité de variétés de roses nouvelles, 
obtenues par cet Horticulteur, dans les nombreux semis 
qu’il fait depuis long-temps déjà chaque année, et qui 
sont répandues dans le commerce et dans les collections 
d’amateurs. 

J’ai pensé que la Société entendrait avec intérêt la 
citation des principales variétés dues au zèle persévérant 
de M. Duval, que nous sommes heureux de compter au 
nombre de nos sociétaires; et, à cet effet, j’ai décrit som- 
mairement ces principales variétés, en m’arrêtant sur- 
tout à l’une des principales de toute récente introduc- 
tion, que notre collègue a dédiée au premier magistrat de 
ce département , qui encourage de tous ses efforts tout 
ce qui peut concourir au progrès et à l’amélioration. 
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Hybrides d'Ile de Bourbon, variétés remontant 
très franchement . 

Perpétuelle Aubernon, obtenue en 1839 et mise dans 
le commerce en 1840. Arbrisseau buissonneux, bien for- 
mé, à ramifications dressées; formant, sur les pieds 
greffés, de belles têtes. Aiguillons nombreux, de dimen- 
sion variable, colorés, s'élargissant sensiblement du som- 
met à la base, faiblement inclinés de haut en bas : ces 
aiguillons sont abondants au sommet des rameaux, mais 
petits. Feuilles nombreuses à folioles larges, ovales, sub- 
pétiolées, dentées, faiblement acuminées, aiguës, d'un 
vert intense, lustrées sur la page supérieure : la surface 
inférieure est d’un vert pâle et duveteuse; rachis dorsale- 
ment épineux, glanduleux, très coloré de rouge à la base. 
Stipules courtes, membraneuses, auriculées au sommet. 
Fleurs pleines; multiples au sommet des ramifications, 
grandes, couleur cerise violacé, tendre : bouton obtus, 
ovaire claviforme. Les pétales du centre sont rapprochés, 
serrés, inclinés de manière à former un centre globuleux; 
ceux de la partie moyenne sont alternativement réclinés 
et inclinés. Les fleurs sont très odorantes. Cette variété 
est floribonde et ses fleurs se montrent sans discontinuité 
pendant tout le temps végétatif. 

Général Merlin; fleur moyenne, pleine, bien faite 
et belle tenue ; couleur fraîche rose nuancé ; mise dans 
le commerce en 1839 . 

Clémentine Duval; fleur moyenne, très pleine, bien 
faite, rose lilacé; mise dans le commerce en 1838. 

Coquette de Montmorency; fleur moyenne, très 
pleine et très bien faite, ronge foncé violacé ; mise dans 
le commerce en 1839 . 
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Perpétuelle. 


' Triomphe de Montmorency ; fleur moyenne, rose vif 
très foncé ; mise dans le commerce en 1835. 

Hybrides d’Ile de Bourbon; variétés non remon- 
tantes. 

Sylvain Caubert; fleur grande, pleine, bombée, rose 
très foncé, lilacé; mise dans le commerce en 1834. 

Magna rosea; fleur très grande, remarquable par sa 
fraîcheur, beau rose vif, floraison abondante; mise dans 
le commerce en 1836. 

Charles Duyàl ; fleur très grande, bombée, bien faite, 
remarquable par sa couleur fraîche, rose vif, et par sa 
forme; mise dans le commerce en 1838. 

Duc de Richelieu; fleur grande, pleine, bien faite, 
remarquable par son coloris vif et sa tenue ; mise dans le 
commerce en 1838. 

Hybrides de BENGALE. 

Deuil du maréchal Mortier; fleur moyenne, pleine, 
velours pourpre, nuancé violet foncé; mise dans le com- 
merce en 1836. 

Général Kléber; fleur moyenne, pleine, très bien 
faite, d’un rouge pourpre un peu violacé; mise dans le 
commerce en 1837. 

Comtesse de Lacépède; fleur grande, très pleine, rose 
tendre en épanouissant, devenant blanche, belle forme 
et couleur fraîche; mise dans le commerce en 1838. 

Ursule de Veaux ; fleur moyenne, rose tendre vif, pas- 
sant au carné, très florifère; mise dans le commerce en 
1839. 

5 
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Général Daumenil; fleur grande, très pleine, velours 
pourpre, centre plus clair, brillant; mise dans le com- 
merce en 1838. 

Hybride de Cent Feuilles. 

M. me Huet; fleur pleine, grande, bien faite, belle te- 
nue, très florifère et très fraîche; couleur rose clair vif; 
mise dans le commerce en 1841. 

Damas , 

% 

Blanche Davillier; fleur moyenne, très pleine, bien 
faite, blanc pur; mise dans le commerce en 1837. 

Provins . 

Pulchra marmorea; fleur grande, pleine, rouge clair, 
marbré blanc; mise dans le commerce en 1834. 

Sophie Duval; fleur grande, très pleine, rose tendre, 
très fraîche ; mise dans le commerce en 1833. 

BelAlcindor; fleur grande, pleine, bombée, bien 
faite , pourpre violacé ; mise dans le commerce en 1835. 

Maculée de Montmorency; fleur moyenne, rose très 
foncé, maculé blanc; mise dans le commerce en 1833. 

Cambronne; fleur grande, pleine, rouge pourpre, li- 
iacé ; mise dans le commerce en 1839. 

Arsinoé; fleur grande, très pleine, bombée, rouge 
clair, ponctuée en s’épanouissant ; mise dans le commerce 
en 1836. 

Général Damrémont; fleur moyenne, pourpre marbré 
blanchâtre capricieusement; mise dans le commerce 
en 1835. 

J,a Tour -d’Auvergne; fleur grande, très pleine, 
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pourpre vif, nuancé plus foncé; mise dans le commerce 
en 1839. 

Duc de Bassano ; fleur grande, pleine, bien faite, rouge 
foncé lilacé, marbré blanchâtre; mise dans le com- 
merce en 1838. 

Soliman; fleur moyenne, pleine, rose foncé, lilacé; 
mise dans le commerce en 1839. 

Vitruvius; fleur moyenne, pleine, rose clair, très flo- 
rifère; mise dans le commerce en 1839. 

Romulus; fleur grande, pleine, bien faite, pourpre 
très foncé, nuancé, lie de vin ; mise dans le commerce 
en 1839. 

Abeilard; fleur moyenne, rouge pourpre, ponctué 
blanc; mise dans le commerce en 18&1. 

Bengale thé. 

Laure-blanche; fleur grande, pleine, centre carné; 
mise dans le commerce en 1840 . 


M. Madeline , jardinier en chef chez M. Boursault , à 
Versailles, a fait un semis de Camellias qui lui ont pro- 
duit plusieurs variétés nouvelles; nous décrivons ici l’une 
de ces variétés, en attendant que nous puissions décrire 
les autres au fur et à mesure qu’elles fleuriront 
CameUia Japonica. Var. Adélaïde Boursault. Tige 
dressée, rameuse; ramifications éparses et distantes; 
écorce des jeunes ramifications brunes à fond pâle. Les 
yeux sont distants, assez gros, saillants, obtus, bien 
constitués et protégés par le pétiole gonflé au point d’in- 
sertion de la feuille. — Feuilles éparses assez distantes 
les unes des autres , ovales, acuminécs , terminées par 
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une pointe aiguë un peu obliquée et recourbée en des- 
sous, ainsi que l’est toute la feuille dont l’expansion 
décrit, dans sa direction, une portion de cercle. La base 
de l’expansion foliacée s’atténue insensiblement jusqu’au 
pétiole qui est court; nervures senties; surface supé- 
rieure de la feuille bien vernissée, d’un vert-brun fai- 
blement pâle ; surface inférieure lisse et d’un vert mob» 
intense; circonscription dentée à courtes dents, insen- 
sibles et distantes à la base , plus rapprochées et sen- 
ties de la partie moyenne au sommet — Fleurs grandes, 
pleines , d’un beau rose à fond rose vif , terminales de 
deux à trois. — Calice imbriqué à écailles membra- 
neuses sur les bords, rondes et présentant, à leur partie 
supérieure, une sorte de mucron émoussé. Corolle 
composée d’un grand nombre de pétales; les pétales 
de la périphérie ont une direction oblique et sont lar- 
ges, ovales, arrondis, présentant un lobe central à bords 
régulièrement arrondis et peu profond. Les pétales 
du centre, nombreux, remplissant toute la capacité 
de manière à ne laisser apercevoir aucune trace des 
organes de la fructification, sont dressés, étroits, ligu- 
lés, arrondis ou pointus et comme mucronés, plans 
ou pliés, irréguliers dans leur longueur, leur largeur, 
leur direction et leur situation; les pétales intermé- 
diaires sont plus étroits que ceux de la circonférence, 
plus larges que ceux du centre, de longueur et de lar- 
geur variable, participant, pour la forme, des unes et des 
autres, tout en se rapprochant , les plus externes de ceux 
de la circonférence, et les plus internes de ceux du centre. 
Le bouton à moitié épanoui est d’une forme admi- 
rable ; les pétales de la circonférence sont très régulière- 
ment disposés en cercle , et ceux du centre remplissent 
irrégulièrement et gracieusement la capacité centrale. 
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Ce Camellia , qui était en fleur à la fin de janvier, est 
une fort jolie plante qui mérite de prendre rang parmi 
les belles variétés recherchées par les amateurs ; il fleurit 
très abondamment Le pied qui a servi à cette descrip- 
tion a plus d’un mètre de hauteur et peut avoir une quin- 
zaine d’années, âge que présentent toutes les autres 
variétés, que nous décrirons subséquemment, prove- 
nant du même semis et que nous pouvons considérer 
comme étant des gains versaillais. 


M. BertJn fit, en 1885, un semis de Rhododendrum 
arboreum , duquel il est sorti la variété qui fait l’objet 
de cette description. 

Rhododendrum arboreum , Var. Madame Bertin. 
(Hort. Bertin.) — Plante forte, bien constituée, vigou- 
reuse, beau port Écorce des jeunes ramifications colo- 
rée : le pied-mère que je décris a 1 mètre 50 cent, de 
hauteur. 

Feuilles fortement péliolées, longues, larges, pen- 
chées, d’un vert intense, gaufrées sur la surface, lan- 
céolées, ovales, allongées, acuminées, à bords roulés en 
dessous : nervures senties ; nervure médiane se déta- 
chant bien de l’ensemble de l’expansion foliacée. La sur- 
face inférieure est lisse et d’un vert clair. 

Fleurs colorées d’un rouge vif, violet intense, dispo- 
sées en cime terminale, nombreuses, rapprochées avec 
élégance et placées très régulièrement les unes par 
rapport aux autres, en imbricature. Pédoncule court. 
Calice membraneux très court, à bord coloré; corolle 
régulière, assez grande, campanulée, évasée, à lobes 
profonds; nervures corollaires très senties et colorées 
sur-tout au sommet et au pourtour des lobes , plus co- 
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tarées extérieurement que dans l’intérieur. Le lobe su- 
périeur est un peu plus coloré que les autres, et il est 
intérieurement ponctué de points bruns. 

Ce Rhododendrum, qui est une plante magnifique et 
éclatante par le brillant et la disposition de ses fleurs, 
diffère totalement de son type , mais il a quelque rap- 
port avec le Rhododendrum aréoreum , var. Lady 
Warrender; toutefois il est supérieur en magnificence 
à cette dernière variété : sa fleur est plus grande, plus 
éclatante et d’un coloris plus brillant Cette plante mé- 
rite, sous tous les rapports, les honneurs de la propaga- 
tion, et ce sera sûrement une variété qui sera très re- 
cherchée par les amateurs, pour l’ornement des serres 
pendant le mois d’avril. Enfin , ce Rhododendrum peut 
être considéré comme un beau gain de nos cultures ver- 
saillaises. 
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NOTICE 


SUR LA 

CONSERVATION DES CHOUX; 

Par MM. Sylvestre , jardinier en chef du Potager 
de V Institut royal agronomique de Grignon, et 
Alàine , jardinier en chef des Pépinières et É cotes 
du même Institut, membre de la Société 


Le chou est un légume de première importance ; il 
contient un principe alimentaire très abondant, qui le 
fait rechercher dans les ménages, et particulièrement 
dans les grandes exploitations où Ton a une grande 
quantité d’individus à' nourrit Malheureusement ce lé* 
gume, si précieux sous le rapport de l’économie ali* 
mentaire , se trouve ordinairement assez rare en hiver, 
sur-tout les bonnes variétés de choux-pommés. Les choux 
de Milan, le gros et le petit, variétés fort appréciables 
pour leur qualité et pour leur volume, sont ceux sur les- 
quels on peut compter dans l’arrière-saison, encore 
sont-ils exposés à pourrir facilement par l’humidité de 
l’hiver, et par cela même à faire défaut au moment où 
l’on en aurait le plus grand besoin. C’est ce qui fait que 
l’on est souvent obligé d’avoir recours aux choux non 
pommés, tels que les choux verts normands, les choux 
branchus du Poitou, les choux frisés du Nord, le chou 
de Vaugirard, etc., qui ne fournissent toujours que des 
feuilles vertes et assez dures, et qui, quoique rendant 
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de véritables services, ne valent pas nos boûs choux 
pommés dont le cœur tendre et blanc est aussi délicat 
que savoureux. 

On a déjà trouvé plusieurs moyens de conservation 
pour ce légume , mais on n’est pas encore arrivé à en 
conserver jusqu’au moment où les choux printaniers don- 
nent Nous avons fait depuis long-temps des expériences 
sur ce sujet; plusieurs procédés, mis en pratique partout, 
nous réussissent toqjours assez bien, tels que ceux d’ar- 
racher les pieds et de les rentrer dans la cave; d’arracher 
les pieds pour les mettre en jauge le long d’un mur au 
nord; de les laisser sur place en les abritant par une 
couverture de feuilles, de litière ou d’une toile pour les 
préserver des neiges et des rayons solaires; en donnant 
un coup de bêche à chaque pied pour le renverser la tête 
tournée vers le nord, puis en les couvrant de feuilles, par 
lesquelles on arrive à garantir assez bien les choux, sur- 
tout dans certaines années, de l’intensité du froid, de 
l’humidité , de la neige et du soleil. Tous ces moyens 
sont bons, mais ils laissent trop souvent à désirer. 

Nous avons pensé, ce légume étant très accessible aux 
influences atmosphériques, qu’il serait peut-être prudent 
de le retirer de l’humidité, et, à cet effet, nous avons 
arraché des choux avant les gelées et par un temps sec; 
puis après les avoir dépouillés du plus gros des feuilles 
et les avoir laissé sécher un peu, 'nous en avons pendu 
la racine en l’air, dans différents endroits aérés, dans 
un cellier, dans une grange, sous un hangar, qui se 
sont parfaitement conservés dans cet état jusqu’en avril, 
et qui pourraient encore se garder quelques semaines au- 
delà. Les feuilles de dessous se dessèchent, mais la pomme 
se conserve parfaitement saine et prend une belle teinte 
jaune. Les choux ainsi conservés sont d’une très bonne 
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qualité et deviennent une excellente nourrit are, bien 
appréciable dans la saison où les légumes frais sont 
rares. Les cbonx-ponunés , sur-tout, qui se conservent 
ddBcilement autrement, se gardent fort bien en ayant 
recours à ce moyen. Nous avons procédé sur le cbou co- 
nique ou de Poméranie, sur le chou-pommé blanc, sur 
le gros cbou d’Alsace et sur le gros cbou de Milan; tous 
nous ont également bien réussi. Lorsqu’on veut faire cuire 
ces choux , Us paraissent mous et coriaces , mais en les 
faisant tremper dans l’eau pour les faire revenir, ils ne 
tardent pas à reprendre leur caractère ordinaire. 

Nous croyons que ce moyen, d’autant plus avantageux 
à employer que l’hiver sera rigoureux, est susceptible de 
rendre des services dans les grandes exploitations où U 
y a un nombreux personnel à alimenter, et qu’il peut 
même rendre des services aux cultivateurs qui vendent 
leurs produits. 11 est aussi très bon pour conserver des 
porte-graines qui sont souvent exposés à la pourriture 
ou qui se développent outre mesure, avant le temps, 
au préjudice d’une bonne conservation pour l’avenir que 
l’on en attend. 

De nos expériences sur la conservation des choux, 
toqjours en vue d’augmenter les ressources alimentaires 
des exploitations rurales, dans les maisons où l’on a beau- 
coup de personnes à nourrir, nous avons à en signaler 
une qui , après avoir été répétée , nous parait décisive , 
et qui nous semble utile à faire connaître à une société 
qui s’enquiert d’améliorations et qui veut publier tous 
les procédés et toutes les pratiques susceptibles de ren- 
dre service à la population. Voici comment nous avons 
opéré et comment nous conseillons de le faire : 

Aux approches de l’hiver, lors de la récolte des légumes, 
nous avons dépouillé des choux de toutes leurs feuilles 
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vertes, de manière à réduire la pomme à sa véritable ex- 
pression* Les pommes ainsi préparées, nous les avons 
laissé sécher pendant quelques jours dans un lieu aéré; 
puis ensuite, avec le rabot fixe ou couteau à choucroûte, 
nous avons divisé chacune des pommes en lanières 
étroites et fines, recueillies dans un baquet destiné à les 
recevoir. La substance ainsi façonnée a été déposée sur 
des claies, en couches assez minces, et suspendue 
dans un lieu aéré , pour faciliter l'absorption de l'hu- 
midité, et nous avons eu le soin de la remuer chaque 
jour, afin de faciliter sa prompte dessiccation. Nous 
avons ensuite exposé nos claies, garnies, dans un four 
tiède , après le détournement du pain , en ayant le soin 
de les sortir de temps en temps pour remuer la ma- 
tière. Pour opérer la parfaite dessiccation, nous avons 
placé nos claies, à plusieurs reprises différentes, dans 
le four, jusqu'à ce que nous ayons reconnu que la des- 
siccation fût suffisante. Nous noterons ici que nous avons 
manqué plusieurs fournées avant de réussir, parce que 
le four trop chaud avait saisi la matière, l'avait noircie 
sans la sécher complètement, ce qui nous est toujours ar- 
rivé, presque jusqu’à la carbonisation, quand nous avons 
placé notre matière dans un four chaud , comme pour y 
recevoir une fournée de pain. La réussite était d'autant 
plus satisfaisante que nous procédions par répétition suc- 
cessive dans un four déjà moins chaud, après l’enlèvement 
du pain. Les choux ainsi séchés ne changent pas de cou- 
leur et imitent assez bien le vermicelle. Alors la matière 
se réduit considérablement, et nous pouvons dire d'au 
moins deux tiers. Nous avons conservé cette matière en 
la plaçant dans un sac que nous avons suspendu dans un 
lieu très sec et aéré. Nous observerons qu'il importe 
d'examiner de temps en temps cette matière qui absorbe 
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facilement l’humidité de l’atmosphère, qui devient molle 
et qui pourrait facilement pourrir si on n’avait pas le soin, 
dès qu’on en sent la nécessité , de la repasser au four de 
temps en temps pour la sécher. 

Nous fîmes cuire de ces choux qui nous parurent par- 
faits chaque fois que nous en primes , c’est-à-dire aussi 
bons que s’ils étaient frais. Nous en fîmes goûter à plu- 
sieurs personnes et nous vîmes notre opinion générale- 
ment partagée. 

Il suffit d’une petite quantité pour faire un grand plat 
On prépare la cuisson de la même manière que cela se fait 
pour le chou dans son état ordinaire ; seulement, on peut 
faire tremper la substance dans l’eau avant de la faire 
cuire , pour la laver et la faire revenir. 

Le chou façonné en choucroûte est sans doute on ex- 
cellent moyen de conservation; mais cet aliment, à 
cause de sa saveur âcre, ne convient pas à tout le 
monde , tandis que le chou commun , ainsi que nous l’in- 
diquons , est un mets qui ne diffère en rien du chou tel 
qu’il se consomme ordinairement : nous ne lui avons pas 
trouvé la moindre différence. 
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SUI ü DESTRUCTION DES 1ANNBT0NS; 

PAR M. JESSÉ, AÎNÉ, 

Membre de la Société. 




J’ai pensé qu’il était utile de vous faire connaître un fait 
qui, sans doute, n’est pas étranger à grand nombre 
d’entre vous, mais qui me parait mériter d’être généra- 
lement connu: 

En 1886, à la lin d’avril ou dans les premiers jours de 
mai, par une de ces matinées chaudes qui annoncent la 
présence du printemps, et aussi la sortie des hannetons 
pour le soir, mon jardinier parcourait les allées avec sa 
charrue de jardin. 

En le suivant je remarquai la terre percée comme un 
crible et jonchée de hannetons plus ou moins mutilés^ 
mais mortellement blessés. Mon jardinier, comme tous 
les cultivateurs, ennemi des vers blancs, n’eut pas de 
peine a être convaincu qu’il fallait faire diligence, et 
qu’après avoir fini les allées, il devait de suite prendre la 
ratissoire pour passer dans les sentiers. 

Le résultat de son opération a été de la destruction 
de , au moins, dix mille hannetons dans un très court 
espace de temps. 

En 1839, j’ai renouvelé la même opération avec un 
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égal succès , me promettant bien de continuer tous les 
ans, malgré la certitude d’une moindre destruction selon 
les années ; le printemps de 1839 n’ayant pas été favo- 
rable à la fécondation, les vers blancs ont été moins 
abondants depuis cette dernière époque. 
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Sageret, Membre de la Société royale et centrale d’ Agricul- 
ture, etc., à Paris, rue de Montreuil, n.° 141. 
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Antier, Jardinier en chef chez madame la marquise de Sémon- 
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Reine, n.° 101. 

Barbier, Sous-Intendant militaire, rue des Réservoirs, hôtel 
du Gouvernement. 

Barbier , Marchand de bois, rue Montbauron, n.° 14. 

Belin, Pharmacien, Professeur de Chimie, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, rue de la Paroisse, n.° 19. 

Bellaire , Jardinier en chef à l’École Normale. 

Berger , Médecin-Vétérinaire , Membre de la Légion-d'Honneur 
et de plusieurs Sociétés savantes, rue de l'Orangerie, n.° 27. 
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Bertin > Horticulteur-Pépiniériste , rue Saint-Symphorien , à 
Montreuil. 

Blondel Fils, Architecte, Membre de plusieurs Sociétéssavantes, 
rue de la Pompe, n.° 11. 

Boucheman (E. de), Concierge de Trianon, Membre Titulaire 

. de la Société des Sciences naturelles et de celle des Sciences 
morales de Seine-et-Oise, à Trianon. 

Boullay, Officier de la Légion-d'Honneur, Membre de l'Aca- 
démie royale de Médecine et de plusieurs Sociétés savantes , 
propriétaire à Montigny-les-Cormeilles (Seine-et-Oise), rue 
du Helder, n.° 5, à Paris. 

Bourdier, Professeur de Dessin, rue Satory, n. # 28. 

Bourlotte , Propriétaire , rue de la Pompe, n. 4 16. 

Brionne, Jardinier en chef chez M. Jouanne, avenue de Paris. 


C. 


Caron (l'abbé), Docteur ès-sciences et ès-lettres, Membre de la 
Légion-d'Honneur et de plusieurs Sociétés savantes, boulevard 
duRoi,n.°l. 

Casse, Membre de plusieurs Sociétés savantes, à Saint-Germain- 
en-Laye (Seine-et-Oise), 

Cazes (le Vicomte de), Membre de la Légion-d'Houneur, Pro- 
priétaire du château de Villeneuve-l'Étang, à Marnes. 

Cizos, Pharmacien, Membre de la Société des Sciences naturelles 
de Seine-et-Oise, rue Satory, n. 4 33. 
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Christophe (le Général, baron de la Motte-Guéry), Membre de 
la I.égion-d’Hoiineur, rue des Réservoirs, n. # 22. 

Crouzet, Propriétaire, rue Champ-la-Garde, n.* 1. 


Damonville , Propriétaire , boulevard du R§j, n. # 12. 

Delaunay, Horticulteur à Sceaux. 

Démanché, Sous-Intendant militaire en retraite, officier de la 
Légion-d’Honneur , Adjoint au Maire de Versailles, avenue de 
Saint-Cloud, n.* 83. 

Dem a y. Propriétaire, Membre de la Société des Sciences morales 
de Seine-e t-Oise et du Conseil-général du département, rue de 
l’Orangerie, n.° 38. 

Deschiens, Propriétaire, Membre de la Société royale d* Agricul- 
ture de Seine-et-Oise et du Conseil-général du département , 
rue Champ-la-Garde, n.° 3. 

Derongé, propriétaire, rue Maurepas, n.° 31. 

Delorme, Propriétaire, avenue de Paris, 16. 

Delorme (Gustave), Propriétaire, rue Saint-Louis, n.°44. 

Decret, rue d’Angivilliers, n.° 8. 
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Dubour, Membre de la Légion-d'Honneur, Propriétaire à Breti- 
gny, par Linas (Seine-et-Oise.) 

Dufaure, Imprimeur, rue de la Paroisse, n.° 21. 

Dund as-Boyd, impasse des Chevaux-Légers, avenue de Sceaux. 
Dcval, Horticulteur-Fleuriste, Grainier, rue Duplessis, n. # 14. 
Duval Fils, Horticulteur, rue Duplessis, n.° 1 h. 

Duval, Propriétaire-Horticulteur, Adjoint au Maire, à Montmo- 
rency (Seine-et-Oise.) 
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villiers, n.° 19. 

Jessé aîné. Propriétaire, rue du Jardin-des-Piantes, n.° 24. 
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Digitized by LjOOQ le 



( 92 ) 

L. 


Labbé, Pharmacien, Membre de la Société des Sciences natu- 
relles de Seine-et-Oise, rue de la Paroisse, n.° 117. 

Laborie (le chevalier), Membre de la Légion-dUonneur, Chef 
d’Escadron, rue du Potager, n.° 1. 

Lacroix, Agent-Voyer en chef du département, Membre de plu- 
sieurs Sociétés savantes, rue Neuve, n.° 47. 

Lagarde , Propriétaire à Louveciennes (Seine-et-Oise.) 

Langlois, Chef de bureau des Contributions à la Mairie, rue 
d’Anjou, n.° 80. 

Laumeau, Taillandier, rue de la Pourvoirie, u.° 11. 

Laurent, Propriétaire, place du Vieux-Marché, à Saint-Ger- 
main-en-Laye (Seine-et-Oise.) 

Lavoie , Horticulteur, rue des Chantiers. 

Lebrun, Directeur de l’École Normale de Versailles , Membre 
de plusieurs Sociétés savantes. 

Lebrun, Horticulteur-Pépiniériste, à Bue (Seine-et-Oise.) 

Lecocq, Jardinier en chef de la Société d’Horticulture de Paris, 
rue Taranne, n.° 10, à Paris. 

Leduc, Pharmacien, Naturaliste, Membre de plusieurs Sociétés 
savantes, rue de la Paroisse, n.° 33. 

Lefebvre, Pharmacien, Membre de la Société des Sciences na- 
turelles de Seïne-çt-Oise , rue Royale. 

Lefebvre, Propriétaire à Vaujours, canton de Gonesse (Seinc- 
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Philippar (Fr.), Professeur de culture à l’Institut agronomique 
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Paris, etc., propriétaire, à Soisy-sous-Enghien , boulevard 
Saint-Martin, n.* 9, h Paris. 
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Thévenot, Membre de la Légion-d'Honneur, avenue de Paris, 

ii.* 55. 

Thibaut, Docteur en médecine, rue Hoche. 

Thiroux, Membre de la Légion-d'Honneur, Capitaine d'Artflle- 
rie, Professeur de mathématiques à l'École royale militaire 
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Gillet (Charles), Jardinier à Enghien-ies-Bains, près Montmo- 
rency (Seine-et-Oise.) 

Laffay, Horticokeur à Bellevue (Seine-et-Oise.) 

Lasserre, Jardinier à Saint-Germain-en-Laye , roe des Urse- 
lines, n.* 68. 

Masson, Jardinier en chef à l'Institut royal agronomiqoe de Gri- 
gnon (Seine-et-Oise.) 

Maurisse (l'Abbé) , Curé de Saint-Nom-la-Bretéche (S.-et-O.) 

Raison (Sulpice) Fils, Jardinier à Enghien-les-Bains, près Mont- 
morency (Seine-et-Oise.) 



5$0CK5, 


Par décision de la Société, les Sociétaires qui figuraient dans 
le tableau des associés, ont été nommés Membres titulaires, le 
nombre de ces derniers qui, d'après le réglement, doit s'élever 
à 200, n'étant pas complet. 



âmes 



on 6 ce s 


issocxees. 


Canillac (madame la Comtesse de), avenue de Sceaux, n.° 9. 
Didier (madame de Saint-), boulevard de la Reine, n.° 17. 
Doumerc (madame), Propriétaire, rue Bon-Conseil, n.° 2. 
Dutot (madame), boulevard du Roi. 
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Fürtàdo (madame de). Propriétaire, au château de Rocquen- 
court (Seine-et-Oise.) 

Hoquart (madame la Comtesse de), Propriétaire à Louvecien- 
nes (Seine-et-Oise.) 

Houdouard (madame), avenue de Parte, n.* 18. 

Hvbbard (madame), rue Saint-Lazare, n.° 90, à Paris. 

Lechaudiette (madame). Propriétaire, ave me de Paris, n. ° 22. 

Machàdo (madame), avenue de Paris, hors la barrière. 

Mallet (mademoiselle) aînée. Propriétaire à Louvècîennes 
(Seine-et-Oise.) 

Mallet (mademoiselle) jeune, Propriétaire à Louveciennes 
(Seine-et-Oise.) 

N au (madame), Propriétaire, rue Duplessis, n.* 85 bis. 

Scitivaux (madame), Botaoiste, avenue de Saint-Cloud, n.° 91. 


l^owsponbanU. 


MM. 

Beaucantin (Émile;, Conservât du Jardin Botanique d’Évreux, 
Professeur de botanique et d’horticulture à Évreux (Bure.) 

Berigxy (A.-L.), Docteur en médecine, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, Médecin de l’Hôtel-Dleu de Meulan , à Meu- 
lan (Seine-et-Oise.) 

Bonnafous (Mathieu) , Membre de la Légion-d’Honneur, Cor- 
respondant de l’Institut de France, Membre de plusieurs So- 
ciétés savantes , Directeur du Jardin royal de Turin, à Turin 
(Savoie.) 

Camuzet, Jardinier en chef des Pépinières au Jardin du Roi, 
Membre de la Société royale d’Horticulture de Paris, à Paris. 

Chauvière, Horticulteur-Fleuriste, Membre delà Société royale 
d’Horticulture de Paris, rue de la Roquette, n.* 106, â Pàris. 

Chevard (Louis), Membre de la Société royale d’Horticulture de 
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Paris, Gratnier-Pépiniériste, quai de la Mégisserie , n.* 6, ù 
Paris. 

Dagonet, Docteur en médecine , Directeur de la maison des 
Aliénés du département de la Marne, Membre de plusieurs So- 
ciété savantes, à Châlons-sur-Marne (Marne). 

Delaire (F.), Jardinier en chef du Jardin Botanique d’Orléans, 
Membre de plusieurs Sociétés horticoles, â Orléans (Loiret.) 

Duflot, Conservateur du Jardin des Plantes d'Amiens (Somme.) 

Fleury aîné, Horticulteur, Secrétaire de la Société des Confé- 
rences horticoles pratiques de Meulan, à Meulan (S.-et-O.) 

Girardin (J.-P.-L.), Chevalier delà Légion-d'honneur, Profes- 
seur de Chimie agricole et industrielle de la ville de Rouen , 
correspondant de llnstitut et Membre de plusieurs Sociétés sa- 
vantes, rue du Duc-de-Cbartres, n.° 12, à Rouen (S.-Inf.). 

Lecoq, Directeur du Jardin des Plantes et Professeur d'histoire 
naturelle de la ville de Clermont-Ferrand, Membre de plu- 
sieurs Sociétés savantes , à Clermont (Puy-de-Dôme.) 

Lepère (Alexis), Horticulteur h Montreuil (Seine.) 

Loiseleur-Desloncham ps , Docteur-Médecin , Membre de la 
Légion-d’Honneur, de la Société royale et centrale d* Agricul- 
ture , de l'Académie royale de Médecine, et de plusieurs au- 
tres Sociétés savantes , rue de Jouy, n.* 8, à Paris. 

Maciet, Notaire honoraire, Secrétaire de la Société dTIorti- 
culture de Meaux, Membre de plusieurs Sociétés savantes. 
Propriétaire à Meaux (Seine-et-Marne.) 

Mandel (Ch.), Avocat de la Cour Royale de Paris, Président 
de la Société d’Horticulture de Nancy, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, à Nancy (Meurthe.) 

Massé , Jardinier en chef du Jardin des Plantes de la Rochelle 
(Charente Inférieure). 

Masson, Jardinier en chef de son Altesse Royale Monseigneur 
le duc d'Aumale , à Chantilly (Oise.) 

Millet, Secrétaire de la Société d'Agriculture et des Arts 
d'Angers , Président du Comice horticole de Maine-et-Loire, 
Membre de plus’eurs Sociétés savantes, Propriétaire à Angers 
(Maine-et-Loire). 
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Mortemart Boisse (Baron de). Membre de la Légion-d'Hon- 
neur, de la Société royale et centrale d'Agriculture , et de 
plusieurs autres Sociétés savantes, rue Jean-Goqfon, n.* 9, 
à Paris. 

N au, Jardinier en chef du Jardin des Plantes d'Angers (Maine- 
et-Loire.) 

Pinsar, Graveur, Membre de la Société royale d'Horticulture 
de Liège, à Liège (Belgique.) 

Prévost, Horticulteur-Pépiniériste, Membre de plusieurs Socié- 
tés savantes, au Bois-Guillaume, près Rouen (Seine-In fér.). 

Raffeneau de Lille, Membre de la Légion-d'Honneur , Doc- 
teur en médecine, Directeur du Jardin des Plantes et Profes- 
seur de botanique de la Faculté des Sciences de Montpellier, 
Membre de plusiçprs Sociétés savantes, à Montpellier (Hé- 
rault). 

Seringe, Directeur du Jardin des Plantes de Lyon, et Profes- 
seur de botanique de la Faculté des Sciences de Lyon, Mem- 
bre de plusieurs Sociétés savantes, à Lyon (Rhône.) 

Soubeiran (Eug.) , Chevalier de la Légion-d'Honneur, Profes- 
seur de pharmacie à la Pharmacie centrale , et de Physique à 
l'École de pharmacie , Pharmacien en chef des Hôpitaux et 
Hospices civils de Paris, Membre de l'Académie royale de 
Médecine, etc., etc., à Paris, à la Pharmacie centrale des 
Hôpitaux civils. 




FRANÇAISES. 

Société des Conférences horticoles pratiques de Meulan (Seine- 
et-Oise.) 

Société d'Horticulture de Meaux (Seine-et-Marne.) 

Société d'Agriculture de Saint-Omer (Pas-de-Calais.) 

Société royale et centrale d'Agriculture de la Seine (Paris.) 
Société royale d'Horticulture de Paris (Seine.) 


0 


Digitized by 


Google 



( *01 ) 

Société royale d’Agriculture et de» Art» de Seine-et-Oise ('Ver- 
sailles.) 

Société des Sciences naturelles de Seine-et-Oise (Versailles.) 

Société des Sciences morales , des Lettres et des Arts de Seine- 
et-Oise (Versailles.) 

Société nantaise d’Horticulture , à Nantes (Loire-Inférieure.) 

Société d’Horticulture de Caen, à Caen (Calvados.) 

Société royale d’Agriculture et des Arts de Douai, à Douai 
(Nord). 

Société d’ Agriculture et d’Horticulture de Maine-et-Loire ('An- 
gers). 

Société d’Horticulture d’Orléans, à Orléans (Loiret) 

Société centrale d’Agriculture de la Seine-Inférieure (Rouen.) 

Société d’Horticulture de Rouen (Seine-Inférieure). 

Société d’Horticulture de Tours (Indre-et-Loire). 

Société d’Agriculture de la Marne (Châlons-sur-Marne.) 

Académie d’Agriculture, d’Horticulture et des Arts utiles de 
Lyon (Rhône.) 

Société d* Agriculture de Nancy (Meurthe.) 

Société d’Agriculture , Sciences et Arts de Limoges (Haute- 
Vienne). 


ÉTRANGÈRES. 

Société d’Horticulture d’Anvers (Belgique.) 

Société d’Agriculture et de Botanique de Louvain (Belgique.) 
Société royale d’Horticulture de Liège (Belgique.) 

Société royale d’Agriculture et d’Horticulture de Gaud. 



bu 



ur«tu. 


MM. 

Aubernon, Préfet, Président d’honneur. 
Caron , Président Titulaire. 

Tatin Père, Vice-Président. 
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Fr. Philip?ar , Secrétaire-Général. 
Truffaut Fils, Secrétaire-Adjoint. 
Bertin, Trésorier. 

Duval fils, Trésorier-Adjoint. 

Le Roi , Bibliothécaire-Archiviste. 
Huot, Bibliothécaire-AdjoinL 


^mfirfs composant U cÇonsrif d’administration. 

MM. Gabon, Tatin, Philippar, Truffaut Fils, Bertin, 
Duval Fils, Le Roi, Huot, le Général Michaux, Jessé 
aîné, Crouzet, Madeline et Leduc. 

Le Secrétaire-GénéraL, 

Fr PHILIPPAR. 


FIN. 
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SÉANCES PUBL141ES. 



PRONONCÉ EH SÉANCE PCHUQUB, U 30 OCTOBRE 1842, 

PAR SI. AUBERMON, 

PAIR DE FRANCE, P RÉ PTT DE SSINB — ET — OISE , 

PRÉSIDENT D'HONNEUR. 


»>«KC< 


Messieurs, 


La Société d’Hortlcnlture de Seine -et -Oise Justifie 
tons les ans davantage' les espérances qn’avait fait 
naître, au moment de sa formation, l’utilfté de ses 
travaux , ainsi que le caractère honorable , la persévé- 
rance, l’activité, les connaissances théoriques et prati- 
ques de ses fondateurs. La solennité de vos Expositions, 
excitant chex les Horticulteurs de Tenailles et des en- 
virons une noble émulation, attire deux fois chaque 
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année à vos concours les plus riches échantillons de vé- 
gétaux que leur beauté, leur rareté ou leur utilité re- 
commandent à l’attention des amateurs, aux études du 
botaniste, à la reconnaissance de tous ceux qui sont at- 
tachés à vos intéressants travaux. 

Placés à la tête des progrès de cette branche des con- 
naissances humaines , et les premiers à apprécier l’éten- 
due des améliorations qu’elle peut recevoir, vous savez 
encourager les inventions et les perfectionnements dans 
l’art de la culture comme dans la fabrication des instru- 
ments qu’elle emploie; vous récompensez le zèle de 
l’homme ingénieux qui découvre, soit des plantes nou- 
velles, soit de nouveaux procédés qu’il applique à des 
espèces déjà connues, et à l’aide desquels il contraint 
la nature à abandonner ses lois habituelles pourprendre, 
sous sa main industrieuse , des formes et des couieurs 
d’une variété infinie. Enfin , vous ne vous contentez pas 
d’offrir une prime aux heureux efforts de la pratique, 
vous appelez aussi l’attention et vous provoquez les cal- 
culs de la science sur les questions qui se rattachent à 
vos études communes. Ainsi, vous accomplissez une 
mission dont vous avez droit de vous honorer et dont 
nous sentons tous l’importance ; et , soit que vous rem- 
plissiez le rôle de juges appréciateurs des travaux d’au- 
trui , soit que vous apportiez ici vous-mêmes le tribut 
de vos travaux et de votre persévérance, que vous don- 
niez des encouragements ou des exemples , vous êtes 
toujours à la hauteur des devoirs que vous vous êtes 
imposés, et vous pouvez vous livrer à la juste satisfac- 
tion que fait naître la réussite et la prospérité de l’œuvre 
utile à laquelle vous avez consacré vos soins. 

Espérons donc , Messieurs, comme le passé nous y 
autorise , espérons dans l’avenir de votre Société. La 
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considération dont elle jouit dans le département, ses 
relations en France et à l’étranger, la bienveillance et la 
protection du gouvernement du Roi, et, ce qui passe 
avant tout, l’ardeur de votre sèle et le mérite de vos 
travaux sont autant d’éléments de durée que je suis heu- 
reux de voir réunis en faveur d’une association pour la 
prospérité de laquelle vous ne doutez pas , Messieurs , 
que je ne fasse aussi des vœux bien sincères. Personne 
ne prend un intérêt plus vif aux heureux fruits de cette 
association; j’aime à vous voir réunis pour la même 
cause; je crois vous l’avoir déjà dit ; les efforts isolés et 
individuels ne parviennent jamais aux grands résultats 
que les efforts communs peuvent obtenir. Soyons unis, 
persévérants, animés du bien public, et nous rendrons 
d’éminents services à une des principales industries de 
Versailles et du département ; car l’union produit tou- 
jours la puissance et amène graduellement le succès. 
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PRONONCÉ BN SilRCB PDBLIQDI, 

le $6 Octobre 1842, 


Par U» I’Abbé CARON, 

rréaid^nt Titul&.re. 


Messieurs, 


Après les discours si instructifs et en môme temps si 
fleuris qui ont été prononcés dans vos séances publiques, 
et sur-tout après celui que nous venons d’entendre, que 
pourrais-je dire qui sût vous intéresser et qui ne vous 
parût bien aride et bien décoloré ? D’ailleurs, que vous 
apprendre de nouveau en ce qui touche T Horticulture, 
que vous connaissez si bien ? Tout semble épuisé sur cet 
art. Son utilité , ses progrès , ses ingénieux procédés , 
ses produits si riches et si variés , tout a été traité dans 
vos réunions avec autant de talent que de vérité. J’ai 
cherché vainement autour de moi quelque terrain non 
exploré, et je vois avec peine qu’on ne m’a pas laissé de 
quoi former la plus modeste guirlande. Je trouve toutes 
les fleurs cueillies, tous les fruits récoltés, tous les par- 
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terres tellement moissonnés , qu'il ne reste pins même à 
glaner aux derniers venus. 

Que faire en pareille circonstance? à quel moyen re- 
courir dans ce dénuement? D’un côté, entrer dans le 
domaine d’autrui, sans son aveu, pour s'approprier le 
fruit de son labeur, ce serait un délit impardonnable et 
qui n’aurait pas pour lui la moindre circonstance atté* 
nuante. D’un autre côté , garder le silence dans nne telle 
solennité , sur-tout quand on est revêtu des insignes de 
président, ce serait se montrer indigne de cet honneur 
et trahir les suffrages qui vous en ont investi. Bon gré , 
malgré , je vois qu’il faut, à tout prix , payer la rançon 
de sa dignité. / 

Pendant que je me livrais h la pénible recherche d’un 
sujet , je me suis souvenu d’avoir entendu soutenir par 
certains orateurs que l'Horticulture était fille de l’Agri- 
culture , et par d’autres non moins érudits, qu’elle en 
était la sœur, mais la sœur cadette seulement, puisque 
ces mêmes savants gratifiaient l’Agriculture du titre de 
sœur aînée. Dans ce conflit d’opinions , dont aucune 
n’est la mienne , j’ai compris qu’il y avait là matière à 
discussion, ou pour mieux dire en conservant l’kUôœe 
de mon sujet, qu’il y avait là un nouveau terrain à défri- 
cher; et, pour un ami de la culture, qui n’a rien per- 
sonnellement à cultiver, c’est une bonne fortune que de 
trouver un coin de terre encore vierge à faire valoir. 
C’est , je ne me le dissimule pas , une entreprise bien 
chanceuse et d’un succès bien douteux , sur-tout quand 
l’hiver des ans vient nous faire sentir sa glaciale In- 
fluence. Mais votre indulgence me soutient; et, sans 
plus de préambule , j’ouvre mon premier sillon , je veux 
dire que j’entre en matière. 

L’Horticulture est-elle fille ou sœur de l’Agriculture ? 
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quel rapport de filiation ou d’affinité existe-t-il entre 
l’une et l’autre? et sur-tout quelle est leur influence res- 
pective sur la nature , sur le bien-être de l’homme ? 
Telles sont les questions que je me propose d’examiner 
avec vous, et le (dus brièvement qu’il me sera possible; 
au défaut d’autre mérite , j’aspire avant toute chose à 
celui d’être court Puissé-je ne pas l’atteindre aux dé- 
pens de la clarté , et me préserver de la contagion de 
notre siècle , si renommé par sa luxurieuse prodigalité 
en discours et en écrits , dont 

Les sombres pensées 

Sont d'un nuage épais souvent enveloppées. 

La première condition de l'homme, c’est de vivre et 
de pourvoir aux moyens de vivre. Dans l'origine des 
choses, pressé par le besoin et n'ayant pour guide 
qu'un instinct grossier, il vécut de tout ce que lui of- 
frait une nature inculte et agreste. Ses premiers aliments 
furent des fruits sauvages , des racines, des feuilles et 
des tiges , telles qu'elles surgissaient du sein de la terre. 
Mais l’homme, doué d'intelligence et de l'esprit d’obser- 
vation , apprit avec le temps à distinguer parmi les vé- 
gétaux ceux qui flattaient le plus son goût et son odo- 
rat, et qui s’assimilaient le mieux avec son organisation. 
Il fit naturellement un choix ; et, pour les avoir sous sa 
main et leur donner tous ses soins, il les transplanta 
autour de son habitation. Il ne tarda pas à recueillir les 
Croîts de ses peines, et sous sa main laborieuse les fruits 
sauvages perdirent leur âpreté, les racines cessèrent 
d’être amères, tous les végétaux qu'il cultiva acquirent 
plus de saveur et de parfum, et chaque année amena de 
nouvelles améliorations. 

Alors la lumière se fit, et l'homme, éclairé par l’ex- 
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périence vit tout ce qu’il pouvait attendre de ses pre- 
miers essais de culture , et ce fut vers cet objet qu’il di- 
rigea ses efforts et ses réflexions. 

Telle fut, selon les traditions historiques, l’origine 
de la culture primitive. Qu’en conclure relativement à 
la question qui nous occupe ? Était-ce là de l’Agriculture 
ou de l’Horticulture? Ce n’était encore, à notre 3 vis, ni 
l’une , ni l’autre ; c’étaient les premiers éléments d’un 
art dans son enfance, dont devaient sortir l’Agriculture 
et l’Horticulture. D’où l’on doit conclure que toutes 
deux sont contemporaines, et que l’une ne peut être ap- 
pelée ni la fille ni la sœur de l’autre. S’il fallait cepen- 
dant se prononcer entre l’une et l’autre pour la priorité, 
nous croyons qu’en bonne logique il faudrait l’adjuger à 
l’ Horticulture, puisque, avant de cultiver en grand, l’hom- 
me s’est borné à chercher sa. subsistance dans les plan- 
tes, les racines et les fruits qu’il avait réunis autour de 
sa demeure, et qui forment la base de l’Horticulture. 

Avant d’aller pins loin, je crois nécessaire de distin- 
guer deux sortes d’Horticulture : l’Horticulture légu- 
mière et fruitière , et l’Horticulture florale ; la première, 
toute d’utilité et d’alimentation; la seconde, toute de 
luxe et d’agrément Or, celle-ci n’apparut que long*- 
temps après la première ; car, l’homme ne dut songer 
à l’agréable qu’après s’être assuré le nécessaire. 

A mesure que les familles se multiplièrent et que la 
population s’accrut , les besoins croissants sans cesse im 
posèrent la péoessjté de multiplier les moyens de sub- 
sistance et de donner plus de développement à la cul- 
ture. Alors naquit l’Agriculture proprement dite. Hais 
l’Agriculture ne donna que du pain bien sec ! Or, l’homme, 
qui connaissait déjà par expérience toutes les ressources 
que peut procurer la culture des fruits et des légumes. 
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persévéra, autant par intérêt que par goût, à cultiver et à 
perfectionner les végétaux qui , jusqu’alors, avaient fait 
l’unique base de son alimentation, et qui depuis servirent 
à assaisonner son pain quotidien. 

C’est ainsi qu’aux premiers âges du monde l’homme 
puisa dans ses facultés primitives l’art de se nourrir, et 
que l’Agriculture et l’Horticulture furent créées sous l’im- 
périeuse excitation du besoin. 

Qu’on juge maintenant à laquelle de ces deux indus- 
tries appartient la priorité ; je dis industrie, parce que 
je les considère au point de vue du perfectionnement 
qu’elles ont reçu et qu’elles reçoivent tous les jours 
de l’étude des lois de l’organisation végétale, et de l’heu- 
reuse application des principes de culture que l’habile 
praticien a su en déduire. 

Que dirons-nous maintenant de l’origine et des pro- 
grès de l’Horticulture florale? 

Nous le savons tous. Messieurs, la Providence n’a pas 
seulement prodigué à l’homme tout ce qui était néces- 
saire à sa conservation; mais, d’une main non moins li- 
bérale, elle a répandu autour de lui tout ce qui pouvait 
charmer ses sens et embellir son existence. L’homme ne 
peut faire un pas sur la surface du globe qu’il habite , 
sans être à chaque instant frappé de l’édat d’une foule 
innombrable de fleurs qui brillent à l’envi sous ses yeux, 
et qui le ravissent par la richesse de leurs couleurs , 
et souvent par la suavité de leurs parfums. Pouvait-Il 
rester indifférent à la plus belle parure de la nature? 

Après avoir suffisamment pourvu au nécessaire, il sen- 
tit le besoin de joindre l’agréable à l’utile, et comme 11 
avait rassemblé autour de sa demeure les plantes pro- 
pres à le nourrir, il voulut aussi avoir près de lui celles 
qui hd promettaient de nouvelles jouissances. 
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De là vint le goût et la culture spéciale des fleurs, 
qui progressivement s’éleva jusqu’au rang des sciences 
humaines. Certes, celle-ci dût être de beaucoup pos- 
térieure à T Horticulture potagère : l’une était fille du 
besoin le plus impérieux, l’autre d’un besoin purement 
idéal. Celle-là était imposée à la nécessité de vivre, 
celle-ci seulement au plaisir de Jouir. La première ré- 
clamait tous ses soins et tout sou temps ; l’autre était 
réservée pour ses moments de loisir. En un mot, l’une 
était un élément essentiel de la vie , l’autre n’en est 
qu'un élément secondaire. Toutefois, quoique plus tar- 
dive , elle ne fut pas suivie avec moins d’ardeur, ni étu- 
diée avec moins d’attention , ni élaborée avec moins de 
succès. Les amis des fleurs (et qui pourrait ne pas l’être?) 
en devinrent les propagateurs les plus zélés. Bientôt on 
ne se contenta plus des productions indigènes; les con- 
trées les plus lointaines furent mises à contribution. Les 
collections se multiplièrent, et s’accrurent des richesses 
exotiques. Les princes eux -mêmes s’empressèrent de 
leur ouvrir des asyles magnifiques, où la science vint 
dévoiler les lois de la physique végétale, et établir ses 
divisions scientifiques. Alors les moyens de culture et de 
propagation s’agrandirent , et chaque jour voyait éclore 
de nouveaux prodiges, qui à leur tour donnaient nais- 
sance à d’autres phénomènes non moins prodigieux. 

Vous savez mieux que personne. Messieurs, tout ce 
que l’art de bien cultiver peut enfanter de merveilles. 
C’est à vos efforts, c’est à votre expérience que l’Horti- 
culture florale et l’Horticulture alimentaire doivent leurs 
progrès les plus remarquables. 

Je n’essaierai pas d’énumérer ici tous les avantages , 
toutes les jouissances que l’une et l’antre répandent sur 
toutes les classes de la société ; ce serait répéter ce qui 
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a été dit tant de fois, et si bien dit, qa*une crainte légi- 
time commande le silence. 

Laissons là. Messieurs, les points de vue matériels, et 
permettez-moi de considérer l’Horticulture en général 
sous un rapport plus élevé, et nous verrons tout ce 
qu’elle renferme en elle de moral, de noble , de social , 
je dirai même de religieux. 

On a dit que l’Agriculture est le fondement de la civi- 
lisation des peuples; j’admets cette assertion, qui est 
d’ailleurs continuée par Tes monuments historiques ; mais 
je ne l’admets qu’autant qu’on reconnaîtra la même in- 
fluence dans l’Horticulture. 

En effet, Messieurs, l’homme, en ouvrant le premier 
sillon de la terre, a appris à ses descendants quelle des- 
tinée Dieu leur avait imposée, en les condamnant, après 
la chute de notre premier Père, à manger leur pain à la 
sueur de leur front 

Ne nous en plaignons pas trop, Messieurs; le travail, 
et sur-tout le travail intelligent, est un des plus nobles 
attributs de l’homme; et c’est par le travail qu’il tient le 
sceptre du monde. Dieu a fait plus encore pour lui: en le 
créant à son image et à sa ressemblance, il l’a en quelque 
sorte investi de la puissance créatrice. Avant de le tirer du 
néant, il avait répandu sur sa demeure Mure les germes 
de toutes choses, germes féconds à la vérité , mais gros- 
siers et incomplets ; et il lui a départi le pouvoir de per- 
fectionner ses oeuvres , de modifier, de changer ce qui 
était mis à sa disposition; de rendre doux ce qui était 
amer, savoureux ce qui était acerbe, d’ajouter de nou- 
velles couleurs aux couleurs primitives; en un mot, de 
créer des êtres nouveaux. L’art de cultiver , ainsi que 
tous les autres arts, est donc une création de l’homme , 
comme la nature, c’est-à-dire l’ensemble de tous les 
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êtres, est nue création spontanée de la volonté toute - 
poissante. 

Maintenant, si par la civilisation des peuples on en- 
tend l’amélioration de leur bien-être matériel, l’Horti- 
coltore sor ce point peut soutenir la concurrence avec 
l’Agriculture, puisque ses produits concourent arec ceux 
de l’ Agriculture à l’alimentation de l’homme, et en sont 
un des auxiliaires les plus agréables et les plus salutaires. 

S, au contraire, par la civilisation des peuples on en- 
tend le perfectionnement moral , le développement des 
sentiments généreux, des affections du cœur, des vertus 
civiles et sociales, je dis que l’influence de l’Horticul- 
ture l’emporte de beaucoup sur celle de l’Agriculture. 

En effet. Messieurs, transportons-nous dans une plaine 
couverte des plus riches moissons. Ab ! sans doute une 
douce impression saisira notre esprit , l’avenir s’offrira à 
nous sous la plus consolante perspective; nous jouirons 
de l’espérance de pouvoir satisfaire aux premières né- 
cessités de la vie ; mais ce ne sera qu’une conception de 
calcul , qu’une jouissance d’intérêt matériel. Là s’arrête- 
ront nos réflexions, et nous ne sentirons rien de plus. 

Pénétrons au contraire dans un de ces jardins où tous 
les trésors de l’Horticulture sont réunis, oh un horticul- 
teur habile, comme nous en comptons tant dans cette 
enceinte, aura su créer de nouvelles merveilles, les dis- 
tribuer avec goût, les nuancer avec grâce, les coordon- 
ner avec le talent d’un peintre paysagiste ; combien se- 
ront différentes les impressions qu’excitera dans nos 
cœurs un si ravissant spectacle ! Quels cris de joie et 
d’admiration s’élèveront à la vue de tant de prodiges, 
soit qu’on considère la magnificence des fleurs, soit 
qu’on porte ses regards sur celle des fruits qui leur suc- 
cèdent! Quel cœur ne se sentira pénétré de reconnais- 
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sance pour ta main bienfaisante qui comble ainsi l’homme 
de tant de faveurs! Qui ne redira d’une voix attendrie, 
comme la muse religieuse : 

Ali ! que tes œuvres sont belles , 

Grand Dieu ! quels sont tes bienfaits ! 

Heureux qui aurait le droit d’ajouter avec elle : 

Que ceux qui te sont fidèles , 

Sous ton joug trouvent d’attraits 1 

Oui, Messieurs, si les deux, comme disent si élo- 
quemment les livres saints , racontent la gloire de Dieu, 
les fleurs, que vos mains savent encore embellir, n’en- 
seignent pas avec moins d’éloquence à reconnaître et à 
bénir l’auteur de tant de merveilles. Je vois dans l’Hor- 
ticulture une des plus belles pages de la science de 
Dieu. 

Eh! pourquoi. Messieurs, l’Agriculture ne réveille- 
t-elle pas en nous les mêmes sentiments? Pourquoi ne 
sommes-nous pas aussi spontanément émus à la vue de 
ses riches produits, et dont cependant dépend notre 
existence? C’est que les graminées, qui forment la prin- 
cipale base de l’économie agricole,' ne nous offrent que 
des fleurs sans éclat, qu’on aperçoit à peine , et qui res- 
tent, comme leurs fruits, cachées sous une enveloppe 
grossière. 

Honneur donc à l’Horticulture, qui sait nous émou- 
voir si puissamment, élever notre ame à de si hautes 
pensées et nous inspirer de si nobles sentimental J’en 
appelle A votre témoignage. Messieurs; dites-nous si, 
au milieu de vos parterres , si richement émaillés, et à 
la vue de vos espaliers brillants de si beaux fruits, vous 
n’ éprouver pas souvent en vous, en même temps que les 
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<*™«« de la joalasanoe, «a mouvement spontané du 
cœur vers l’aotenr de tant de jouissances ; tant est pois- 
sante la mystérieuse inflnence des phénomènes de l’Hor- 
ticnltare sur les sentiments les pin intimes de cœur de 
l'homme! 

Et ^nelles preuves ne pourrions-nous pas en citer ! 
C’estellequi produit le laurier pour parer la victoire, le 
myrtbe pour solenniser l'amitié, lecyprès, emblème de 
kl docteur; perurombrager la tombe d’unparent ou d’un 
amLC’ete dans la poérie des fleurs que le poète va rani- 
mer sa verve et puiser ses plus gracieuses images; c'est 
dans l’inéputonble variété de leurs formes et de leurs 
couleurs que le peintre va choisir ses modèles, les ptam 
séduisants et le pins brillant coloris de ses tableaux. 

Et ce n’est là qu’un des moindres bienfaits de l’ Horti- 
culture florale. N’est-ce pas à elleqne,.àans les fêtes de 
famine, la piété filiale va e mp r u n ter le symbole de ses 
plus intimes affections peau en oflrir le tribut a me mère 
tendre ou à un père chérit ffefotce pas encore à elle que 
tes patriarches des bame«H,oti s'est conservée la sbnpli- 
cité des moeun antlquea^ doivent lebonbenr de pouvoir, 
de ia plus belle des Henra^iMnaomMr la plus hsffedes 
ventant N’est-ce pas enfin dejses doute* offrandes que la 
piété religieuse va parfomeries auttlt eè repassés ÿ é m s 
deurtfaDieu? , 

Et vous-mêmes, Messiours^ riavesMveaspas placé votm 
industrie sous le patronage d’a® héros de ln reEgionqui, 
oomme vous, cultivâ tes flenrs pour charmer les ennuis 
de sa solitude, et dent tous lésant vous qéléfctez la.fote 
afyec&plus édifiante ferveur ? n 

Quels services, en effet, la religion n’a-t-elle pas rendm 
à. L’Hortiadture comme* fAgrtaritore ! fier sont les com- 
munautés reUg toa s om contre lmqnefltsiona-tantdécla- 
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mé, qui. ont défriché les laudes incultes de.nolre France, 
campe elles ont déMcbé .le domaine des lettreset des 
sciences. Tout ce quq vous possédés de püo.bedu,. de 
phDinavt, de plus rate (Uns vos exploitations, rôtis le 
devez, en grande partie, à ces courageux missionnaires 
tprivbravant tous les périls pour aller répandre ; ta con- 
naissance, du vrai Dteoeit ht semenœ de lg mpralë chré- 
tienne parmi des peuplades sautages qui, souvent, n’ouï 
rtend’bumain que les traits, n’eMpasaégttgd derecueil- 
Hb les semence» des végétaux plus ou moins utiles de ces 
contrées pour en enrichir l’Europe. Et pour n’en citer 
qrtun seul exemple parmi tant d’antres, vous deves le 
Camélia , qui fait un des plus Seaux ornements de vos 
serres,' à un de ces misstoun aires, qui le déroba ata Mes 
du Japon, etdont LinnéarovÉu consacrer la mémoire en 
imprimant àcetorbust» le uoai dn misstounatn.' 

Qoe n'aarate^je pas S raeoatCT des Rapporte de l’Hor- 
ticulture avec le blen+èdre mouM» l'homme? Est-Arme 
époque, un» position, une oMMton dam la vie où l’on 
solttasensibte s nue domptas ravissantes harnumtes de la 
rature? Voyes lannagtetm, l'administrateur, l’-avodat, le 
négociant, Mndnstviel même/vralr chercbendans l’fem- 
pire de flore, l’uetapaitetih dônoeœr du nepot, f antre 
ua déiasbumept du Weu travàvx; otluf-ei an adoodte*- 
ment aux peines du cœur, celui-là une joitissanc» de pins 
(tara ses succès. Veyez'sdr-tent le guenter,dontda vie 
agitée semblait Si ^ .sympathiser -wbc ta tiepaMbte 
du jasdlnagre.il n’a pas pluxttt obtenu le prix de ses ne- 
Mes services quey dans ta ^véritable acception dn mot, fl 
vient se reposer à l’ombre des lauriers qu’il -cultive de 
mniin i- . i 

L’MstoévenoUs moterele célébra Caünal retiré, après 
ses glorieuses oampugmwy dans soin demains de Saint- 
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Gratim, dMgoasklai-ntefte «eacnlumus fihm d’utites 
e t üè ator wwes jpNtüoos, dent nous »tm «a te ton- 
leur, l'année dernièM , -te ne ptawtronrer qutaa «tenter 
débris tombant' de vétutték HtoMM oraMtelde grand 
dénié cultivant, àGhaatitty,, «u jardinqutsuhttsteen- 
oom sont son nom. et sr — on t d«>«. adilMiiWMd 
s'empressaient d'éclore, oaeosue pot» éogM in flaaioa 
de plus aux couronnes du vainqueur de Roerofet de 
Frlbonip. Qtri se «e rappelle le quatrain qne cette vue 
inspira à une muse du temps , où respire à la fois la 
grâce du style et la délicatesse de la pensée : 

En voyant ces œillets qu’un illustre guerrier 
Arrose d’une main qui gagna des batailles, 

Souviens-toi qu’ Apollon a bftti des murailles, 

Et ne t'étonne pins que Mars soit jardinier. 

Mais pourquoi chercher dans l’histoire ce que nous 
trouvons parmi nous? N’avez-vous pas la satisfaction de 
compter dans vos rangs des Mars devenus jardiniers, et 
qui, après avoir déposé l’épée du guerrier, se sont armés 
de la bêche et du sécateur, qui dirigent les végétaux qu’ils 
ont plantés, et les arrosent d’une main qui contribua 
aussi à la gloire de nos armes ? 

C’est un ce ces guerriers. Messieurs, que vous vous 
êtes empressés de placer à votre tête, pour présider vos 
travaux pendant l’année horticulturale qui va s’ouvrir 
aprèsvotre «tente pobtique. Ce choix est «*) hommage 
justement rendu au zèle écltfiré, aux connaissances hor- 
ticoles du général Michaux, qui honore l'Horticulture 
par son savoir et sds judicieuses observations* autant qu'il 
honora la profession des âmes pur sa valeur et la no- 
blesse de sa conduite. 

Messieurs, interprète dans cette solennité de tous les 
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sentiments dent vous Mes pénétrés, c’est un devoir Han 
deux pour moi de pouvoir en offrir pd ii ipta m t i’ei-? 
pression au! premier magistrat de o* département, dont 
les «ts 1 bévaux et És dnstri ela n'ont pas haute de soüid- 
ter-l’tesista&oe et les encouragements pour en resaentir 
bwgénétehaèfltate, tequ^duhanturégtanadeteadenoe 
admiidBtratteevne dédaigne pas de descendre jusqp’aux 
modestes travaux de la scfcnoehofticoi& /< v ■ ->i* 

Hommage soit aussi rendu au magistrat de cette cité» 
que la Société se glorifie de compter au nombre dp ses 
membres, et qui, après avoir doté la ville de Versailles, 
déjà si riche en monuments, d’un édifice vraiment monu- 
mental, pour en mieux assurer les approvisionnements 
et les protéger contre l’intempérie des saisons, n’oubliera 
pas, nous en sommes convaincus, d’accorder aux pro- 
duits de l’Horticulture florale un asyle sinon aussi magni- 
fique, dn moins-digne de son esprit d’améüeratien. 

L’Horticulture l’espère autant qu’elle le déaire; et déjà 
je la vois tresserd’avance une couronne de ses pins pré- 
cieux produits, pour en ceindre le Iront de son Menféi- 
teur. /■ 

Qu’il me soit permis. Messieurs, demf acquitter, à mon 
tour envers vous de tout ce que je vous dois, et, pour le 
touchant témoignage d’estime et de. confiance <pe j’ai 
reçu devons lorsque vos suffrages m'appelèrent à l’hon- 
neur de présider vos séances, et pour le concours affec- 
tueux et édairéqne vous aver bien voulu me prêter dans 
l’exercice de ces fonctions. Je ne me dissimule pas, Mes- 
sieurs, que c’est au doyen de votre Société que vous aves 
eu la délicate intention de donner cette marque de défé- 
rence ; j’en suis d’ autant plus profondément touché qu’elle 
est un des plus beaux fleurons qui poissent couronner le 
terme de ma carrière. Get honorable souvenir me couso- 
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lera de ne pouvoir plus concourir avec vous an progrès 
d’une science qui a fait les délices de ma vie et l’objet de 
mes études les plus chères. 

lien est de l’hiver des ans comme de celui delà nature, 
où tout languit et se décolore. Je sens que je n’ai plus 
à vous offrir, selon la belle expression de Bossuet, que 
les restes d’une voix qui tombe et d’une ardeur qui s’é- 
teint 

Quand la main du temps vient s’appesantir sur le faible 
mortel, il faut savoir se rendre justice et se faire l’appli- 
cation de certaines stancesd’un de nos plus grands poètes, 
qui n’a pas toujours su les mettre en pratique pour lui- 
même : 

Le temps, qui me prend par 1a main, 

M'avertit que je me retire. 

De son inflexible rigueut 
Tirons au moins quelque avantage : 

Qui n’a pas l’esprit de son âge, 

De son âge a tout le malheur. 

Messieurs, si Y inflexible rigueur du temps peut me 
ravir le pouvoir de m’associer désormais à vos travaux, 
elle ne pourra jamais, du moins je l'espère, m’ôter celui 
d’applaudir à vos efforts et à vos succès, et de faire des 
vœux pour la prospérité de votre industrie. 
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TRAVAUX M U SOCIÉTÉ O’ROITICULTUI» 

DB DÉPARTEMENT DE SEINE • ET • OISE , 

Depmt U 24 Octobre «841 jutqu'a* 3 Novembre 1842 ; 

hr I. Fr. PBIllPPH, 

Secrétai re*CéuéraL 




Messieurs, 


En terminant l’année horticole , vous avei à rendre 
compte de vos travaux, et votre Secrétaire doit accomplir 
cette tâche. En me continuant vos suffrages, vous m’avez 
tout naturellement chargé de remplir cettè dont 

je m’acquitterai avec le zèle que vous me connaissez; 
mais en vous priant de me continuer cette bienveillante 
indulgence dont je me sens toujours environné au m»t»n 
de vous. 


Situation de ta Société. 

Vos rapports avec l’administration départementale 
sont on ne.peut.plus satisfaisants. M. le Préfet, compre- * 
nant tout ce qu’une Société comme la vôtre peut pour les 
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progrès de l'Horticulture du département, vous donne 
de fréquentes preuves de sa sollicitude. 

L’administration municipale vous a encore, cette an- 
née, donné de nouvelles marques do sympathie, en vous 
accordant un local pour faire vos expositions, et en vous 
prenant sous son patronage pour la publication de vos 
expositions. 

Ce sont de puissants encouragements pour une société. 
Messieurs, que ceux qui émanent de l’autorité locale. 
M. le Préfet et M. le Maire comprennent les efforts que 
vous faites dans l’intérêt du département et de la ville 
qu’ils administrent. Avec le temps, en persévérant dans la 
voie que vous vous êtes tracée, vous donnerez sûrement 
une plus grande preuve de l’utilité de votre existence, 
puisque vos résultats portent fruit et sont déjà appréciés. 

Vos relations avec les corps savants s’étendent de 
plus en plus, et vous recevez, d’un certain nombre de 
Sociétés, des publications qui vous entretiennent au 
courant de ce qui se fait pour la culture. 

Plusieurs de vos correspondants vous donnent des 
preuves de labeur, et vous ressentez chaque jour les 
bons effets de leur utile concours. 

Vous avez cherché à donner à vos travaux une direc- 
tion qui fût profitable aux producteurs, aux consomma- 
teurs, aux amatenrs et aux cultivateurs; à cet effet, 
vous avez accepté la proposition qui vous a été faite de 
publier- chaque année le résumé descriptif des plantes 
économiques et d’ornement, herbacées et ligneuses, ob- 
tenues dans le département. Pour vous aider à faire ce 
résumé, vous avez engagé tous les sociétaires à vous faire 
connaître ces nouveautés, et à tous du communiquer la 
•description. 

M. Fromageot tous a Invités à voüs occuper de la re- 
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cherche de certains points litigieux, de l'explication 
de certains feus curieux, dont en est journellement té- 
moin en culture, et de la rectification de quelques idées 
qui ne sont qu’hypothétiques. Ce membre zélé vouaa 
(ait comprendre l’avantage de la réunion des simples 
amateurs avec les praticiens, des savants avec les culti- 
vateurs, et il vous a démontré que, par cet utile concours 
et par cet échange d’opinions découlant de l’étude, de 
l’expérience et de l’observation, 11 était possible d’em- 
ployer très proiitablement le temps consacré aux réu- 
nions. 

Votre vénérable président, M. l’abbé Caron, en venant 
occuper le fauteuil où vous l’avez appelé, en remplace- 
ment de M. Démanché à qui vous avez offert d’naanimes 
expressions de reconnaissance, M. Caron, dis-je, vous a 
adressé une allocution dans laquelle, avec le savoir pro- 
fond que vous lui connaisses, avec cette rare modestie et 
cette grande bonté qui le caractérisent, U vous a fait 
connaître comment, avec un coeur pur, un esprit droit, 
l’amour de là nature et l’admiration pour le créateur de 
toutes ces belles et grandes choses qui nous environ- 
nent, on peut arriver à être utile à ses semblables en 
employant agréablement son temps. 

Vous avez entendu, avec intérêt les rapports que 
vous a fait* M. Bertin sur la situation de vos finances, la- 
quelle, grâce & la subvention accordée par M. le ministre, 
vous donne les moyens de satisfaire à toutes les dépenses 
que vous vous êtes imposées dans l’intérêt du progrès 
horticole. Il t’est empressé de vous dire que madame 
Sel tl vaux continuait à vous payer, comme les années 
passées, largement sa cotisation de membre. 

Vous ayez pensé que la distribution de jetons, dans 
chaque séance, serait avantageuse en ce sens, qu'elle 
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encouragerait un plus grand nombre de membres à pren- 
dre une part active à vos travaux, et qu'elle deviendrait 
un moyen d’économie pour ceux qui assistant régulière- 
ment aux séances. A cet effet, vous avex entendu le 
Rapport d’une Commission dont M. Huot était l’organe, 
et vous en avez adopté les conclusions, qui sont d’éle- 
ver la cotisation actuelle de 12 fr. à li fr., pour pou- 
voir faire face aux dépenses nécessitées par cette nou- 
velle disposition. 


Exposition». 

Vos Expositions ont toujours un caractère spécial qui 
représente le genre de culture suivi à Versailles, et qui, 
depuis long-temps déjà, entretient ce mouvement com- 
mercial qui donne la vie à un grand nombre d’individus. 

Vous avez encore eu , cette année, deux Expositions ; 
celle du printemps a attiré un très grand nombre de vi- 
siteurs; elle a été riche en belles et bennes plantes, et 
éclatante par le luxé d’une admirable floraison. Des 
fruits conservés et des fruits forcés, des légumes de 
primeur, ont contribué à faire apprécier les résultats 
de la culture de notre département, qui compte bon 
nombre d’hommes capables. Dans cette Exposition, 
outre les collections curieuses qui garnissaient les salles, 
les regards se sont sur-tout portés sur les Amaryllis de 
M. Aimé Turlure, les Camélias de M. Berlin, les Azaleas 
de l’Inde de M. DuvaL On n’a pas vu avec moins d’in- 
térêt les plantes fleuries de M. Salter, au nombre des- 
quelles se faisait remarquer une superbe collection de 
Cinéraires et de Fuchsia, les Roses de M. Madeline, les 
primeurs de M. Truffaut et les fruits de MM. . Masson et 
Souchet. 


Digitized by 


Google 



- 29 — 

L’Exposition d'automne n’a pas eu autant de charmes, 
bien qu'elle fût belle, comparativement à ce qu ? on devait 
espérer, à canse de l’état atmosphérique de l’année, qui 
a considérablement entravé le développement des pro- 
duits horticoles. Des plantes rares, des fleurs, des légu- 
mes et des fruits, composaient l’ensemble de cette expo- 
sition. La collection de plantes rares de M. Bertin et de 
M. Salter, les belles Bruyères de M. Duval, les Dahlias de 
MM. Sommeson, Souchet, Salter et Descl liens; les légumes 
et les fruits de MM. Corbi, Brionne, Bernier, Barbot, 
Godât, ont fixé l’attention des visiteurs. On a aussi remar- 
qué avec intérêt la meule de champignons de M. Lavoie, 
et la collection d’arbres, tiges, quenouilles et nains de 
M. Croux. C’est une heureuse idée d’apporter des arbres 
aux expositions, pour démontrer au public le mode d’é- 
ducation auquel on soumet ces arbres dans les pépinières. 

Ces deux expositions présentaient aussi une assez 
grande quantité d’objets d’art, qui ont généralement 
captivé l’attention et l’admiration. 

MM. Follet, potier de terre, Gu yard, mécanicien, Michel, 
coutelier, ont offert des produits de leur industrie. M. Du- 
viller-Chasseloup a exposé une suite de dessins représen- 
tant des plans de jardins, et des fabriques de divers genres, 
et mesdames Voitellier et Serre, née de Balzac, ont exposé 
de fort jolis tableaux de fleurs , études et objets achevés 
sur toile, sur ivoire et sur porcelaine. Vous avez aussi re- 
marqué avec intérêt les peintures de fleurs de mademoi- 
selle Félicie Huzard, élève de mademoiselle Riché. 

Les tableaux de M. Bourdier ont sur-tout fixé l’aUentiou ; 
car cet artiste vous a présenté encore cette année de 
belles peintures, et le public s’arrêtait devant son étude 
de vigne, qui décélait une grande supériorité, le talent 
d’un bon maître 
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Ces expositions gagnent chaque année en objets inté- 
ressants, et on pent reconnaître que ce moyen de réunir 
les produits , pour les mieux faire apprécier par on pu- 
blie que l’on rend amateur et con nais s eur » est favorable 
au progrès. 


Instruction Horticole. 

Vous ne tous êtes pas bornés aux expositions. Mes- 
sieurs; vous avez voulu étendre vos encouragements 4 
une classe d'hommes sur lesquels vous fondes tout espoir, 
les jeunes horticulteurs, les élèves jardiniers. Vous avez 
compris tout ce qu’il y aurait d’avantageux pour la cul- 
ture et de profitable pour le cultivateur, si le raisonne- 
ment marchande fneot avec Phabtieté dans le travail, 
si une théorie bien comprise dirigeait et éclairait 1 exé- 
cution , si les sdenceh d'application : devenaient le flam- 
beau de la pratique. 

A cet effet, vous avez ouvert un concoure d’émulation 
en faisant un appel 4 tous les élèves jardiniers. Vous avez 
rédigé un programme qui déterminait les bases de ce 
concoure, et qui en réglait l’ordre. 

Vous avez divisé en deux parties les épreuves auxquelles 
les concurrents devaient être soumis. Dans la première, 
que vous définissez fen épreuves théoriques , tes candi- 
dats devaient répondre 4 toutes les questions qui leur 
seraient faites sur la théorie de la culture ; et dans la se- 
conde, que vous considérez comme épreuve pratique, les 
concurrents devaient être appelés sur le terrain poury pra- 
tiquer toutes les opérations demandées par le jury, et pré- 
cisées dans le programme. Yo» vous êtes bornés aux deux 
épreuves signalées, en annonçant que l’an prochain, les 
candidats seraient soumis 4 une troisième épreuve, qui 
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contfsterait à traiter par éerK «ipar tous les concurrents, 
dans un espace de temps donné et sous les yeux du jury; 
un sujet horticole. Vous avec pensé devoir remettre à une 
époque asses éMguée,pour laisser le temps de s’y pré- 
parer, de comprendre dans ce concours une épreuve 
scientifique qui aurait pour objet les sciences d’application 
réduites à impression des besoins de la culture. 

Le résultat du concours n’a pas répondu à votre at- 
tente. Un seul concurrent s’est présenté, c’est M. Auf- 
froy, jardinier de M. Deschiens. Par l'organe de M. Leduc, 
rapporteur de la commission chargée de l’examen des 
candidats, vous avez appris que M. Auffroy n’avait pas 
entièrement satisfait aux conditions du programme, et 
que la Commission avait été d'autant plus sévère, que 
la comparaison du mérite ne pouvait être établie. Néan- 
moins , sur la proposition de la Commission, vous avez 
accordé ci 31. AulFrov une mention honorable à titre d'en- 
couragement , en engageant ce jeune Horticulteur à se 
remettre, l’an prochain, sur les rangs. 

Outils et instruments . 

, Tout en appréciant les avantages qui découlent pour 
la pratique de l’emploi de bons . instruments, outils et 
machines; tout en désirant voir substituer à d’anciens 
outils des instruments nbuveaux, qui soient plus en har- 
monie avec les besoins d’une exécution intelligente, 
expéditive et bonne, vous condamnes sans réserve ceux 
que l’on préconise sans avoir acquis l’expérience de 
leur valeur par un usage assez long. 

Vous avez reconnu L’avantage du sécateur .que vous a 
présenté M. Boullay. Cet instrument, qui peut être exé- 
cuté de différentes dimensions, suivant le besoin, est d’un 
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mécanisme tel, qu’il coupe doux et aet, sans laisser de 
traces de désorganisation de l’écorce et du bois sur la 
partie amputée. Cet instrument ne pourrait convenir 
lorsqu’on opère sur de fortes branches, mais il est excel- 
lent pour la section des menues ramifications. 

ML Duvpl vous a fait un rapport sur ï arrosoir nantais 9 
instrumentqui a pour objet de mouiller le pied des végé- 
taux , de manière à faire pénétrer l’eau plus profondé- 
ment dans le sol, afin que toutes les racines soient mieux 
atteintes et que la terre soit bien imbibée partout 

Cet arrosoir est une sorte d’entonnoir pourvu, à son 
extrémité inférieure, d’une pointe en fer semblable au fer 
d’une lance, pour faciliter sa pénétration dans le sot La 
partie supérieure est évasée pour recevoir l’eau versée 
avec un vase quelconque, qui est conduite à la. base par un 
tube. Sans doute cet arrosoir parait avoir des avantages; 
mais M. Duval ne vous a pas dissimulé qu’il présentait 
quelques inconvénients dans la pratique journalière, parce 
qu’il a remarqué qu'en introduisant souvent unepointe en 
fer dans l’appareil souterrain des végétaux au moment de 
la végétation, on s’exposait à briser et à déplacer les raci- 
nes qui demandent à fonctionner librement M. Duval vous 
a dit que le meilleur moyen à employer pour entretenir 
d’humidité les végétaux , et particulièrement les arbres 
fruitiers, consistait à pratiquer, au pied de ces arbres, un 
bassin que l’on pouvait remplir d’eau de temps en temps, 
et qu’à l’aide d’un paillis comblant cette cavité circulaire, 
on empêchait l’évaporation, et par cela même on concen- 
trait l’humidité. 


Opérations horticoles . 

Vous avez reçu beaucoup dé communications sur dif- 
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fërents procédés de culture, et sor diverses opérations 
horticoles qui méritent d’être signalées à l’attention des 
praticiens* M. Raison a obtenu de merveilleux résultats 
de l’aspenien , pendant tout l’été, des espaliers dn Jardin 
eonfié à ses soins. A, det effet il se sert d’une pompe con- 
tenant de l’eau en assez grande quantité afin d’économi- 
ser le temps, pour asperger, d’une fois, un certain nombre 
d’arbres. Il pratiquait cette opération tous les soirs après 
le coucher du soleil. Par ce moyen il a rétabli la vigueur 
de ses arbres, il a donné du volume, de la beauté et de 
la qualité à ses fruits, et il a avancé de quinze jours la 
maturité des pêches et du raisin. Il pratique une as- 
persion du même genre sur les abricotiers et sur les 
pêchers pendant la floraison de ces arbres à l’épo- 
que des hàles de raars-souvent pernicieux à une bonne 
floraison, et il obtient des résultats qui lui paraissent 
d’autant plus certains qu’il a répété plusieurs années de 
suite cette opération avec succès. Il fait cette aspersion 
dans la matinée, sur les dix heures, en se servant d’une 
eau dont la température est douce , et il la continue 
jusqu’à l’époque du nouement des fruits; mais il re- 
commande de couvrir, pendant les nuits fraîches de cette 
époque, les arbres sur lesquels on opère. 

M* Madeline vous a rendu compte d’un opuscule ayant 
pour titre : Expose sommaire dôê travaux à faire, 
pendant chaque mois de Van é s dans 4es pépinière* 9 
les r en/ers , (es serres , h s jardins fruitiers, maraî- 
cher* et d’agrément , par MM. Taugard, Grainville et 
Prévost de Rouen. €et honorable Membre vous a dit que ce 
travail était digne de fixer l’attention des cultivateurs et des 
amateurs, et qu’il réunissait toutes les conditions d’une 
bonne pratiqué. Il vous a seulement mantfesté le regret 
de n’avohr rien trouvé sur les jardins maraîchers et d’agré- 
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ment. En passant en revne les travail* indiqué» peur chaque 
mois, M. MadeUne émet son opinion : ainsi il dit que la 
greffé en fente loi a toujours parfaitement réussi sur les 
pruniers, cerisiers, poiriers sur francs et «or ceignoMtcrs, 
dans le courant d'avril. Par rapport à la couverture des 
arbres fruitiers, abricotiers et pêchers en espaliers, pour 
préserver les fleurs contre l’influence du froid, M, MacMine 
dit qu’en 1835, dirigeant les jardins de la Malmaison, U 
fit l’essai de ces couvertures snr plusieurs arbres, en 
ayant le soin d’en couvrir et découvrir quelques-uns 
parmi d’autres, tmif-à-fait abandonnés à l’air libre; il 
reconnut que ces derniers se chargeaient d’une plus 
grande quantité de fruits qne ceux qui avaient été en- 
vironnés de tant de soins. ♦ 

Relativement à l’ébourgeonnage des pyranfedès fait en 
juin, M. Madellne n’est nullement d'avis que cette opé- 
ration soit pratiquée à cette époque, n’importe en quel 
terrain , étant convaincu que , dans cette saison , la végé- 
tation est dans toute sa force, et que Les ramifications 
latérales ne pouvant absorber toute la sève, celle-ci 
refluerait dans les rameaux camés on coqpés, scion 
l’usage des jardiniers, et obligerait un développement 
de nouvelles pousses. 

M. Madet, de Meaux, l’uu de vos plus zélés correspon- 
dants, vous a fait plusieurs communications ; il vous a parlé 
de l’avantage de l’emploi de la mousse pour élever des 
plantes bulbeuses en pots. La floraison de certaines espèces 
et variétés est plus assurée lorsque les oignons sont placés 
dans cette snbBtance végétale, et les fleurs deviennent plus 
belles, il observe cependant que cette situation de la 
plante fait craindre pour la parfaite constitution de l’or- 
gane souterrain, le bulbe ; c’est pourquoi il ne conseille 
d’opérer que sur quelques espèces et sur-tout 6ur des oi- 
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gnons quel’oi destine spécialement à. la florateonet qne 
Yen abandonne comme moltiplk&tion. 11 rappelle qu’en 
Allemagne eu cultive aussi avec beaucoup de succès les 
plantes grasse» dans de la mousse mélangée de terre. 

Voulant s’assurer de la valeur de ce moyen de culture, il 
soumit plusieurs jeunes Cactus, les Épiphylles, les Mélo- 
cactiers, les Échinocactiers à l'influence de ce milieu sou- 
terrain, et il obtint du succès. Ses résultats ne furent pas 
aussi satisfaisants sur les Ficoïdes, car ces plantes n’y réus- 
sirent pas; mais il a observé qu’elles prospéraient au 
contraire parfaitement dans une terre légère et peu 
nourrissante. 

Le môme membre, connaissant les expériences faites 
à Munich sur le charbon pulvérisé, ou poussier de char- 
bon employé en mélange avec la terre, comme stimulant 
actif pour la végétation, fit des expériences sur l’Horten- 
sia et sur f Au cuba. Les résultats lui démontrèrent que 
cette substance, loin d’être favorable h la végétation, lui 
est nuisible. M. Maciet ne manque pas d’ajouter qu’il en 
serait peut-être autrement si, au lieu de prendre du 
poussier de charbon de boulanger ou de foyer, on pre- 
nait des fonds de charbonnières, que notre collègue dé- 
signe sous le nom de Carbonoïilc . 

Végétaux économiques. 

Vous recueillez avec soin toutes les communications 
qui vous sont faites sur les plantes économiques, et vous 
ne négligez pas d’enregistrer tout ce qui se rattache à ces 
précieux végétaux dont la propagation peut attirer tant 
d’avantages à la production et à la consommation. A cet 
effet vous reçûtes avec reconnaissance les notices de 
madame Scitivaux, Tune sur les résultats de la culture 
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di MatUa oiéiftr obtenus aux «nvdronsde liège par 
M. Real, sur an terrain de landes fraîchement défriché et 
dont la valeur primitive était peur ainsi dire nulle. Ma- 
dame Scttivaux pense que cette plante peut rendre de 
grands services, et que sa culture étendre sauverait de 
mauvaises récoltes de colza et de la cherté de» Mies. 
Madame Scitlvaux vous a encore parlé des essais fruc- 
tueux da Coton herbacé, Gossipittnt heréaoeutn, faits en 
Italie, et elle Axe votre attention sur l’avantage des serres 
dans les jardins de botanique pour cultiver quantité de 
plantes utiles connues seulement de nom et dont les pro- 
duits sont d’un usage journalier. Elle cite, entre autres es- 
pèces, les Câpriers, C apports spinosa ; la Vanille, Epi- 
dendrutn vaniUa; les différentes espèces d’indigofères. 
Indigo fer a anU, disperma, etc.; la Canne à sucre , 
Saccharum officinarum ; les Thés, Thea bohta et 
viridis; le Café, Coffka arabica ; le Cacao, Theo- 
broma cacao ; le Poivrier, le Giroflier, le CanneMer, le 
Dattier, etc. « Rien jeune, dit cette zélée botaniste, 
j’avais un plaisir Inflnt à montrer toutes ces belles et 
bonnes plantes, dans les serres de mon' père, que l’on 
désirait voir et qne tous les visiteurs étaient curieux de 
connaître. » 

M. Masson vous a présenté une notice sur une nouvelle 
variété de Cardon, désignée sous le nom de Cardon à 
flèche, cultivée en Savoie, qu’il n’a encore rencontrée 
dans aucun de nos jardins, et qui a été introduite 
depuis deux ans dans les potagers de Grignon.. Il fait 
connaître les avantages de cette variété dont il donne 
la description, et il engage les horticulteurs et les 
amateurs à cultiver cette plante, qui leur procurera de 
grandes ressources, sur -tout dans les années sèches. 
On connaîtra mieux cette variété légumière en lisant 


Digitized by 


Google 



— 37 — 

ta notice de M. Masson , qui sera imprimée dans vos 
Mémoires. 

M. Madet a aussi appelé votre attention sur l’ntilité des 
feuilles du Planète crénelé. Planera crenata, arbre 
déjà fort apprécié par la qualité de son bols. Ce zélé 
correspondant vous a rappelé que l’Académie des scien- 
ces, ayant reçu un paquet de feuilles auxquelles , infu- 
sées, on attribuait les mêmes propriétés qu’au thé, a 
cru reconnaître qu’elles appartenaient à un arbre de 
l’Amérique du Nord, dont le célèbre voyageur André 
Michaux avait recommandé la propagation, le Zelkoua, 
ou Planère crénelé. Si ce fait se constate par l’usage, 
ce sera une découverte utile à notre économie domes- 
tique, et qui accroîtra le mérite d’un arbre que l’on 
considère aujourd’hui comme une prédeuse essence pour 
les forêts et les plantations. . 

Arbres fruitiers. 

Lh culture des -arbres fruitiers occupe généralement les 
petits et les grands propriétaires, les amateurs et les jar- 
diniers, les commerçants et les consommateurs; tous 
portent le {dus grand intérêt aux produits de cette cul- 
ture qui, nulle part mieux et plus qu’en France, ne se 
développe dans tout son éclat pendant que les produits 
qui en proviennent y acquièrent de remarquables qua- 
lités. 

Nous devons citer la récente publication d’un de vos 
savants collègues, M. le comte Lelieur, sur les arbres 
fruitiers, qui mérite de tenir sa place dans toutes les bi- 
bliothèques de cultivateurs et d’hommes qui s’intéres- 
•*wt à la cultdre. -M. le eomte Lelieur, -sous le titre de 
Pomone française, a fait l’histoire culturale de toutes 
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tes essences fruitières, en développant te principe de 
taille, applicable à chacune d’elles. Cet ouvrage est la 
seconde édition, beaucoup plus développée, du premier 
ouvrage du même auteur sur te même sujet- Cette secouée 
édition comble une lacune, car il noos manquait tm bon 
Une sur la taille des arbres fruitiers, et ML le comte 
Lebeur a rempli l’attente des amateurs et des prati- 
ciens. C’est sous ce rapport que vous aves reconnu qu’il 
était de toute justice de rendre un hommage publie à 
cet habile Horticulteur , en arrêtant qu’il lui serait dé- 
cerné , en Séance générale, une médaille d’argent 
Vous devez au même Membre une Notice sur la for- 
mation des jeunes arbres fruitiers. M. Leüeur s’élève 
contre l’éducation suivie dans beaucoup de pépinières 
et qui est tout-à-fait contraire à l’avenir de ces arbres, 
destinés à devenir des pyramides, des quenouilles, des 
vases, des éventails, des palmettes, etc. Pour obtenir 
parfaitement ces formes, il importerait que les jeunes 
sujets fussent sur-tout bien garnis de ramifications à la 
base, ramifications sur lesquelles on pût établir la 
charpente de l’arbre selon le besoin spécial h chaque 
forme. 11 n’en est pas ainsi; trop souvent le sommet et 
le milieu, sont bien garnis, tandis que la base est dénu- 
dée on seulement pourvue de (bibles ramilles, tt fce- 
lieur voudrait que, pendant l'éducation des arbres dan* 
la pépinière, on formât la base en pratiquant des ébour- 
geonnages entendus , afin de fixer la sève dans le bao dé 
l’arbre , pour obtenir cette garniture inférieure qui 
est de toute nécessité. On doit, suivant M. Leüeur, at- 
tribuer aux vices de l’éducation ces désagréables formes 
qui se rencontrent dans beaucoup de jardine , panse 
qu’il est démontré qu’un arbre, manqué dans sa jeu- 
nesse, offre de grandes difficultés h son établissement, 
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quand on ht) fait prendre ne place déduitive dans un 
jardin. 

Vous avec entendu arec te plus grand intérêt un Rap- 
port détaiMé sur les Cultures de Montreuü-sur-Seine, 
dit aujourcHmi MontreuM-aux-Fèches, rapport qui vous 
a été fait par M. Pajard au nom d’une Commission. Vous 
avez parcouru , avec votre Commission, cette vaste sur- 
face territoriale, sur laquelle se suit en grand la cul- 
ture des pêchers, qui occupe quantité de bras et donne la 
vie et F aisance à un nombre assez considérable de fa- 
„ mûtes. M. Pajard s’est étendu sur tout ce qui pouvait 
vous éclairer sur la culture de Montreuil ; il est même 
entré dans des détails historiques et économiques, qui 
tous eut d’autant plus intéressé , que l’esprit pratique du 
Rapport vous a fourni de véritables lumières. Après avoir 
parlé du sol, de l’exposition, des murailles et de leur dis- 
" position , des arbres , de leur forme et de leur direction, 
û tous a cité les principaux cultivateurs decette commune, 
et entre autres M. Alexis Lepère,qui excelle dans la prati- 
que delà talHedu pêcher, 'et M. Félix Malo r qui se Uvre avec 
succès h la taffîe de la même sorte d’arbres, mais qui s’oc- 
cupe plus particulièrement de la vigne. U vous a dit que 
M. Le père suivait une méthode de taule qui lui réussissait 
parfaitement pour bien garnir les murailles et pour former 
de beaux arbres; aussi trouve-t-on cher cet Horticulteur 
non-senlement des arbres dirigés selon l’ancienne forme, 
ditè à la Montreuil, maïs encore des arbres dirigés d’après 
une forme dite en espalier carré. .Chez M. Malo, votre 
commission n’a plus trouvé que de vieux débris de 
beaux arbres, qnéent dû dans le temps de leur dévelop- 
pement attirer l’utteatlon des connaisseurs. Mais Us ont 
observé de beUes vignes, disposées en oordon, qui sont 
d’on bel effet et qui sont sur-tout très productives de 
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beaux et bons fruits, tout en utilisant également les points 
de la surface de la muraille où Ils soqt placés. 

A propos de MM. Lepère et Malo, vous avez reçu du 
premier un exemplaire d’un Mémoire ayant pour titre: 
Pratique raisonnée de la taille du pêcher en espalier, 
carré , et du second un Mémoire ayant pour titre : 
Traité succinct de i’éducationdu pêcher en espalier, 
sous la forme carrée. Vous avez désiré connaître le 
mérite de ces Traités spéciaux ; vous les avez renvoyés 
à l’examen de M. Philippar, qui vous en a rendu un 
compte favorable, et vous avez désiré que ces deux 
cultivateurs, qui ont écrit sur ce qu’ils.pratiquent, re- 
çussent de vous un encouragement qui servit d’exem- 
ple à tous les praticiens , et vous avez décidé que ces 
deux livres seraient, déposés dans, votre .Jbifelipthèqiiç, 
où ils* seront utilement consultés.. . 

La culture des abricotiers, pratiquée avec succès en 
grand depuis un temps immémorial dans une commune 
de notre département, àTriel, a fixé votre attention. 
Vous avez décidé qu’une commission se transporterait 
sur les lieux pour suivre les détails de cette culture et 
pour vous rendre compte de la manière dont les arbres 
sont disposés, comment ils sont entretenus , et quelle 
méthode de taille leur est appliquée. Vous avez voulu 
connaître eeux des Horticulteurs, s’occupant de l’entretien 
de ces cultures, qui suivent les meilleurs principes, et 
vous avez arrêté qu’il vous serait proposé d’accorder à 
ceux de ces derniers qui mériteraient le plus, des mé- 
dailles pour encourager leurs efforts et pomr fortifier 
leur zèle. A cet effet, vous avez mis à la disposition de la 
commission une Médaille en argent, une Médaille en 
bronze et une JHcntion honorable, .... 

Votre commission a parfaitement compris sa mission, 
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et, par l’organe de M. Pajard, elle vous a rendu compte 
de son exploration dans un Rapport développé que Ton 
aimera à lire dans vos Mémoires. La commission vous a 
désigné tous les Cultivateurs qui se livrent à la culture 
de l’essence fruitière, si abondante sur le territoire de 
Triel, et elle a sur-tout signalé à votre attention toute 
spéciale MM. Valin, Alaume et Descraqües, qu’elle a 
distingués, et auxquels elle vous a proposé de décer- 
ner les encouragements que vous aviez mis à sa dispo- 
sition. 

Un propriétaire-cultivateur à Olain ville (commune de 
ce département), qui se livre avec le plus grand succès à 
la culture de la vigne, culture qui fait ses délices et qu’il 
exploite en producteur, vous a demandé qu’il fût nommé 
une commission pour visiter ses treilles. Vous vous êtes 
rendus avec empressement à cette demande, et M. La- 
borie, organe de la commission, vous a fait un Rapport 
sur les cultures de M. Guigné , que vous avez reçu avec 
plaisir au nombre de vos Sociétaires. 

Je me bornerai à vous rappeler ici que M. Guigné cul- 
tive particulièrement le chasselas et le franquintal, et 
qu'il obtient des fruits de ces deux variétés qui sont d’une 
grosseur prodigieuse, ainsi que vous l’a dit la Commission, 
et ainsi que vous l’avez vu par les grappes qui vous ont 
été présentées dans l’une de vos dernières séances. Le rai- 
sin des treilles de Tomery rivaliserait difficilement, pour la 
beauté et la bonté, avec celui que M. Guigné récolte tous 
les ans. Nous avons mesuré des grappes de chasselas qui 
avaient 35 centimètres de longueur, et qui pesaient 1 kilo- 
gramme ; des grappes de franquintal moins longues, mais 
plus grosses , et qui pesaient au-delà d’un kilogramme. 
Avec ce volume prodigieux de grappe on trouve à ce 
raisin une grosseur de grain non moins extraordinaire, 
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grains qui sont , pour le chasselas , également colorés 
d’ambre sur tous les points de leur surface. 

M. Guigné opère sur 1133 mètres de longueur de mu- 
railles élevées de 3 mètres en moyenne et régulièrement 
garnies de la base au sommet de vignes disposées en 
palmettes. Il a obtenu, cette année, 2890 kilogrammes 
de raisin , et il espère que lorsque ces vignes, qui n’ont 
encore que quatre ans, auront acquis tout leur dévelop- 
pement, elles lui fourniront un résultat de 17 à 18000 
kilogrammes de fruits. 

Vous devez à M. Thué de Beauvois une notice sur une 
variété de raisins des vignobles du Blaisois, désignée sous 
le nom de gros noir de Biais , pineau noir, ou, ainsi qu’il 
est généralement dénommé , teinturier. Cet honorable 
membre vous a dit que les propriétaires du Blaisois, qui 
ne mélangent jamais les raisins des divers plants, ont dans 
leur closerie, ou enclos, un certain nombre d’ares garnis 
de plants de ce cépage dont il mettent le raisin dans les 
cuves pour donner de la couleur aux vins et particulière- 
ment aux vins fins. M. Thué , de Beauvois, fait observer 
que cette variété produit peu, et qu’elle ne dure pas un 
grand nombre d’années. 

M. Laborie vous a lu , au nom d’une Commission, un 
rapport sur les cultures fruitières de M. Raison, notre 
collègue, jardinier chez madame Jouet, à Ville-d’Avray. 
M. Raison est d’une famille de jardiniers dont la souche 
remonte à la fin du XVI.' siècle : il y a peu d’exemples 
connus d’une pareille hérédité. 

M. Laborie vous a fait connaître les principales essences 
fruitièresqui peuplent le jardin de madame Jouet ; il vous a 
parlé de la beauté et de la forme des arbres confiés aux soins 
de M. Raison; il vousadit que cet habile horticulteur pra- 
tiquait la taille avec une grande intelligence, et qu’il avait 
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beaucoup de goût pour la formation de ses arbres; il a 
ajouté que M. Raison savait modifier ses principes suivant 
les besoins de chaque espèce fruitière, et même suivant 
les besoins de chaque variété. Votre Commission a vu 
dans ce jardin des arbres admirables de vigueur et cou- 
verts d’une quantité de fruits superbes. Les fruits qui 
vous ont été présentés dans Tune de vos dernières séan- 
ces par cet horticulteur, ont confirmé tout ce que votre 
Commission avait dit dans son rapport 

Plantes d'ornement. 

Les plantes pour la décoration des jardins et des plates- 
bandes fleuries, des parterres, des serres et des appar- 
tements, ont pris aussi une grande part à vos travaux 
de Tannée. 

MM. Tatin et Duval vous ont entretenus de ce joli ar- 
buste grimpant qui charme au printemps par Tabondance 
de ses grappes de fleurs d’un violet tendre, le Glycine 
de la Chine ; ils ont appuyé ce qui vous avait été dit par 
M. Raison qu’en pinçant lès jeunes ramifications de cette 
plante, au fur et à mesure de leur développement, après 
la floraison normale, on obtenait une recrudescence 
florale qui se soutenait lorsqu’on avait le soin de pro- 
céder successivement à cette opération. C’est un moyen 
qui permet de mieux jouir des charmes que procure la 
floraison de ce gracieux arbuste. 

M. Philippar vous a entretenus de deux arbrisseaux, 
provenant de semis faits par M. Salter. Ce sont deux hy- 
brides de groseilliers, obtenus du croisement du Rites 
aureum et du Rites palmatum, fécondés par le Rites 
fUgtum. Il y a eu reproduction assez exacte quant au 
port, au bois, aux feuilles et aussi à peu près aux fleurs; 
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mais il y a eu modification dans les fruits, qui sont 
devenus plus gros que ceux du type , et qui placent ces 
végétaux, sans les sortir de leur catégorie d’arbrisseaux 
d’ornement, dans celle des arbrisseaux fruitiers. C’est 
un beau gain qui mérite d’être signalé. 

M. Maciet vous a communiqué des détails intéressants 
sur le Salvia païens ei sur VEuphorbiaJ acquini, ma- 
gnifiques plantes, dont il a fait ressortir le mérite en en- 
trant dans quelques détails sur leur culture et sur la 
place qu’elles peuvent occuper pour produire leur effet 
d’ornement. 

Un amateur vous a rappelé la culture du Calla œthio- 
pica considéré comme plante aquatique , et il vous a 
dit qu’en laissant constamment cette plante dans l’eau 
elle ne gelait point, qu’elle ornait gracieusement la sur- 
face des eaux, et que c’était le moyen d’en obtenir une 
abondante floraison : autrement ce Calla est une plante 
de serre. 

M. de Pronville vous a fait un rapport développé sur 
un ouvrage que vous avez reçu, ayant pour titre: 
Traité sur la culture de l’Œillet flamand , dont 
M. Duponsore est l’auteur. En rendant hommage au mé- 
rite de l’auteur, ML de Pronville est entré dans quelques 
considérations particulières sur l’œillet et sur sa culture, 
en puisant ses principes à une source pure, c’est-à-dire 
chez des cultivateurs et amateurs, parqui cette plante est 
entretenue avec le plus grand soin. 

L’un de nos jeunes collègues, M. Truffaut fils, cultive 
à Versailles une fort belle collection d’œillets , et vous 
avez entendu le. rapport qui vous a été fait sur cette 
collection par M. Philippar. 

Les œillets de M. Truffaut sont disposés en deux séries 
de collections : la première, en pleine terre pour fadli- 
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ter la multiplication des belles plantes qu’il possède et 
qu’il est déjà en mesure de livrer aux amateurs ; et la 
seconde , en pots , les plantes placées sur un gradin et 
disposées de manière à varier la couleur pour satisfaire 
l’œil et pour faire ressortir le brillant du coloris de 
chacûnè des variétés. M. Truffaut fils est donc en bonne 
voie pour la culture de cette plante, qui demande, 
pour acquérir tout son éclat , des soins spéciaux. Les 
œillets deviennent de plus en plus rares comme collec- 
tion composée de belles variétés flamandes; encourager 
la culture de cette charmante et ancienne plante, ce 
sera procurer des ressources et des charmes aux vérita- 
bles amateurs, qui savent comprendre la puissance de 
ces sortes de collections sur les individus qui s’en oc- 
cupent et qui gagnent en jouissance et en bonheur ce 
qu’ils dépensent de temps, de soins et de peines pour les 
réaliser. 

M. Maciet vous a envoyé une Notice sur la culture des 
Pensées et sur les avantages que présente cette jolie plante, 
qui doit être, pour produire le meilleur effet, disposée 
en collection. Il vous a rappelé que, pour obtenir 
cette délicieuse petite espèce dans tout son éclat, il était 
nécessaire de lui donner des soins continus. 

Sol, exposition, disposition des plantes et multiplica- 
tion, sont autant de détails qui occupent les amateurs de 
pensées. Dans ces derniers temps , cette plante est deve- 
nue fort à la mode. Mais ici, nous sommes bien difficiles, 
depuis que M. Salter nous en a montré une aussi grande 
quantité de variétés plus belles les unes que les autres, 
ce qui met dans un grand embarras quand on veut faire 
un choix. Dans tous les cas, M. Maciet vous a dit d’ex- 
cellentes choses, dont les amateurs ont pu faire leur 
profit. 
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M. Fromageot , au nom d’une commission chargée 
(F aller visiter les Dahlias des amateurs de rarrondisse- 
mentde Versatiles, tous a appris qu’outre la riche col- 
lection de M. Sommesson, dont la même commission 
vous a entretenus l’an dernier, il en existait d’autres qui , 
sans être plus nombreuses, n’étaient pas moins dignes 
de votre intérêt pour la beauté des fleurs, la variété 
du coloris, le port, la disposition florale et les bons 
soins d’entretien auxquels sont soumis ces végétaux chez 
les amateurs qui les possèdent M. Fromageot vous a 
parlé des collections de MM. Derongé, Coquet, Deschiens, 
Iixon, Salter et Lucot II vous a cité le nom des variétés 
les plus rares, les plus nouvelles et les plus belles de 
chacune de ces collections ; et, en applaudissant aux pro- 
cédés de culture suivis par ces floriculteurs, votre com- 
mission vous a démontré l’avantage de ces visites, qui 
doivent simultanément profiter aux amateurs et aux Hor- 
ticulteurs. 


Insectes nuisibles . 

Vous ne discontinuez pas de vous intéresser à la des- 
truction des animaux nuisibles qui font la désolation des 
cultivateurs , par les ravages qu’ils causent dans les cul- 
tures. 

L’un de vos collègues, M. Panseron, a été victime de ce 
fléau. Plusieurs fois, dans la pépinière qu’il possédait à Vi- 
roflay, les vers blancs ont complètement coupoles racines 
des arbres, de manière à dénuder entièrement toute la sur- 
face de son terrain. Depuis deux ou trois ans, il a quitté 
cette pépinière pour en reformer une à la porte de Bue, 
qu’il exploite actuellement et dans laquelle il a eu à com- 
battre encore les mêmes ennemis, qui Semblent le pOUrSUi- 
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vre partout En 1826, U inventa on instrument, 4 tinette 
à cinq iangues, espèce de petit bersoir à main, arec la- 
quelle U gratte la surface de la terre , lorsque les vers 
blancs, après les pluies de mai et de septembre, mon- 
tent; ce qui permet d’en détruire une quantité. M. Pan- 
seron reçut dé la Société royale d’ Agriculture de Seine- 
et-Oise une médaille pour l’invention de cet instrument 
et pour l’utilité qu’il présente. Dans ces derniers temps, il a 
imaginé un procédé qui parait lui avoir parfaitement réussi 
et dont il vous a donné la communication. Ce procédé, pra- 
ticable en grand et favorable îi la culture des plantes, va 
être examiné avec soin par une commission que vous 
avez nommée, et qui fera de nouvelles expériences. Alors, 
Messieurs, vous publierez la découverte de M. Panseron, 
et vous verrez s’il n’y a pas lieu d’appeler l’attention gé- 
nérale sur votre collègue, qui aura rendu un grand ser- 
vice à la culture et aux cultivateurs. Il aurait assurément 
droit aux récompenses qui sont depuis quelques années 
promises par plusieurs Sociétés agricoles de France à 
l’auteur du meilleur procédé pour la destruction de cette 
larve phytophage. 

IL Labbé, en vous signalant deux faits extrêmement 
intéressants pour la pratique, vous a demandé de nom- 
mer une commission pour faire des expériences : ces 
faits sont spéciaux à la destruction d’insectes nuisibles, 
vers blancs et autres. Le premier est un résultat obtenu 
en Angleterre par l’emploi de l’eau qui a servi à laver le 
gaz d’éclairage, eau qui peut d’ailleurs être considérée 
comme une très bonne matière fertilisante pour les 
terres, et qui aurait la propriété de détruire les insectes 
qui ravagent souterrainement Le second a été obtenp 
par RL le colonel Henry, habitant Versailles, rue Champ- 
la-Garde, qui confirme en quelque sorte le précédent 
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M. le colonel Henry ayant appris que des plantations de 
poiriers qu’il faisait dans son terrain léger et de nature 
siliceuse, ne tarderaient pas à être détruites par les vers 
blancs, ainsi que cela avait lieu dans les jardins du voi- 
sinage, se. rappelant qu’en Angleterre on faisait usage 
de l’eau des usines à gaz, pour se soustraire à la vora- 
cité des insectes, fit mélanger avec la terre des trous, 
de la chaux ayant servi à la même opération. Cette 
chaux, chargée de goudron et d’huile empyreumatl- 
que, a produit le meilleur effet possible; non-seulement 
aucun arbre n’a péri, mais encore les vers blancs pa- 
raissent avoir disparu des endroits où il y a en mélange 
de cette chaux avec la terre. Ces observations vous ont 
paru d’un tel intérêt, que vous n’avez pas hésité à 
vous rendre aux désirs de HL Labbé, en nommant une 
commission qui vous fera connaître le résultat de ses re- 
cherches. 

C’est comme moyen de destruction des insectes qui 
ravagent les arbres fruitiers, qu’un habitant d’Auxonne 
tint dans son verger une quantité de mésanges qui étaient 
attirées par des nids artificiels adroitement pratiqués 
dans des portions de troncs de saules disposés à cet effet 
Hl. Labbé, qui vous signalait ce fait, vous disait, que si l’on 
reconnaissait que ces petits oiseaux fissent leur principale 
nourriture d’insectes sans nuire en rien aux récoltes, il 
serait avantageux de faire usage de ce moyen, sur-tout 
actuellement que l’on signale partout des dégâts causés 
par le nombre prodigieux d’insectes sur les. arbres frui- 
tiers. Il faut bien qu’il soit reconnu que les oiseaux dé' 
truisent une quantité d’insectes, puisque, dans quelques 
parties de l’Allemagne , il est interdit de faire la chasse 
aux oiseaux ; et que dans la Lorraine, où l’on faisait une 
chasse impitoyable à ces animaux, le pullulement con- 
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sMéraUe des insectes et les dégâts qui allaient en aug- 
mentant, ont obligé l’antorité à prendre une mesure 
contre la chasse des petits oiseaux. 

M. Descraques, jardinier à Triel, vous a communiqué 
une Notice ayant pour objet la destruction des punaises, 
qui font des ravages considérables sur les cultures d’a- 
bricotiers dans la commune qu il habite. C'est particuliè- 
rement les fruits que ces insectes atteignent, et qu’ils ren- 
dent, comme on le dit ordinairement à Triel, ladres. 

Les punaises, dans les grandes chaleurs ou pendant les 
grands vents, se retirent au pied du tronc des abricotiers, 
s'y blottissent en masse, du côté opposé au soleil. Aussitôt 
que le temps devient plus frais et plus calme, ces insectes 
montent aux fruits et les attaquent C’est au moment où 
les punaises sont réunies à la base de l’arbre , qu’on les 
saisit pour les détruire. 

H. Duval vous a donné la recette de la matière qu’il 
emploie pour la destruction des loirs, qui dévastent les 
fruits de nos espaliers et les mangent en totalité ou en 
partie, en s’arrêtant toujours aux plus beaux et aux 
meilleurs. Le procédé qu’il emploie depuis quelque 
temps, et qui lui réussit parfaitement, trouvera sa place 
dans le recueil de vos Mémoires, où chacun pourra le 
connaître. 


Sciences d'application. 

Maintenant plus que jamais on apprécie l’influence 
que les sciences exercent' sur la pratique, et chaque 
jour ou reconnaît les Avantages et les bienfaits qui dé- 
coulent des études scientifiques. La chimie sur-tout a 
pris dans ces derniers temps un admirable essor, et cette 
science est venue éclaircir bien des doutes, expliquer bien 
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des faits et poser des bases qui permettent au praticien 
de se placer dans une voie pleine d’avenir. 

M. Fromageot, dans un Rapport qu’il a été chargé de 
vous faire, vous a parlé de la nomenclature dès végé- 
taux; il a traité de la nomenclature scientifique pour les 
genres et les espèces, et de la nomenclature vulgaire 
pour les variétés. M. Fromageot, ami des sciences , puis- 
qu’il les a cultivées et qu’il les cultive encore avec suc- 
cès, tout en reconnaissant l’indispensabilité d’une no- 
menclature scientifique, vous a dit qu’il ne fallait cepen- 
dant pas l’étendre au-delà des limites de la raison et de 
la possibilité du cultivateur, qui a bien asses d’efforts de 
mémoire à faire pour retenir les noms qui sont indispen- 
sablement scientifiques, sans encore être forcé de retenir 
ceux que l’on applique aux variétés, qui sont le plus or- 
nairement donnés par un amour-propre excessif et par 
un désir d’innovation, faute de trouver d’autres éléments. 
M. Fromageot voudrait que toutes les variétés portas- 
sent tout simplement un nom vulgaire, quel qu’il fût, celui 
d’une localité , d’une personne , ou tout aufcre, enfin un 
nom qui pût se retenir facilement, attendu que le nom- 
bre des variétés est considérable et qu’il s'accroît, pora* 
ainsi dire , chaque jour. 

M. Maciet qui, l’an dernier, vous envoyait les Leçons 
de botanique organique et physiologique qu’il faisait 
à la Société d* Horticulture de Meaux pour l’instruction 
des Horticulteurs, vous a adressé cette année un Mémoire 
qui a pour objet l’étymologie des noms de la plupart des 
plantes répandues dans nos cultures, l’indication du Heu 
d’où proviennent ces plantes et de la température qui leur 
convient M. de Pronville vous a rendu compte de ce tra- 
vail, auquel 11 reconnaît l’avantage de donner l’intelli- 
gence plus facile de la nomenclature. Mais Mv lerappor- 
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leur, tout en rendant justice an mérite de l’ouvrage, re- 
grette que M. Madet n’ait pas poursuivi son travail pour 
les genres nouvellement Introduits dans nos cultures, 
.genres qui ne figurent, que dans le bon Glossaire bota- 
nique de BL de Théii, le meilleur ouvrage que nous 
ayons sur cé sqjet, mais qui n’ést cependant plus en rap- 
port avec les découvertes modernes. 

M. Fromageot a appelé votre attention sur les parties 
solides qui se rencontrent dans plusieurs fruits, particu- 
lièrement dans quelques variétés de poires , placées 
dans certains terrains et à certaines expositions. M. Fro- 
mageot remonte, avec M. Payen, à l’origine de l’orga- 
nisation végétale, et, en rappelant que leur organisation 
est formée de cellules juxta-posées, dont la forme varie 
à l’infini, il reconnaît, avec AL Payen, qne ces parties 
solides des fruits ne sont autre chose que des concrétions 
celluleuses, résultant d’un état morbide du tissu. AL Fro- 
mageot s’est demandé, et par contre vous a fait la même 
question, connaissant le mal et sa nature, si on ne pour- 
rait .pas chercher k le guérir ? Vous avez compris que ce 
bit et plusieurs autres dn même genre méritent de fixer 
l'attention des cultivateurs. Aussi avez-vous nommé une 
commission pour étudier ce phénomène organique dans 
ses détails. 

L’un de vos savants correspondants, AL Girardin, pro- 
fesseur de chimie à Rouen , vous a envoyé un Alémoire 
très développé sur les engrais, et particulièrement sur les 
fumiers et sur la manièrede les préparer. Ce sujet intéresse 
à un très haut degré l’Horticulture, et comme la chimie 
vient dans cette matière nous éclairer, vous avez renvoyé 
cet ouvrage à l’examen de Al. Belin, votre collègue, l’un 
des chimistes distingués de cette ville. AI. Belin a analysé 
ce travail avec toute la lucidité et le savoir que vous lui 


Digitized by 


Google 



— 52 - 


connaissez ; il a insisté sur les points les plus saillants de 
cet excellent travail; il a fait ressortir le mérite de l’ou- 
vrage de M. Girardin, en reconnaissant qu’il était digne 
d’étre lu de tous les Cultivateurs, et votre rapporteur a 
conclu en disant que, mis au* nombre des bons livres de 
votre bibliothèque naissante, il serait consulté avec fruit 
et lu avec avantage par toutes les personnes qui veulent 
se rendre compte de la composition des engrais et de 
l’influence, sur le sol et sur les végétaux, des matières 
qui les constituent. 

Vous avez entendu avec intérêt la communication 
qui vous a été faite sur la fécondation artificielle par 
MM. Duval et Fromageot M. Durai vous a dit que l’air 
était l’agent le plus favorable à la fécondation, et il vous 
citait pour exemple que les plantes, fleurissant dans les 
bâches et dans les serres, donnaient rarement autant de 
grains et des graines aussi bonnes que celles de plantes 
exposées au contact direct de l’air. Il rappelait entre 
autres plantes la Pervenche de Madagascar, Vinca ro - 
sea> qui ne produit de graines fécondes que lorsque la 
plante est placée à l’air libre, et plusieurs espèces de 
Passiflores qui n’étaient devenues fertiles que depuis 
qu’il les avait fécondées artificiellement 

M. Philippar vous a rappelé la fécondation artificielle 
de la Vanille, par laquelle, à Liège d’abord, à Paris en- 
suite, on était parvenu à faire fructifier cet intéressant 
végétal. Ce fait étant avéré, il . lui a paru qu’il y aurait 
avantage à cultiver la vanille en grand dans les serres, 
bien que ce genre de culture fût coûteux, démontré, 
comme cela l’est actuellement, que les fruits obtenus 
dans une serre sont d’aussi bonne qualité que ceux que 
l’on tire à grand prix des contrées australes. Ces fruits 
étant chers, on pourrait de la récolte faite assez eu 
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grand dans une serre, réaliser an produit en argent qui 
rendrait cette culture très avantageuse. 

m Fromageot vous a fait l’histoire du Dahlia et celle 
de son introduction dans nos cultures françaises, et il a 
terminé cette histoire par quelques considérations sur 
la fécondation de variétés de Dahlias par l’obtention de 
grains déplus en plus brillants, qui nous produisent 
des plantes dont la couleur et la forme de fleurs font nos 
délices. 

Annales agronomiques ; Rapports sur ces Annales, 

Vous avez reçu cette année, Messieurs, de diverses 
Sociétés agricoles et horticoles, des Mémoires et des 
Annales que vous avez renvoyés à l’examen de vos 
Membres. Plusieurs Rapports vous ont été faits sur les 
numéros distribués ; mais beaucoup sont encore à faire. 

M. Jaquelin vous a lu un Rapport sur le Bulletin de la 
Société d’Horticulture de Caen , et en rapporteur trop 
modeste, mais consciencieux , il a signalé à votre atten- 
tion tout ce qui dans le travail quil a analysé lui a paru 
digne de fixer votre attention. La Société d’Horticûlture 
de Caen enregistre dans son Bulletin toutes les nouvelles 
acquisitions en variétés dé plantes, obtenues de semences 
faites par les horticulteurs ou amateurs de la contrée. Ce 
fait a donné à cet honorable membre l’occasion de vous 
proposer d # adopter ce qui se faitàCaen, en fondant dans 
le sein de la Société un Bulletin mensuel qui, dans l’in- 
térêt dû-commerce, des horticulteurs et des amateurs, 
contiendrait l’indication et la description de toutes les 
variétés de plantes obtenues dans notre département. 
Cette proposition n’a été adoptée que jusqu’à un cer- 
tain point, parce que vous avez compris qu’il ne serait 
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pas facile de remplir chaque moto un numéro de ce Bul- 
letin avec une matière de cette nature ; mais vous avez 
décidé que le volume de chaque année contiendrait une 
Notice descriptive de toutes les nouvelles acquisitions 
par les semis. A cet effet, vous avez invité tous les Mem- 
bres à vous faire des communications à ce sujet, com- 
munications qui prendront rang dans l’article descrip- 
tif , dont vous aviez déjà arrêté la publication annuelle. 
M. Jaque lin, en passant en revue les principales plantes 
nées dans le département du Calvados, vous a sur-tout 
cité le Hêtre pleureur, souche de tous les autres, dont on 
voyait encore, il y a un petit nombre d’années, le tronçon 
dans une clairière de la forêt de Troarn, individu unique 
qui a produit une longue suite de générations; et l’Aune 
à feuilles laciniées, arbre très répandu qui aurait aussi 
pris naissance dans le même lieu, et dont on trouve 
encore un très fort pied dans une commune des envi- 
rons de Caen. M. Jaquelin parle ensuite du Barasnu 
flabMiformis , espèce de Palmier fort rare, commun 
à Pondichéry, contenant un principe sucré très abon- 
dant, à extraire et à utiliser, et qui pour cela lui 
mérite une place dans nos cultures africaines, où il 
pourrait être introduit M. Jaquelin termine son rap- 
port par l’analyse d’un Mémoire sur la culture des Or- 
chidées , auquel il ajoute des détails pratiques d’un 
grand intérêt, qui découlent d’observations qu’il a faites 
chez M. Thibault , horticulteur à Paris , possédant l’une 
des plus belles collections en ce genre. 

M. Fromageot vous a donné l’analyse de plusieurs nu- 
méros du Bulletin de la Société d’ Horticulture de Lille. 

M. Tatin vous a rendu compte du Catalogue de la cin- 
quième exposition de fruits et de légumes de la Société 
royale d’ Horticulture de Liège. 
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M. Crouxet a commencé à vous donner l’analyse de 
plusieurs numéros des Annales de la Société d’Horticul- 
ture de Paris. 

M. Démanché vous a fait un rapport sur le Compte- 
Rendu des travaux de la Société royale d’Horticulture de 
Paris, dont M. le vicomte Héricart de Thury est l’auteur. 

M. Labbé vous a présenté le résumé de plusieurs nu* 
méros du Bon Cultivateur de Nancy; il a appelé votre 
attention sur le Prunellier, Prunus nigra, comme sau- 
vageon pouvant recevoir avec avantage , dans certains 
cas, la greffe de l’abricotier, du pécher et du prunier. 
Ce sauvageon conviendrait sur-tout pour cultiver en 
pots des variétés, dont on obtiendrait des fruits de 
maturité précoce en les plaçant en serre. Ce sauvageon 
permettrait encore le rapprochement de certaines va- 
riétés d’où sortiraient, par le contact, pendant la 
floraison, des hybrides. M. Labbé entre ensuite dans 
une dissertation développée sur l’engourdissement des 
abeilles pendant les froids de l’hiver ; il rapporte des 
faits et des opinions émises par différents auteurs qui pa- 
raissent contradictoires, et demande qu’une commission 
soit nommée pour faire d<s observations sur cette inté- 
ressante question. Vons avec adopté cette proposition, et 
votre commission vous fera connaître le résultat de ses 
recherches, qui seront en partie dues à M. Labbé, qui 
vous a fait une utile invitation dans l'intérét de l’Apicul- 
ture. 

M. Tavernier vons a lu un rapport sur le Compte- 
Rendu des travaux de la Société d’Horticulture de Tours. 
Il a passé successivement en revue les différents objets 
qui composaient ce recueil II vous a dit que cette So- 
ciété nommait des commissaires pour visiter les jardins, 
et qu’elle décernait des encouragements à ceux des 
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Horticulteurs qui se distinguaient dans leur pratique et 
dans la tenue de leur culture. Il vous a proposé d’imiter 
cette Société. Dès l’origine , Messieurs, vous avez fait 
de semblables visites, et vous n'avez pas discontinué. 
Plusieurs rapports vous ont été faits sur divers étan 
blissements, et vous êtes disposés à en faire chaque 
fois que le cas écherra. Mais vous avez reconnu que vous 
ne deviez aller que là où vous étiez demandés, et qu’il 
n’était pas convenable que vous pénétrassiez officiellement 
dans des cultures que vous n’avez pas été appelés à 
visiter. Vous avez reconnu que, dans tous les cas, pour 
procéder avec justice, étant société départementale, il 
fallait que vous allassiez partout sans préférence; or, 
l'éloignement, pour une visite générale, devait vous ar- 
rêter, tandis qu’un espace, même considérable, peut 
être franchi facilement, quand on vous demande, ainsi 
que vous l’avez déjà fait plusieurs fois. 

En terminant son Rapport, M. Tavernier s’est arrêté 
particulièrement sur les projets de vos collègues de la 
Touraine, de créer dans le sein de la Société un cours 
sur la taille des arbres fruitiers. Cet honorable Membre 
vous a fait comprendre l’utilité de cet enseignement pour 
les jeunes Horticulteurs et pour les amateurs , afin de 
leur rendre plus familiers les principes de cette opé- 
ration et les faire jouir des lumières que donne la phy- 
siologie végétale, science si importante pour les progrès 
de la culture. Il vous a proposé la création d’un semblable 
enseignement dans le sein de la Société , et en appré- 
ciant tout ce qu’il peut offrir d’intéressant pour le pré- 
sent et pour l’avenir, vous avez chargé une commission 
d’examiner cette question. 

J’ai terminé, Messieurs, l’analyse de vos travaux; 
mais avant de céder la parole, je vous prie de m’accor- 
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der encore un moment d’attention pour rendre un der- 
nier hommage à ceux de nos collègues qui nous ont prêté 
leur concours et que nous ne retrouverons plus désor- 
mais parmi nous. 
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NOTICE NÉCROLOGIQUE 

DES MEMBRES DÉCÉDÉS 

PENDANT LE COURANT DE L’ANNÉE 1842, 

PAR H* PR* PlIIliIPPAR f 

S*crét*ire-Gér.éral. 

G 3<^S-« 4 + 


Messieurs, 

Nous avons à remplir un devoir qui nous est imposé 
par la reconnaissance et la bonne confraternité, çn vous 
rappelant les collègues qui nous ont été enlevés dans le 
courant de Tannée qui vient de s'écouler. C’est un besoin 
pour nous , en jetant quelques fleurs sur leur tombe , de 
retracer les bons services qu’ils nous ont rendus. 

Féburier (Charles-Romain). — En considération de ce 
que M. Féburier a fait pour la science, pour la culture 
en général et pour l’Horticulture en particulier, vous 
accordâtes à ce savant le titre de membre honoraire, que 
vous ne conférez qu’à des hommes qui ont rendu de véri- 
tables services, soit par leurs ouvrages, soit par leurs 
travaux pratiques, à l’Horticulture. Ce savant avait trop 
fait pour que vous ne fussiez pas désireux de lui donner 
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une place dans vos rangs. M. Féburier était étranger h 
notre département; il vint se fixer à Versailles, où il se 
livra à ses goûts avec un irrésistible entrainement En 
1803, il fut reçu membre de la Société royale d’ Agri- 
culture de Selne-et-Oise, société dans laquelle 11 se fit 
promptement connaître par ses nombreux travaux sur 
tontes les branches de la culture, sur la physiologie végé- 
taleet sur la physique. Un grand nombre de ses Mémoires 
sont insérés dans le recueil des publications de cette 
ancienne Société. M. Féburier joignait la théorie à la 
pratique; car, dans une belle propriété qu’il posséda 
long-temps à Versailles et dans laquelle il groupait 
les végétaux qui composaient ses collections, il faisait 
continuellement des expériences qui lui fournissaient 
de bons matériaux de publication. Plusieurs Mémoires 
qu’il lut à l’Académie des sciences lui valurent l’ap- 
probation de ce premier corps savant, auquel il avait 
l’ambition d’appartenir, mais où il ne put parvenir, 
faute de spécialité. Ces travaux , qui d’ailleurs ont un 
mérite incontestable, lui donnaient de véritables droits 
d’admission. Et certainement M. Féburier fût devenu 
académicien, si son zèle trop ardënt ne l’eût entraîné 
au-delà des limites de la simple discussion scientifi- 
que. Les coHections horticoles de M. Féburier eurent 
long-temps une grande vogue, et on se souvient encore 
qu'il fut un de ceux qui possédaient en France les plus 
belles tulipes, jacinthes, anémones, renoncules, etc. 11 
qoitta Versailles il y a un très petit nombre d’années, 
pour aller goûter le bonheur de la vie de famille dont il 
était privé à Versailles, trop emporté par l’amour de la 
science et par la passion de la culture. C’est en Bretagne 
qu’il alla finir ses jours, auprès de sa femme et de ses en- 
fants, et c’est de là qu’il envoya ses Mémoires sur la Phy- 
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siologie v^étale, que vous avez déposés dans votre bb» 
bliothèque. 

Au nombre desprtneipaux ouvrages publiés par H. Fé- 
burier, on peut citer : 

l.° Truité sur les Abeilles. 1 voL in-8. 0 ; 

2° Notice sur la moelle et l’étui médullaire de» 
arbre t dicotylédones, sur le» causes de leur forma* 
tion, de leur développement et de la réduction de 
leur diamètre, in-8.*; 

$.* Notice sur les rayons médullaires, in-8.*; 

A.® Essais sur les Phénomènes de la végétation, 
expliqués par les mouvements des sèves ascendantes 
et descendantes ; in-8.® ; 

5. ° Précis d‘ Anatomie végétale ; ln-8.® ; 

6. ® Observations sur la Physiologie végétale et 
sur le système physiologique de M. Aubert, Du - 
petit-Thouars ; in-8. * ; 

7 ."Mémoire sur la nutrition des plantes et la coupe 
prématurée des blés; in 8.®. 

Le général baron Merlin de Tbionvillr. (Léon- 
Jean-Baptiste-Gabriel). — Le général Merlin, officier 
de la Légion-tl’ Honneur et chevalier de $aint-Louis, né 
à Thionville en 1768, s’engagea à 16 ans et gagna tous 
ses grades sur le champ de bataille. 11 fil les campagnes 
d’Italie et d’Allemagne comme colonel du 8.® régiment 
de cuirassiers. Le général Lecourbe lui écrivait le 2 mes- 
sidor, an VIII : « Les cuirassiers que vous commandez, 
< citoyen chef, se sont couverts de gloire au passage du 
« Danube. J’ai vu leur intrépidité, leur dévouement; au- 
« cun obstacle n’a été assez grand pour les retenir: vous 
« ayant à leur tête, partout ils ont vaincu. » 

Blessé grièvement à la bataille d’Essüng, il servit 
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dans l’intérieur de la France , et commanda successive-» 
ment les départements de l’Yonne et de l’Orne jusqn’en 
1815* où il fut mis à la demi-solde. Il fût rappelé par 
Louis Xvni au commandement de Strasbourg , où il 
resta jusqu’au moment de sa retraite. 

Militaire, le général Merlin était, comme il le disait 
souvent lui-même, l'homme du devoir et du dévouement 
Dans sa vie privée, sa droiture, sa parfaite bonté et son 
indulgence, le faisaient aimer de tous ceux qui avaient 
avec lui des relations de famille, des relations d’amitié 
ou de simples relations de société. 

La culture faisait ses délices , il jouissait du dévelop- 
pement qu’il lui voyait prendre, et il parlait avec un vé- 
ritable plaisir de ses progrès. Il passait les années de sa 
retraite dans le sein de sa famille, s’occupant d’un jardin 
au milieu duquel on le trouvait souvent, cultivant les 
fleurs et les fruits avec un véritable bonheur. II devint 
membre de la Société dès sa fondation, et vous savez. 
Messieurs, que vous le vîtes un des plus empressés îi as- 
sister h toutes vos séances. 

Le général Merlin est mort dons sa 7 k. 9 année, le 28 
janvier 1862. 

• 

Margot (Henri). — Hé en Normandie, pharmacien à 
Tenailles, fat admis an nombre des membres associés ; 
son goût pour l’Horticolture loi fit désirer de vous ap- 
partenir. Vous le reçûtes avec d’autant plus d’empres- 
sement, que son amour pour la science et son savoir 
en chimie, en physique et en histoire naturelle, vous 
donnaient l’assurance que vous fiÉries l’acquisition 
d’an membre qui vous rendrait des services. Vous 
le vîtes à peine dans vos rangs, car peu de temps 
après sa réception, il fut retenu ch ex hri par les premières 
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souffrances que lui occasionnait, la maladie qui l’a en- 
levé. Pourtant il vous avait déjà donné des preuves de 
son nèle, en se chargeant de l’analyse de ifuq des 
journaux d’Hortkulture qui vous sont envoyés. Les 
bonnes qualités de ce jeune collègue lui ont mérité vos 
regrets, et c’est avec une profonde douleur que nous 
avons appris sa mort, le 6 mars 1842, à l’âge de 27 ans. 

Lehoux (Jean-Louis). — • M. Leroux était un enfant de 
Versailles, le fils unique' d’un de nos horticulteurs ver- 
saillais. Élevé par son père dans un art pour lequel il avait 
un goftt très prononcé, il annonçait devoir devenir un 
cultivateur distingué. H était ardent au travail, désireux 
d’acquérir de nouvelles connaissances et laborieux comme 
son père; tout so» temps était employé pour l’ accomplis- 
sement de ses devoirs et pour son instruction. 

M. Leroux était l’tm des membres fondateurs de la 
Société; il assistait exactement aux séances, prenait 
une part active à vos travaux, et vous l’avex souvent 
entendu soutenir des discussions horticoles et faire des 
propositions tendant à l'amélioration du régime de la 
Société. 

Notre collègue étain en position de parcourir une belle 
carrière, et tout le conduisait à fournir une vie utilement 
et honorablement remplie. Quoique jeude encore et bien 
constitué, ii fnt rigoureusement atteint de souffrances qui 
le mirent long-temps dans ^impossibilité d’aucun travaiL 
Pensant trouver quelque soulagement à un mal qui le 
minait, il se résigna à supporter une terrible opération, 
à laquelle il ne survécut que de quelques jours; et c.’est 
le 2 juin 1842 que notre jeune collègue, dans sa vingt- 
septième année, hit enlevé à sa famille, & ses anus et à 
la Société qui le regrettent 
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Edwards (Wilham Frédéric). — U. Edwards, cheva- 
lier de la Légion-d'üonneur, était membre del’ Académie 
des sciences morales et politiques, de l’Académie royale 
de médecine, de la Société philomatique, de la Société 
des sciences naturelles, de la Société royale de Londres, 
de r Académie de Naples, et correspondant de plusieurs 
autres Académies et Sociétés nationales et étrangères. 

M. EdwaTds naquit à la Jamaïque, le 6 avril 1776; il 
passa la plus grande partie de sa jeunesse A Bruges, où 
il a tait ses études avec distinction. Il fut , pendant quel- 
ques Années, conservateur de la bibliothèque publique de 
Bruges, où il commença ses études médicales, qu’il vint 
achever, en 1808, à Paris, où il obtint, en 1814, le di- 
pléme de docteur. 

Passionné pour les sciences, qui faisaient le charme 
de sa vie, doué d’une vaste intelligence et d’un véritable 
génie , il embrassait toutes les branches de l’histoire na- 
turelle, des sciences physiques et chimiques avéc une 
facilité remarquable; il, étonnait tout le monde par 
la profondeur de son savoir sur toutes les parties des 
connaissances humaines. Sa grande érudition , son esprit 
bien dirigé lui donnaient une véritable supériorité que 
personne ne contestait 

Il consacra tout son temps A Y étude, à l’observation, A 
la comparaison et A la recherche des faits qu’il amassait 
et quMl groupait pour les utiliser; car il rapportait tout 
A un centre commua d’où devait rayonner, dans les spé- 
cialités diverses, ce qui avait été l’objet de ses investiga- 
tions. Il ne perdait rien, même des choses ordinaires, 
qu’il savait approprier à ses besoins scientifiques. On peut 
dire que M. Edwards était un homme universel; car. 
en s’occupant de tout, il en parlait avec entraine- 
ment. Il avait une prodigieuse mémoire, un excellent 
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jugement, qu’il exerçait continuellement, qui lui don- 
nait une facilité extrême, et d’où résultait cette saga- 
cité qui le faisait remarquer, et cette perspicacité qui le 
conduisait si rapidement au discernement 

Au milieu de ce brillant apanage, il avait une con- 
science a toute épreuve , une justice et une droiture qui 
ne se démentirent jamais. Simple dans ses goûts, ses ha- 
bitudes et ses manières, il ne cherchait ni à briller, ni à 
se faire remarquer ; et on le voyait souvent discuter arec 
l’avantage de la raison, céder pour éviter de faire de la 
peine et pour ue pas paraître vouloir l’emporter. Il sa- 
vait émettre son opinion avec sagesse et prudence, en 
s’arrêtant à propos et comme pour aider l'intelligence 
de ceux avec lesquels il se trouvait On aimait à le voir, 
abandonné A sa vaste imagination , traiter une question 
qui, toute simple qu’elle était d’abord , l’entraînait, par 
le fond des pensées qu’elle lui suggérait immédiatement, 
au-delà de son sujet. C’est alors qu’il brillait, et qu’ed 
le suivant on voyait se développer chez toi les immenses 
facultés qu’uii très petit nombre d’hommes possèdent, 
et que peu d’individus gouvernent aussi admirablement 
qu’il le faisait 

Il aimait à encourager, à aider et à protéger ceux 
chez lesquels il reconnaissait des ressources intellec- 
tuelles; car il était admirateur du bien et du bon. 
Il savait ne pas faire de peine à ceux chez lesquels U ne 
rencontrait pas les mêmes avantages; et, tout en les 
faisant jouir des bienfaits de son affection , il ne les en- 
tretenait pas dans on espoir auquel il ne reconnaissait 
aucun fondement 

Excellent mari , bon parent, bon ami , il coulait dou- 
cement et heureusement les années d’une vie qu’il savait 
si parfaitement remplir. 
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M. Edwards a rendu de grands services à la science et 
& l’humanité , aux Institutions et aux hommes. Il a publié 
de bons ouvrages, qui sont goûtés et approuvés dans le 
monde savant On M doit la création et le développement 
de plusieurs choses importantes. 

Ici , Messieurs, il a groupé les savants et les amis des 
sciences qui vivaient épars, en fondant la Société des 
sciences naturelles, sorte de centre d’instruction mutuelle 
oit le plus fort éclaire le plus faible avec cet esprit de 
bonne confraternité dont doivent être animés les mem- 
bres d’un même corps. Il fonda, à Paris, la Société 
éthnologique, qui prospère. Il avait fait une étude par- 
ticulière et toute spéciale de l’homme; aussi donna-t-il 
bon nombre de matériaux à plusieurs grands écrivains 
qui les utilisèrent au profit de l’humanité. 

La culture ne lui était pas étrangère; 11 aimait les 
champs et les jardins , les animaux et les plantes. Sou- 
vant on le rencontrait observant dans la campagne, ou 
méditant sous les délicieux ombrages du parc de Ter- 
sailles, ou se reposant dans son modeste jardin au milieu * 
des fleurs qui égayaient sa vue et charmaient ses mo- 
ments de distension mentale. 

Il Ait un de ceux qui encouragèrent le plus la fonda- 
tion d’un Jardin-des-Plantes et le professorat d’un cours 
public de Botanique à Versailles. 

Il suivit, pendant tout une année, et sans manquer 
une seule fois, les leçons de culture professées à l’école 
normale, n encouragea souvent le professeur qui, jeune 
alors, doutait de ses forces et de la bonté de son ensei- 
gnement 

Dès la fondation de votre Société, qui l’intéressait, il 
se fit inscrire au nombre des fondateurs , et il suivait vos 
travaux en silence, donnant de sages conseils dont vous 
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avez quelquefois ressenti les bous effets. La science et 
l’humanité ont fait une perte bien grande. Votre Société, 
Messieurs, en a fait une aussi , que nous sentons tous? 
et, si quelque chpse peut nous consoler, ce sont ses 
succès, c’est le tribut d’éloges qu'il a reçu , les services 
immenses qu’il a rendus et le bien qu’il a fait avant de 
quitter ce monde, le 23 juillet 1642, dans sa soixante- 
sixième année. 

Au nombre des ouvrages publiés par votre savant col- 
lègue, on peut citer : 

, l.° Flore du département de la Lys ; 

2. ° Expériences faites en commun avec M. Che- 
villon , sur la combinaison du manganèse avec les 
alcalis; 

3. ° Thèse sur V Inflammation de l'iris et sur la 
Catarac te noire ; 

U.° Mémoire sur V Asphyxie; 

5. ° Mémoire sur T influence que la température 
exerce sur T économie animale* sur V Influence vi- 

* viflante de T air et sur la T rarpspiration , qui ont 
obtenu , en 1820, le prix de physiologie fondé par M. de 
Monthyon; 

6. ° Mémoire sur la Respiration et Influence des 
saisons sur T économie animale , couronné, en 1821, 
par l’Académie des sciences; 

7. ° Traité sur T Influence des agents physiques sur 
la vie; 

8. ° Mémoire sur la Contraction musculaire; 

9. ° Notice sur l'Origine des êtres organisés micro- 
scopiques, qui se montrent dam les infusions; 

10. ° Plusieurs Mémoires , faits en commun avec 
M. de Balzac , sur i alimentation et l'emploi de la 
gélatine comme substance nutritive; 
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11.® Recherches expéHmentalcs sur la Germina- 
tion, faites ea commun avec M. Colin. 

Et plusieurs autres Mémoires et Notices, publiés ou 
inédits, sur les races humaines, sur la langue des anciens 
Caulob, «ta , etc. 


#1)0 J V-O-O-C rC-O— 
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NOTICE 


»o> 

LES MÉDAILLES D’ENCOURAGEMENT 


ÂCCOBDÉBS 


AUX AGENTS IMMÉDIATS DE L’HORTICULTURE ; 

Par M. Fr. PHILIP PAR, 

Secrétaire-Général. 



Messieurs, 


Vos récompenses s’étendent à toutes les classes d’hor- 
ticulteurs, et vous n’oubliez pas les hommes, si dignes 
d’encouragement, qui passent leur vie à travailler en 
sous-ordre, entretenus par le dévouement et rattache- 
ment qui ne les abandonnent jamais. C’est ce dévoue- 
ment , cet attachement, ces services continus et sans re- 
proches que vous voulez honorer publiquement 
Cette année, sur la recommandation de M. Relia, di- 
recteur de l’Institut de Grignon, sur l’attestation du jar- 
dinier en chef du potager de cet établissement, vous avez 
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reconnu que Pierre Métayer, âgé de 62 ans, employé à 
Grignon comme journalier-jardinier, était digne de re- 
cevoir l’une des médailles que vous destinez aux agents 
immédiats de l’horticulture. 

En effet, Pierre Métayer a travaillé pendant vingt-un 
ans comme journalier sur le domaine de Grignon avant 
que ce domaine n’appartint à la Liste civile ; et depuis 
1827, époque de la création de l’Institut de Grignon, 
où il est resté dans les mêmes fonctions ; ce qui fait 
trente-sept ans de services sans discontinuité dans le 
même endroit 

Pierre Métayer est un homme très attaché à ses de- 
voirs et à ses maîtres ; il est moral et religieux, d’une 
probité à toute épreuve et d’une conduite exemplaire. 
Sans femme et sans enfants , il vit au milieu d’une fa- 
mille adoptive, à laquelle il fait le plus de bien qu’il peut, 
n’ayant d’autres ressources que le prix de sa journée. On 
le cite pour son exactitude rigoureuse et pour la douceur 
de son caractère, qui le fait estimer de tout le monde. 

Pierre Métayer ayant été appelé, M. le préfet, en 
lui remettant la médaille, lui adresse cette allocution : 

« Pierre Mbtayer, tous êtes employé dans le domaine de Grignon 
« en qualité de journalier-jardinier depuis trente-sept ans. Pendant 
« tout ce temps, tous avez montré un attachement véritable à vos 
« devoirs, un dévouement immuable et une régularité irréprochable. 
« Vous êtes bon parent, bon ami, ouvrier exact et intelligent. La 
« Société croit devoir récompenser des vertus qu’elle apprécie, eu 
t vous décernant la médaille que je m’empresse de vous remettre. » 
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MENTIONS HONORABLES ET DIPLOME, 


DÉCERNÉS 

peur Publication d'OuTrages S eœcuücn de Travaux en conséquencad'un Rapport 

Fait par M. Fr. PHILIPPAR, 

Professeur (te Culture, Membre de la Société . 


Messieurs, 


La taiile des arbres fruitiers est une opération qui né- 
cessite du raisonnement et de l’expérience, de la stience 
et de la pratique. C’est une partie qui n’est pas géné- 
ralement exécutée avec toute la précision et le suc- 
cès désirables. Par la nature de votre institution, vous 
recherchez les progrès, vous encouragez les efforts, quel 
que soit le but où ils tendent, et tout ce qui dépend de 
l’Horticulture vous intéresse. La taille des arbres vous a 
occupés, cette année, d’une manière spéciale. Vous avez 
saisi les occasions qui se sont présentées, pour démon- 
trer combien votre sollicitude était grande pour la pro- 
pagation des bons principes sur l’une des plus difficiles 
opérations horticoles. 
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Un bon livre snr la taille des arbres fruitiers en gé- 
néral, manquait. Cette lacune a été comblée, et l’au- 
teur de l’ ancienne Pomone française, ouvrage qui trai- 
tait spécialement de la vigne et du pécher, M, le comte 
Lelieur de Ville-sur- Arce, ancien administrateur des parcs 
et jardins royaux, vient de publier une nouvelle Pomone, 
beaucoup plus développée que l’ancienne, puisque cet 
ouvrage comprend tous les arbres fruitiers, et entre dans 
des cousidérations ([ui se rapportent a la fructification et 
à la végétation particulières à chaque essence fruitière. 

Il vous a été démontré que ce livre devait rendre de 
grands services à l’Horticulture , et qu’il était digne de 
tout votre intérêt Vous avez reconnu que M. le comte 
Lelieur avait travaillé utilement pour un grand nombre 
de personnes et pour la prospérité d’un art qui est l’objet 
de vos réunions. En conséquence vous avez voulu rendre 
un hommage ptiblic de votre sympathie à M. Lelieur, 
en lui offrant, comme souvenir, la modeste médaille 
que vous décernez au mérite. Vous avez pensé que cette 
manifestation, en séance générale, prouverait à M. le 
comteiLelieur le cas que vous faites de son savoir, et lui 
démontrerait que vous appréciez ses travaux. 

En remettant la médaille à M. le comte Lelieur, M. le 
Préfet lui adresse l’allocution suivante : 


Momsiecr ib Comte, 

« Votre ouvrage sur la taille des arbres fruitiers manquait à l'in- 
•< struction des Horticulteurs : vous avez rendu, en le publiant, un 
a véritable service à la théorie comme à la pratique. La Société 
« ^'Horticulture, en me chargeant de vous faire accepter cette mé- 
« daille, a voulu rendre hommage à votre profond savoir, à votre 
« long et constant dévouement aux progrès de la culture, et vous 
« prouver combien elle s'honore de vous posséder dans son sein. » 
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M. Lepèse (Alexis), cultivateur à MontrmO-sur-Selne, 
est un des horticulteurs de cette commune célèbre, 
depuis un temps Immémorial , par la culture du pé- 
cher qui s’y fait en grand. Cet horticulteur pratique la 
faut# du pécher avec le plus grand succès. Outre les pê- 
chers dirigés à la Montreuil qui couvrent une partie du 
terrain qu’il cultive, M. Lepère en possède d’autres sou- 
mis à une autre forme, désignée et actuellement connue 
sous le nom de taHU en etpaüert «arrêt. Cette 
forme réussit parfaitement à M. Lepère, et toute autre 
forme réussirait également à ce praticien habile , qui a 
acquis une grande expérience sur la vie, le développe- 
ment et les besoins de cette essence fruitière, qu’il fa- 
çonne de manière à la rendre docile h sa volonté. M. Le- 
père opère aussi dans votre département; il entretient 
des pêchers dans plusieurs propriétés, et nous vous rap- 
pelons seulement ceux du domaine des Hautes-Bruyères, 
chez M. Vidal, qu’il a complètement rétablis et formés. 
M. Lepère est aussi l’auteur d’un Traité sur la taille du 
pêcher dirigé en espalier carré. Traité qui cootleut la dé- 
monstration de la pratique suivie avec une si grande in- 
telligence par cet Horticulteur. M. Lepère possède dans 
ses jardins des arbres dont la disposition et la forme of- 
frent encore plus de régularité qne ceux qui sont figurés 
dans les planches du Traité qu’il vous a offert, et dont 
vous avez ordonné le dépôt dans votre bibliothèque. 

Vous avez voulu reconnaître le mérite des travaux de 
M. Lepère , et encourager ses efforts eu lui accordant 
une médaille. 

M. le Préfet, en remettant la médaille à M. Lepère , 
lui adresse l’allocution suivante : 

Monsieur, 

« Vous ôtes un praticien intelligent et éclairé, qui suivez d’une ma- 
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« aièit rtwnptabte la taille du P êcber, Vaus ares deoné à cette 
« Uille une direction profitable à la fécondité et k la conservation des 
« arbres; vous vous occupes sur-tout de l'amélioration d'une forme, 

• qui est parfaitement établie dans vos jardins de Montreuil ; vous 
« étendes votre intelligente pratique jusque dans notre département, 
« et vous aves résumé dans un Traité spécial les principes que vous 

• appliques dans vos opérations» 

« La Société d' Horticulture aime à reconnaître votre habileté, et 

• elle voua donne la preuve de ai hante anime en vous accordant 
- cette médaille. » 

M. Félix Malot vous a offert un petit Traité sur Vé- 
ducation du Pécher en espalier sous la forme car- 
rée , forme dont il est l’auteur, qui a servi de base à ses 
imitateurs, et qu’il a suivie de 1822 à 1830 à Montreuil, 
où il cultive. Vous avez reconnu que ce travail était 
digne de votre attention ; vous tous en êtes fait rendre 
compte, et, sur le rapport qui vous en a été fait, vous 
en avez approuvé les détails. La commission que vous 
avez nommée pour aller visiter les cultures de Montreuil 
vous a parlé des cultures de M. Malot et des objets qui, 
dans ces cultures, ont fixé l’attention de vos commissaires. 
Elle vous a dit avoir encore trouvé de vieux pêchers, dé- 
bris d’anciens arbres, qui lui ont permis de juger ce 
qu’ils étaient dans l’âge de leur vigueur. Elle vous a 
aussi parlé des vignes de cet Hortictdterar^et tte la di- 
rection qui est donnée à ces vignes, direction qui a 
paru , à votre commission , être si parfaite , qu’elle en a 
pris un dessin qui vous a été présenté et que vous con- 
servez avec le Rapport 

Vous avez désiré jouir plus directement des connais- 
sances de M. Malot en l’associant à vos travaux, et vous 
avez spontanément décidé qu’il lui serait accordé le titre 
de correspondant et que le diplôme lui en serait remis 
en séance publique. 

6 
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M. le Préfet, en remettant à M. Félix Malot le di- 
plôme de correspondant , lut adresse l’allocution sui- 
vante : 

Monsieur, 

. Vous avei fait hommage à la Société d’un Traité sur (-éducation 
« du Pécher en espalier tout la forme carrée. Ce travail , qui a été 
. examiné et apprécié, tou» fait honneur, en ce qu’il démontre que 
. vous savei mener de front, avec un égal succè», la théorie et la 
• pratique. 

« La Société devait désirer de vous recevoir dans son sein, et elle me 
« charge de vous remettre en séance publique le diplôme de Mem- 
« bre correspondant. » 
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RAPPORT 


1)1 JURY 

DE L'EXPOSITION PRINTANIÈRE DE 1842; 

Par V. T A T 1 A , 

Secret ai re-Rftppojr leur. 


L'Exposition a eu lieu à l’Hôtei-4e» Ville, dans les Galeries 
municipales, du 23 au 27 avril 4842. 


Messieurs, 


Encourage» et honorer la science des jardins, tenter de 
faire jaillir quelque lumière, sur-tout ouvrir un débouché 
aux produits de l’industrie horticole et manufacturière 
de notre département , tel est le but que se sont proposé 
les fondateurs de notre Société d’Horticulture. 

Pour atteindre ce but , ils ont pensé ne pouvoir mieux 
faire que de suivre la voie que, par une première Expo- 
sition de ces mêmes produits, leur avait ouverte là solli- 
citude de nos magistrats. Ils ont reconnu que c’était le 
seul moyen d’exciter l’émulation parmi nos Horticulteurs 
et nos Mécaniciens, et de faire paraître au grand jour 
telle plante ou tel instrument de jardinage qui, sans ces 
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Expositions, pourrait rester long -temps inconnu dans 
nos cultures et nos ateliers. 

Organe des décisions du jury de l’Exposition ouverte 
le 23 avril 1842 , je vais avoir l’honneur de vous les faire 
connaître. 

Le jury était composé de MM. Démanché, Président; 
Tatin, secrétaire; Dieuzy aîné, Pajard, de Rongé, Lixon, 
Godât, jurés titulaires , et Fagret, juré suppléant. 

Onze Concours étaient ouverts, et dans chacun de ces 
Concours vous avez mis à la disposition du jury deux 
prix : une Médaille d’argent, une Médaille de bronze, 
et une Mention honorable. Vous avez en outre donné 
au Jury, la latitude d’accorder des Mentions spéciales 
jusqu’à concurrence de trois, pour les collections méri- 
tantes, et pour les objets importants qui ne rentreraient 
dans aucune des catégories précisées dans les Concours. 

Le Jury a procédé ainsi qu’il suit : 

PREMIER CONCOURS. 

Ouvert à la plus belle collection de fruits conservés, 
et le Jury a accordé , 

Médaille d’argent à M. Masson, jardinier en chef 
au château de Chantilly. 

Médaille de bronze à M. Ladan, jardinier de M. Ja- 
queün , à Versailles. 

Mention honorable à M. Souchet, Horticulteur à 
Bagnolet 


DEUXIÈME CONCOURS. 

A la plus belle Collection de fruits et de légumes de 
primeurs. 

Médaille de bronze à M. Têtard , Jardinier de M. de 
Mauchamps. 
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Mention honorable à IL Truffaut père, Hortlcultenr- 
pépiniériste à Versailles. 

TROISIÈME CONCOURS. 

A Ta plus belle Collection de plantes en fleurs, culture 
forcée. 

Médaille d’argent à M. Duval père, Horticulteur- 
grainier à Versailles. 

Mention honorable à M. DlEUZY aîné, fleuriste à 
Versailles. 

QUATRIÈME CONCOURS. 

A la plus belle Collection de plantes en fleurs, floraison 
naturelle, mais composée d’espèces variées. 

Médaille d’argent, à M. Aimé Turlure, Horticulteur- 
gralnier à Versailles. 

Médaille de bronze à M. Alfred Salter, Horticulteur 
à Versailles. 

Mention honorable A M. Jessè aîné, propriétaire A 
Versailles. 

■ CINQUIÈME CONCOURS. 

A la plus belle collection de Camellias en fleurs. 

Un seul candidat s’est présenté; mais combien il nous 
a consolés, par la richesse de son lot, de la privation que 
nous imposait la saison trop avancée pour ce genre de 
plantes ! 

La Médaille d’argent a donc été accordée AM. Ber- 
tin, Horticulteur-pépiniériste A Versailles. 

SIXIÈME CONCOURS. 

A la plus belle collection d’Azalea de l’Inde. 
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Comme pour Le Concours précédent, an seul candidat 
s’est présenté; mais c'est avec tout autant de satisfaction 
que le Jury a décerné la Médaille d’argent à M. Du val 
père , déjà nommé. 

SEPTIÈME CONCOURS. 

A la plus belle collection de Rosiers en fleurs. 

Médaille d’argent à M. Madeune, jardinier en 
chef chez M. Bqursault , à Versailles. 

Un Concours avait été ouvert à la plus belle collection 
de Pélargonium; mais le jury n’a pas cru devoir décer- 
ner de récompense, puisqu’il n’y avait pas de collection 
proprement dite. ( . 

NEUVIÈME CONCOURS. 

Aux plantes les plus rares et les plus nouvelles, pro- 
pres à augmenter les collections d’amateurs et à favoriser 
le commerce horticole. 

Médaille d’argent à AL John Sauter, Horticul- 
teur à Versailles, pour son Fuchsia corymbosa , et ses 
autres belles plantes nouvelles. 

Médaille de bronze h AL Bertin, déjà nommé, 
pour ses deux Paulownia imperiatis, et pour son 
Laria europcea pendilla. 

DIXIÈME CONCOURS. 

A la collection d’outils, d’instruments et de machines 
horticoles. 

Médaille de bronze à M. Michel, coutelier à Ver- 
sailles. 

ONZIÈME CONCOURS. 

Aux objets d’art et de fabrication qui se rattachent à 
l’Horticulture. ' 
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Médaille d’argent à M. Follet, potier de terre à 
Paris, pour ses élégantes et ingénieuses poteries. 

Médaille en bronze à M. Bon R MER , professeur de 
peinture et de dessin, à Versailles, pour ses tableaux de 
fruits et de fleurs. 

MENTIONS SPÉCIALES. 

Le. jury ayant la latitude d’accdrder trois Mentions 
spéciales aux objets qui ne se rattachent en rien aux de- 
mandes des autres Concours, a cm deroir accorder : 

La 1." Mention spéciale à M. le comte Lelîeir de 
Ville-sur- Arce, pour son ouvrage ayant pour titre : Po- 
mone française. 

Il a été décidé, en même temps, que cet ouvrage de- 
vrait être renvoyé à une Commission prise dans le sein de 
la Société, et qui serait chargée d’en faire l’examen et 
un rapport. 

2. * Mention spéciale à.M. Gervais, pour un appareil 
thermosiphon appliqué au chauffage d’une serre chaude. 

3. * Mention spéciale à M. ViGNEREUx, pour le beau 
travail et le fini de sa volière, qui sera sans doute une 
très belle, mais bien triste prison pour les habitants 
qu’elle renfermera. 

Avant de terminer. Messieurs, permettez-moi de vous 
dire quelles sont les impressions que votre jury a éprou- 
vées. D’abord, il a regretté de ne pas voir se réunir à 
leurs confrères tant d’autres Horticulteurs que renfer- 
ment notre ville et le département ; de ne pas revoir plu- 
sieurs rivaux qui s’étaient déjà présentés dignement dans 
la lice, et d’apprendre qu’un accident grave empêchait 
un jeune Horticulteur distingué, M. Leroux fils, de venir 
prendre part aux Concours. 
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Mais ensuite, avec quelle fierté il a admiré cette Ex- 
position, qui ne cédait rien aux autres! 

Si l’Exposition de Paris, que plusieurs d’entre nous ont 
vue, offrait du plus grandiose, combien celle de Ver- 
sailles présentait de fine coquetterie ! 

Quelle grâce dans ces Cinéraires! quel coloris dans ces 
Camellias étonnés, vu la saison avancée pour eux, de se 
trouver à cette fête de Flore 1 Quelle fraîcheur et quelle 
richesse dans ces Azaiea de l’Inde ! Quelles aimables gri- 
maces faisaient oes immenses variétés de Pensées ; enfin 
quelle majesté dans ce Fuchsia corymbosa et dans ces 
Amaryllis! 

Espérons, Messieurs, que plus nous irons, plus notre 
Société approchera de ses aînées, et plus les richesses 
horticoles de notre département apporteront de bien- 
être au sein de nos Horticulteurs. 
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RAPPORT 


DU JURY 

DE L’EXPOSITION AUTOMNALE DE 1842, 

Par M. LEDUC, 

tBCA*T Allft-IAPPOITKCIU 


L'Exposition a ea lieu dais les Galeries Municipales de IHtel-de-Ville , 
do 29 septembre ao î octobre 1842. 




Messieurs, 

Bn fondant des Expositions des produits horticoles et 
des arts qui s'y rattachent, la Société d’ Horticulture de 
Seine-et-OTse a voulu non-seulement concourir autant 
qn’ll loi était possible à l’amélioration et à la multiplica- 
tion de ces produits , mais aussi exciter l’émulation, en- 
courager et récompenser le zèle et les efforts des Horti- 
culteurs et des artistes qui ont 4e plus mérité -de la science 
et de la Société; elle a voulu, en outre, que ces honora- 
bles récompenses fassent distribuées en séance pubHqne 
et solennelle. 

Pour arriver à ce but, vous avec établi quatorze Con- 
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cours, et pour chacun de ces Concours deux prix; savoir: 
une J Médaille d’argent pour le premier, et une Médaille 
de bronze pour le second; plus, deux Mentions hono- 
rables et même une Mention spéciale, s’il y avait lieu. 

Vous avez confié à un Jury spécial, choisi dans votre 
sein, le soin d’apprécier et de juger le mérite de chaque 
collection exposée. Pour remplir cette honorable et déli- 
cate missi on, vous avez nommé MM. Bertin, Duval père, 
Brionne, Démanché, Godât, Jessé et Deschiens, jurés ti- 
tulaires, et MM. général Michaux, Leduc, Fagret, Sulpice 
et Madeline, jurés suppléants. 

Le Jury s’est réuni le 29 septembre, à neuf heures du 
matin, avant l’ouverture publique des galeries, pour rem- 
plir les fonctions qui lui étaient confiées. Plusieurs jurés 
titulaires n’ayant pu se trouver à la réunion, ont été im- 
médiatement remplacés par des jurés suppléants, pris en 
tête de la liste; ainsi, le Jury s’est trouvé définitivement 
composé de MM. Bertin, Duval père, général Michaux, 
Démanché, Sulpice, Jessé et Leduc, jurés titulaires. 

MM. Godât et Madeline, suppléants, ont remplacé les 
Membres titulaires, lors de l’examen des c collections pré- 
sentées par ces derniers. 

Le Jury s’est Immédiatement constitué, et, après avoir 
nommé M. Démanché président, m’a fait l’honneur de me 
choisir pour son rapporteur. C’est en cette qualité que je 
vais vous communiquer ses décisions, d’après le résultat 
des divers scrutins. 

Mais disons d’abord combien le Jury regrette qu’un 
de ses honorables membres n’ait pas- voulu prendre part 
au Concours; car son lot, remarquable en espèces et va- 
riétés nouvelles, aurait pu rivaliser avantageusement 
avec les plus riches. 

Pour l’examen des collections, le Jury a suivi la mar- 
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che indiquée par votre programme, et prononcé par voie 
du scrutin Sur lé mérite de chacune. Voici, d’après leurs 
dépouillements, les prix qu’il vous propose de décerner : 

PREMIER CONCOURS. 

A. la plus belle collection de fruits: font partie de ce 
Concours toutes les espèces comprises dans les essences 
fruitières. 

Le Jury a été unanime pour décerner la Médaille 
d’argent à M. CorbiE jeune. Horticulteur au Pecq, près 
Saint-Gennain-en-Laye ; 

La Médaille de bronze à M. Bardot, fleuriste-pépi- 
niériste, rue des Bourguignons, 31, à Paris; 

La première Mention honorable ti M. Godât, Horti- 
culteur-maraîcher h Versailles ; 

La seconde Mention hoÜorable h M. Crou fils, pépi- 
niériste à Vitry-sur-^einé. Lé Jury a eu essentiellement 
en vue, en décernant cette Mention, d’encourager les 
pépiniéristes à apporter aux ËxpôslÜons les produits de 

leur culture. A 

.. il , ■: ' ' • ' . 

DEUXIÈME tONCOVRS. 

A la plus belle collection de légumes et de fruits légu- 
miers, de consommation journalière. La beauté, la fran- 
chise ét un état parfait, sont exigés. 

Le Jury a jugé qu’aucun des lots- présentés ne méditait 
la Médaille d’argent, mais il vous propose d’en décerner 
deux en bronze : 

1. ° L’une & M. Brionne, Jardinier chez M. Jouanne, à 

Versailles; •" • 1 

2. '* L’autre à M. Bxrnier, jardinier à l’école royale et 
militaire de Salnt-Cyr, près Versailles; et la Mention 
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honorable à M. Lavoie, cultivateur de Champignons, rue 
des Chantiers, à Versailles, pour son modèle de meule. 

TROISIÈME CONCOURS. 

A la plus belle collection de plantes en fleurs, prove- 
nant de culture d’amateurs. La variété et la beauté florale 
sont prises en considération. 

Le Jury saisit cette occasion pour adresser des remer- 
ciements au petit nombre d’amateurs qui ont enrichi 
l’Exposition; il vous propose de décerner la Médaille 
de bronze à M. Jessé atné, propriétaire, me du Jardin- 
des-Plantes, à Versailles. 

QUATRIÈME CONCOURS. 

A la plus belle collection de plantes en fleurs, prove- 
nant de cultures marchandes. Le nombre exigé doit être 
de vingt, au moins. 

Une Médaille d’ argent à M. John Sauter, Horticul- 
teur, avenue de Picardie, à Versailles. 

Une Mention honorable à M. Dieuzt aîné. Horticul- 
teur, avenue de Picardie, à Versailles. 

CINQUIÈME CONCOURS. 

A la collection venant du point le plus éloigné de Ver- 
sailles; le nombre de plantes doit être an moins de trente, 
et offrir de l’intérêt sous le rapport de la rareté, de la 
nouveauté, de la beauté et de l’utilité. 

Le Jury a été unanime pour, décerner: 

La Médaille d’argent à M. Souchet, Horticulteur à 
Bagnolet, pour son lot de Dalhias en pots; 

Et la Médaille de bronze à M. Crou fils, déjà nommé. 
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SIXIÈME CONCOURS. 

A la plus belle collection de plantes vivaces fleuries ; 
le nombre doit être au moins de quarante espèces ou va- 
riétés reconnues belles pour l’ornement 

Aucun lot n’a rempli les conditions du programme. 

SEPTIÈME CONCOURS. 

A la plus belle collection de variétés fleuries prises 
dans les différents genres, et obtenues de semis par l’ex- 
posant; le nombre exigé était de quinze plantes, bien 
caractérisées et bien distinctes, et qui n’auraient point 
figuré dans d’autres Concours. 

Ce Concours n’a été représenté par aucune des col- 
lections exposées. 

HUITIÈME CONCOURS. 

Pour la plus belle collection de rosiers en fleurs pré- 
sentant au moins trente variétés sur pieds, ou soixante 
coupées. 

Ce genre, si intéressant et si nombreux, ne figurait 
point à votre Exposition. 

XEUVIÈME CONCOURS. 

Pour les espèces les plus rares et les plus nouvelles, 
propres à augmenter les collections d’amateurs, et & fa- 
voriser le commerce horticole : six plantes au moins 
étaient exigées. 

Une Médaille d’argent à M. Ber tin , Horticulteur pé- 
piniériste, rue Salnt-Symphorien, à Versailles. 

Une Médaille de bronze A M. John Sauter, déjà 
nommé. 
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DIXIÈME CpNCOUns. 

A la plus belle collection de Dahlias. Le nombre exigé 
était de vingt variétés en pots, ou de cent coupées. 

Ce Concours, par la richesse et. la beauté des lots 
exposés, a offert au Jury plus de difficultés que tous les 
autres pour les juger d’une manière équitable. Tous of- 
fraient un mérite presque égal; cependant, après avoir, 
à plusieurs reprises, compté et apprécié ce que chacun 
d’eux renfermait de perfections, le Jury a été unanime 
pour toutes les récompenses, et 11 a décerné : 

La M Maille d’argent à M. Sommesson, propriétaire, 
avenue de Paris, à Versailles. 

La Médaille de bronze à M. John Salter, déjà 
nommé. 

La première Mention honorable à M. Deschiens, 
propriétaire, rue Champs-la-Garde, à Versailles (M. Auf- 
froy, jardinier). 

La deuxième Mention honorable à M. Lémay, jardi- 
nier chez M. Taphinon , avenue de Paris. 

ONZIÈME CONCOURS. 

Pour un nouveau procédé de culture ou de pratique , 
et qui offre de véritables ressources pour les progrès de 
l’Horticulture. 

Aucun Mémoire n’a été présenté à la délibération du 
•Hpry- 

DOUZIÈME CONCOURS. 

A la plus belle collection d’instruments, d’outils et de 
machines horticoles, offrant les meilleurs conditions de 
forme et d’application journalière. 
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Le JUry, tout en recemaissant le mérite de plusieurs 
objets exposés; a jugé qu’il n’y avait pas lieu à donner 
de Médailles; il a cru devoir seulement décerner: 

La première Mention honorable à M. -Michel, fabri- 
cant de coutellerie, rue de la Pompe, à Versailles; 

Et la seconde Mention honorable à M. Gcyard, ser- 
rurier-mécanicien, à Noisy-le-Roi (Seine-et-Oise). 

TREIZIÈME CONCOURS. 

Pour les objets d’art ou de fabrication qui sc ratta- 
chent à l’Horticulture. 

Parmi les objets qui ont été exposés le Jury a sur-tout 
remarqué des peintures de fleurs sur porcelaine du 
plus bel effet, et propres à augmenter la prospérité 
horticole. 

Le Jury décerne : 

La Médaille d'argent à madame Voiteluer , élève 
de M. Fontaine, de Sèvres , rue du Vieux- Versailles, à 
Versailles; 

La MédaUtedeéronte à M. Duviuiers-Chasseloup , 
architecte-paysagiste, avenue de Saxe , à Paris, pour sa 
collection de plans de jardins ; 

Une Mention honoi'able à madame veuve Cerres, 
née Raudry de Balzac, professeur de peinture, rue de 
l’Orangerie, à Versailles. 

QUATORZIÈME CONCOURS. 

Pour ce Concours, le Jury avait la latitude d’accorder 
une Médaille d’argent , une Médaille de bronze et deux 
Mentions honorables aux collections de plantes qui n’au- 
raient pas été comprises dans les précédents, coucours 
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et qui seraient seulement destinées à. l’ornement de la 
salle et à l’encouragement des amateurs. - 

Le Jury a décerné : 

Une Médaille de brome à M. Péelle (Auguste), Hor- 
ticulteur à Glatigny, pour son lot d’ Ananas, remarquables 
sur-tout parle développement extraordinaire des plantes. 

Le Jury pouvait en outre décerner trois Mentions spé- 
ciales pour les collections et les objets importants qui ne 
se trouvaient pas compris dans la série des Concours; 
mais toutes les collections et les objets exposés ayant 
trouvé leurs places dans les catégories précédentes,il n’a 
point fait usage de cette latitude. 


A la suite de la lecture des deux Rapports, le Secré- 
taire fait l’appel des lauréats des deux Expositions, et 
M. le Préfet, en leur remettant les récompenses, leur 
adresse l’allocution suivante : 

Messieurs, 

« Vous donnez à l'Horticulture un véritable édot ; ietbeUes plantes, 
« les beaux fruits, les ouvrages littéraires, les objets d'art et d'indus- 
« trie se rapportant à l'Horticulture, qui figuraient à l'Exposition et 
« qui décoraient si merveilleusement les salle^ décèlent votre sèle et 
• votre goût pour les progrès d’un art si utile que vous suivez avec 
« tant de succès. Persévérez, Messieurs, dans cette noble tâche, celle 
« de l'amélioration ! la Société tout entière en profitera, et la population 
« s'en ressentira. J’éprouve une grande satisfaction à vous remettre 
« des récompenses si laborieusement acquises. » 
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MÉMOIRES, 




mma. 
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Prononcée a la Société (l’Horticulture dans la Séance mensuelle 


Ou 29 Octobre 1841, 

PAR M. L’ABBÉ CARON, 

President IH/ulaire, en prenant te fauteuil. 


Messieurs , 


Avant de prendre possession du poste honorable auquel 
vous m’avez appelé, c’est pour moi un devoir et un besoin 
de vous offrir l’expression de ma vive gratitude pour le 
haut témoignage d’estime et de confiance que vous ave* 
bien voulu me donner, en me déférant l’honneur de pré- 
sider vos séances. 

Si j’ai d’abord hésité à accepter cette importante mis- 
sion , ce n’était pas, croyez-le bien, ni par défaut de zèle, 
ni par indifférence pour les travaux et les succès d’une 
association dont j’apprécie le mérite et l’heureux avenir. 
Je cédais à un sentiment de crainte que doit raisonnable- 
ment inspirer la condition d’un âge avancé. 

Vous avez insisté, Messieurs, et vous avez in<ri«t 4 en 
ternes si pressants et si flatteurs , qu’il y aurait eu ma n - r 
vaise grâce, et je dirai même ingratitude de ma part à 
résister plus long-temps à un vœu exprimé avec une 
aussi touchante cordialité, 
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Vous m’aviez déjà. Messieurs, accordé la faveur de me 
recevoir dans vos rangs > et j’étais heureux d’un titre qui 
me permettait de me regarder comme un de vos col- 
lègues. En le sollicitant, je n’avais et je ne pouvais avoir 
d’autre ambition que d’offrir à la Société, selon mes fa- 
cultés et les circonstances , les derniers efforts de mon 
dévouement aux progrès d’une branche de l’histoire na- 
turelle, qui a été un des plus doux penchants de ma vie, 
et qui souvent en a fait les délices. 

Oui, Messieurs, né au hameau, issu d’une famille de 
cultivateurs, j’ai été élevé au milieu des travaux de la 
campagne auxquels même je prenais part dans mon jeune 
âge. Bientôt des études plus graves m’éloignèrent de ces 
occupations, mais sans en affaiblir le goût ; et je me sou- 
viendrai toujours que, de tous les ouvrages anciens qu’on 
nous faisait traduire au collège, ceux qui excitèrent le 
plus mon intérêt étaient les Gêorgiques de Virgile , les 
Œuvres et (es Jours d’Hésiode, qui me rappelaient les 
travaux des champs. 

Mes études classiques ne furent pas plus tôt terminées 
que je sentis renaître en moi mes premières sympathies; 
mais, en observant de plus près et avec plus de maturité 
la marche de la nature et les procédés de la culture, alors 
sans règles ni principes, je ne tardai pas à reconnaître 
que le plus nécessaire et le plus noble des arts ne pou- 
vait prospérer sans le secours d’études plus profondes et 
sans l’application des sciences indispensables à son dé- 
veloppement. Ce fut dans cette vue que je me livrai à 
l’exploration du règne végétal. Je demandai à la bota- 
nique tout ce qu’elle avait pu découvrir d’utile et d’émi- 
nemment pratique. Je cherchai à pénétrer les secrets de 
l’organisation végétale et les lois qui président à l’exercice 
de ses fonctions; et c’est alors que m’apparut, dans toute 
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son évidence, la connexion intime qui existe entre les 
principes de la vie végétale et les conditions d’une culture 
raisonnée ; c’est alors qu’il me fut démontré que l’art de 
bien cultiver dépendait essentiellement de l’art de bien 
connaître la structure des végétaux , et de savoir faire à 
propos l’application de ces connaissances. Aussi, Mes- 
sieurs, forcé de chercher à la campagne un abri contre 
les premiers orages de la révolution , je me réfugiai dans 
le sein de la nature champêtre , dont l’étude fut pour moi 
une source de nouvelles instructions et de salutaires con- 
solations au milieu de tant de calamités. Revenu à Ver- 
sailles après des jours plus calmes, et nommé professeur 
au lycée de cette ville, je fus chargé par le grand-maître 
de l’Université de faire un cours de sciences physiques et 
d’histoire naturelle. Je fus assez heureux pour inspirer le 
goût de la botanique à plusieurs jeunes gens, dont deux , 
à ma connaissance, après avoir servi l’état de leur épée , 
le servent aujourd’hui de leur charrue * en exploitant 
eux-mêmes avec intelligence leur modeste patrimoine, et 
en répandant autour d’eux les fruits de leur savoir et de 
leur expérience. 

Me pardonnerez-vous. Messieurs, de vous avoir entre- 
tenus de moi si long-temps. C’est, vous le savez, le dé- 
faut des vieux invalides, qui aiment à raconter l’histoire 
de leurs anciennes campagnes. Pour moi, dont l’histoire 
est plus pacifique et moins pittoresque , je n’ai voulu que 
justifier à vos yeux les motifs qni m’avaient fait désirer 
d’appartenir à votre Société , non dans l’espérance de 
pouvoir lui être utile, mais avec le désir seulement de 
goûter encore, sous vos auspices, les jouissances de mes 
premières affections. C’était là , je le répète, tout ce que 
j’ambitionnais, et rien de plus. 

Vous en avez décidé autrement , Messieurs, vous avez 
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daigné me nommer primas inter parcs. Si je sens tout 
ce que ce nouveau titre a d’honorable et de précieux 
pour moi , je sens aussi tout ce qu’il m’impose de grave 
et d’important. Je tâcherai, Messieurs, à l’aide de votre 
assistance, de m’élever à la hauteur de ces fonctions. Je 
ferai tous mes efforts pour seconder les vôtres, pour im- 
primer, ou plutôt pour conserver à vos travaux l’active 
et utile direction que vous leur avez donnée. Mon premier 
soin , comme mon premier devoir, sera d’exécuter reli- 
gieusement et de faire exécuter le réglement qui vous 
régit , et de nous renfermer dans le cercle de nos attri- 
butions, qui offre une assez vaste carrière aux recherches 
et aux méditations de ceux qui s’intéressent aux progrès 
de l’Horticulture. 

Pour mieux satisfaire, Messieurs, à ce que vous avez 
droit d’exiger de moi, je m’attacherai à suivre pas à pas 
la route si bien et si sagement tracée par votre premier 
Président, qui, pendant deux ans, a dirigé vos séances 
avec autant d’impartialité que de prudence, qui, au 
milieu de circonstances difficiles, a su, par la justesse de 
son esprit, l’aménité de ses paroles, concilier les opi- 
nions les plus dissidentes, et les ramener à cette unité 
de vues, de pensées et d’actions qui assurent à jamais 
la stabilité, l’union et les succès de nos instructives 
réunions. 

Tels sont les services signalés que M. Démanché a ren- 
dus à la Société d’Horticulture, et que nous n’oublierons 
jamais. 

Tel est aussi l’inimitable modèle qu’il a laissé à ses 
successeurs. 

Destiné à le remplacer, puissé-je ne pas me rendre 
tout-à-fait indigne de lui succéder!... Je sais que c’est en 
marchant sur ses traces que je remplirai le mieux vos 
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vues, et que c’est le seul moyen de conquérir, comme 
lui, les sentiments qui lui sont si légitimement dus. 

Honneur donc et mille actions de grâces soient rendues 
à la sagesse , à la prévoyance, à la sagacité de mon ho- 
norable prédécesseur. 

En terminant cette allocution, permettez-moi , Mes- 
sieurs, de vous découvrir le fond de ma pensée sur le vé- 
ritable motif qui a déterminé vos suffrages en ma faveur. 
En y réfléchissant sérieusement, je ne peux vous en sup- 
poser un autre que celui d’avoir voulu honorer dans votre 
doyen d’âge la dernière saison de la vie, aujourd’hui si 
peu honorée et mise en quelque sorte hors la loi de la 
vie intellectuelle. Vous avez voulu par-là donner une 
nouvelle sanction au grand précepte de respect et de 
déférence pour la vieillesse, que la sagesse de tous les 
siècles a solennellement consacré, et que la jeune géné- 
ration semble prendre à tâche de flétrir par des formules 
aussi burlesques qu’inconvenantes. 

Si telle a été votre intention , Messieurs, vous avez bien 
mérité de la morale publique, et je suis fier d’avoir été 
choisi par vous en signe de réhabilitation. 

Au reste, Messieurs, quel que soit le motif de votre 
détermination , j’en suis et serai toujours pénétré de la 
plus profonde émotion. Vous me faites sentir encore qu’il 
est, pour l’hiver des ans, des jouissances inconnues peut- 
être au printemps de la vie , et il m’est doux de devoir à 
votre bienveillance celles que j’éprouve en ce moment, 
et dont je garderai un ineffaçable souvenir. 
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LA CULTURE DES ABRICOTIERS 


DE LA COMMUNE DE TRIEL (Seine -4 -Oise), 


Par une Co mmissio n composée de MM, MADELINE, 
Solpics RAISON, BELLAIRE, FLEURY aîné, POISSON, MASSON, 
et PAJARD, Rapporteur. 


Messieurs, 

Vous avez nommé une Commission pour aller visiter 
les cultures d’ Abricotiers de la commune de Trlel; nous 
venons vous rendre compte de notre mission : 

Le dimanche, A avril, nous nous sommes transportés 
dans cette commune. Nous pensions y trouver des cul- 
tures d’ Abricotiers répandues dans les champs sur plu- 
sieurs points du terroir, et exploitées par la plupart des 
habitants; au contraire, ces cultures sont renfermées 
dans les jardins dépendant des habitations bourgeoises 
du pays. On ne trouve dans les champs que quelques 
Abricotiers isolés, dont le nombre, trop peu considéra- 
ble, ne mérite pas d’être cité. 

En nous annonçant au nom de la Société d’Horticul- 
ture de Seine-et-Oise, nous reçûmes partout l’accueil le 
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plus affectueux de la part des propriétaires et des Jardi- 
niers qui nous accompagnèrent et nous dirigèrent dans 
nos visites, et qui mirent un grand empressement à ré- 
pondre à nos questions. 

Le village de Triel est assis sur le versant d’un coteau 
assez rapide et élevé qui regarde le midi, dont le bas 
est baigné par la Seine. Cette exposition est sans doute 
très favorable à la culture de l’Abricotier ; les fruits y ac- 
quièrent un parfum qui ne se rencontre pas dans ceux 
des localités environnantes; aussi, les Abricots de Triel 
sont-ils recherchés par les confiseurs, qui les payent or- 
dinairement plus cher que ceux d’autres endroits. 

Les jardins où se trouvent des cultures d’ Abricotiers 
sont presque tous situés à l’extrémité du village, du côté 
de Meulan. Ceux à gauche de la route vont en descen- 
dant jusqu’à la rivière ; ceux qui sont à droite vont en 
remontant jusqu’à mi-côte. 

Le sol des jardins qui avoisinent la Seine est assez com- 
pacte et d’une grande épaisseur; il est formé des dépôts 
amassés par les débordements de la rivière. Les Abrico- 
tiers, dans ces jardins, sont de la plus grande vigueur, 
et prennent un accroissement considérable. Nous avons 
remarqué un certain nombre d’individus, de quatre- 
vingts à cent ans d’âge, dont la végétation annonce qu’ils 
peuvent vivre encore long-temps. 

Le sol des jardins plus élevés est de nature calcaire, 
peu profond dans quelques endroits, et assez léger. 

Les murs qui divisent les jardins sont en terrasse, pour 
éviter la pente naturelle du sol Ces murs qui, tous, re- 
gardent le midi, sont garnis d’espaliers dont les arbres, 
soit Abricotiers ou Pêchers, sont mal-venants. La position 
trop chaude, sans doute, et le peu de profondeur du sol, 
dans ces endroits, nuisent à leur développement On y 
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remarque des arbres, jeunes encore, dont le tronc est en 
partie détruit du côté qui regarde le soleiL 

L’intérieur des jardins est ordinairement occupé par 
des cultures de produit. Celle de l’Abricotier s’y fait par- 
ticulièrement remarquer ; c’est aussi celle qui devait at- 
tirer toute notre attention. On y voit peu d’autres arbres 
fruitiers. 

La variété d’ Abricot cultivée est l’Abricot franc. On 
cultive peu l’Abricot- Pêche; les cultivateurs ont remar- 
qué que cette variété était plus sensible que celle à la- 
quelle ils donnent la préférence. 

Les plantations d’ Abricotiers sont régulières ou irré- 
gulières. Dans les plantations régulières, les arbres sont 
plantés en quinconce , à quatre à cinq mètres les uns des 
autres. 

Les arbres que l’on emploie sont des nains, des tiges 
et des demi-tiges : ces derniers paraissent être préférés. 
Ils sont tous greffés sur Pruniers, aucun sur Amandier ni 
sur Abricotier de semences. On les tire des pépinières 
de Juvesier, proche Meulan. 

Après la plantation , les arbres sont disposés en vase 
ouvert (qui est la forme généralement adoptée), en 
taillant les branches qui doivent composer la charpente, 
de 15 à 30 centimètres de longueur, suivant la vigueur 
des individus; et elles sont dirigées, pendant les pre- 
mières années, au moyen de cerceaux, afin d’obtenir 
la forme régulière que l’on remarque sur un grand nom- 
bre d’arbres. 

Nous avons observé que, lors de la taille, les jardiniers 
n’apportaient pas tout le soin nécessaire dans le choix 
des œils pour la continuation des branches de la char- 
pente. Ils taillent les rameaux de manière qu’après l’o- 
pération, toutes les extrémités de ces derniers soient à 
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une même hauteur. Ils s’embarrasseul peu si l’oeil qui 
termine est bien ou mal placé ; mais ils ont soin, à la 
taille suivante, de corriger ce défaut, en réformant les ra- 
meaux mal situés , ne réservant que ceux qui sont utiles 
à la bonne forme de l’arbre et à la production des fruits. 

Les branches de la charpente ont entre elles une di- 
stance raisonnable, et doivent être garnies de ramifica- 
tions fruitières dans toute leur longueur : les jardiniers 
ne laissent jamais exister aucune branche dans l'intérieur 
ni en dehors de l’arbre, afin d'éviter la confusion, et de 
permettre à l'air, à la lumière et à la chaleur, d'exercer 
toute leur influence. 

Les vases, dans les arbres formés, ont de trois à quatre 
mètres de hauteur ; le diamètre est à peu près dans la même 
proportion, de sorte que dans les plantations régulières, 
où les arbres sont plantés à quatre à cinq mètres les uns 
des autres, il ne reste entre eux, à l'extrémité, que l'es- 
pace nécessaire pour le service. 

Lorsque les arbres ont atteint le développement en 
hauteur que nous venons d’indiquer, on les couronne, 
c’est-à-dire qu'on les empêche de s'élever davantage; 
ils sont taillés court, ce qui oblige les branches à se ra- 
mifier davantage à leur partie supérieure; aussi, la sève 
tendant toujours à monter, cette extrémité est-elle ordi- 
nairement plus garnie que les autres parties de l'arbre. 
On n'y remarque pas ces têtes de saules qui devraient 
s'y former naturellement; mais on y voit un grand nom- 
bre de petites ramifications propres à donner des fruits. 

Le pincement est tout-à-fait ignoré à Triel, malgré 
l'avantage que l’on pourrait retirer de cette opération 
dans la formation des jeunes arbres. 

L’ébourgeonnage y est pratiqué, mais seulement à la 
fin du mois d'août. Votre Commission ayant observé 
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qu'il devrait être fait à une époque beaucoup moins 
avancée, afin qu’il pût profiter aux arbres, les jardiniers 
ont répondu qu’ils le comprenaient, mais que les fruits 
étant tqujours vendus sur pied dès la fin de mai, ils ne 
pouvaient plus toucher aux arbres qu’après que la ré- 
colte de ces derniers était faite. 

Les Abricotiers, àTriel, sont peu affectés des maladies 
communes aux arbres à fruits à noyaux. Les cultivateurs 
ne s’en plaignent pas; dans les visites que nous avons 
faites, et où nous avons examiné un grand nombre d’ar- 
bres, à peine avons-nous remarqué quelques légères 
traces de gomme, maladie on ne peut plus fréquente sur 
cette série d’arbres fruitiers. 

Si les cultivateurs n’ont pas à se plaindre des maladies 
qui pourraient atteindre leurs arbres, ils ont à redouter 
deux insectes qui leur causent des ravages assez consi- 
dérables. Le premier est la verrue, commune à tous les 
genres d’arbres fruitiers, qui, à l’époque du premier dé- 
veloppement, s’enveloppe en roulant les jeunes feuilles 
aux extrémités des bourgeons, et empêche l’élongation 
de ces derniers. On s’en débarrasse en pressant l’extré- 
mité du bourgeon où l’insecte se trouve placé. 

Le second est la punaise, qui attaque particulièrement 
les fruits. Ceux qui sont atteints fanent et tombent ordi- 
nairement; ou, s’ils restent sur l’arbre jusqu’à l’époque 
ordinaire de maturité, ils sont de si mauvaise qualité, 
qu’on les rejette lors de la récolte. On les désigne, dans 
le pays, sous le nom d’abricots ladres. 

La punaise augmente dans une telle proportion, que 
les marchands qui achètent les récoltes sur pied refusent 
d acquérir les fruits des cultures où cet insecte se montre 
en plus grande quantité. C’est sur-tout dans les jardins 
peu élevés que les ravages sont plus considérables. 
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Plusieurs moyens ont été employés à Triel pour les 
détruire, aucun d’eux n’a donné de résultats satisfai- 
sants. M. Fleury de Meulan, qui fait partie de la Com- 
mission, qui cultive aussi des Abricotiers, et dont les 
arbres ont été attaqués par les punaises, a indiqué le 
moyen qu’il employait pour s’en débarrasser. A la fin 
de mai ou au commencement de juin, les punaises 
commencent à paraître; il a remarqué que, pendant 
le jour, elles se répandaient sur toutes les parties de 
l’arbre, et qu’alors il n’étalt guère possible d’employer 
aucun moyen de destruction; mais que, pendant la nuit, 
elles descendaient pour trouver un abri dans les fentes 
et crevasses des vieilles écorces du tronc. Il conseille de 
passer chaque matin de quatre à huit heures, pour les 
prendre, n lui a suffi de visiter ses arbres pendant quel- 
ques jours, pour détruire presque entièrement l’insecte. 

La culture de l’Abricotier est fort ancienne à Triel. 
Les renseignements que nous avons eus la font remonter 
h deux à trois cents ans. Il est très probable qu’à cette 
époque elle était loin d’ètre aussi étendue qu’elle l’est 
m aintenan t , et que ce n’est guère que depuis cinquante 
à soixante ans que cette culture a pris un certain déve- 
loppement. 

Les plantations d’ Abricotiers n’étant pas toutes régu- 
lières, il serait difficile de donner une juste évaluation 
de l’étendue des jardins consacrés à cette culture ; mais 
nous avons été informés que les abricots, vendus sur 
pied, produisaient (année commune) aux propriétaires 
une somme de 30 à 32,000 francs. Si l’on joint à cette 
somme celle que procure le travail de soixante à quatre- 
vingts personnes occupées chaque jour, par les acqué- 
reurs, à la cueille et à l’emballage des fruits, pendant 
un mois ou six semaines que dure la récolte, on verra 
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que cette spécialité ne peut qu’être très profitable à la 
localité où elle est suivie. 

Après vous avoir entretenus des cultures de Triel en 
général, permettez-nous , Messieurs, de vous rendre 
compte de chacune d’elles en particulier. 

M. Blouin possède un terrain attenant à sa maison, 
planté de cinquante Abricotiers nains âgés de vingt ans, 
à peu près. Ils ont trois mètres de hauteur; leur forme 
est assez régulière, mais les branches de la charpente 
sont en partie dénudées de ramifications fruitières. 
M. Houlleux, â qui sont confiés ces arbres, attribue 
cette dégamiture à la grande quantité de fruits qu’ils 
portaient l’année dernière. 

M. Blouin possède encore un enclos près du pont ; il 
est planté d’ Abricotiers d’ancienne et de nouvelle plan- 
tation. Ceux-ci sont également bien formés et mieux 
garnis que les précédents. 

M. Mormot, qui cultive pour son compte, possède des 
Abricotiers nains et demi-tiges de trente-cinq à quarante 
ans de plantation, bien garnis, mais n’offrant rien de re- 
marquable dans leur conduite. Il est un des cultivateurs 
qui se soit le plus occupé des moyens pour détruire la 
punaise. 

Madame veuve Thibaut a un jardin assez grand pour 
lui permettre d’avoir une des cultures les plus éten- 
dues; la plupart des arbres qui la composent ont trente- 
cinq à quarante ans de plantation, assez bien formés. On 
remarque, dans ce jardin, une allée sur une terrasse qui 
longe la route , couverte par deux lignes d’ Abricotiers 
qni produisent un bel effet. M. Jolivet, qui montre de 
bonnes dispositions, cultive dans cette propriété seule- 
ment depuis l’année dernière. 

M. Thurct,dans l’ancienne propriété du château, a une 
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plantation régulière faite par M. Marron, il y a cinquante 
à soixante ans. Elle est composée d’ Abricotiers tiges 
plantés en quinconce, à cinq mètres de distance; les 
rases, bien formés, ont environ quatre mètres de hau- 
teur, bien garnis de ramifications fruitières sur la lon- 
gueur des branches de la charpente. Ces arbres, d’une 
grande beauté, sont cultivés par M. VaHn (dit Gros- 
maître), depuis quatorze ans. 

Chez M. Delamare, nous avons vu des Abricotiers 
nains et demi-tiges remarquables par leur force ; quel- 
ques-uns n’ont pas moins de cent ans d’âge. On y re- 
marque de jeunes arbres de remplacement qui laissent 
peu à désirer; Us sont (ffrigés depuis quelques années 
par M. ChevaUer. 

Dans la propriété qui appartenait â IL l’évèque de 
Beauvais, U existe une plantation ancienne assez étendue. 
Les arbres offrent peu d’intérêt sous le rapport de la 
taille ; plusieurs individus très vieux sont on ne peut plus 
curieux par leur état de vétusté. 

Madame veuve Diesse possède un jardin dont la plan- 
tation date de douze ans (c’est la plus nouveUe planta- 
tion régulière que nous ayons vue). Les arbres sont plan- 
tés en quinconce à quatre mètres de distance. Il est facile 
de remarquer que cet espace ne permettra pas aux ar- 
bres de parvenir à tout leur accroissement. Ces arbres 
nous ont paru bien traités. C’est M. Alaume qui est jar- 
dinier dans cette maison. 

Les plantations d’ Abricotiers les plus considérables 
sont celles de AL Valéry, dont les arbres, en général, 
sont d’une force remarquable. Nous y avons mesuré un 
individu dont la circonférence était de 1 mètre 50. Cette 
plantation produit, année commune, 2,000 francs. 

Nous avons remarqué, dans ce jardin, quelques pom- 
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niiers en vases, bien formés et garnis de lambourdes; 
mais ce qui a le plus fixé notre attention sont deux pom- 
miers en contr’espalier, bien garnis. Le plus grand a 
trois mètres trente-trois centimètres de hauteur, et huit 
mètres d’envergure. Ges arbres font plaisir à voir. 

Telles sont. Messieurs, les principales cultures d’ Abri- 
cotiers de Triel, que nous avons visitées. Quoique, dans 
ces cultures, nous n’ayons pas trouvé la taille faite d’a- 
près les vrais principes, que vous connaissez, on y re- 
marque cependant des arbres bien formés. 

En conséquence, nous avons l’honneur de proposer à 
la Société de décerner: 

Une médaille d’argent à M. Valin (dit Grosmaltre), 
jardinier de M. Thuret; 

Une médaille de bronze à M. Aiaume, jardinier de 
madame veuve Diesse; 

Et une mention honorable à M. Descraques, jardinier 
de M. Valéry. 
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DE L'ÉDUCATION 


DES AIBIES A FEUIT DANS LES PÉPINIÈRES, 


K? fPÉaAUDOUrT 


DES POIRIERS ET POMMIERS, 

Par I. le Conte LELBl'R M YllLE-SH-MCE, 

Ancien Adminutrateui des Paies et Jardins rojaui . Auteur de la Pomone Irauçaiss. 
Membre de la Société. 

— »»> ■■ «< ■ 


Les Pépiniéristes qui ne sèment pas, trouvent dans les 
communes, et spécialement dans les pays à cidre, du 
plant de diverses qualités, connu sous les dénomina- 
tions de 

Baliveaux ordinaires, 1," choix, le mille. 30 à 35 fr. 
Plant marchand ou de 2.* choix, id. 15 

Plant de 3.* choix, id. 5 

11 est constaté par l’expérience que le plant de pre- 
mier choix fournit généralement les sujets les plus vi- 
goureux et les plus propres aux grandes plantations; 
que le plant de troisième choix, souvent recherché par 
les Pépiniéristes à cause de son prix peu élevé, et parce 
qu’il se prête par une faible végétation à l'éducation des 
arbres nains, ne donne communément que des sujets 
chétifs, d’une mauvaise venue, et offre peu de res- 
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source pour une plantation dont on attend des produits, 
et qui doit avoir dp la durée. 

On conçoit aisément que dans une grande quantité de 
pépins provenant de plusieurs mares de cidre qui ont 
fourni la matière des semis, 11 s’en trouve de mal con- 
formés, de fécondés imparfaitement, ou qui résul- 
tent de fruits entachés de quelques vers* Ceux-là ne 
peuvent donner que des sujets défectueux ; tels sont les 
produits qui se rencontrent souvent dans le plant de troi- 
sième choix. 

On ne parle pas du plant de deuxième choix, qui peut 
participer des qualités du premier et des vices du troi- 
sième. 

Il est facile de reconnaître à la vigueur et à la prompte 
croissance des sujets du semis , à quelle qualité de plant 
ils appartiennent; et lorsqu’ils ont reçu la greffe, on 
peut, déjà augurer s’ils promettent une longue durée et 
une fructification abondante. 

Mais si le choix du plant est si important pour la réus- 
site d’une pépinière , la manière dont il convient d’éle- 
ver les jeunes arbres pour les rendre propres au com- 
merce, n’a pas moins d’importance. Les arbres à fruit 
sont cultivés dans les jardins , sous forme de pyramides, 
de vases, d’éventails ou de palmettes. On ne fait pas 
mention de les former en quenouille, parce qu’il est 
bien reconnu qu’elle est vicieuse, étant contraire à une 
fructification abondante. 

Les arbres à fruit , quelles que soient les formes qu’on 
veut leur faire subir, doivent avoir le basde leur tige garni 
de rameaux sur lesquels on puisse établir la charpente 
des formes adoptées : or, il arrive souvent que pour 
donner aux jeunes greffes nne belle apparence , le Pépi- 
niériste a fait éclore à leur sommet des pousses vigou- 
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reuses, qui sort use perte de sève, causent i’ altéra- 
tion des ods du bas, et les privent des qualités qu’ils 
doivent avoir pour donner une forme dans cette partie 
à des rameaux francs, vigoureux et bien conditionnés. 

Les arbres élevés d’après ces principes vicieux, et qui 
n’ont dans le bas que des brindilles, ou même que des 
«dis oblitérés, ne se prêtent pas à la taille exigée pour 
produire les formes commandées. 

En effet, comment pourra se conduire le jardinier 
chargé de planter et de cultiver ces arbres? S’il faut les 
tailler sur le jeune bols de l’année, comme cela se pra- 
tique ordinairement, il est impossible qu’il obtienne au- 
cune des formes indiquées; il n’aura d’antre parti à 
prendre que de couper l'arbre à 0“16 c ou o m 2* au-des- 
sus de la greffe, en courant le risque de mécontenter le 
maître, qui aura eu en vue d’obtenir promptement des 
fruits. Il obtiendra alors des rameaux vigoureux dont 
il aurait dû trouver, les arbres pourvus à la pépinière. 

Le peu de succès qu’ont en général les plantations 
d’arbres dans les jardins , tient principalement au mau- 
vais choix du plant que les Pépiniéristes ont fait par éco- 
nomie, et à la taille vicieuse des jeunes arbres , pour 
obtenir promptement une apparence séduisante aux yeux 
des personnes peu habituées à la culture des arbres. 

On ne peut se dissimuler que les obstacles qui s’oppo- 
sent a la réussite des plantations d’arbres à fruit, dure- 
ront aussi long-temps que les Pépiniéristes trouveront 
avantageux de ne rien déranger de lemrs habitudes; mais 
pour être juste envers les cultivateurs , 11 faut convenir 
que tout changement dans L’éducation des arbres, qui 
se ferait au seul profit des acquéreurs, serait trop préju- 
diciable au Pépiniériste, s’il n’y mettait un prix plus élevé. 

En effet , le Pépiniériste, en déterminant la sève à se 
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porter toujours vers le sommet des arbres , peut facile- 
ment, stur une surface de terrain donnée , élever 1200 
sujets, par exemple ; tandis que s’il déterminait, comme 
nous le demandons , la sève à se porter dans le bas de 
l’arbre pour y faire pousser de forts rameaux, il faudrait 
que ces rameaux trouvassent de l’espace pour s’étendre 
librement de tous côtés; et, au lieu d’élever 1200 
pieds d’arbres sur cette surface donnée, il ne pourrait 
en élever que 600. 

D’après ces observations, le propriétaire doit calculer 
s’il ne lui serait pas plus avantageux de payer le double 
des arbres dont le succès est assuré, que de recommen- 
cer chaque année à planter sur de nouveaux frais , sans 
apparence de meilleurs résultats. 

Le parti le plus sûr qu’auraient à prendre les proprié- 
taires qui voudraient faire de grandes plantations, serait 
de tirer des pépinières des pays à cidre où se font les 
semis, l’espèce de plant connu sous le nom de Bati- 
veaux,* d’élever ces jeunes sujets dans leurs propriétés, 
pour être à portée de les former, dresser, mettre en 
place en temps favorable, et greffer des fruits qui leur 
conviendraient, avantages qu’ils ont toujours beaucoup 
de peine à réunir, lorsque, éloignés des pépinières, ils 
auront recours au commerce. 

Nous avons lieu de croire que cette Notice est à la 
portée de toutes les intelligences. Si l’on désirait plus de 
détails sur les différentes causes qui font obstacle à la 
réussite des arbres fruitiers dans les jardins, on les trou- 
verait plus développées dans notre Pomone française 


1 Édition de 1844, chei Cousin, libraire-éditeur, rue Jacob , n.° 25, 
à Paris. 
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SÉANCE PUBLIQUE. 


miaula rovmmi 

'i 

PRONONCÉ EN SÉANCE PUBLIQUE, 

Le S Novembre 1848, 

par n. ACBsmnr«Jv, 

PAIR DK FRANCS, PRÉFET DE SEINS -ET- OISE , 

PRÉSIDENT d’HONNEüB. 

»***»( 


Messieurs, 

Perhei ter-roi de tous adresser quelques mois en ou- 
vrant cette séance solennelle. 

Je dois vous exprimer ma profonde reconnaissance 
d’étre appelé par vous à présider vos travaux. Votre 
confiance est la preuve de mes sentiments de dévoue- 
ment pour une association aussi utile qu’agréable. 

Oui, Messieurs, l’utile et agréable s’allient au plus haut 
degré, selon la maxime de l’ancien poète, dans l’art que 
vous cultivez et auquel vous donnez vos pensées, vos 
soins et vos loisirs. 
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En perfectionnant et en propageant eet art, vous aug- 
menter tout à la fois et les profits et le bien-être de l'in- 
dustrie des jardins, si bien adaptée à la nature et à la 
situation de notre territoire, si importante et déjà si dé- 
veloppée dans ce département, et sur-tout à Versailles; 
vous multiplies les jouissances et les plaisirs de ces nom- 
breux amateurs des fruits et des fleurs qui trouvent dans 
leur culture, après une vie active et agitée, le charme de 
leur retraite et de leur repos. 

C’est par l’association des hommes de travail et des 
hommes de loisir que vous pourrez atteindre ces heureux 
résultats et faire faire à l’art de nouvelles conquêtes. Ce 
qu’un individu ne peut eu n’ose pas tenter, la réunion 
d’un grand nombre sait le rendre facile. L’isolement est 
encore plus nuisible à celui qui s’isole qu’à l’art et à l’in- 
dustrie dont il ralentit le développement et le progrès. 
L’association , au contraire, est toujours profitable aux 
individus comme à la science et au bien public; elle 
donne 'de la confiance pour tenter de nouveaux essais , 
et elle augmente le bien de chacun par les efforts de 
tous. 

La Société d’Horticulture de Setoe-et-Oise est encore 
à sa naissance ; mais, grâce aux lumières générales, à la 
pcnévéïamcede chacun de ses membres, au dévouement 
de vos honorables présidents, de votre laborieux secré- 
taire, de votre bureau tout entier, elle verra chaque 
jour consolider son existence et répandre 1* réputation 
de ses bienfaits. 
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DISCOURS 

PRONONCÉ EN 9ÉANCE PUBLIQUE 
le 5 Novembre 1843, 

Par M. le Générai MICHAUX , 

Président T.tulairo. 


Messieurs, 

Srla présidence de k Société d’Hortienlturedu dé- 
partement de Seine-et-Oise imposait le devoir de faire 
connaître, à l’occasion des séances solennelles qu’elle 
tient chaque année, tons les avantages, qui peuvent ré- 
sulter de sa formation dans l’intérêt général et particu- 
lier dn département et de la ville de Versailles, jkarais 
à craindre de demeurer bien au-dessous de cette obli- 
gation, et de ne pas répondre à l’attente de Fhono cable 
publie qui veut bien assister à notre réunion. Il serait 
difficile an président de cette Société, qui ne .s’est adonné 
à l’Horticulture pratique que comme moyen de délasse- 
ment après une assez longue carrière seus les armes, de 
faire ressortir tout le mérite d’une association qui a peur 
principal objet l’étude d’une science dont les résultats 
sont de contribuer a k fois à l’alimentation de.Fhomme 
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et à son agrément. Comme réunion, elle doit chercher à 
réaliser les effets que produisent les Sociétés financières, 
qui groupent les moyens pour parvenir au but que les 
ressources individuelles ne peuvent atteindre. 

Mes honorables prédécesseurs m’ont laissé peu de 
chose à dire sur ce qu’on a droit d’espérer de la forma- 
tion delà Société, réunion d’un certain nombre d’hommes 
spécialement attachés par état à la culture des jardins et 
d’amateurs qui ont vu dans son établissement une occa- 
sion de se rendre utiles au pays , soit en encourageant 
les producteurs, soit en favorisant les débouchés des 
productions, ou même en cherchant une agréable diver- 
sion aux travaux publics qui auraient long-temps rempli 
tous leurs moments. Cette réunion peut être, par l’échange 
de ses idées et les communications de ses lumières, un 
foyer de connaissances utiles. Mais il ne suffit pas aux 
Membres qui composent notre Société de mettre en com- 
mun leurs lumières, dans l’unique vue de faire prospérer 
la science horticole. Ceux qui mettent la main à l’œuvre 
ont souvent besoin de conseils ; ceux que des études sui- 
vies ont mis sur la voie des découvertes utiles en doivent 
enrichir leurs confrères , et celui que la fortune a comblé 
desesfaveursen doit user largement au profit delascience 
et de l’homme de peine. 

C’est à la science que nous devons ta découverte et la 
culture de la pomme de terre, qui fournit si abondamment 
à notre nourriture. Si le pauvre doit, eu certaines cir- 
constances, la vie aux recherches des philosophes, savants 
et philanthropes, le riche en reçoit une grande partie de 
ses jouissances Ses jardins embetfis par Fart, ses serres 
devançant pour hd toutes les saisons et couvrant sa table 
des fruits les plus recherchés et les plus exquis, enfin ce 
que Delille appelle le luxe de l’agrieulture lui procure les 
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amusements les plus variés, des jouissances pares et sans 
danger; tous ces bienfaits de la science horticole ne sont- 
ils pas des titres à sa reconnaissance? Nous bl&mera- 
t-on d’inviter les personnes aisées h prendre part aux 
occupations innocentes des jardins, et à ne pas dédaigner, 
lorsqu’elles quittent le tumulte des grandes villes et le 
maniement fiévreux des affaires, la culture d’un coin de 
terre où elles trouveront, avec le plaisir de s’entourer de 
gens heureux, la santé, doux résultat d’un travail sans 
peine et qui ne laisse pas de regrets? Si notre conseil 
avait besoin d’étre suivi d’exemples, combien n’en trou- 
verions-nous pas dans notre département 1 Nous ne pou- 
vons y faire un pas sans y trouver, dans les plus agréables 
sites, des preuves de goût pour la culture. Des personnes 
de toutes les conditions et de tous les figes y cherchent, 
dans les douces occupations du jardinage, le délassement 
à des travaux plus pénibles du corps et de l’esprit 
Notre Société vient de perdre un de ses plus fermes 
appuis. Qui mieux qui lui savait apprécier toutes les res- 
sources de l’Horticulture? Savant jurisconsulte, il était 
aussi habile Horticulteur. Nous avons tous su l’appréder. 
11 m’est inutile de vous dire son nom ; vous m’avez tous 
devancé en prononçant le nom de Deschiens. Une voix 
plus éloquente a su répandre sur sa tombe quelques 
fleurs ; il les méritait bien , celui qui avait donné tant de 
soins à la science horticole, tout en se délassant des tra- 
vaux sérieux de l’administration, ou de l’étude aride 
des lois, et qui avait cherché son bonheur en perfection- 
nant la culture des plantes et en étudiant tous les phéno- 
mènes de là végétation. 

. Après avoir exposé quelques-uns des avantages offerts 
par la Société, je dois dire deux mots de ses devoirs en- 
vers le département et spécialement envers la ville de 
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Versailles. En parcourant le cercle dans lequel elle doit 
se renfermer pour se rendre utile à l’un et à l’autre, elle 
a reconnu qu’une étude raisonnée des divers produits 
horticoles qu’on y cultive pourrait avoir pour résoltat de 
faire connaître dans les départements voisins et à l’étran- 
ger toutes les ressources qu’on peut y trouver, sous le 
rapport de l’utilité et de l’àgrément, et d’ouvrir des dé- 
bouchés avantageux à lenr commerce. Elle a pensé qu’un 
moyen sûr à adopter par elle, dans l’intérêt du départe- 
ment et de Versailles, serait de faire connaître leurs pro- 
duits au moyen d’une statistique horticole complète, qui 
comprendrait toutes les communes qui se livrent h une 
ou plusieurs branches de culture qui peuvent être l’objet 
d’un commerce lucratif, soit à l’intérieur, soit à l’exté- 
rieur. Ce ne serait qu’avec l’aide de l’autorité qu’une 
Société- naissante . comme la nôtre pourrait entreprendre 
un travail aussi important,, dont quelques 'Sociétés nous 
ont déjà donné quelques essais. En relation avec plusieurs 
Sociétés formées dans le même esprit que la nôtre, échan- 
geant avec elles le fruit de nos recherches, nous pourrions 
arriver à faire un tableau commun de nos produits. Le 
département de Seine-et-Oise aura toujours, par sa po- 
sition topographique, l’avantage inappréciable d’un com- 
merce de tous les jours avec l’immense débouché de la 
capitale, à la porte de laquelle ses productions arrivent 
en quelques heures. L’intérêt individuel des producteurs 
les portera toqjours à profiter de ce- débouché. 

La Société a fait, cette année, pour consolider son exi- 
stence, une épreuve qui pourrait être heureuse, si elle 
était bien comprise. Voulant stimuler le zèle de ses 
membres à assister à ses séances mensuelles, elle a voulu 
que des jetons de présence fussent distribués à chaque 
membre. Ces jetons en bronze doivent représenter, en fin 
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d’année, des médailles d’argent dont la valeur intrinsèque 
couvrirait une partie des frais de la cotisation annuelle. 

Il serait fâcheux que cette épreuve eût été, pour plu- 
sieurs des Membres de la Société, une occasion de re- 
noncer à en faire partie. Cette observation s'applique 
particulièrement à ceux de nos anciens associés qui, par 
leur profession et leur expérience pourraient être d’une 
grande utilité dans toutes les occasions où la pratique est 
appelée en aide à la théorie. 

Si le choix d’une profession a une influence si positive 
sur l’avenir d’un jeune homme, celui des établissements 
où il doit prendre l’instruction ne manquera pas de con- 
tribuer d’une manière remarquable aux progrès qu’il 
pourra faire. La ville de Versailles possède toutes les res- 
sources dont un jeune homme puisse disposer pour se 
former. Et effet, quelle ville réunit autant qu’elle d’éta- 
blissements d’ Horticulture en tout genre! Depuis le 
champ cultivé par l’actif maraîcher, jusqu’au Potager 
du Roi ; depuis le modeste parterre de l’amateur, jusqu'à 
la plus riche serre du fleuriste ou du cultivateur de pri- 
meurs; depuis la retraite du petit rentier, jusqu’au palais 
du Roi ; depuis l’école primaire, jusqu’à l’école de dessin 
et de peinture , jusqu’aux eours de botanique, on trouve 
à Versailles des moyens d’instruction pour toutes les 
parties de l’Horticullnre. Versailles est éminemment un 
berceau pour les jeunes Horticulteurs. 

Une idée d’utilité et de bienveillance a inspiré à la 
. Société le projet d’examens pour les jeunes gens qui veu- 
lent se livrer à la profession de jardinier. Des brevets de 
capacité, qui leur seraient délivrés après les examens, 
leur assureraient des moyens de se placer. H est à désirer 
qu’il se présente chaque année des candidats ; la Société 
s’empressera de les accueillir. 
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Le projet d’on cours de culture et de taille des arbres 
a été formé par l’un des membres de la Société, qui , par 
ses études et sa position dans le département, serait na- 
turellement appelé à remplir des fonctions semblables. 
La Société ne devrait-elle pas chercher les moyens de 
faire réussir ce projet essentiellement utile pour l’Hor- 
ticulture , qui ne peut faire de progrès qu’autant que 
ses travaux sont basés sur des principes solides, et non 
le résultat d’un routine aveugle et souvent indocile. 

Le concours de tous ses membres est indispensable 1 
la Société pour remplir les diverses fonctions dépendantes 
de son administration. On ne peut se dissimuler qu’il n’y 
ait, pour plusieurs associés, des sacrifices de temps à faire 
dans l’intérêt de tous. Mais la considération des services 
que la Société peut rendre, soit au département, soit à la 
ville de Versailles, doit être un motif assex puissant pour 
déterminer les Associés à donner, chaque mois, quelques 
heures aux réunions, soit comme Membres du bureau 
ou du Conseil d’administration, soit comme Membres des 
commissions, en cherchant à contribuer par leurstravaux 
aux recherches et aux perfectionnements que la Société 
a eus en vue dans sa formation. 

L’appui de l’autorité supérieure n’a pas, jusqu’à cejour, 
manqué à notre Société. Nous avons éprouvé l’efltet de 
la protection dont nous a honorés AL le Préfet du dépar- 
tement de Seine-et-Oise. C’est à sa recommandation que 
nous avons obtenu du minis tre de l’Agriculture et du 
Commerce, en 1842, un secours pour nous aider à sup- 
porter les frais de nos premières expositions, qui ont di- 
gnement rivalisé avec celles de la capitale 

Nous osons compter sur la continuation de la bienveil- 
lance de M. le Préfet et de l’administration municipale, 
qui nous donne, chaque année, toutes les facilités qui 
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dépendent d’elle, pour assurer nos réunions, nos expo- 
sitions et nos séances publiques. 

La Société s’empresse de leur adresser, par mon 
organe l’expression de ses remerciements et de sa recon- 
naissance. 




» 
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DU 

TRAVAUX DS LA SOCIÉTÉ D’HORTICULTURE 

du département de seine - et- oise. 


Depuit le 3 Novembre 1842 jusqu'au 5 Novembre 1843 ï 


mb m. n. PHiuppAi , 

Secrétaire-Général. 


Messieurs , 

Vous venez, en séance solennelle, rendre compte des 
travaux qui vous ont occupés dans vos réunions générales 
et dans les comités particuliers, pendant le courant de 
l’année. Votre secrétaire est chargé de présenter ce ré- 
sumé; c’est une tâche d’autant plus difficile, que l’Horti- 
culture est compliquée d’une foule de détails quelquefois 
très minutieux, qui ont une grande portée pour l’appli- 
cation, non-seulement dans le jardinage proprement dit, 
mais encore dans toutes les autres branches de la culture. 
En effet, l’Horticulture prépare des éléments à l’agricul- 
ture, à la sylviculture, à la viticulture, etc. , en façonnant 
des végétaux sur lesquels on peut opérer en grand en- 
suite, et en expérimentant des moyens qui, bien éprou- 
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Tés, peuvent passer dans le domaine de la cultnre géné- 
rale, et enfin partout où l’on exécute sur une grande 
échelle. 

Dans tous les cas, en puisant dans le travail de chacun 
des membres, je pourrai donner au mien, qui sera votre 
œuvre, le caractère analytique désirable, et faire com- 
prendre l’utilité de vos réunions. 

J’aborde mon sujet avec confiance, tout accoutumé que 
je suis maintenant à votre indulgence pour la manière 
dont je l’exposerai. 

Situation de la Société. 

Après trois années d’expérience, vous avez compris 
que votre règlement laissait encore à désirer sur plu- 
sieurs points; à cet effet, après avoir entendu le rap- 
port d’une Commission spéciale prise dans le sein du 
ConseU d’administration, MM. Battaille, Duval père, 
Huot, Le Roi et Philippar, vous avez arrêté d’heureuses 
modifications, que vous n’avez adoptées qu’après une dis- 
cussion approfondie. 

Le nombre de vos sociétaires se trouve être toujours 
à peu près le même; et si vous avez à signaler quelques 
pertes, soit par démission ou décès, vous avez A vous flat- 
ter de l’acquisition de bons membres, qui vous prêtent 
avec zèle leur laborieux concours. 

Vos rapports avec l’autorité sont toujours très satisfai- 
sants: M. le préfet, tout en vous accordant son bienveil- 
lant appui pour vous aider à remplir votre tâche, est 
votre avocat dévoué auprès de M. le ministre de l’Agri- 
culture, que vous avez vainement appelé en aide depuis 
deux ans. Vous avez cependant su, par M. le Préfet, qui 
vous a transmis une lettre de M. le Ministre, que vos Mé- 
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moires avaient été lus avec intérêt, et qne vous ne- sériés 
pas oubliés dans la prochaine répartition des fonds ac- 
cordés pour les encouragements à l’agriculture. 

L’administration municipale est toujours aussi empres- 
sée à seconder vos efforts ; et, comme cela a été fait pour 
les années passées, M. le Maire vous a ouvert les grandes 
salles de la Mairie pour y faire votre Exposition printa- 
nière. 

Vous avez lieu de vous féliciter de ce Concours; il doit 
vous encourager, puisqu’il vous assure des moyens de 
succès. 

A l’occasion des Expositions, je n’omettrai pas de dire 
que vous avez compris que deux Expositions par an ne 
rempliraient pas aussi parfaitement le but que vous vous 
êtes proposé, afin d’encourager la production. A l'imi- 
tation de plusieurs autres Sociétés d’Horticulture de 
France , vous vous êtes contentés d’en faire une seule 
cette année. Vous persévérerez sans doute dans cette ré- 
solution qui vous assure, en variant chaque année' l’épo- 
que, la réunion d’une plus graiide quantité d’objets, et 
des objets de chaque saison qui, tour à tour, fournira ses 
richesses à l’admiration des curieux. Les récompenses 
alors seront moins nombreuses; elles seront acquises 
avec d’autant plus d’honneur et de gloire qu’il y aura 
noble rivalité, émulation générale et désir ardent de 
l’emporter. 

La manière dont vous composerez désormais vos jurys 
satisfera sans doute les exposants et les concurrents. Les 
dispositions que vous avez prises prouvent combien vous 
cherchez à placer consciencieusement et justement les 
récompenses que vous voulez rendre plus difficilement 
accessibles, afin de les mieux faire apprécier. 

Si vous réduisez vos Expositions, vous multipliez les 
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moyens d’encouragement; à cet effet, tous avez fondé 
on concours d’émulation pour les élèves jardiniers, afin 
de faire naître chez ces jeunes gens l’amour de flnstruc- 
tion, et de développer chez eux ce sentiment -du besoin 
de l'étude, pour arriver à devenir des hommes plus utiles. 

Vous faites faire, par des commissions spéciales, des 
visites de jardins, et vous accordez des récompenses à 
ceux des cultivateurs qui se distinguent, de quelque 
manière que ce soit, dans l'exécution de leurs travaux, 
ou dans la tenue et la disposition de leurs cultures. Vous 
portez aussi votre attention sur les simples ouvriers jar- 
diniers, auxquels vous accordez des médailles dès que 
vous reconnaissez que leurs longs et honorables services 
les rendent dignes de cette distinction. 

Enfin, Messieurs, vous avez fait, depuis votre fonda- 
tion, tout ce qu’il vous a été humainement possible de 
faire, en employant laborieusement votre temps et les 
modiques ressources que vous fournissent vos modestes 
cotisations. 

Grâce à une sage administration de vos finances, qui 
vous à conduits à exprimer plusieurs fois toute votre re- 
connaissance à M. Bertin, trésorier de la Société, votre 
caisse se trouve dans un état prospère et vous permet, 
quelque nombreuses que soient vos dépenses, de foire 
face à toutes vos entreprises. 

Dans tout ce qui est administration, dispositions ré- 
glementaires et direction d’exécution , outre que tous 
les membres y Ont pris plus ou. moins directement part, 
vous avez profité des lumières de ■ MM, le général Mi- 
chaux, Bertin, Battaille, Démanché, Caron, Néglet, Le 
Roi, Huot, JaqueUn , Duval, Tatia, Leduc, etc. 

Vous avez souvent exprimé le regret, et je dois le dire 
ici, que les Horticulteurs commerçants de notre ville, si 
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distingués dans leur pratique, et dont les cultures sont si 
remarquables, ne se rapprochassent pas de vous. Vous 
n’en comptez dans votre sein qu’un petit nombre, et vous 
avez toujours lieu de vous féliciter de leur présence. 
Puissent les efforts que vous faites pour les progrès de la 
culture et pour l’amélioration du sort des Horticulteurs, 
être mieux compris; puisse la persuasion pénétrer dans 
l’esprit des hommes que vous désirez voir devenir vos 
collègues 1 Qu’ils reconnaissent donc tous que vous 
n’avez pensé à fonder cette Société que dans l’intérêt de 
l’Horticulture qui a, dans cette ville, dans notre départe- 
ment, un remarquable caractère de développement et de 
prospérité, ainsi que vous l’a si bien dit l’honorable collè- 
gue que nous avons perdu cette année , M. Deschiens. 

Explorations dt cultures . 

Vos Commissions ont laborieusement travaillé cette 
année, et aucun obstacle n’a ébranlé leur zèle pour rem- 
plir la mission que vous leur avez imposée, malgré les 
distances qu’il y avait à parcourir, pour répondre à votre 
attente et satisfaire les désirs des cultivateurs qui vous 
ont appelés. 

Ainsi, vous avez eu une Commission qui est encore 
allée deux fois cette année à Ollainville, à des époques 
différentes et déterminées par les besoins de l’observa- 
tion, pour visiter des cultures de vignes en treilles, 
établies sur une très grande échelle. Vous vous rap- 
pelez, Messieurs, que ces cultures ont été formées 
par M. Guigné, qui a trouvé dans l’Horticulture un 
repos salutaire et profitable à ses intérêts. LHmmense 
quantité de produits qui réunissent la beauté à la 
bonté, les bénéfices réalisés, vous ont conduits à l’em- 
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pressentent de rot» rendre à l’inritation de cet amateur. 
Depuis deux ans vous suives ses travaux, et, cette 
année, vous avez cru qu’il y avait justice a approu- 
ver les conclusions du rapport de la Commission, ten- 
dant à accorder une médaille à cet agronome. Ce rap- 
port, fait par M. Laborie, et qui sera imprimé dans le 
recueil de vos Mémoires, vous fera mieux connaître que 
je ne le ferais dans cette analyse, les travaux de notre 
collègue. 

M. Guigné n’est pas le seul cultivateur de vignes de 
ce département; vous le savez. Messieurs, puisque vous 
devez, l’an prochain, porter vos investigations dans la 
commune de Long-Pont où, chez M. Cossonet, proprié- 
taire-cultivateur, vous aurez encore h admirer des choses 
remarquables dans un autre genre, mais se rapportant 
cependant à la même essence fruitière. Je ne veux pas 
anticiper; j’attendrai le rapport de votre Commission 
pour vous en présenter le résumé exact 

Vous êtes ailés àl’Etang-la-Ville, chez AL Legaut, maire 
de cette commune, visiter les travaux de AL Carême, 
jardinier de ce propriétaire. Par l’organe du vénérable 
M. Caron, rapporteur d’une Commission à laquelle 
M. Huot appartenait, vous avez appris que le jardin 
de M. Legaut, situé sur une pente très rapide et dans un 
sol calcaire d’une assez mauvaise qualité, ne présente 
d’autre intérêt que celui d’être, dans sa disposition, l’œu- 
vre de M. Carême. L'aridité du sol et le défaut de moyens 
d’irrigation a donné à cet Horticulteur l’idée de faire des 
recherches pour découvrir une source à quelque distancé 
de la propriété. Ces recherches n’ont pas été infruc- 
tueuses, et AL Carême, par des conduits bien dirigés, a fait 
surgir de divers points du jardin une humidité bienfaisante 
donnant actuellement la vie à ces végétaux qui étaient 
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brûlés et dévorés par l’ardeur du soleil, dès leur premier 
développement. M. Huot a fait connaître, à l’aide de son 
profond savoir en géologie, combien il est facile, dans la 
plupart des cas, de déterminer la possibilité d’obtenir 
des eaux là où on pourrait supposer qu’il n’en existe pas. 

Il y a ici, incontestablement, amour de l’art, désir de 
bien faire et de faire plaisir an propriétaire; aussi, si 
M. Le gant vons a justement fait l’éloge de son laborieux 
jardinier, vous avez pu exprimer à celui-ci, par des pa- 
roles encourageantes, tout l’intérêt que vous preniez à 
ses succès. 

Le village de Ville-d'Avray, lieu délicieux pour la vue, 
l’ombrage, la promenade, la fraîcheur et le gracieux du 
site, est encore remarquable par la quantité de beaux 
jardins qui s’y trouvent L’un de ces jardins, appartenant 
à feu madame Jouette, confié aux soins de M. Raison Sul- 
pice, jardinier de père en fils, en remontant à une épo- 
que déjà reculée, a été visité, sur la demande de cet Horti- 
culteur, par une Commission que vous avez nommée. Il est 
résulté de cette visite que M, Raison a été jugé digne d’en- 
couragement pour la bonne tenue de ses cultures, pour 
l’ordre qui règne dans les détails et l’harmonie qui carac- 
térise l’ensemble de ce joli clos, comportant un bel espa- 
lier et des plantations fruitières produisant des fruits 
variés et très beaux, des légumes d’un bon choix et bien 
francs couvrant le terrain consacré au potager, des flenrs 
artlstement groupées et disposées de manière à entretenir 
l’admiration des curieux pendant toute l’année, n faut 
ajouter que ce jardin, dessiné avec goût, laisse peu 
à désirer pour son tracé, la disposition des pelouses, 
des massifs, des allées, des plantations, enfin pour tout 
ce qui se rapporte à sa composition et à son entretien. 
M. Laborie, rapporteur de la Commission, vons a fait 
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connaître en détail, tout l’intérêt qai se rattache à cet 
Horticulteur et h ses œuvres : le rapport sera Imprimé 
dans votre Recueil. 

A la suite de l’analyse des Mémoires publiés par la 
Société d’ Horticulture du Loiret, présentée par M. Ja- 
queltn avec tout le soin dont U a toujours fait preuve, 
& l’occasion de l’appareil de chauffage établi dans les 
serres du Jardin-des-plantes d’Orléans, il s'est élevé 
une discussion Instructive h laquelle M. Duval père 
a pris une part active. Cet habile praticien vous a 
rappelé qu'à Versailles on s’est beaucoup occupé de 
différents modes de chauffage de serres, et qu’il en 
était résulté de notables améliorations. Voulant que 
l’on connût plus généralement ce que nos jardiniers 
avaient fait pour l’Horticulture, vous avez nommé 
une Commission qui est chargée de visiter les éta- 
blissements dans lesquels les serres comportent un 
chauffage quelconque, et de vous faire un rapport dé- 
taillé sur les différents modes appliqués, en recherchant 
les modifications qui ont été successivement introdidtes 
jusqu’à nos jours. Vous avez sur-tout recommandé à vo- 
tre Commission de s’enquérir de tous les moyens écono- 
miques, afin d’éclairer l’Horticulture, et de prouver qne 
vous ne vous laissez entraîner que par ce qu’il y a de 
meilleur et de plus avantageux sohs tous les rapports. 
Attendons le résultat de ces recherches, car nous aurons 
sûrement à vous entretenir, l’année prochaine, de choses 
intéressantes à cet égard. 

Outil* et instrument*. 

Tous les ans vous avez à signaler quelques instru- 
ments nouveaux et améliorés qui viennent en aide à la 
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plus facile exécution des travaux; cette année, vous avez 
eu à vous occuper de l’examen de sécateurs , de ser- 
pettes, et de plusieurs autres objets de coutellerie, qui 
vous avaient été présentés par AL Michel. En rendant 
justice au génie inventeur de ce fabricant et en approu- 
vant plusieurs de ses instruments, vous lui avez donné 
des conseils résultant des besoins de la pratique, dont il 
tirera sans doute bon parti. 

, M. Thiery, simple amateur retiré des affaires, occupe ses 
loisirs àl’invenüon de quantité de choses qui toutes pré- 
sentent, dans l’application, une véritable utilité. M. Thie- 
ry a soumis à votre examen un planto-semoir, à l’aide du- 
quel on peut semer en lignes quantité de sortes de graines 
grosses et fines, qui se placent convenablement et sans 
peine dans le milieu où doit se faire leur développement 
Le semeur peut, en se promenant régulièrement, par- 
courir, dans un court espace de temps, une assez grande 
surface de terrain qui se trouve garnie de semences. Cet 
instrument, applicable en Agriculture, en Horticulture 
et en Sylviculture, vous sera mieux connu quand votre 
Commission vous aura fait son rapport ; mais déjà vous 
savez qu’une première expérience a été faite, et que les 
résultats en ont été satisfaisants. 

Culture, fruitière . 

A l’occasion de la publication de la Pamone fran- 
çaise , ouvrage que vous avez recommandé en accor- 
dant, l’an dernier, une médaille à son auteur, M. le 
comte Lelieur, en vous faisant ses remerciements, vous 
a donné d’utiles avis qui, appliqués généralement, pro- 
duiraient un merveilleux effet pour purger la librairie de 
cette foule de livres (fui passent inaperçus dès leur publi- 
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cation : trop heureux lorsque ces ouvrages ne compro- 
mettent pas les intérêts de ceux qui s’y fient M. le 
comte Lelieur vous disait donc que le contrôle d’une Sor 
ciété deviendrait chose importante, s’il était exercé de 
cette façon; c’est-à-dire que tout ouvrage publié sur 
rHorticulture devrait être renvoyé à une Commission 
composée d’une assez grande quantité de membres spé- 
ciaux. Chacun de ces membres lisant le volume, fe- 
rait ses annotations, et la Commission réunie enten- 
drait les observations partielles , les discuterait et les 
présenterait ensuite à la Société pour être envoyées à 
l’auteur, qui pourrait en faire son profit pour une nou- 
velle édition, dans le cas où le débit de l’ouvrage le per- 
mettrait. Cet avis, que vous avez apprécié, trouvera sans 
doute un jour son application dans notre Société. 

M. Raison Sulpice vous a souvent présenté de beaux 
fruits provenant de ses cultures, et ces fruits ont été ju- 
gés dignes de figurer dans votre collection carpologi- 
que, grâce à l’empressement de M. Duval fils, à sa dex- 
térité dans l’art du modeleur, et à la Commission que 
vous avez nommée, cette année, pour aller à la recherche 
des variétés. 

M. Boullay vous a apporté une prune sans noyau, c’est- 
à-dire que ce fruit, pourvu d’amande, est privé de l’en- 
veloppe ligneuse qui l’environne ordinairement dans 
tous les fruits de ce genre ; cette enveloppe est remplacée 
par un tissu cellulaire plus dense vers ce point qu’à la 
circonférence, mais charnu et humide comme le reste 
de la masse cellulaire. Cette variété, qui n’a dlautre mé- 
rite que celui d’être curieuse, à cause de l’organisation 
carpienne, car la prune est fort petite, quoique peu ré- 
pandue, est très ancienne. Ce fruit est décrit et figu- 
ré dans le Jardin fruitier de Duhamel MM. Boullay et 
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Pajard onrseiné des amandes de cette variété, et ce semis 
vous éclairera sur le degré de constance de la repro- 
duction. 


Culture Ugumière. 

Le Chou de Poméranie , précieux végétal alimentaire, 
très répandu actuellement dans le département de Seine- 
et-Oise depuis que la Société d' Agriculture, par l’expé- 
rience de l’un de ses Membres qui l’a cultivé ici le pre- 
mier, l’a fait connaître , ce chou , dis-je, vous a été pré- 
senté par M. Raison dans un admirable état de dévelop- 
pement Vous encouragez justement la culture et la 
multiplication de ce précieux végétal. 

M. Masson vous a dit, pour compléter les observations 
qu’il vo.us avait adressées sur le Cardon à flèche, nou- 
velle variété de la Savoie, que cette plante offrait d’au- 
tant plus d’avantage à la culture, que le sol et Tétât 
atmosphérique étaient secs; aussi Tan dernier, la séche- 
resse étant grande, ce Cardon a parfaitement réussi, 
tandis que , cette année, qui a été très humide, sur cent 
pieds, trente au moins sont montés. 

MM. Duval et Salter ont souvent envoyé à vos séances 
des plantes nouvelles ou rares. Soit plantes de serre, soit 
plantés de pleine terre, elles sont toujours admirées; 
car nos réunions sont composées d’hommes appréciant 
le mérite de la nouveauté et comprenant les jouissances 
que procure l’ornement de nos jardins. 

M. Raison Sulpice vous a plusieurs fois présenté des 
fleurs de -plantes pleine-terre, qui n’ont pas moins de 
charmes pour la décoration des plates-bandes que beau- 
coup d’autres espèces qui servent h garnir les serres. 
Vous avez sur-tout remarqué ses magnifiques OHllets, 
qui tous avaient de la beauté dans la forme et dans le 
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coloris. Vous vous rappelez sans doute aussi ses belles 
variétés de Reines-Marguerites bien pleines , panachées 
de rouge, de rose, de gris, de bleu et de violet Ces fleurs 
ont été accueillies avec une vive satisfaction. 

M. Mactet vous a adressé une note sur la floraison re- 
tardée ou intempestive du Chrysanthème des jardins, qui 
s’épanouit invariablement à la fin de l’automne. Il vous a 
dit que le hasard avait présidé à cette découverte; et 
void comme il raconte le fait, qu’il doit d’ailleurs expéri- 
menter cette année. Un horticulteur de Meaux avait vu, 
eh août 1842 , un pot de Chrysanthème mal tourné et ne 
montrant pas encore de boutons; il lui vint à l’idée de le 
rabattre à quinze centimètres de terre ; il le laissa dans 
le jardin jusqu’aux gelées, d’où il- le tira pour le mettre 
en orangerie, où il passa l’hiver sans fleurir. Vers la fin 
de mars, il s’aperçut que la plante s’était mise en végé- 
tation, tellement qu’en avril elle montra ses boutons & 
fleurs qui s’épanouirent à la fin de ce mois d’une manière 
complète, mais d’une couleur plus pâle : ce Chrysan- 
thème était une variété à fleurs pourpres. 

Que d’observations utiles pour la pratique nous pour- 
rions faire sur les végétaux, en prenant la nature sur le 
fait et en mettant ù profit les bons enseignements qu’elle 
nous donnerait ! Que de ressources il y a dans les végé- 
taux , même chez ceux qui nous sont les plus connus, et 
combien on pourrait tirer un parti avantageux de l’em- 
ploi de quantité de moyens qui nous sont indiqués d’une 
manière irrégulière sans doute , mais qui arrivent tou- 
jours tôt ou tard^à la connaissance de l’observateur I 
L’expérience nous l’apprend d’ailleurs, puisque nous 
savons que beaucoup d’importantes opérations de la cul- 
ture nous sont dévoilées par hasard ; seulement l’intelli- 
gence de l’homme améliore, et l’art perfectionne. 
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Insecte» nuisibles. 


Vous vous êtes beaucoup occupés, comme tant d’autres. 
Sociétés agricoles et horticoles, de la destruction du 
Hanneton et de sa larve. Vous avez fourni votre contin- 
gent d’observations à cet égard, et vous avez été jusqu’à 
demander au ministre et au gouvernement qu’une loi 
fût faite sur le hannetonnage , comme il en existe une 
sur l’échenillage ; mais vous avez vivement manifesté le 
désir qu’elle fût plus rigoureusement exécutée que ne 
l’est la loi sur l’échenillage, et vous demandiez même 
que celle-ci fût interprétée dans toute la force de son 
expression. 

Cette année, Messieurs, la destruction du Puceron la- 
nigère a encore été l’objet de vos recherches; vous 
attendez le travail de la commission pour publier quelque 
chose à cet égard. 

Deux autres insectes ont sur-tout, cette année, excité 
votre juste attention ; je veux parier du Cossus et du Sco- 
lyte destructeur, insectes biens connus, et qui partout 
font sentir l’influence de leur désastreuse présence. Ici 
le Cossus, làrve d’un Lépidoptère, fait moins de dégâts 
que le Scolite; mais ce dernier, de la famille des Coléo- 
ptères, a mis toute la ville en émoi, puisque quantité 
d’arbres de nos boulevards sont morts et ont été arrachés 
par le fait de la présence et des ravages de cet insecte, 
qui pullule prodigieusement 

L’autorité municipale, si surveillante pour les intérêts 
de la ville, a dû s’enquérir de la cause de cette mortalité 
subite, et elle s’est adressée, à cet effet, à MM. Philippar, 
Duval père et Leduc. 

M. Leduc vous a, pendant deux séances, entretenus de 
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cet insecte, dt l’influence de sa présence et de l’eflèt de 
ses ravages ; il vous a décrit ses mœurs et ses habitudes. 
M. Philippar vous a aussi communiqué quelques-unes de 
ses observations sur le même objet , et vous aves entendu 
tour à tour MM. Boullay, Néglet , Battaiile et plusieurs 
autres Membres prendre successivement la parole sur ce 
sujet Vous avez bientôt reconnu que votre intervention 
devenait nécessaire, et que, pour éclairer d’une manière 
lucide et profitable la question , il convenait de nommer 
une commission afin de seconder les vues de M. le Maire, 
d’instruire l’administration municipale de tout ce qu’il 
vous serait possible de découvrir et pour vous satisfaire 
de la manière la plus complète : vous attendez confiam- 
ment le résultat des recherches et des travaux de votre 
commission. Plaise à Dieu que ces résultats permettent de 
sauver les beaux arbres des magnifiques boulevards de 
notre ville, qui sont menacés en partie de subir le même 
sort que ceux qui sont tombés sous la hache cet été, au 
grand déplaisir de la population versaillaise ! 

Analyse des Mémoires, Notices et Journaux 
périodiques. 

Vous avez reçu cette année une quantité de Mémoires, 
Notices de vos correspondants et des Joprnaux pério- 
diques, ou Annales publiées parles diverses Sociétés avec 
lesquelles vous êtes en relation. 

Vous avez entendu avec le plus grand intérêt le rap- 
port qui vous a été fait par M. Belin , sur un Mémoire de 
M. Soubeiran, ayant pour objet l’extraction du sucre 
de mais. La question vous a paru être si intéressante, 
que vous avez nommé une Commission pour faire de 
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nouvelles expériences. A cet effet, ML Pluchet s’est chargé 
de la culture , et MM. Belin et Labbé de l’analyse de la 
plante : attendons le résultat des nouvelles recherches 
pour donner à ce sujet plus de développement. 

M. l’abbé Caron vous a présenté, avec son esprit or- 
dinaire, l’analyse de la Statistique horticole de Maine- 
et-Loire, publiée par la Société d’Horticulture de ce dé- 
partement Après vous avoir fait pénétrer dans tous les 
détails de ce bon ouvrage, en signalant les objets les plus 
intéressants et en citant les hommes qui ont concouru à 
sa rédaction, il vous a fait sentir tout l’intérét que pré- 
senterait un travail de ce genre entrepris par la Société. 
Vous le compreniez déjà, Messieurs, avant de savoir que 
que ce travail était fait pour un autre département En 
répondant à M. le préfet , qui vous demandait de la part 
de M. le ministre l’emploi des cinq cents francs qui voua 
avalent été accordés il y a deux ans, et comment vous 
comptiez faire usage des nouveaux fonds que vous avez 
sollicités, vous appeliez l’aittention de cet honorable ma- 
gistrat sur l’utilité de la composition d’une statistique 
horticole de Seine-et-Oise. Tout en manifestant le désir 
de remplir cette tâche , comprenant que cette entreprise 
devait vous entraîner, par de nombreux déplacements, 
à des frais qui seraient au-dessus de vos moyens , vous 
demandiez que M. le Ministre vous vint en aide. 

Vous avez entendu le rapport de MM. Casse et Guille- 
main sur la Société d’ Horticulture de Meulan et sur son 
Exposition printanière ; vous avez appris qu’elle conti- 
nuait à marcher dans une véritable voie de prospérité. 
M. Casse a porté la parole, en votre boiu , dans le sein 
de cette Société pour lui témoigner toute votre sym- 
pathie. 

M. de Pronville vous a présenté l’analyse des Annotes 
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de la Société d,’ Horticulture du département du Nord. 
MM. Crouzet et Leduc celle des Annale» de la Société 
d’ Horticulture de Pari t; MM. Jaquelin et Brionne 
celle des Annale» de la Société d? Horticulture de la 
Seine- Inférieure; M. Jessé celle des Annale» du 
Comice agricole de Maine-et-Loire; M. Jaquelin celle 
du Bulletin d’Orléant; M. Lesieur celle des Annale» 
de laSociétéagricole et commerciale d’Ile-et-Vilaine , 
et M. Labbé celle du Bon Cultivateur de Nancy. 

Toutes ces analyses, qu’il serait trop long de rapporter 
dans un compte-rendu, présentent un intérêt d’autant plus 
grand qu’elles sont faites en conscience, qu’elles résument 
les faits les plus importants consignés d ans ces publications 
périodiques, au point qu’avec de tels rapports, si exacte- 
ment faits, vous vous tenez au courant de ce qui se pratique 
en Horticulture sur divers points de la France. A propos 
du Bon Cultivateur de Nancy , je serais certainement 
accusé d’omission si je ne vous rappelais le bon rapport de 
M. Labbé sur une question hygiénique qui intéresse toutes 
les classes de la société, et qui, tout en paraissant sortir 
du domaine de l’Horticulture , n’en est pas moins un ob- 
jet de première importance. Je veux parler de la con- 
servation et de la falsification du lait. C’est à l’occasion 
d’un article d’un journal italien, rapporté dans le Bon 
Cultivateur de Nancy , que M Labbé traite cette ques- 
tion. H parle des vases en zinc pour la conservation du 
lait et pour la production de la crème, et il examine suc- 
cessivement les diverses sortes de vases sous le rapport 
de leur nature et de leur forme, en émettant son opi- 
nion, très expliquée , sur la valeur de chaque sorte de 
vase. H dit que le zinc produit des sels peu sapides et in- 
colores, qui ont une propriété vomitive et purgative assez 
prononcée, ce qui doit le faire exclure comme capacité 

10 
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propre à contenir le lait. Après avoir développé Cette ques- 
tion avec toute la sagacité qui le caractérise, en démon- 
trant chimiquement les résultats, il termine par l’indica- 
tion de la falsification du lait au moyen d’une substance, 
du sel de Saturne ou sous-acétate de plomb, employée 
à Paris par quelques laitiers, pour s’opposer à la coagula- 
tion du lait pendant les chaleurs de Tété, sel dangereux, 
qui , par la saveur sucrée qu’il donne au lait, peut faire 
croire à une meilleure qualité. 

Vous avez reconnu que cette communication avait de 
l’importance, et vous avez arrêté qu'il serait écrit à ML le 
Maire de Versailles pour l’informer de ce qui , dans ce 
rapport, est de nature à éveiller son attention dans l’in* 
térêt de la santé publique. 

Je termine l’analyse de vos travaux ; vous reconnaîtrez 
facilement, Messieurs, que je ne me suis arrêté qu’aux 
points saillants , et que j’ai passé sous silence quantité 
d’antres objets et divers détails, dont le résumé m’eût 
conduit au-delà des limites que votre indulgence m'im- 
pose, pour ne pas abuser de vos moments. 

Je voudrais avoir tout dit ; cependant j’ai encore un 
devoir à remplir, celui de vous rappeler les Membres 
que nous ne retrouvons plus parmi nous, et dont la 
mémoire nous est chère. C'est un dernier hommage que 
la bonne confraternité nous impose et que les services 
rendus nous prescrivent. Je serai court, Messieurs, 
daignez me prêter encore un moment votre attention. 
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Dans te courant de € année 1843, 

Par M Fr. PBILIPPM, 

SucréUûre-Géuér»!. 


Messieurs . 


Nous avons à déplorer encore cette année la perte de 
plusieurs hommes, dont le souvenir nous est cher. Puisse 
le dernier tribut de reconnaissance payé à ces f.niiA gue? 
que nous aimions voir au milieu de nous, les faire ap- 
précier à leur juste valeur, et perpétuer leur mémoire 
dans le sein d’une Société où les Membres se trouvent 
rapprochés par l’effet d’une cordiale et franche sym- 
pathie! 

Dubourg (Adrien-Julien) . — M. Dubourg, né le 1 4 avril 
1756, à Moliens (Oise), décédé le 2 mai 1843, habitait 
Versailles depuis 1802. Simple dans ses goûts et dans 
ses habitudes , il vivait solitaire et désirait rester ignoré. 
Il aimait et cultivait les fleurs avec ardeur, et tous les 
végétaux d’ornement étalent l’objet de ses soins; cepen- 
dant la Tulipe était sa plante de prédilection. Il en avait 
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une nombreuse collection qui comprenait de superbes 
variétés. Il s’occupa long-temps de la culture des Œillets 
et des Auricules. Jusqu’au dernier moment de sa vie, 
il conserva le même amour pour les plantes, et ressentit 
le même bonheur à les voir; tellement que peu de 
jours avant sa mort , il voulut encore , aidé de deux bras , 
aller admirer ses Tulipes, auxquelles il souriait en les 
regardant pour la dernière fois : quelques heures avant 
de rendre le dernier soupir , il demandait si elles étaient 
couvertes, et pensait les revoir. 

M. Dubourg fut pendant toute sa vie un homme de 
bien, dévoué à ses amis, à ses semblables. Il fut aimé 
de tous ceux qui le connurent 

Il était un. des Fondateurs de votre Société, et si son 
grand âge le lui eût permis, vous l’eussiez vu suivre as- 
sidûment vos séances. Versailles a perdu un zélé ama- 
teur, et la Société regrette justement un Membre dévoué. 

Deschiens (François-Joseph.) — M. Deschiens, né à 
Vitry-le-François, département de la Marne, le 31 dé- 
cembre 1769, après des études sérieuses, se livra avec 
ardeur à la jurisprudence, carrière qu’il parcourut 
avec distinction, puisqu’il devint un très habile avo- 
cat. Je ne suivrai pas M. Deschiens dans tous les détails 
de sa vie , car j’aurais beaucoup à rappeler, si je voulais 
vous le présenter comme conseiller des familles, comme 
homme public s’occupant des intérêts de la ville et du 
département. Que de belles choses j’aurais à vous dire 
de ce savant modeste , de cet homme laborieux qui em- 
ploya une grande partie de sa jeunesse à s’occuper des 
intérêts de sa ville natale, qu’il servit dans les temps 
difficiles en généreux citoyen ! Je veux vous parler de 
M. Deschiens comme ami de la science, comme amateur 
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éclairé de l'Horticulture et comme un collègue dévoué 
dont vous avez souvent eu l’occasion d’apprécier le mé- 
rite et le zèle. 

En 1820, M. Deschiens quitta les affaires et la capi- 
tale pour venir se fixer à Versailles, voulant trouver le 
repos dans une occupation paisible. Il se fixa à Mon- 
treuil, où il créa un jardin d’étude et de véritable 
amateur , dans lequel il rassembla plusieurs collec- 
tions de plantes nombreuses, en variétés, telles que 
Rosiers de toutes les sortes, Dahlias, Tulipes, Anémones, 
Renoncules, Camellias, Pélargonium, Orangers, Iris, 
Pivoines, etc., etc. 

Outre ces variétés, composées de plusieurs milliers de 
pieds, parmi lesquels se distinguaient des choses fort ra- 
res, il avait, en outre, un grand nombre d’espèces de 
végétaux ligneux, de plantes herbacées, de pleine terre 
et de serre, qui étaient disposées dans des plates-bandes 
divisant son terrain. On ne pouvait faire un pas sans dé- 
couvrir une plante qui intéressât sous quelque rapport; 
pas un seul petit coin de terre n’était inoccupé, et l’espace 
était utilisé de manière à rendre l’étendue interminable. 
Aussi les nombrèux amateurs et connaisseurs qui visi- 
taient son jardin, et qui étaient reçus avec eflüsion , ne 
quittaient-ils cet enclos si parfaitement meublé, qu’a- 
près avoir fait une longue séance, sans s’apercevoir des 
heures qui s’étalent écoulées au milieu de ces richesses 
végétales, avec l’homme qui savait- si bien en faire ap- 
précier les charmes. On rencontrerait peu de jardins 
composés comme l’était celui, de M. Deschiens et garnis 
d’une manière aussi utile qu’agréable pour la science et 
l’ornement, pour le savant et l’étudiant, pour le jardinier 
et le simple connaisseur. 

M. Deschiens était en rapport avec les principaux ama- 
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leurs de diverses parties de la France ; il entretenait avec 
eux des relations d’échange ; aussi chaque année voyait- 
on ses collections augmenter et s’enrichir de toutes les 
nouveautés qu’il multipliait pour les répandre ensuite ; 
car il était très désireux de voir se propager les belles 
choses , et il ne fut jamais jaloux de les posséder seul. 
Non-seulement il échangeait des plantes de ses gains, 
mais encore il en achetait; et son goût allait tellement 
croissant, qu’il a fait dans les derniers temps de sa vie 
des acquisitions assez considérables. 

Il connaissait parfaitement toutes ses plantes, et par la 
pratique, il s’avait appliquer à chacune d’elles la culture 
la plus convenable. Il dirigeait son jardinier, comman- 
dait ses travaux et en suivait l’exécution : M. Auffroy, 
qui resta un certain nombre d’années avec SI. Deschiens, 
est devenu , en opérant par ses conseils, un Horticulteur 
très intelligent 

M. Deschiens passait dans son jardin tout le temps que 
lui laissaient les fonctions de conseiller municipal, 
celles qu’il remplissait au Conseil-général et les affaires 
particulières dont il se chargeait pour rendre service, et 
avec un rare désintéressement. Quoique tous ces travaux, 
suivis avec une conscience à toute épreuve et avec une 
remarquable supériorité, lui prissent une grande partie 
de ses jours et de ses nuits, il savait encore trouver quel- 
ques moments pour classer et nommer les plantes de ses 
collections. Il ne se passait pas un seul jour sans qu’il fît 
le tour de son jardin, sans qu’il s’arrêtât aux plus petits 
détails et qu’il fit quelques observations. On l’a vu jus- 
qu’au dernier moment comme reprendre de la vie au 
milieu de ses plantes, et la semaine qui précéda celle 
du jour de sa mort, il a fait encore une promenade dans 
son jardin, s’arrêtant à chaque pas, tant ses forces étaient 
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épuisées, et pouvant à peine arriver jusqu’à ses serres. 
Chaque station se faisait devant une plante qui paraissait 
encore réveiller ses sens presque éteints par la lan- 
gueur et l’épuisement qui le minaient, ne prenant aucune 
nourriture , et n’ayant plus de sommeil. Les derniers 
végétaux qui ont reposé doucement sa vue, sont des Ca- 
mélias, qui étaient dans une telle prédisposition florale, 
que ces arbres semblaient vouloir le charmer; et un 
Meiyamhus major , espèce qui fleurit rarement, et dont 
il aimait à voir les fleurs sombres , laissant écouler un 
suc nectarifère qu’il portait à ses lèvres. 

H s’occupa jusqu’à la fln de sa vie de la composi- 
tion de ses catalogues ; travail qu’il entreprit très tard , 
et qui ne fut achevé que bien peu de jours avant sa mort 

M. Deschiens était un des Membres laborieux de la So- 
ciété d’ Agriculture de Seine-et-Oise , et le savant Secré- 
taire-perpétuel de ce corps a prononcé , il y a quel- 
ques mois, dans cette enceinte, l’éloge de ce collègue, en 
rappelant tout ce que cette Société et l’Agriculture lui 
devaient. 

Il fut l’un des fondateurs des Sociétés d’Horticulturc 
et d’ Agronomie de Paris : cette dernière l’appela, très 
peu de temps après sa fondation, à la vice-présidence. 

M. Deschiens conçut l’un des premiers l’utilité d’une 
Société d’ Horticulture à Versailles, il en fit apprécier les 
avantages; et ce fut à la suite d’une réunion d’amateurs et 
d’horticulteurs, qui eut lieu chez lui , que furent déter- 
minées les bases de cette association , dont on arrêta la 
fondation. En effet, après un rapport entraînant qui est 
imprimé dans le premier volnme de vos Mémoires, vous 
tous êtes constitués en Société , et vous avez reconnu 
tpi’il était juste de lui exprimer votre reconnaissance , 
en l’appelant à la présidence. Ce témoignage de votre 
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estime le flatta beaucoup, mais sa modestie ne loi per- 
mit pas d’accepter ; et si vous eûtes le regret de voir le 
premier de vos fondateurs, si digne de votre choix, res- 
ter dans vos rangs comme simple Membre, vous eûtes 
du moins le grand avantage de jouir de sa savante col- 
laboration et, de profiter de ses lumières. 

Vous vous rappelez sans doute encore son excellent 
Rapport sur la destruction des Insectes nuisibles, son 
bon Mémoire sur les Tulipe», travaux qui sont imprimés 
dans vos Recueils, et quantité de bons Rapports particu- 
liers, qui sont déposés dans vos archives. 

Vous ne pouvez oublier qu’il fut l’un des principaux 
partisans de la création du Jardin des Plantes de la ville, 
et qu’il soutint constamment cet établissement, dont il 
appréciait si bien l’utilité et l’importance, pour aider à la 
diffusion des lumières. 

Je ne dois pas oublier de signaler ici un fait peu 
connu qui mérite d’ètre enregistré à la gloire du Collè- 
gue que nous avons perdu ; c’est qu’il fut l’un des pre- 
miers qui acquit de ces mauvaises terres crayeuses de 
la Champagne , vouées à une stérilité absolue , et qui eut* 
l’idée de les garnir d’essences résineuses qui y prospé- 
rèrent Son exemple trouva bientôt de nombreux imita- 
teurs, et si de vastes plaines, autrefois abandonnées à 
leurs produits sauvages, sont aqjourd’hui couvertes d’une 
garniture productive et améliorante , on le doit en par- 
tie à notre Collègue. 

M. Deschiens est décédé à Versatiles le 11 mai 1843, 
dans sa 74.* année; il a emporté les regrets de sa fa- 
mille , de ses nombreux amis qu'il servait chaleureuse- 
ment, du Conseil-général où il tenait une place utile, 
du Conseil municipal où il faisait preuve d’une incon- 
testable supériorité, des Sociétés agricoles et horticoles, 
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dans lesquelles son nom s’associait à tout ce qui avait 
un caractère de difficulté et d’avenir; enfin les vôtres. 
Messieurs, qui avez d’autant plus vivement ressenti sa 
perte, que vous êtes privés des lumières d’un homme 
que vous remplacerez difficilement 
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RAPPORT 

ICI 

LES MÉDAILLES D’ENCOURAGEMENT 

ACCORDÉES 

• POUR LA CULTURE DES ABRICOTIERS 

A TR1BL ( Seioe-A-Oise ) . 

-iap ç> fa,T- 


Messieurs , 


Vous encouragez tout ce qui vous paraît offrir de 
Tintérêt , et vous avez pensé que la cullure des Abrico- 
tiers, suivie en grand à Triel, depuis un grand nombre 
d’années, et qui offre à cette commune du département 
de Seine-et-Oise de grandes ressources, méritait de de- 
venir l’objet de votre attention. 

A cet effet vous avez nommé une commission qui a été 
chargée d’explorer le territoire de cette commune , de 
visiter les Abricotiers, d’examiner la manière dont 
ils sont traités sous le rapport de la taille et de 
l’entretien , et de vous faire connaître les propriétaires 
qui possèdent la plus grande quantité d’arbres de cette 
essence fruitière , ainsi que les cultivateurs qui suivent 
avec le plus d’intelligence leur entretien, en désignant 
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ceux de ces cultivateurs qui , par leurs travaux, mériteut 
la préférence. 

Votre commission , qui a rempli avec le plus grand 
soin la mission que vous lui avez donnée, vous a fait un 
rapport dont vous avez ordonné l’impression, et vous 
avez arrêté , sur ses conclusions , qu’il serait accordé : 

1. * U.ne médaille d’argent h M. Valin, jardinier chez 
M. Thuret; 

2. ° Une médaille de bronze à M. àlau me, jardinier chez 
madame veuve Oiesse ; 

3. * Une mention honorable à M. Descraques, jardinier 
chez M. Valéry. 

Ces trois lauréats ayant été appelés, M. le Préfet, en 
leur remettant la médaille, leur adresse l’allocution sui- 
vante. 


Messieurs , 

• Vous suivez avec succès la culture, la taille et l’entretien des Abri- 

• côtiers qui couvrent une assez vaste partie du territoire de Triel, et 
« dont le produit est l’objet d’un commerce considérable pour une 
« grande partie des habitants de cette commune. 

« La Sodété d’Horticulture de Seine-et-Oise, qui cherche tous les 
« moyens de récompenser l’habileté dans les diverses parties de la cul- 
« ture, n’a pas oublié Triel et les Horticulteurs qui opèrent dans celle 
« localité. 

« Vous avez été désignés, par une Commission spéciale, comme étant 

• les trois Horticulteurs qui cultivez l’Abncotier avec le plus d’inte&b- 
«* gence; la Société est heureuse de vous réunir et de vous donner tes 
« encouragements à bien mérités par vos utiles travaux. 
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ACCORDÉES 

POUR BONNE TENUE DE CULTURE, 


A la suite d'Explorations horticoles ordonnées par la Société, 
en conséquence de demandes faites par les Horticulteurs qui 
ont été reconnus dignes de ces Encouragements. 


Messieurs , 

Vous avez nommé , dans le courant des deux années 
qui viennent de s’écouler, des Commissions qui ont été 
chargées, sur la demande de plusieurs Horticulteurs, de 
visiter des jardins. Ces commissions se sont rendues à 
vos désirs , et n’ont rien négligé pour remplir le mieux 
possible leur mission. Nous venons, dans cette séance 
solennelle , signaler les hommes qui ont paru à vos com- 
missaires mériter d* honorables distinctions , vous résu- 
mer leurs travaux et rappeler vos décisions prises en 
séances ordinaires. 

Nous n’entrerons pas dans de longs détails, puisque 
voiis avez décidé que les rapports spéciaux seraient im- 
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primés dans vos Mémoires, et que la lecture de ces rap- 
ports très circonstanciés , fera connaître d’one ma- 
nière exacte les utiles travaux des Horticulteurs qui se 
font remarquer, et dont vous aimes à reconnaître et à 
proclamer la capacité. 

M. Suipice Raison, jardinier chez feu madame Jouette, 
entretient un jardin de quatre hectares, situé à Vllle- 
d’Avray. Totre Commission vous a dit que M. Raison ap- 
partient à une famille de jardiniers, dont l’origine re- 
monte au XVI.* siècle ; qu’il poursuit la carrière de ses 
ancêtres avec cet amour de l’art qui distingue l’homme 
laborieux et attaché, et qu’il a un fils qui suit la même 
vole. 

Ses cultures se composent 1.* d’un jardin anglais, dont 
il a dirigé la formation ; ce jardin est dessiné avec beau- 
coup de goût , les allées divisent gracieusement le ter- 
rain , les massifs sont bien disposés; les plantations sont 
comprises de manière à produire leur effet sots le rap- 
port des masses, des points de vue et des percées; 
2.° d’un potager fort bien entretenu, garni de légumes 
francs et d’un bon choix ; 3.° de plantations fruitières en 
espaliers et en massifs, qui se composent d’arbres re- 
cherchés pour la qualité des fruits et entretenus avec une 
grande intelligence; 4." de plates-bandes fleuries cou- 
vertes, pendant la belle saison , de fleurs variées déco- 
rant admirablement le terrain, en donnant au jardin un 
air de coquetterie, qui produit un délicieux effet. 

Vos commissaires vous ont dit, après deux visites qui 
ont été faites à différentes époques, que M. Suipice Rai- 
son était un jardinier fort habile aimant beaucoup son 
art, et que les cultures suivies par cet Horticulteur dé- 
célaient des connaissances et une grande activité. 

En conséquence, vous avez décidé qu’il lui serait dé- 
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cerné, en séance publique, une Médaille d'argent, à 
titre d’encouragement 

M. Raison (Sulpice) ayant été appelé, M. le Préfet, en 
lui remettant la Médaille , lui adresse l’allocation sui- 
vante : 


Monsimji, 

• Vos travaux, dans le beau jardin confié à vos soins, ont été ap- 
« prédés par deux Commissions , qui n'ont fait que vous rendre jus- 
« üce, en reconnaissant qu'ils sont suivis avec intelligence et apph- 

* cation. 

« En vous offrant cette Médaille, la Société a voulu récompenser 
a le jardinier qui emploie tous ses efforts à faire prospérer THorticul- 
« ture , et à inspirer le goût du jardinage. 

« Votre fils saura marcher sur vos traces , comme vous avez suivi 

• celles de vos pères. • 

M. Guigné , propriétaire -horticulteur à Ollainville 
(Setne-et-CMse), opérant sur un terrain de sept hectares, 
se livre avec un véritable succès à la culture des Vignes 
disposées en cordons et en patinettes. 

Ce n’est que-depuis quelques années que M. Guigné , 
retiré des affaires comme marchand de bois, à l’âge de 
soixante-deux ans, s’est livré à l’Horticulture. 

Pendant deux ans, une Commission spéciale a suivi les 
travaux de M. Guigné, et dans cet espace de temps, 
cette Commission est allée à différentes époques visiter 
les travaux de cet agronome. Les rapports qui vous ont 
été faits sur la plantation , la disposition et l’entre- 
tien des treilles , sur la quantité et la qualité des fruits 
obtenus, vous ont assurés que M. Guigné opérait dans ce 
genre de culture avec une grande intelligence et avec 
un véritable esprit d’amélioration, autant par goût et 
par sentiment de l’art que par esprit de spéculation. 
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Après quatre ans de plantation M. Guigné a récolté , 
en 1842, sur une longueur de 6,800 mètres, et 3 mètres 
de hauteur, 2,890 kilogr. de raisin, en chasselas ma- 
gnifique et en beau francquintal Nous ne citons cette 
quantité que pour faire connaître les premiers résultats 
obtenus sur une très jeune vigne ; car la Commission 
vous a dit, opinion qu’elle partage avec l’auteur de la 
plantation , que la production ira croissant , et qu’elle 
arrivera à être considérable. 

Vous avez reconnu que les travaux de M. Guigné mé- 
ritaient un encouragement, et vous avez arrêté qu’il se- 
rait décerné à son auteur, en séance publique, une Mé- 
daille d’argent 

M. Guigné ayant été appelé , et lui remettant la Mé- 
daille au nom de la Société, M. le Préfet lui adresse 
l’allocution suivante : 

« Moxsmrn, 

« Vous avez désiré que la Société allât visiter vos belles cultures 
« de vignes en treiHes, qui produisent de si beaux fruits. Elle a vu 
« avec satisfaction le succès de vos soins. 

« Vous avez frit de grands efforts pour obtenir des résultats dignes 
« de l'admiration des amateurs ; la Société aime à le constater, alin 
« de vous donner des imitateurs. 

« Cette Médaille vous encouragera à mieux faire encore, et vous y 
« verrez un témoignage de la sympathie de la Société, qui vous sera 
« tout 6 la fois agréable et honorable. » 
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RAPPORT 


DU JURY 

DE L’EXPOSITION PRINTANIÈRE DE 1843, 

Par M. LEDUC, 

SBCftiTlIM-ftAPFOtTIDR. 


L'Eiposilioa a eu lieu dus les Galeries luidpales de l'H6tel-de-Ville , 
du 25 au 28 lai 184$. 


Messieurs, 

Vous avez institué des Expositions dans le but d’encou- 
rager la production horticole parla distribution publique 
et solennelle des récompenses que vous accordez à ceux 
des Exposants qui ont le plus mérité par la nature et 
la qualité de leurs produits. En effet. Messieurs, quoi de 
plus propre à entretenir et à stimuler encore, s’il est 
possible, les efforts des Horticulteurs et des amateurs, 
que de recevoir du premier Magistrat de notre départe- 
ment, si juste appréciateur du mérite, les récompenses 
et les encouragements obtenus par le zèle et la persévé- 
rance ! 

Votre Exposition printanière a eu lieu le 25 mai der- 
nier ; un Jury spécial composé de sept Membres titu- 
laires, et de cinq adjoints ou suppléants, était chargé de 
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juger le mérite de chaque collection confiée à son examen. 

Pour remplir cette mission honorable et délicate, tous 
axes nommé MAL Bertin, Ta tin, Dorai père, Derongé, 
Leduc, Jessé et BaUaiile, jurés titulaires ; et MM. Legeas, 
le général Michaux, Démanché, Le Roi et de Pronvüle, 
jurés suppléants. Le Jury s’est réuni le 25 mai dernier, 
à neuf heures dn matin , a nommé M. BaUaiile son prési- 
dent, et m’a fait l’honneur de me désigner pour son se- 
crétaire-rapporteur. C’est en cette qualité que je rais 
vous faire part de ses décisions sur le mérite de chaque 
Concours. Vous ares décidé que cette fois quatre Con- 
cours seraient ouverts, et que, dans chacun de ces con- 
cours, il ne serait accordé qu’une médaille d’argent ou 
une médaille de bronze, suivant le mérite de la collec- 
tion, et une mention honorable s’il y a lieu. 

Le Jury, conformément à cette décision , et suivant 
Tordre de votre programme, a examiné successivement 
chaque collection, en suivant Tordre des catégories, et 
prononcé par le scrutin sur le mérite de chacune. 

Tous savez , Messieurs, qu’aucune considération de 
personne ne peut influer sur les décisions du Jury; 
chaque collection portant seulement un numéro d’ordre, 
le nom de l’Exposant ne lui est donc connu qu’après son 
opération terminée. 

Ainsi, d’après le dépouillement des divers scrutins, le 
Jury a décerné les prix dans Tordre suivant : 

PREMIER CONCOURS. 

A la plus belle collection de fruits consèrvés. 

Point de concurrents. 

DEUXIÈME CONCOURS. 

A la plus belle collection -de fruits et de légumes de 

11 
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Primeurs. Les produite pour les conditions de ce Con- 
cours devadent «Ire dans un parfait état de maturité. 

Le Jury a été unanime peur décerner la MidaiUe 
d'argent h M. Trtjtfaut, Horticulteur, me des Chan- 
tiers, à Versailles; 

Et la Mention honorable k M. Puaut, Horticulteur 
h Glatigny (Versailles). 

TROISIÈME CONCOURS, 

A la plus belle collection de plantes en fleurs, com- 
posée d’espèces et variétés prises dans différents genres. 

Le Jury a décerné la Médaille d'argent k 1 unani- 
mité k M. John Sauter, horticulteur k Versailles; 

La Mention honorable k M. Duval, Horticulteur k 

Versailles. 

QUATRIÈME CONCOURS. 

Ce Concours concernait les ptaaées les plus rares et les 
plus nouvelles , propres k augmenter les cottectiou* d’a- 
mateurs et k favoriser le commerce horticole. 

Le Jury a jugé qu'il n’y avait pas lto« k décerner de 

récompenses. 

Le Jury avait, en outre, la faculté d’accorder des Men- 
tions spéciales jusqu’k la concurrence de trois, peur les 
collections méritantes ou pour les objets importants qui 
ne rentraient dans aucune des catégories du Concours. 

A l’unanimité, le Jury a décerné une Mention spé- 
ciale k M. Fout aine , entrepreneur de plomberie, k 
Versailles , pour son appareil de chauffage des serres. 

Comme plusieurs de vous. Messieurs, ont pu le voir, 
l’Exposition cette année était peu nombreuse, bien 
qu’on y ait remarqué beaucoup de très belles et 
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nouvelles espèces. Aussi la majorité du Jury a-t-elle été 
d’avis de vous proposer que, pour la prochaine Expo- 
sition, il soit établi plus de Concours, et dans chaque 
Concours plus de récompenses. Il croit que c’est à leur 
petit nombre qu’on doit attribuer le manque des con- 
currents. Plusieurs Membres du Jury qui avaient exposé, 
MM. Jessé, Berlin, Salter et Duval, demandaient à ne 
point concourir, parce qu’U y avait peu d’Exposants; 
mais le Jury ne connaissant point les collections, qui ne 
portaient que des numéros, a dû, suivant l’avis de la 
majorité, passer outre, procéder à l’examen des collec- 
tions, et décerner les récompenses dans l’ordre de votre 
programme, ainsi qu’il vient de vous en être donné 
communication. 

Après la lecture du Rapport , le Secrétaire fait l’appel 
des lauréats. 

MM. Saltb* et Tkwfaut, Médaille argent; 
MM. Péhlle, Duval et Fontaine, Mention honorable; 
et M. le Préfet, en leur remettant les récompenses, leur 
•dresse l’allocution suivante : 

MESSIEURS, 

« Les fleurs de ICM. Salter'et DovaJ, le* primeurs de IfM. Truffcut 
« etPéeUe, rapport# de eh aulfege (Ttennoriphen) de M- Foolata* 
« ont été jugés dignes des encouragements que la Société décerne 
« dans l'intérêt des progrès de l'Horticulture. 

« Vous l'avez emporté sur vos honorables rivaux , et les Médailles 

• et les encouragements que vous recevez ont été bien mérités. 

« Continuez, Messieurs, à exercer avec la même inteffigence et le 

• même amour, votre utile et aimable industrie ; vos travaux acte!-* 
« gnent le double but de rendre service aux Horticulteurs, et d’are 

• favorables au développement de l'art. » 
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RAPPORT 


DI LA COMMISSION D'ADMISSIOI 

POUR LE CONCOURS D’ÉMULATION 

DES JEUNES JARDINIERS, 

Par M. TATIN , Rapporteur. 


Messieurs , 

En vous formant en Société, tous tous êtes proposé 
d’encourager l’art horticole, cette branche toute parti- 
culière dn commerce de notre département Pour arriver 
à ce but, vous vous êtes pénétrés de cette idée que, sans 
une bonne instruction dans cet art , il n’y a point de nou- 
velles lumières à faire jaillir, point de nouveUes conquêtes 
à faire et point de nouvel élan à donner au commerce 
horticole. Vous avez donc créé un concours spécial d’é- 
mulation; vous avez décidé que deux Médailles, l’une 
d’argent, l’autre de bronze, et une mention honorable 
seraient les prix offerts aux candidats, enfin qu’un jury 
spécial, pris dans le sein de la Société serait chargé de 
faire subir à ceux-ci deux examens, l’un théorique, l’autre 
pratique, dont vous avez dressé le programme. 

Par ces décisions vous avez fait un appel aux jeunes 
horticulteurs. Vous leur avez dit : Ne vous contentez pas 
de savoir manier la bêche et la serpette, faites-le savam- 
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ment et en hommes qui raisonnent ce qu’ils font Certes 
l’Horticulture demande de grandes connaissances, mais 
cherchez à les acquérir. Voyez comme se sont distingués, 
quelle belle position sociale ont acquise tant d’Horticul- 
teurs qui ont commencé comme vous. Travaillez donc 
avec ardeur; cherchez à découvrir les causes dont vous 
avez vu les effets; non-seulement surprenez la nature 
dans les vastes et nombreuses combinaisons qu’elle opère 
dans son laboratoire, mais encore forcez-laà en offrir 
de nouvelles. Dans le nombre de celles-ci ne comptez- 
vous pas la greffe, qui contraint un arbre sauvage an fruit 
acerbe, à donner nn fruit savoureux? Avant que vous 
ayez acquis cette fortune et cette considération qui doi- 
vent être la récompense de vos travaux, noos vous of- 
frons à conquérir des palmes honorables; nom vous les 
décernons solennellement en présence d’un auditoire 
éclairé, enfin vous les recevrez des mains du magistrat 
qui, lui aussi, prend un grand intérêt à vos succès. 

Voilà, Messieurs, ce que vous avez dit à notre jeunesse 
horticole; mais la défiance d’eux-mêmes et nne grande 
timidité ont retenu plusieurs de cenx qui auraient pu 
entrer en lice. Un seul candidat s'est présenté, c’est 
M. Masson (Étienne). 

La commission nommée par vous s’est assemblée une 
première fois, le mercredi lfi août, dans le lieu ordi- 
naire de vos séances. Elle s’est constituée ainsi qu’il suit 

M. l’abbé Caron, président, M. Truffault fils, secré- 
taire. MM. Fion, Duval père, Berlin, Sulpice Raison, 
Pajard, et Tatin , Rapporteur. 

Trop faible encore par suite d’une maladie très grave, 
M. Berlin n’a pu assister à aucun des deux examens. 

L’excessive modestie du secrétaire désigné par les suf- 
frages, sa timidité plus grande encore, s’il est possible, 
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l’ont fait, malgré 9on aptitude, reculer devant la tâche 
que je Tien* remplir pour lui. Puissles-vous ne pas dire 
que, pour un autre motif, j’aurais dû limiter ! 

' Les certificats que nous a présentés M. Masson, et qui 
lui ont été délivrés par M. le maire de Clermont-Ferrand, 
par M. le directeur-professeur du jardin botanique de 
cette Tille , et pær M. le directeur de l’institution royale 
agronomique de Grignon, ces certificats, dis-je, sont en- 
core plus flatteurs pour lui. 

Dans cette première séancejOù devait avoir lieu l’exa- 
men théorique, plusieurs membres du jury ont interrogé 
le candidat sur les différentes natures de terres et sur 
leurs propriétés; sur les différentes sortes d’engrais et sur 
leur emploi; sur les différents modes 40 multiplication; 
sur la taille des arbres fruitiers et sur l’élagagedes arbres 
de plantations; enfin, sur la garniture des jardins légu- 
miers pendant Vannée. Toutes les réponses de M. Masson, 
quoique faites avec crainte et timidité , ont prouvé du 
savoir. 

Une seconde réunion du jury a eu lieu le 17 septembre 
dernier, pour procéder à l’examen pratique; et les mem- 
bres présents ont regretté l’absence de MM. Truffant fils 
et Duval père, si capables d’être juges en cette matière. 

M. le jardinier du jardin de l’école normale a eu la 
complaisance de nous procurer tout ce qui était néces- 
saire à cet examen. Terrain à labourer, graines à semer, 
plants divers à repiquer, arbres àarracber et à replanter, 
arbres et arbustes àgreffer et à marcotter, tout a été püs 
a notre disposition, et le candhtetjdaup ces diverses opé- 
rations, a montré de l’intelligence et une bonne pra- 
tique. 

Plusieurs membres lui ont posé des questions sur les 
. avantages de chaque opération; il les a bien résolues. 
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Dans les diverses greffes qu’il a opérées, dans les marcot- 
tages qu’il a faits, M. Masson a prouvé qu’il avait de l’in- 
struction. 

M. Masson a sans doute encore à acquérir ; mais le 
Jury a été assez satisfait pour vous proposer de lui dé- 
cerner la Médaille d’argent 

Puisse la noble confiance de M. Masson, puisse le prix 
que vous lui accordez prouver à nos jeunes jardiniers 
qu’ils sont l’objet de votre sollicitude, et que, loin de 
craindre de trouver en eux, par la suite, des rivaux de 
science, vous désirez au contraire les voir vous sur- 
passer. 

M. Masson Etienne est appelé, et M. le Préfet, en lui 
remettant la Médaille, lui adresse l’allocution suivante : 


Monsieur, 

• Le Concours ouvert pour encourager le sèle des jeunes jardiniers 

• a un but très louable ; il sert à foire apprécier tous les avantages 

• d'une bonne, instruction. 

• Si vous l'aves emporté sans concours, foute de rivaux qui vinssent 

• vous disputer la palme, vous avex du moins la satisfaction d'avoir 
« fait preuve de savoir, et d’avoir mis vos juges dans l'obligation de 
« reconnaître que vos études théoriques et pratiques vous plaçaient 
« au nombre des hommes sur lesquels l'Horticulture peut compter. 

«Votre persévérance et vos études vous créeront, nous l’espérons, 
« de nombreux émules, et vous assureront de nouveaux succès. » 
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ALLOCUTION 

PRONONCÉE 

& m sdiM mimin 

i 

DU DÉPARTEMENT DE SEINE-ET-OISE , 


DANS LA SÉANCE MENSUELLE DU 3 NOVEMBRE 1842* 


Par M. la Général MICHAUX, 

Président Titulaire , m pmatat U finutnuil. 


Messieurs, 

La Société- d’ Horticulture du département de Seine- 
et-Oise, dans sa séance do 9 juillet dernier, m’a fait l'hon- 
neur de m’appeler à Sa présidence pour l'année qui va 
«'ouvrir ce jourd’hni 3 novembre. Je lui dois des remer- 
ciements de ce qu’elle a bien voulu compter sur le sèle 
que je dois apporter dans l’exercice des fonctions qu’elle 
m’a confiées. 

, Je ne. puis -me dfeaimiiter que mes connaissances en 
Horticulture 'n’étaient pas un titre à sa bienVeiMaace. 
Occupé pendant quarante ans dertoncticns et d'études 
relatives à la défense de, l’État, ou employé activement 
dans tes années, je ne me suis jamais livré pendant ce 
temps b aucune des parties de la science horticole. Si je 
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puis être de quelque utilité à la Société, ce ne sera qu’au- 
tant que je serai entouré d’un bureau et d’un conseil d’ad- 
ministration composés d’hommes spéciaux instruits dans 
les travaux et versés dans la pratique des méthodes les 
plus sûres; je n’aurai pour principale fonction qu’à veiller 
au bon emploi du temps que vous pouvez consacrer à vos 
réunions, et à celui des fonds affectés à votre adminis- 
tration. Maintenir dans vos séances l’ordre et la régula- 
rité, faire jouir tous les membres des avantages que le 
réglement leur assure, et faire en sorte que les précieux 
moments que vous enlèverez à vos occupations jour- 
nalières ne soient pas perdus pour la science à laquelle 
vous vous dévouez : tels seront les objets de mes soins. 

J’ose, Messieurs, compter sur votre indulgence, comme 
vous pouvez compter sur les efforts que je ferai pour 
m’acquitter des devoirs de la présidence. J’aurai sous 
les yeux les exemples de mes dignes prédécesseurs. 
Par des connaissances variées et étendues et par un 
caractère conciliant, Ils ont su mériter l’estime et la 
confiance de la Société ; ils ont eu le bonheur de faire 
apprécier par une autorité tutélaire ses premiers essais. 
Je désire ardemment pouvoir contribuer à lui gagner la 
continuation de cette protection bienveillante à laquelle 
elle est redevable de son existence, et sans l’appni de la- 
quelle elle ne pouvait se soutenir. 

La Société ne peut avoir toute son utilité qu’autant 
qu’il existera entre ses membres l’union la plus parfaite, 
que chacun voudra contribuer selon ses moyens aux 
travaux imposés à tous les sociétaires dans l’intérêt 
commun, que tous les efforts tendront à faire cesser les 
petites rivalités qui auraient tenu éloignés de son sein 
des Horticulteurs renommés dans le pays, et que nos 
rapports avec les autres Sociétés des départements se- 
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ront maintenus de manière à nous faire profiter de tontes 
leurs découvertes. A ce sujet, je dois tous rappeler, 
Messieurs, que nous ayons reçu de ces Sociétés et de 
quelques-uns de nos confrères un certain nomble d’im- 
primés dont nous ne pourrons profiter qu’autant que les 
membres qui ont été chargés d’en faire l’examen s’ac- 
quitteront de ce devoir. Si quelques-uns se trouvaient 
dans l’impossibilité de le faire, ils seraient invités & ren- 
voyer ces ouvrages au bureau, qui chargerait d’autres 
membres de ce travail. 
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LE JARDIN DE MADAME JOUETTE, 


PROPRIÉTAIRE A VILLE-d’ ATRâT, 

ENTRETENU PAR M. SULPICE RAISON, 

Jardinier en chef , 

Usmtre de la Société d'Horticulture de 8eiue-et-Oi*« ; 


Par dm Commissioos, explorent 1 différentes fois, composées, Ta se de 
H. de PRONVILLE, MOT père, BRIOSXB elARXOULT; et l'antre de H. l'Abbé 
CARON, PHIL1PPAR, TRUFFAIT fils, SERTIR et LABORIE, 
ce dernier Rappnrtenr des den ConnissiMs. 


Sur la demande de M. Sulpice Raison, jardinier en 
chef chez madame Jouette, deux Commissions d’explo- 
ration sont allées, en juillet 1842 et en août 1843, visi- 
ter le jardin cultivé par M. Sulpice. La positiôn de la 
propriété de madame Jouette est extrêmement agréable; 
sa maison d’habitation, d’un admirable effet, forme un 
beau pavillon construit sur la hauteur d’un mamelon. Le 
jardin, entourant la maison, présente un terrain incliné, 
en pente douce, jusqu’à l’une des extrémités longeant la 
route de Marnes, du côté du levant Cette belle propriété 
n'était, il y a dix ans, qu’un vaste verger planté d’arbres 
fruitiers plus que centenaires ; ces arbres avaient tous pris 
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un dévelo p p e ment extraordinaire , mais en général de 
mauvaises formes : ce verger est devenu une habitation 
élégante entourée d’un beau jardin anglais. 

M. Suipice, après être resté dix ans chez le baron Pis- 
catory, h Saint-Brice; six ans chez AL Lamoureux, à VI- 
try ; deux ans chez M. Dastor, au château du Tremblay, 
est depuis dix ans chez madame Jouette. Cet habile jardi- 
nier poursuit d’une manière distinguée la carrière de ses 
ancêtres; car il y a peu d’exemples connus d’une pareille 
hérédité , puisque vers la fin du seizième siècle cette 
famiHe travaillait à Frênes, que l’on sait être le domaine 
de la famille d’Aguesseau. 

M. Suipice nous a dit qu’à son entrée chez madame 
Jouette , fl fit arracher les arbres du verger et n’en con- 
serva que deux , remarquables par leur développement, 
dont nous parlerons subséquemment; dessina et planta 
en entier ce jardin, qu’il nous a fait parcourir dans toute 
son étendue, en appelant notre attention sur ms détails. 
Il a tiré un excellent parti de ce terrain en établissant 
des massifs, qui entourent le pavillon et les construc- 
tions circonvoisines, de manière à les encadrer ou les 
cacher, suivant la nécessité du tracé de la partie an- 
glaise s’étendant jusqu’au potager, et qui, par sa dis- 
position fort bien combinée, augmente fictivement l’es- 
pace. De vertes pelouses onduleuses et gracieuses, en- 
trecoupées de larges allées sinueuses et agréablement 
contournées; des plantations bien conçues et disposées 
de manière à produire leur effet, soit par des arbres 
isolés ou groupés en masses, placés en massifs, dessinant 
des contours ou encadrant et indiquant des points de 
vue, formant des échappées et variant les scènes, don- 
nent du pittoresque à ce joli enclos. 

Parmi les végétaux qui meublent ce jardin, ou trouve 
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plusieurs arbres remarquables par leur beauté ou leur 
rareté, quelques masses de végétaux de l'Amérique du 
Nord, dites plantes de terre de bruyère. 

En général, la simplicité qui règne dans ce jardin, an 
milieu du luxe de végétation et de cette sorte d’aban- 
don de décoration bien comprise, ajoute à la variété 
du paysage environnant, dont on a su ménager l'effet, 
en le rapportant habilement à l’intérieur : c’est cette 
gracieuse simplicité qui donne tant de charmes à cette 
propriété. 

Ce jardin est encore embelli , animé par un choix de 
végétaux d’ornement, au nombre desquels se trouvent 
entre autres un bel assortiment de Rosiers, pris parmi les 
variétés dites remontantes ou perpétuelles, entretenant 
une floraison continue, qui donne de l’éclat et de la grâce ; 
une collection de Dahlias choisis et fort bien disposés; 
une très belle collection d’ Œillets, remarquable par les 
variétés qui la composent Ces beaux végétaux sont entre- 
mêlés d’une grande quantité de jolies plantes coquettes, 
symétriquement placées, de manière à obtenir un véritable 
luxe floral pendant toute la belle saison. Dès qu’une plante 
passe fleur, elle est immédiatement remplacée par une 
autre , qui produit un nouvel effet : ce renouvellement et 
la situation des plantes en masses ou en groupes, et leur 
disposition par rapport aux nuances des couleurs, décèlent 
l’intelligence et le goût du jardinier. Il serait à désirer 
pour l’Horticulture et pour les propriétaires, que tous 
les jardiniers ressemblassent à M. Sulpice ; l’embellisse- 
ment des jardins et l’amélioration des propriétés s'en 
ressentiraient : les amateurs augmenteraient et le com- 
merce des plantes acquerrait un plus grand dévelop- 
pement Des pieds de Glycine de la Chine , placés contre 
l’une des façades de la maison , dirigés sur des flls.de fer . 
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formant galeries, produisent un admirable effet; par 
des pincements appropriés, M. Sulpice leur fait porter 
des fleurs en abondance jusqu’en automne. 

Après nous avoir fait parcourir le jardin anglais, 
M. Sulpice nous a conduits dans d’autres parties destinées 
à l’utile, et non moins bien cultivées. Nous y avons remar- 
qué dans la direction du levant, à la suite d’une ter- 
rasse située sur la grande rue de Ville-d’Àvray, ombra- 
gée de tilleuls, et fort agréable tant pour la vue que pour 
le mouvement de cette jolie commune, qui parfois est 
très animée , un bel espalier surmonté de cordons de 
vignes. 

Cet espalier a deux cents mètres de longueur ; il est 
planté de douze beaux Pêchers en palmette, de dix Pê- 
chers disposés en éventail, dont les plus grands ont dix 
mètres de développement; de dix Poiriers de variétés 
différentes, et de six gros Abricotiers: ces arbres, qui 
n’ont que dix ans de plantation, ont une force de vé- 
gétation prodigieuse. M. Sulpice a obtenu cette année 
une fructification remarquable par la beauté, la qualité 
et la quantité. 

On remarque en contre-espalier, des ceps de vignes 
distants de cinq mètres, supportés par des potences en 
fer de deux mètres trente centimètres de hauteur: la 
pente des chevrons allant au mur est de cinquante cen- 
timètres. Ces vignes, plantées dans toute la longueur 
de l’espalier, forment arcades de l’une à l’autre; outre 
qu’elles produisent beaucoup de fruits, elles contribuent 
à amoindrir la force des rayons solaires sur l’espalier, 
d’autant que vis-à-vis chaque arbre de l’espalier il se 
trouve un pied de vigne. 

Cet espalier, vu de ses extrémités, représente une ga- 
lerie couverte du plus bel aspect ; l’œil se réjouit à 
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la vue de ces superbes et nombreuses grappes de raisin 
doré qui pendent à ces belles treilles, formant pour 
le promeneur un délicieux ombrage. De l’autre côté de 
ce long espalier, se trouve une suite de magnifiques que- 
nouilles de Poiriers, toutes sur franc, bien traitées et dans 
un état prospère de végétation et de fécondité Presque 
tous ces arbres ont une hauteur de cinq à huit mètres; ils 
sont au nombre de deux cents, entourant les carrés ré- 
servés à la partie potagère. 

Ce potager est remarquable par la beauté de ses lé- 
gumes, tous d’un bon choix et bien francs. Votre Com- 
mission a remarqué plusieurs variétés de melons, qu’elle 
a appréciées pour leur qualité. 

M. Sulpice a appelé notre atte. tion et nous a fait ad- 
mirer deux Poiriers plus que centenaires, et qui faisaient 
partie de l'ancien verger. L’un de ces poiriers paraissant 
avoir été disposé en gobelet dans l’origine, est un Beurré 
d’Angleterre qui produit annuellement quinze cents à 
deux mille poires. 11 peut avoir quatorze mètres de hau- 
teur : le diamètre du tronc, à sa base, est d’un mètre 
trente centimètres. Il a huit belles branches mères dont 
le diamètre est de quarante centimètres : il porte onze 
mètres de développement. Madame Jouette se proposait 
de faire construire un kiosque dans l’intérieur de ses 
branches, ce qui serait devenu un observatoire duquel 
on aurait pu voir toute la propriété, et avoir en outre de 
très beaux points de vue en dominant tout le pays. Le 
second, qui est beaucoup plus fort que le premier, est un 
Catillac. Il est moins régulier dans ses formes; l’une de 
ses faces paraît souffrir des vents d’est, qui arrivent des 
hâles froids du printemps. Les fruits de ce côté ont une 
mauvaise forme, ne sont point colorés comme le sont 
ceux des autres parties. Le diamètre , de la base du 
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tronc, est de un mètre soixante-dix centimètres ; il est 
composé de sept branches principales. Sa pins forte 
branche a soixante centimètres de diamètre; il porte 
quinze mètres de développement latéral 11 produit an- 
nuellement cinq mille poires, charge énorme, car ses 
fruits pèsent, année moyenne, un demi-kilogramme; 
aussi ses branches traînent-elles jusqu’à terre et sont- 
elles étayées de tous côtés. Il serait facile de placer, au 
centre de cet arbre, dont les branches forment une assez 
vaste rotonde, une table de dix couverts, à laquelle on 
serait fort à l’aise et presque entièrement abrité. Ces 
deux magnifiques arbres sont parfaitement sains dans 
toutes leurs parties, et paraissent, par leur vigueur, de- 
voir durer encore de longues années; ce qui fait regretter 
qu’on n’ait conservé que ces deux derniers lors de la 
destruction du verger et de la création du jardin. 

M. Sulpice a fait manœuvrer devant nous une pompe 
très commode, montée sur deux roues, transportable 
dans toutes les parties du jardin, partout ota l’arrosement 
se fait, pour les pelouses, les massifs, ou les espaliers. 
U s’en sert sur-tout pour humecter et laver les arbres à 
fruits, principalement pendant et après la floraison, 
afin de déterminer la chute des parties florales au mo- 
ment où les fruits se nouent; ce qui les nettoie, les aide 
à se former et à se nouer. Son emploi est très salutaire 
pour les Abricotiers si délicats, qui rapportent rarement. 
Avec ce lavage, il parvient à obtenir tous les ans de très 
beaux fruits et en assez grande abondance. Il s’en sert 
aussi pour bassiner et rafraîchir ses espaliers pendant les 
chaleurs de l’été, après le coucher du soleil; ce qui est 
d’autant plus salutaire pour tous les arbres, et sur-tout 
pour les arbres à fruits, c’est que ce lavage empêche les 
insectes de s’attacher aux fruits, ainsi qu’aux feuilles. 
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Avec cette pompe , en employant la valeur de vingt 
arrosoirs d’eau, il bassine son espalier, travail qui lui 
prend environ une heure, assisté d’un aide; l’un pompe, 
tandis que l’autre dirige le jet 

Il nous a aussi fait remarquer un puits, placé et mas- 
qué dans un massif, à peu de distance de la maison. Il 
avait, dans le principe, quinze mètres de profondeur, 
fournissant une belle et bonne eau , mais pas en assez 
grande quantité pour les besoins de la maison. Il a été 
foré à quinze mètres de profondeur en plus; l’eau pri- 
mitive, qui était douce, se trouve, à cette profondeur de 
trente mètres, sulfureuse : quoique ayant cette saveur 
elle est limpide et bonne pour les besoins du ménage; 
le cuisinier de la maison en fait usage pour ses prépa- 
rations culinaires, sans que ce caractère sulfureux , tant 
à l’odorat qu’au goût, ait d’influence sur les légumes et 
les viandes. 

Une pompe très forte et d’un système nouveau est éta- 
blie sur ce puits qui, par des conduits bien dirigés, rem- 
plit des réservoirs au faite de la maison, en parcou- 
rant perpendiculairement, à la naissance de la nappe 
d’eau, quarante-huit mètres d’élévation; ces réservoirs 
répartissent les eaux nécessaires dans les différents ap- 
partements. Cette pompe serait d’un grand secours en 
cas d’incendie. 

Votre Commission , en se retirant , a témoigné à 
M. Sulpice toute la satisfaction qu’elle avait éprouvée à 
visiter ce charmant jardin, qui est son œuvre ; elle l’a fé- 
licité sur ses travaux de jardinage en général, sur le 
bon choix de ses fleurs et de ses légumes, qu’elle a 
trouvés dans un état de végétation très prospère. Elle 
a promis à cet Horticulteur que ce serait pour elle un 
véritable plaisir de présenter son rapport à la Société 
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sor les cultures de l’un de ses membres qui l’honore à 
plus d’un titre, car le jardin de madame Jouette, consi- 
déré dans son ensemble, présente encore plus d’utilité 
que d’agrément ; ses produits étant plus que suffisants à 
la consommation d’une famille nombreuse et riche. Aussi 
votre Commission, après avoir vu et apprécié la bonne 
tenue, l’ordre, le bon goût, la propreté qui règne dans 
toutes les cultures de M. Sulpice, s’est trouvée unanime 
pour vous proposer d’accorder, à titre d’encouragement, 
une Médaille d’argent à cet habile jardinier, en récom- 
pense de son bon travaille son zèle, des soins constants 
et particuliers de tous ses instants, pour embellir et amé- 
liorer la propriété qui lui est confiée depuis dix ans. 
Votre Commission s’appuie en outre sur cette longue et 
rare hérédité que M. Sulpice désire perpétuer, en faisant 
de son fils un habile jardinier, un horticulteur distingué, 
qui suivra la carrière de ses ancêtres en dirigeant 
aussi, lui-même, des enfants dans cette honorable, belle 
et intéressante partie. 
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SCR LES 

CULTURES DE VIGNES 
sa m. ouionâ. 

Propriétaire à Ollainville, commune réunie à la paroisse des 
Bruyéres-le-Châtel , arrondissement de Corbeil, canton d’Arpajon, 
département de Seine - et - Oise ; 


Par M. LABOBIE > 

N'ambre de U Société , Rapporteur de trois Commissions spéciales , nommées 
a trois époques différentes pour visiter ces cultures. 


Messieurs , 

La Société, en se formant , a eu pour but de s’occuper 
de l'amélioration des cultures, de rechercher les moyens 
de propager les bonnes théories, d'encourager les pra- 
tiques nouvelles, basées sur l'expérience , qui seraient 
reconnues utiles aux progrès du jardinage , d’engager le 
timide praticien à vous apporter le fruit de son expé- 
rience de chaque jour, de même que d'encourager le 
modeste amateur à offrir le résultat de ses observations. 
C’est dans ce but aussi. Messieurs, que, chaque fois qu'un 
Horticulteur demande à votre Société de soumettre ses 
cultures à votre appréciation , vous vous empressez de 
nommer et d'envoyer des Commissions partout où elle 
espère trouver amélioration et progrès. C'est pour at- 
teindre ce but que, sur des demandes faites par HL Guigné, 
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l’an de nos collègues , vous avez décidé dans vos séances 
mensuelles des 6 octobre 1842, 5 janvier et S août 1845, 
que des commissions se rendraient aux époques désignées 
pour explorer ses cultures viticoles, et vous en faire le 
rapport 

Votre première Commission, composée de MM. Tatin , 
Leduc et Laborie , s’est transportée, le 12 octobre 1842, 
à Oliainville. J’ai eu l’honneur, comme rapporteur, de 
vous lire un premier rapport dans votre séance du 20 
octobre 1842, dans lequel la Commission appréciait 
la beauté, la maturité des raisins et l’ensemble des 
plantations. Cette même Commission, sur une nouvelle 
demande faite par M. Guigné, le 5 janvier 1843, après 
s’être adjoint MM. Madeiine et Truffant fils, s’est trans- 
portée de nouveau à Oliainville , le 20 mars 1843 , pour 
examiner la méthode de tailler de M. Guigné. J’ai eu 
l’honneur de vous lire un rapport relatif à cet objet, dans 
votre séance du 6 avril 1843. Sur une nouvelle demande 
de M. Guigné, dans votre séance du 3 août 1843, vous 
avez décidé qu’une troisième et dernière Commission, 
composée de MM. l’abbé Caron , Leduc , Pajard, 
Truffant fils et Laborie, à laquelle se sont adjoints, 
sur sa demande, MM. le comte Leiieur, Huot père, 
Berlin, et Suipice Raison, se rendrait une troi- 
sième et dernière fois à Oliainville , pour explorer de 
nouveau, dans tous leurs détails, les cultures viticoles de 
M. Guigné, avec mission de s’assurer si ces cultures 
étaient de nature à mériter un encouragement à leur 
auteur, et de faire sur cet objet un dernier rapport 
dans sa plus prochaine séance, afin de lui faire, s’il y 
avait lieu, une proposition de médaille. 

Pour remplir sa mission avec la plus scrupuleuse exac- 
titude dans cette dernière exploration, cette troisième 
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Commission s’est présentée le 18 septembre dernier à 
Ollainville ; comme dans les précédentes visites, M. Gui- 
gné l’a reçue avec la cordialité la plus franche et la plus 
empressée. 

Votre Commission, après avoir prié M. l’abbé Caron 
d’accepter la présidence, m’a fait de nouveau l’honneur 
de me conserver pour son rapporteur. En acceptant cette 
mission, j’ai un devoir à remplir, et qui m’impose l’obli- 
gation de réclamer votre indulgente bienveillance, dont 
je crois avoir le plus grand besoin dans cette occasion, 
craignant que mes efforts ne trahissent mon zèle. 

Dans ce dernier rapport, je résumerai les précédents 
et j’entrerai dans de nouveaux détails, afin de vous faire 
connaître, le mieux possible, la situation des cultures de 
notre collègue. 

M. Guigné, comme aux deux premières explorations, 
nous a fait parcourir sa propriété, qui contient sept hec- 
tares de superficie, d’un terrain léger, assez sablonneux, 
ayant quelque analogie avec le sol de Fontainebleau, et 
cependant d’une qualité supérieure pour ce genre de cul- 
ture. 

Les murs qui closent cette propriété se réunissent à des 
constructions transversales ; ils sont couverts dans toute 
leur étendue par 2,500 pieds de vignes disposés en pal- 
mettes, produisant le chasselas de Fontainebleau, sur un 
développement de 3,400 mètres. 

Une forte partie de ces plantations datent de quatre 
ans; les autres ont deux et trois ans. Par des soins spé- 
ciaux, des travaux bien dirigés, qui l’ont entraîné à des 
dépenses assez grandes pour arriver à une direction nou- 
velle, des essais couronnés d’un plein succès, par sa mé- 
thode déplanter, ont fait obtenir à M.* Guigné, en 1842, 
une force de végétation et de production difficiles à dé- 
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crire. Il faut avoir vu ses belles treilles pour croire à uu 
développement pareil 

Votre première Commission a admiré ce chasselas qui 
a doublé de fécondité, triplé de grosseur dans ses fruits, 
(fane qualité remarquable ; il n'est pas rare de trouver 
vingt, vingt-cinq et trente grappes monstrueuses sur une 
palmette. En 1842, M. Guigné a livré au commerce trois 
milles kilogrammes de raisins, qu'il vend 80 centimes le 
kilo, sur pied. Ii espère en vendre annuellement, lorsque 
ses treilles seront en plein rapport, de quinze à seize 
milles kilogrammes. 

Cet ingénieux Horticulteur a développé, avec les plus 
grands détails, devant votre Commission, tout ce qui se 
rapportait à son système de treillage, à sa méthode de 
planter, méthode peu pratiquée jusqu’à ce jour, et à son 
mode de taille, qui consiste à rabattre sur la couronne, 
pour obtenir la disposition la plus régulière et la plus vi- 
goureuse, et éviter les bases monstrueuses qui déparent 
et déforment les sujets. 

Après avoir entendu les observations qui lui furent 
faites et soumises par les membres de votre Commis- 
sion, dans son intérêt aussi bien que dans celui de ses 
plantations, toutes ses réponses étaient empreintes de 
cette clarté , de cette conviction qui laissent peu de 
doutes. Après avoir admiré ses magnifiques produits, 
votre Commission s’est trouvée d’accord sur ce qu’elle 
pensait qu’il pouvait être fait aussi bien, mais en recon- 
naissant qu’il serait peu probable de trouver mieux. 

Je vais avoir l’honneur dfc vous présenter ces détails, 
en suivant pas à pas M. Guigné dans ses méthodes; elles 
lui sont si profitables qu’il s’empresse de les communi- 
quer dans l’intérêt de l’art et de la production. La planche 
ci-jointe aidera à l’intelligence de notre démonstration. 
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TREILLAGES. 

M. Guigné a adopté et préféré le treillage en fil de 
fer à celui en bois, pour deux causes majeures: la pre- 
mière, c’est que la vigne est plus près du mur, échauffé 
par le soleil. Plus les grappes sont rapprochées du mur, 
plus elles reçoivent cette bienfaisante chaleur qui contri- 
bue à hâter la maturité et à colorer les grappes. 

Le deuxième, c’est que le treillage en fil de fer coûte 
deux tiers de moins que le treillage en bois. Le mètre 
superficiel de ce dernier, y compris la pose des crochets 
de support, vaut 65 centimes, tandis que le mètre super- 
ficiel en fil de fer, y compris le scellement des sup- 
ports, ne coûte que 20 centimes. M. Guigné fait lui- 
même son treillage; il se sert du fil de fer n.° 15. Il 
attache ce fil de fer d’un bout à un crochet forte- 
ment scellé au mur ; plusieurs hommes tirent dessus 
pour l’allonger, afin que, mis en place et tendu, la cha- 
leur ne le distende pas. Il fait ses supports avec le même 
fil de fer, qu’il coupe par bouts de seize centimètres, 
les plie en deux , prend un mandrin de fer un peu plus 
gros que le fil de fer, avec lequel étant serré dans un 
étau, il laisse un œil pour passer le fil de fer; il écarte 
alors les deux extrémités qui doivent faire les branches 
des supports et fait un scellement solide. Les supports 
sont scellés de deux mètres en deux mètres sur la lon- 
gueur, et distancés en hauteur de dix-huit centimètres, 
formant neuf cordons pour la hauteur des murs. Après 
la pose de ces supports, il étend ses fils de fer de qua- 
rante à soixante mètres de longueur ; il attache un des 
bouts à l'extrémité du mur ; l’autre bout vient du cûté 
opposé; il le tend de nouveau avec une pince faite en T 
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d’un bout et pointue de l’autre, afin que la pince puisse 
entrer dans les joints qui lui serrent de points d’appui; 
à hait centimètres du bout pointu de la pince, il y a un 
trou qui sert à passer le bout du fil de fer tortillé autour 
de la pince, ce qui aide à allonger et tendre extraordi- 
nairement raide ce il de fer sur le crochet sur lequel il 
doit être coudé et arrêté solidement Si un fil de fer est 
trop court ou vient à se casser en le tendant, le raccord 
se fait toujours entre deux supports. 


CONTRE-ESPALIERS. 

Pour établir les contre-espaliers, il plante ses poteaux 
à deux mètres des espaliers. Ces poteaux , en bois de 
chêne, sont placés de quatre mètres en quatre mètres de 
distance, sortant de terre d’un mètre; dans les ex- 
trémités de ces contre-espaliers, il place, à l’intérieur des 
poteaux, des éperons qui maintiennent les poteaux exté- 
rieurs, les font résister à la force de tension des fils de 
fer, qui sont également en cordons soutenus et passés 
dans les supports entrés à la face des poteaux intermé- 
diaires : quatre cordons sont disposés et écartés de dix- 
huit centimètres les uns des autres. Ces contre-espaliers 
présentent une solidité extraordinaire. 


PLANTATION. 

Quand M. Guigné fit l’acquisition de sa propriété, il y 
avait trois cents cepsde vigne d’origine de Fontainebleau, 
qu’il coucha, afin d’avoir des marcottes et des crossettes. 
Il a commencé ses plantations en 1838, avec les crossettes 
et marcottes qu’il avait obtenues de ses couchages; il a 
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continué plusieurs années h coucher une certaine quan- 
tité de vignes, pour suivre ses plantations; enfin, aujour- 
d’hui, il est arrivé à avoir 2,500 pieds de vignes, plan- 
tées sur 3,400 mètres de développement, tant en espaliers 
qu’en contre -espaliers. Les plantations n’ayant pas été 
faites en même temps, les treilles ne seront en plein 
rapport que dans quatre ou cinq ans : il espère, à cette 
époque, récolter de seize à dix-sept milles kilogrammes 
de chasselas dont les grappes pèsent un demi-kilo, et 
beaucoup un kilo. 

Dispositions de première année . 

Manière de planter .— Le long des murs, il a fait des 
plates-bandes de deux mètres de largeur ; U a ouvert, à 
l’extrémité de la largeur de ces plates-bandes, c’est-à- 
dire à deux mètres des murs, une jauge de quarante 
centimètres de largeur sur vingt-cinq de profondeur, 
pour planter les marcottes et crossettes de mètre en 
mètre. Il les couche parallèlement d’un mètre , c’est-à- 
dire qu’elles se rejoignent. L’extrémité de la marcotte 
ou crossette qui sort de terre, est taillée à un œil ; voilà 
pour la première disposition. 


Dispositions de seconde année. 

Lorsque les couchages sont restés une année en terre, 
il taille à deux œils, afin de leur faire pousser deux brins 
qui, au bout de la seconde année, servent au couchage 
et à les disposer pour rapporter fruit 
Pendant les deux années que la vigne reste sur les 
bords de la plate-bande, le terrain de cette plate-ljande 
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peut être utilisé par des plantes potagères, sans consi- 
dération pour la profondeur à laquelle doivent arriver 
les racines de ces légumes ; seulement, il faut faire at 
tention que ces plantes ne soient pas trop près de la vi- 
gne, afin qu’elles ne gênent pas la pousse des bourgeons; 
il reste alors à peu près soixante centimètres de largeur, 
qui est labourée après la taille, au mois de mars. D donne 
ensuite, sur toutes les parties, de mars en mai, des binages 
afin qu’il ne pousse pas de mauvaises herbes autour de 
cette jeune vigne. 

Tel est le travail qui complète la deuxième année. 

Dispositions de troisième année . 

Lorsque la vigne a poussé deux brins, ils sont couchés, 
afin que chaque cep ait au moins trois mètres d’étendue 
en couchage, et afin de lui donner le plus de sève pos- 
sible. Pour cette disposition, il ouvre une jauge du cep 
au mur; il y couche un brin, qu’il dirige dans cette 
jauge, et dont il taille l’extrémité au-dessus de la terre , 
de trente centimètres à un mètre de hauteur, suivant la 
force et la longueur du brin qu’il attache au treillage. H 
peut cependant krriver que le brin n’ait pas acquis assez 
de développement pour le faire aller jusqu’ au mur; alors 
on le conduit dans la plate-bande, jusqu’où il peut aller, 
et l’année suivante , on le mène au mur : il n’indique ici 
que l’emploi de l’un des brins résultant de la pousse 
des deux années. 

Le second brin est couché dans la plate-bande en 
prenant une direction circulaire, afin qu’il se trouve 
dans le milieu de cette plate-bande; il fait sauter un 
brin par-dessus un cep, afin qu’il ait toujours trois 
mètres et plus de couchage. Si le brin n’est pas assez 
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long pour aller joindre le second cep, il opère sur lui 
comme il a fait sur le brin de l’espalier, en le laissant 
en route, là où il peut arriver; si, au contraire, il est 
assez long, il le fixe au contre-espalier. Ce cep doit être 
disposé sur le premier fil de fer du côté de la terre , et 
l’autre cep sur l’avant-dernier fil de fer (voir la planche 
ci annexée). 

Après avoir expliqué la manière dont il conduit ses 
couchages aux espaliers et contre-espaliers, ainsi que les 
premières tailles qui s’y rattachent, terminées dans les 
premiers jours de mars, il fait un labour à la houe four- 
chue, et non avec une bêche, dans la crainte d’attaquer 
ou de couper les racines; il donne ensuite des binages 
tous les mois, jusqu’à la fin d’août Mais après un binage 
achevé, s’il arrive une pluie assez forte pour battre la 
terre et la rendre compacte, en se servant d’une fourche 
crochue , il redonne à la terre l’ameublissement que lui 
procure le binage, pour que les rayons solaires pénètrent 
et réchauffent plus vite le sol : par ce moyen il excite 
et détermine une prompte végétation. 

Il n’ensemence jamais ses plates-bandes ; pourtant, à 
la rigueur, on pourrait y cultiver quelques plantes po- 
tagères, telles que laitues et autres espèces dont les ra- 
cines ne plongent pas à plus de quinze à dix- huit centi- 
mètres, pour que les vignes ne soient pas gênées souter- 
rainement. 

Observations sur la Plantation des Treilles . 

Les marcottes qui sont en paniers ou mannequins , se 
plantent comme les crossettes et se taillent à un oeil l’an- 
née d'ensuite, et les jets sont conduits au mur. 

M. Guigné avait une douzaine de belles marcottes, avec 
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lesquelles il a fait un essai pour accélérer le couchage 
des treilles , pour qu'elles fussent plus vite fructueuses. 
Il avait planté ses marcottes comme il l'indique ci-des- 
sus, et les couchages furent faits le même jour; les jets 
des ceps venaient mal, sans vigueur, sans végétation. 
Après avoir cherché la cause de ce malaise, il s’est aperçu 
que les ceps n’avaient pris de racines qu’à cinquante cen- 
timètres du côté où ils avaient été enterrés ; le restant 
des brins était sans racines. Da vu qu’une marcotte 
plantée d’un mètre de long et couchée de deux, ne 
pouvait avoir assez de sève pour fournir des racines à 
une aussi grande étendue. On voit, par ce fait, qu’il est 
indispensable d’attendre deux ans de plantation avant 
de coucher, c’est le plus sûr moyen de mettre la vigne 
en bon rapport Pour ne pas perdre ses marcottes, il les 
a couchées d’après sa méthode, elles ont repris de la vi- 
gueur, et il en est résulté une belle végétation, elles ont 
produit de beaux fruits. 

Il arriva que des ceps qui avaient été plantés par la 
manière indiquée venaient mal; alors M. Guigné les cou- 
pait en terre. Les ceps reprenaient de la force et don- 
naient de beaux jets , qu’il couchait l’année suivante 
en les dirigeant sur les endroits vides. Souvent il arrive 
qu’un cep pousse mal après avoir été planté , cela pro- 
vient de ce que la crossette n’était pas assez mûre lors- 
qu’elle a été plantée. 

M. Guigné a fait une plantation de vigne sur deux cents 
mètres de longueur, dans un terrain qui avait servi au- 
trefois de chemin. Il a fait défoncer ce terrain, en- 
lever les mauvaises terres, les gravois qui y avaient été 
déposés. Après avoir rapporté des terres meilleures, les 
avoir mêlées avec celles qui restaient, voyant qu’il 
n'obtiendrait pas un bon sol, il a défoncé ce terrain 
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de vingt centimètres de plus de profondeur, a déposé au 
fond six centimètres de fumier, et par-dessus quatre cen- 
timètres de terre. Il a ensuite planté et rejeté quatre cen- 
timètres de terre, plus, six centimètres de fumier, et le 
surplus a été rempli de terre; il est parvenu à avoir 
une très forte végétation dans ce terreau, qui a réchauffé 
ce sol qui avait été trop long-temps sans culture. 

DE LA TAILLE ET DE LA DIRECTION DONNÉE AUX 
PALMETTES ET AUX CORDONS. 

Lorsque les treilles sont disposées comme il a été in- 
diqué ci-dessus, on commence les tailles. M. Guigné 
fait ses tailles lui-même; il ne se sert que de la serpette, 
qu’il préfère à tous les sécateurs connus jusqu’à ce jour. 
Sur le brin qui sort de terre de trente centimètres à un 
mètre de hauteur aux espaliers, les (dis qui se déve- 
loppent le long des brins palissés en palmettes, donnent 
des fruits la même année. 

A la taille suivante, il n’allonge le brin montant que 
de deux ou trois œils. Pour ne pas énerver la plante , 
pour ne pas nuire à sa production et l’empêcher de rap- 
porter de beaux fruits, les brins qui ont formé la pal- 
mette la première année , sont coupés très près du brin 
montant , ne laissant qu’un onglet du bois de l’année ; 
c’est sur ce bois que sort l’œil : par ce moyen, il évite 
les grosses bases et les gibets, qui épuisent. La sève 
qui serait perdue . se trouve , au contraire , augmenter 
celle qui doit fortifier le brin qui donne de beaux raisins 
chaque année. Il continue de tailler ainsi les années 
suivantes, ayant sur-tout soin de ne pas allonger le brin 
montant 

M. Guigné a encore pour prindpe de laisser courfcyà 
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partir de dix centimètres du pied des palmettes, m 
cordon borisontal par lequel U garait l’intérieur de ses 
palmettes; il considère cette ramMcadon comme cordon 
de prévoyance, parce que, au besoin, en lui donnant une 
direction perpendiculaire, il pourrait remplacer le brin 
montant en cas d’accident 11 pense que c’est un moyen 
de maintenir la sève au centre de Ja palmette, de l’em- 
pêcher de se porter aux extrémités; cependant, pour ne 
pas altérer la vigueur du cep, il démonte ce cordon 
à chaque taille et en toit naître un l’année suivante. 
Pdr oe moyen, il n’affaiblit pas sou sujet ; il se trouve 
en mesure, disque année, de pouvoir remplacer la 
maîtresse branche, sans perdre de temps pour la pro- 
duction. 

DE LA TAULE POUR LES CONTRE-ESPALIERS. 

Prcmiir* tniiU. — Dans les contre-espaliers, lorsque 
le brin est arrivé soit sur le premier Aide fer du côté de 
terre, soit sur l’avant-dernier, comme il l’a indiqué ci- 
dessas, il fait alterner les ceps ; l’an fait le premier cor- 
don, l’autre de second. Il dispose le cep pour former le 
cordon en l'arrondissant un peu du haut, ata de ne pas 
froisser ce cordon; 11 laisse trois «Us sur le côté courbé 
qui commence le cordon, c’est-à-dire deux qui sont des- 
sus et un au-dessous. Au montant du cep il laisse un 
œil, afin de pouvoir disposer le cordon, parce qu’U doit 
y avoir sur chaque pied deux cordons, dont un dirigé 
à droite, et l’autre à gauche. Voilà pour la première 
disposition de la taille. 

Deuxième taHU. — L’année suivante, U coupe près 
dn second œil de dessus, le brin formé de l’œil qu’il a 
laissé dessous, qui lui fait une crosse tte. Le second œil a 

13 
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aussi nnjet qui sert à continuer te brin courant du 
cordon; il prend ce brin de préférence, parce que les 
«ils qu’il porte se trouvent pousser dessus verticalement. 
Il observe de faire aux cordons ce qu’il fait aux pat- 
inettes, de ne les allonger que de deux ou trois «ils. Les 
deux cordons se diligent, se taillent de même chaque 
année. 


OBSERVATIONS SUR LA TAILLE. 

A l’époque de la taille, s’il arrive qu’un cep se trouve 
fatigué, qu’il n’ait pas assez de vigueur, il est préférable 
de refouler la sève plutôt que d’allonger le montant prin- 
cipal dans les patinettes ou le courant dans les cordons. 
Pour obtenir ce résultat, il rogne la tige de quinze & 
trente centimètres, selon la fatigue que parait éprouver 
le cep. 

Dans les années où la vigne marque beaucoup, donne 
trois ou quatre grappes aux bourgeons, U ne laisse que 
deux grappes, pour que les grains soient plus beaux, les 
grappes plus fortes; par ce moyen, la vigne ne se 
trouve pas ; énervée. 

A la maturité, les fruits sont des plus beaux par la 
force, la longueur des grappes, la grosseur des grains , 
par une coloration merveilleuse . 1 Nous avons vu des 
grappes de trente à trente- cinq centimètres de lon- 
gueur; ils ont ordinairement de dix à quinze centi- 
mètres de la ramification à la naissance delà grappe. Ils 
sont si forts que, pour obtenir une coloration parfaite, 
M. Guigné ne craint pas de retourner ses grappes en 
tous sens, sans que les raisins en soient altérés ou endom- 
magés. Le côté de la grappe appuyé au mur se trouve 
tourné au soleil, et se dore également de tous côtés. 

Je me plais à rappeler à vos souvenirs, Messieurs, que 
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IL Guigné avait prié votre Commission de vouloir bien 
se charger de présenter de sa part à la Société, un 
échantillon de ses beaux produits, dans la séance du 
27 octobre 1842. 11 y avait des grappes de un kilo que 
vous aves admirées et appréciées, en les dégustant. Il 
avait aussi prié la Commission de faire connaître , par 
son organe, le plaisir qu'il éprouverait toutes les fois 
que quelques membres de la Société l’honoreraient de 
leur visite. 

Par la même méthode M. Guigné cultive le franken- 
tal, et avec autant de succès. Il nous a fait observer 
que l’exposition du levant convient mieux à cette va- 
riété de raisin, que celle du midi, trop ardente, qui ne 
permet pas le développement des grains : il y est brûlé 
avant sa parfaite maturité. M. Guigné est convaincu que 
c’est par l’enracinement extraordinaire qu’il donne à ses 
vignes , qu’il obtient un pareil résultat, et qu’à la qua- 
trième année de plantation, ses treilles donnent, en 
quantité, en qualité, des produits supérieurs à ceux des 
treilles plantées tout autrement, sans couchage, âgées de 
quinxe à vingt ans. 

Ses expériences sont fondées sur des essais qu’il a faits 
sur une partie de sa propriété. Il avait planté perpendi- 
culairement au sol des erossettes, il y a quatre ans, en 
même temps qu’il fit ses autres plantations par sa mé- 
thode de couchage. Celles-ci sont restées maigres, ché- 
tives, sans végétation , sans développement, sans pro- 
duction ; aussi se propose-t-il de les arracher ou de leur 
faire subir le couchage, seul moyen de les rendre vigou- 
reuses et fructueuses; moyen qu’il emploie et renouvelle 
quand il ne reconnaît pas assez de force et de vigueur 
dans certains sujets ou autres de ses espaliers ou contre- 
espaliers. 
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Ht Madellne, l’on des membres de votre deuxième 
Commission , a fait observer à M. Guigné qu’il n’était 
pas prouvé, faute d’nne expérience assez longue puis- 
que ses plantations n’avaient en partie que quatre ans, 
que ces vignes se soutinssent long-temps vigoureuses et 
fécondes. Il se pourrait que les palmettes arrivées à la 
hauteur des murs , qui portent deux mètres quatre-vingts 
centimètres, s’altérassent, et qu’au bout de quinze ans 
de rapport, la fructification se portât aux extrémités, au 
détriment du centre. M. Guigné , tout en reconnaissant 
jusqu’à un certain point la justesse de cette observation , 
la combat péremptoirement, en se fendant sur le refou- 
lement de la sève par le moyen de la taille , en redescen- 
dant ses palmettes de cinquante centimètres, une année 
sur l’autre, n dit qu’en taillant court, il concentrera la 
sève, et rapprochera le cep de ses racines. Par cette 
opération, il tempérera la fdree de production; fl ne 
craindra pas de la voir se porter aux extrémités; 
que , du reste , le temps et l’expérience le prouveront 
M. Madellne. pépse que, pour la durée, Userait peut- 
être préférable de disposer la vigne en cordons plutôt 
qu’en palmettes ; que chaque pied faisant son cordon, 
le palissage serait plus beau, plusrégufler, la fructi- 
fication plus belle, la récolte presque aussi abon- 
dante. M. Guigné est persuadé du contraire; son opi- 
nion se trouve fortifiée par ses premiers essais, qui ont 
été couronnés par des succès si extraordinaires, qu’il 
a dû préférer le système de palmettes, comme étant 
le plus prompt, le plus productit Pourtant et contre 
son opinion, pour se rendre aux vœux de la Commission, 
M. Guigné consent à essayer, dans une partie de sa 
propriété où la hauteur du mur peut contenir sept cor- 
dons, en laissant un intervalle de soixante centimètres 
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«aüre chaque; mais Jloroit que ses palmette» rempor- 
teront sur les cordons, sur-tou* à , la tuême date de plan- 
tation. Ses palmettes proétfiront de plue beau traits 
et en plus grande quantité, parce que, à son avis, il faut 
beaucoup plus de temps pour former des cordons que 
des palmettes. 

M. Madeline manifeste un regret sincère de n’avoir 
pas vu les patinettes dans leur développement, dans lent 
étal de fécondité; de ne les voir que taillées, ce qui est 
tout différent pour juger de la direction qui leur est 
donnée, de leur force de végétation, de la production ex- 
traordinaire obtenue par cet enracinage si remarqua- 
ble. Il désire vivement voir ces vignes au moment du 
développement, pour être convaincu avant d’adopter 
dette méthode destinée h changer et 4 améliorer cette 
culture. 

Vos Commissions, Messieurs, pensent que, par sa mé- 
thode .de plantation, M. Guigné doit arriver & ce qu’on 
fait de mieux. Sa taille, quoique très modifiée, se rap- 
proche assez des moyens ordinaires ; elle est faite et suivie 
avec une grande régularité, même avec une perfection 
rare, sauf quelques exceptions indépendantes de sa vo- 
lonté., lorsqu’il trouve in nature rebâtie, se refusant 
& répondre à la direction qn’ll désire et qn’il vent 
donner h ses vignes. Heureusement pour lui, ces excep- 
tions sont assez rares; elles ne se trouvent souvent qu’à 
vingt et vingt-cinq sujets d’intervalle, et. encore ue sont- 
elles assea sensibles , pour les contre- espaliers, que dans 
quelque» cordons. 

J’ai l'honneur de vous rappelez, Messieurs, que vos 
encouragements se portent sur toutes les branches de la 
culture des jardins* queivous aimez à aller trouver le 
modeste praticien nu milieu de ses , travaux; que c’en 
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dans ces dispositions, qui donnant à votre association on 
caractère. sérieux, que Vous ête s allés à trois fois dHK- 
rentés visiter les> cultures viticoles de l’un de vos collè- 
gues, homme zélé, retiré des affaires à l’âge de soixante 
ans, ne s’étant jamais occupé jusque là de la culture, 
qui fait actuellement sa plus douce occupation. A la sotte 
d’essais heureux, cet honorable cultivateur a fait des 
plantatiôns sur une vaste échelle, dans le but d'obtenir 
une amélioration tellement démontrée dans la culture 
viticole des jardins, qu'elle puisse devenir un jour l’objet 
de plusieurs entreprises spéciales. Cet Horticulteur zélé 
est incontestablement arrivé à ce progrès qui doit dé- 
velopper, perfectionner cette branche de culture; il s’est 
bien pénétré de cette pensée que la persévérance est 
pour lui un devoir. Ses premiers travaux OBt déjà trop 
de caractère, pour qu’il ne sente pas le besoin de re- 
doubler d'efforts; afin d’arriver à mieux faire encore; 
aussi, ne discontinuera-t-il pas de rechercher et d’appli- 
quer dans ses cultures toutes! les améliorations qui lui 
seront suggérées par une plus longue expérience, en 
dirigeant toujours ses travaux dans la vole d’un progrès 
réel. Il s’empresse , à cet effet, de présenter sa méthode 
de planter aux essais, aux méditations des hommes éclai- 
rés qui, comme lui, se livrent aux progrès. Ce zélé viti- 
culteur espéré trouver une douce récompense de ses 
travaux, si, par ses soins et ses recherches, H est parvenu 
à pénétrer dans quelques-uns des secrets de cetté mer- 
veilleuse nature , si ses produits charment autant les yeux 
que le goût, en satisfaisant aux besoinsdontse ressentent 
aussi bien le pauvre que le riche. 11 travaille courageu- 
sement, et marche. droit au but qu’il se propose, soit 
par de nouveaux essais, soit par de nouveaux sacrifices. 
Il se félipite aujourd’hui de pouvoir communiquer ce 
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que , pat sa méthode de plantation, U est parvenu à ob- 
tenir, en vous présentant avec satisfaction ses beaux 
produits. 

Votre Commission est d’accord sur l’incontestable 
amélioration que présente cette méthode de planter les 
treilles, de les diriger en palmettes, de ce système de 
couchage, d’enradnagc , déterminant , hâtant, dévelop- 
pant cette force de végétation, de production extraordi- 
naire. Elle considère et approuve ep. générât sa mé- 
thode de tailler sur la couronne comme principes nou- 
veaux, salutaires pour la cbnservation des vignes, pour 
leur parure, leur propreté, leur beauté, leur régularité, 
en évitant ces broches monstrueuses, ces gibets qui sur- 
chargent, déparent et énervent les ceps. 

Votre Commission, après avoir vu, apprécié l’ordre, 
la bonne tenue, le bel ensemble des cultures, les beaux 
produits que M. Guigné lui a présentés; après lui avoir 
témoigné toute sa satisfaction , s’empresse , Messieurs, 
d’accomplir, sa mission en vous proposant à l’unanimité, 
de décerner une médaille d’argent à titre d’encourage- 
ment b cet honorable, modeste, et zélé viticulteur, que la 
Société a si bien apprécié, et qu’elle s’honore de comp- 
ter au nombre de ses membres. 
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L’ASPERSION DES ARBRES FRUITIERS 

EPC ESPALIERS, 

Pas K. SULMCE RAISON, 

Horticulteur à Wle-d’Aeroy. 


Messieurs, 

Je crois devoir vous communiquer un procédé qui 
m'a parfaitement réussi pour l’entretien de mes arbres 
fruitiers, en 1842. 

Vers le 10 juillet, je remarquai que les arbres de mes 
espaliers souffraient de la sécheresse ; ils étaient jaunes, 
les feuilles commençaient à tomber, et je pensai qu’il 
était nécessaire d’aviser au moyen de les rappeler à la 
vigueur. A cet effet, je me servis d’une pompe montée 
sur deux roues, qui se conduit où l’on veut ; elle contient 
dix seaux d’eau, et deux hommes la font manœuvrer : 
l’un pompe, et l’autre conduit et dirige le jet. 

Tous 1 es soirs, au coucher du soleil, je bassinais mes 
arbres, et j’ai obtenu de merveilleux effets de cette as- 
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pqrafeoib: Jtài rappel mes afcbr^s à la vigueur, qui était 
éteinte ; j’ai avancé la maturité des fruits, que j'ai oh* 
tenus plus gro&dl plus savoureux : j’ai donné dm pèches 
le l.~ août et du Chasselas le 15. Je me suis parfaite- 
ment trouvé de cette opération, que je conseille, en 
assurant qu’on en obtiendra de véritables avantages. 

Honpspatter a 526 mètres de longueur; il me.but 
25 seaux d’eau pour opérer son ajpenéos, et en une 
heure, avec mon^gaigon jardinier, je termine l’opé- 
ration. : 

J’ai le soin de ihe placer à une certaine distance de 
l'espalier, à 15 ou 18 mètres, potr lancer l’eau, afin 
qu’elle arrive sur tous les points de mes arbres garnisde 
fruits. Ce moyen me réussit tellement, que je fus en- 
traîné à étendre ce genre d’humidification. 

Ou sait qu’ assez souvent au mois de muni, à l’épo- 
que de la floraison des Abricotiers et des Pêchers, des 
hâles froids et secs se font sentir et font grand tort anx 
fruits qui se nouent La sécheresse exerce son influence 
sur les enveloppes florales qui couvrent étroitement les 
fruits rudimentaires, et qui empêchent leur premier dé- 
veloppement, après avoir entravé le nonement; alors la 
sève les abandonne , et les fruits restent gros comme un 
pois. 

C’est alors que j’ai recours à ma pompe ; dès que je 
vois cette époque arriver, et vers les neuf et dix heures 
du matin, j’asperge mes arbres en me servant d’une eau 
un peu réchauffée , et je continue cette opération pen- 
dant quelques jours. Je né tarde pas à m’apercevoir des 
bons effets de cette immersion ; les débris organiques de 
la fleur imbibés se détachent d’autant plus facilement, 
que le nouemeut se fait mieux, que les fruits grossissent 
et se débarrassent de cette entrave. On ne tarde pas en- 
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suite à voir tes fruits acquérir chaque Jour dudévdop- 
pemenU 

Il est un soin indispensable qu’on ne doit pas négliger, 
c’est de couvrir de paillassons ou de toile les arbres 
ainsi traités, lorsqu'on redoute la fraîcheur des nuits et 
des matinées» 

Par ce moyen, j’obtiens chaque année une quantité 
de fruits magnifiques. 

On peut encore se servir de la pompe dans les cas où 
les fleurs sont atteintes de la gelée : une aspersion don- 
née de bonne heure le matin , avant le lever du soleil , 
amoindrit l’effet du froijd sur la fleur, et fait espérér une 
récolte, quand, sans ce moyen, on est exposé à tout 
perdre. 

J’observerai qu’il importe , dans ces aspersions , de 
répandre l’eau le plus finement possible, afin d’attein- 
dre au mieux tous les points des surfaces à protéger. 
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LE GLYCINÉ DE LA CUINE. 


Dans plusieurs séance» de la Société, B a été question 
de la técradescence florale de ce bel arbuste grimpant, 
le Glyciné de la Chine, Giydne tvnttai», qui tient si 
gracieusement sa place dans nos jardins. Le résumé de 
tout ce qui s’est dit à l’égard de cette plante , a pain 
à la Société mériter une place dans le Recueil de ses 
Mémoires. 

M. Suljtice Raison, Jardtaietf SVllie-d’Array, s’exprime 
ainsi: 

J’ai de chaque oété de la maison de màttre oh je suis 
jardinier, un pied' de Glyciné qui fonuegalerie entre qua- 
tre colonnes ; pendant la floraison de cette plante, on est 
émerveillé de l’effet qu’elle prodMt ainsi disposée. Voyant 
cette plante pousser avec tant de vigueur, et ne voulant 
pas dégrader les colonnes, je misées fltedefer du haut en 
bas, à 8 ou 1 0 centimètres de chaque cOtéde ces colonnes, 
sur lesquelles j’ai fait monter un seul brin de Glyciné , de 
manière qu’en trois ans je formai toutes lesgairlandes, que 
l’on peut voir, et qui sont en asses grand nombre. La plante 
ayant parcouru dans son rapide’ accroissement toute 
l’étendue qui lui était consacrée, jé fus obligé de la pincer 
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sur tons la points; j'obtins, quinze on vingt jours après 

eede opération. une nouvelle floraison presque amrf belle 
que U première. Ce résultat inattendu me fit penser qu’en 
pilant rextréajlé des ramifications nouvelles je pour- 
raii obteute de nouvelles fleurs : en e*et . je pratiquai le 
pincement à deux on trois œils , et il en résulta une troi- 
sième floraison, moins abondante que la seconde, mais 
qm me satisfit d'autant mieux, que je reconnus que par 
cette concentration de la sève je pourrais obtenir à vo- 
lonté, mais en saison convenable, une recrudescence 
florale. Je continuai cette opération l’année suivante , et 
je répétai fréquemment le pincement, qui me fournit de 
lu leur sw mes Glydnés pendant toute la safacm florale. 
J’ai remarqué que, pour obtenir ce résultat d’une ma- 
nière satisfaisante, 0 f a ll ai t coodtdre cette plante comme 
la vigne, en contons, et avoir soin de l’ébouigeomier 
et de pincer tous la huit a dix jours. 

M. Tatin, propriétaire 1 Montreuil , dit qu’il n’a ja- 
mais employé le pincement, que son magnifique pied 
de Glydné hti donne tous tes ans quinze à dix-huit oents 
grappes de fleurs à l’époque de la floraison naturelle, 
et lui présente, outre cela, pendant toute la saison, 
une floraison continue de quinze à vingt grappes épa- 
nouies ensemble: 

Plusieurs jardiniers lui ont assuré qu’ils taillaient an 
printemps le Glyciné comme la vigne, c’est-à-dire à deux 
œils ; loi, ne supprime que le bois mort , et il palisse à la 
loque en cuir toutes les ramifications de l’aimée précé- 
dente, qui lui donnent dans toute leur longueur des 
grappes de fleurs. ,i, 

M. Tatin a certainement un des beaux pieds de Gly- 
cyné qu’on connaisse : il n’a que douze ans d’âge, {.a gros- 
seur de la tige, celte des branches, l’étendue des ramifi- 
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cations, dértot«nt l'excessive vigueur de cette plante, qui 
est placée au couchant, auprès de la maison, dans un 
sol abrité;, situation à laquelle il attribue ce bel état de 
développement 

Ms. Oural père, bortlculteur-grainier à Versailles, h 
l’occasion du pincement des plantes, et sur-tout de ce 
Glydnâ, s’exprime ainsi : 

Bien des plantes, originaires de contrées dont le cli- 
mat est trop - peu connu des cultivateurs peur donner à 
celle s-ci dans nos cultures le degré de chaleur conve- 
nable à leur floraison , ne se trouvent pas toujours pla- 
cées dans des conditions favorables pour obtenir d’elles 
tout ce qu’on serait en droit d'en attendre. 

H serait Important pour la culture, que les voyageurs 
qui recuetteut ces plantes, Indiquassent arec leur des- 
cription caractéristique l’état climatérique et la situation 
où elles croissent naturellement ; ils éviteraient aax culti- 
vateurs bien des tâtonnements qui font perdre beaucoup 
de temps, et qui sont ftinestes â la conservation de 
quantité de végétaux. 

Les Camellias, le Daphné de l’Inde et beaucoup d’au- 
tres plantes, prennent pluB de boutons à fleurs dans les 
années chaude» que dans les années tempérées. Les Pru- 
niers, les Cerisiers, les Pommiers, les lilas, etc., fleu- 
rissent très souvent à l’automne , pendant que beaucoup 
d’arbustes sarmenteux, tels que les Chèvrefeuilles , les 
Jasmins, les Glycinés, ont une récrndescence florale 
qui les garnit de fleurs sans qu'il soit besoin de re- 
courir au pincement La Vigne et le Lierre sont très 
souvent pourvus à la même époque de fleurs et de fruits 
en pleine maturité ; il y a même une variété de vigne 
connue sous le nom de Madeleine, qui fleurit trois fois 
dans le courant de l’année, et qui, dans les années 
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chaudes , présente la maturité des fruits de la troisième 
floraison. 

Le Glyciné a cela de particulier, que les longues ra- 
cines qui s’enfoncent et s’étendent, absorbent l’humidité 
à une grande profondeur dans la terre, la transmettent 
aux tiges et aux ramifications impressionnées par une 
chaleur incessante ; cette humidité prend de f exten- 
sion par l’élévation de la température qui eu dilate les 
molécules j i et force les boutons préparés pour le prin- 
temps, à se développer dans l’année même de leur for- 
mation. 

En résumé, le Glyciné de la Chine est un de ces ar- 
bustes sarmenteux qui a la propriété, dans certaines an- 
nées sur-tout, de donner naturellement uné recrudes- 
cence florale plus ou moins abondante ; mais cette ré- 
orudescençe est susceptible d’être stimulée, sur-tout dans 
certaines années simultanément chaudes et humides; 
aussi peut- on reconnaître l’opération du pincement 
comme très favorable à ia récrudescence florale de 
quantité de plantes auxquelles on pourrait avantageuse- 
ment appliquer cette opération : la maniéré d'opérer, 
l’époque de l’exécution , sont des conditions de succès 
qu’il ne faut pas perdre de vue, en sachant se modifier 
suivant les végétaux, l’état atmosphérique, et la saison. 
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P»r MT. BfAëBOW, 

Jardinier en chef du Jardin d’étude de Grignon, 


Messieurs , 


Phukttez-moi de tous entretenir d’une nouvelle va- 
riété de Cardons qui a été introduite, en 1841, dans les 
jardins de l'Institution royale agronomique de Grignon. 
Ce Cardon nous a été envoyé de Chambéry, sous le nom 
de Cardon à flèche; il diffère beaucoup du Cardon 
d’Espagne et du Cardon de Tours. Il offre un développe- 
ment plus considérable que toutes les plantes potagères 
cultivées dans nos climats. * 

Le Cardon à flèche a les racines pivotantes, épaisses , 
charnues comme- celles des variétés connues, mais moins 
développées que celles-ci. Cette plante est pourvue d’une 
grande quantité de feuilles s’élevant verticalement à 
1“ 60 de hauteur, à cotes très épanouies, sur-tout à la 
base, où elles ont la largeur de cinq doigts, épaisses, 
très charnues , formées en gouttières. L’expansion fo- 
liacée est divisée en lanières, peu découpées, h décou- 
pures obtusément terminées, d’un vert pâle, couvertes 
d’un duvet blauchfttre, sans épines, extrêmement larges 
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à la partie moyenne et terminée par an lobe ai forme de 
flèche, de 0“ 20 de largeur h la base, de 0" 50 de lon- 
gueur, retombant extérienrement, lobe terminal d’ob 
cette variété tire stm nom. Ce Cardon a été semé dans 
une terre calcaréo-argfleuse, peu riche et froide; la graine 
n’ayant été envoyée qne très tardivement, le semb n'a été 
fait que le 15 mai, on mob pins tard que F époque à la- 
quelle 0 doit être fait pour fournir i la consommation 
dTnver. Quoique les Cardon demandent beaucoup d’ean, 
que l’année ait été extrêmement sècbe, et que cette va- 
riété n'ait reçu que fort peu d'arrosement, chaque pied 
a acquis un développement deux fois pins considérable 
que le Cardon de Tours et que le Cardon dlbpagne, qui 
ont été semés de la même manière, à la même époque, 
dans le même terrain et le même carré, et qui ont reçu 
les mêmes soins de culture, de binage et d'arrosement 
Cette variété a été cultivée, en 1811, dans le même 
terrain et en assez grande quantité; car it nous était dé- 
montré par les résultats de l’armée dernière que ce lé- 
gume méritait d’être cultivé en grand , puisqu’il produit 
pins que le Cardon de Tours et le Cardon d’Espagne, et 
qu’il offrait le grand avantage d’an facile tr ai t em e nt , 
n’étant nnllement épineux. * 

L’été de 18U a été extrêmement pluvieux , et noos 
pûmes faire une nouvelle observation, confirmant celle 
que nous Urnes en 1842, qui mérite d’être consignée 
ici, et qui parle eu faveur de Ja propagaffon de cette 
plante. Dans le même grand carré, couvert de Car- 
dons de Tours, de Cardons d’Espagne et de Cardons 
h lèche, nous vîmes, dans la quantité de pieds garnis- 
sant le terrain, que les deux premières variétés se com- 
portèrent, pour le développement, comme cela a lieu 
tou» les ans, excepté un peu plus de rigueur et de force 
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dan» l’accroissement; tandis que le Gardon à flèche se 
développa avec une telle luxurience qu’un tiers de la 
quantité de pieds, garnissant une portion du carré, 
monta au point qu’il ne fut pas possible d’en tirer parti. 

Ce fait nous démontra que cette variété offre le grand 
avantage de réussir dans les années sèches et dans les 
terrains secs, et que , de toutes les variétés de Cardons 
connues, elle est la seule qui présente l’assurance d’une 
abondante production environnée de telles conditions. 

Cette variété, nouvelle pour nos cultivateurs, est sûre- 
ment une précieuse acquisition pour nos cultures légu- 
mières. Elle produit beaucoup, réussit bien dans des terres 
médiocres, a un port magnifique, et, privée d’épines, elle 
permet facilement les binages : on peut la lier, l’en- 
tourer pour la faire blanchir, et l’arracher sans être 
exposé aux piqûres dont on se ressent avec les autres 
variétés qui sont plus ou moins épineuses. 
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DESTRUCTION DES LOIRS, 

Par M. D13VAL Père, 

Horticulteur •Grainetier à Versailles. 

iLn’est pas nécessairede rappeler les dégâts que les Loirs 
font dans les jardins à l’époque de la maturité des fruits. 

Exposé aux ravages de ces animaux dans mes jardins, 
où ils détruisirent un grand nombre d’abricots, je cher- 
chai un moyen efficace qui pût en assurer la destruction. 

J’ai reconnu en général que, pour atteindre plus sûre- 
ment les animaux nuisibles, il était nécessaire de bien 
connaître leurs habitudes et d’étudier leurs mœurs. Par- 
tant de là, et sachant que les Loirs n’attaquent que les 
fruits mûrs et sucrés, je pensai que les substances âcres ou 
amères dont on fait ordinairement usage ne convenaient 
pas telles qu’elles sont employées. Ainsi l’arsenic est âcre 
et odorant, et repousse les Loirs ; mais la noix vomique, 
qui est amère et inodore, mêlée avec de l’œuf, qu’ils re- 
cherchent avec avidité, et une assez grande quantité de 
sucre, voilant l’amertume de la noix vomique, est une 
matière dont l’emploi m’a parfaitement réussi. J’ai re- 
marqué que les Loirs quittaient les fruits pour manger cet 
appât qui les tue instantanément , au point qu’en trois jours 
j’en trouvai dix-huit au pied des arbres, sans compter ceux 
qui moururent dans les trous. 11 suffit de la grosseur d’un 
pois de cette substance ou de ce mélange pour tuer l’un 
de ces animaux. 
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imi 1843. 


MM. 

Aubebnon, Préfet, Président d'honneur. 

Général Michaux, Président titulaire. 

Laborie , Vice-Président 
Philippab, Secrétaire-Général. 

Tbuffaut fils. Secrétaire- Adjoint 
Bertui, Trésorier. 

Dur al fils, Trésorier-Adjoint 
Le Roi, Bibliothécaire-Archiviste. 

H dot, Bibüothécaire-Archiviste-Adjoint. 

Les Membres du Bureau et MM. Duval père, Jessé, Dé- 
manché, Dehongé et Battaille , composent le Conseil d’Ad- 
ministration. 


4f(SÉE 1844. 


HV. 

Aubebnon, Préfet, Président d’honneur. 

Boullay, Président titulaire. 

Leduc, Vice-Président 
Philippab, Secrétaire-Général. 

Battaille, Secrétaire-Adjoint 
Huot, Trésorier. 

Duval fils, Trésorier-Adjoint. 

Le Roi, Bibliothécaire-Archiyiste. 

Labbé, Bibliothécaire-Archiviste-Adjoint 

Les Membres du Bureau et MM. l’abbé Caron, Tatin, Pa- 
jard, Jaquelin et N...., composent le Conseil tTAdministra- 
tion. 
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MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS. 




MM. 

Aubbbhoiv, Pair de France, Préfet de Seine-et-Oise, Comman- 
deur de la Légion-dHonneur. 

Remilly, Membre de la Chambre des Dépotés et de la Légion- 
d’Honnenr, Maire de Versailles. 

Michaux (François- André), Correspondant de T Académie des 
Sciences, Membre de la Légion d’Honneur, de la Société royale 
et centrale d’ Agriculture, etc., à Paris, rne des Fossés-Saint- 
Geru&am-l'Àuxerrois, n. # 25. 

Sageeet, Membre de la Société royale et centrale d f Agricul- 
ture, etc., à Paris, rue de Montrenil, n.® 141. 

Hébicabt de Thuby, ConseiUer-d’Etat, Inspecteoi^énéral des 
Mines, Membre de l'Académie Mies Sciences, Président des 
Sociétés royales d’ Agriculture et d’Horticulture de Paris, etc. 

Poiteau, Botaniste-Cultivateur, Membre de plusieurs Sociétés 
savantes et de la Légion-d'Honneur, Rédacteur du. Bon Jar- 
dinier, etc. 
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MM. 


Aiiadieu, Chef d'institution, rue de la Pompe, n. # l. f * 

Astier (Baron d*). Membre de la Légion-d’Honneur, Inspec- 
teur divisionnaire des Ponts-et-Chaussés, rue de la Paroisse, 
n. # 10. 

Balzac (Baüdry de). Docteur en médecine, Professeur d’His- 
toire naturelle au Collège royal. Membre de plusieurs Sociétés 
savantes , Secrétaire perpétuel de la Société des Sciences 
morales de Seine-et-Oise , avenue de Paris , n.° 3. 

Battaille, Docteur en médecine. Membre de la Légion- 
d’Honneur et de plusieurs Sociétés savantes, boulevard de 
la ilehie, h.^Bl. 

Barbier, Sous-Intendant militaire, rue des Réservoirs, bétel 
du Gouvernement 

Barbier, Marchand de bois, rue Montbauron. 

Belïu , Pharmacien , Professeur de Chimie, Membre de plu- 
sieurs Sociétés savantes , rue de la Paroisse, n.° 19. 

Bbllaire, Jardinier en chef à rëcoïe Normale. 

Berger, Médecin-Vétérinaire, Membre de la Légion d*f!onneur 
et de pflusietirs Sociétés savantes, rite dé POrangerie, n.° 27. 

Bertin , Horticulteur - Pépiniériste, Membre de plusieurs So- 
ciétés d’Horticnlttfre , rue Saint-Symphorteti , à Montreuil. 

BoceHBtffAft (Eéde), Concierge de Trianon, Membre titulaire 
de la Société des Sciences naturelles et de celle dés Sciences 
morales de Sébie-et-Oise, à Trianon. 

Bovllay , ©flcler de la Légion-d’Honneur, Membre de l'Aca- 
démie royale de Médecine et de plusieurs Sociétés savantest 
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propriétaire à Mootigny-Jes-Cormeiles (Seine-et-Oise), roe 
du Helder, n. 0 5 , à Paris. 

Boublatb, Propriétaire, roe de la Pompe, n. 0 16. 

Gabon (l’abbé), Docteur ès-sdenees et Mettre», Membre de 
la Légion-d'Honneur et de plusieurs Sociétés savantes, boule- 
vard do Roi, n. 0 1. 

Gizos, Pharmacien, Membre de la Société des Sdences natu- 
relles de Seine-etrOtoe, rue Satory, n.* 93. 

Ch nu el (de), Lfeitenant-Cokme), Botaniste, Membre de la 
Légion-d'Honneur et de plnsieors Sociétés savantes, rue 
de la Paroisse, n. 0 2. 

Gossonet, Maire de Long-Pont (Setne-et-Ofee). 

Govdret, roe Maurepas, n. 0 11. 

Christophe (le Général, baron de la Mothe-Gnéry), Membre 
de la Légion-d'Honneur, rué des Réservoirs, n,* 32. 

C ro si et, Propriétaire, rue Cbamp-la-Garde, n.* 1. 

Damonville, Propriétaire, bontevard dn Rot, n.* 12. 

Delaunay, Horticulteur à Sceaux. 

BsfcOflo&, Propriétaire, me Maurepas, n.* 31. 

Delorme, Propriétaire, avenue de Paris , n. 0 16. 

Décrit, raed'AngiviHters, n. 0 8. 

Dkîcheü, Tailleur, Membre de plusleors Sociétés philanthro- 
piques, rue au Pain, n. 0 18. 

Didier (de Saint), Receveur-Général du département, Mem- 
bre de la Légion-d'Honneur, boulevard de la Reine. 

Dieijzy père. Horticulteur, rue d'Artois* n. 0 10. 

Douchain, Architecte do départemeht, roe de Savoie, n. 0 1. 

Dv06cifG->FRiLoux> Propriétaire h Vancreesoa (Seine-et-Oise), 
et h Paris, rue Napoléon, n. 0 31. 

DtPAVRi, Imprimeur, roe de la Paroisse, R. 0 21. . 

Dund as-Boyd, impasse des Che vau-Légers, âvenue de Sceaux. 

Düval, Hortlculteur-Flewriste-Gnànittr, rne Duplessis, n. 0 14. 

Dotal fils, Horticulteur* rne Duplessis, n. 0 14. 

ÈraMbert, Ingénieur des Mines, Professeur à l'Ecole royale 
militaire de Saiat-Cyr et à llnsâtat royal agronondfoe de 
Grignon, roe de Bonne-Aventure, n. 0 3. « 
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Fagret, Jardinier en cbef cfaei M. Foucault de Pavant, à 
Glatigny, près Versailles. 

Faure, Professeur de Mathématiques au Collège royal. Membre 
de laSodété des Sciences naturelles de Seine-et-Oise, avenue 
de Saint-Cloud, n.* 21. 

Fra5C0LI5, Propriétaire, boulevard de la Reine, n.* 57. 

Frémi, Propriétaire, Membre de la Légion-tfEanneur et de 
TAcadémie royale de Médedne, Secrétaire perpétuel de la 
Société royale d’Agriculture de Se»ne-et-Oise, etc., rue de 
la Paroisse, n.* 11. 

Fresquienne (le baron de), Membre de la Lépon-d'Houneur, 
Propriétaire, place d’ Armes, n.* 9. 

Fricotté, Membre de la Légioa-d’Honueur, Propriétaire, rue 
des Réservoirs, n.* 23 bis. 

Gerdolle. rue Saint-Louis, n.° 21. 

Godât, Horticulteur-Maraîcher, rue de la Bonne-Aventure. 

Goivdouiiv, Horticulteur - Pépiniériste , Grainier, rue de la 
Paroisse. 

Guillauiiot, Econome de l’Ecole royale mil&taire de Saint-Cyr, 
Membre de la Légion - d’Honaenr et de la Société royale 
d’ Agriculture de Seine-et-Ofee, à Saint-Cyr (Seme-et-Oiae). 

Haumé (Pierre), Professeur de comptabilité commerciale, 
avenue de Saint-Gond, n.* 52. 

Haumé, rue de Noailles, n.* 52. 

Housse au. Membre de la Légion-dHoanenr, Chef de Bataillon, 
rue de Montreuil, n.* 64. 

Huot, Bibliothécaire de la ville de Versailles, Membre de plu- 
Meurs Sociétés savantes nationales et étrangères, 5 la Biblio- 
thèque. 

Jaquelin, ancien Conservateur des forêts de l’Etst, me d’An- 
givilliers, n.* 19. 

Jessé aîné. Propriétaire, rue du Jardcn-des-Plantes, n.* 24. 

Labbé , Pharmacien , Membre de la Société des Sciences natu- 
relles de Seine -et -Oise, rue de la Paroisse, n.* 117. 

Laboue, Membre de la Légioa-d’Honneur, Chef d’escadron, 
rue du Potager, n.* 1. 
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Lagarde» Propriétaire à Loqv^dennes ( Seine-et-Oise) . 

Langlois» Chef de bureau des Contributions à la Mairie» rue 
d'Anjou» n.* 80. 

Laumrau, Taillandier» rue de la Pourvoirie, n.* il. 

Laurent , Propriétaire» place du Vieux-Marché, à SaÉnt-Ger- 
maia-en-Laye (Seine-et-Oise). 

Lavoie » Horticulteur» rue des Chantiers. 

Lebrun, Directeur de l'École Normale de Versailles» Membre 
de plusieurs Sociétés* savantes. 

Lebrun» Horticulteur-Pépiniériste à Bue (Seine-et-Oise). . 

Lbcocq, Jardinier en chef de la Société dTHorticultnre de Paris, 
rue Taranne, il* 10» à Paris. 

Leduc, Pharnmden, nataralistf, Membre de plasieurs Sociétés 
savantes» rue de la Paroisse, n.* SS. 

Lefebvre, Pharmacien, Membre de la Société des Sciences 
naturelles de Seine-et-Oise» rue Royale. 

Lefebvre, Propriétaire à Vaujours, canton de Gonesse (Seine- 
et-Oise)^ 

Lefebyhe père. Propriétaire), rue de Polofne , h SaintrGecmain- 
en-Laye (Seine-et-Oise). 

Legeas» HorGcukear-Pépiniériste , rue 4e Montreuil. 

Lelieur de Villb-sur-Arce (le comte), Membre de la Légkm- 
d'Honneur et de plusieurs. Sociétés savantes, nationales et 
étrangères, ancien Administrateur des Parcs et Jardins 
royaux , rue Saint-Martin» aux fitangs-Gobert. 

Le Roi, Docteur eu médecine » Membre de plusieurs Sociétés 
savantes , rue de la Paroisse , n** 1. 

Limeur, ancien Avoué, Propriétaire» avenue de Saint-Cto*!, 
n.°/i8. 

Lucot de Hautbrive» Propriétaire, boulevard de la Reine, 
n.* 111. 

Madeline , Jardinier en chef à Rocquencourt (Seine-et-Oise). 

Mathieu, Colonel d'artillerie. Membre de la LégiotnTHonneur, 
boulevard du Roi, n.* 15. 

Michaux, Maréchal» de -camp du Génie, Commandeur de la 
Légion-d'Honneur, rue de Vergennes, n«* 6. 
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Michel, Cotohel, Commandeur de la Légion-dTïdnnOttr, eue 
Sainte-Victoire, n. # ». 

Montalant-Rougleux , Imprimeur, Membre Titulaire de la 
.Société dés Science» morale», avenue de Sceaux, n*.* 6. 

Moruèrî rue des Mtarionhafres, n.° 5. 

Néclet, Architecte , Membre de plusieurs Société» savantes, 
avenue de Saint-Cloud, w.* 47. 

Noble, Médecin én chef de l'Hospice royal de TorMfVte», 
Membre de la Légion -d'Hennenr et de plusieurs Sociétés 
savantes , rue de la Paroisse, n.* i. 

Noble dis, Docteur en médecine, rite de la Paroisse, n. # 119. 

Pajabd, Membre correspondant de fa Soéiété royale et cen- 
trale d’AgriCülture , Jardinier en chèf du Jardin des Plantes 
de Versailles, rue de Joüvencel, n. # 11. 

Panseron, Horticnhey-Pépitiièriste , nie Porte-de-BUc. 

Pasquier fils, Propriétaire-Cultivateur, Membre de la Société 
royale d'AgrioMtare et Secrétaire du Comice agricole de 
Seine-et-Oise , à Trou-Guyancourt (Seine-et-Oise), 

Philippar (Fr. ) , Professeur de crthnre à l'Institut agrono- 
mique de Grignon et à l'École normale de VérsaWes, Di- 
recteur du Jardin des Plantes de Versâmes, etc., h l'École 
Normale. 

Piot, Jardinier en chef ebei M. Léger, Propriétaire h Vtile- 
d’Avray (Seine-et-Oise). 

"Poisson , marchand de Farine, place du Vieux-Marché, n.* 3, 
à Sumt-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

Prévost, avenue de Paris, ii. # AS. • 

Prévost, Jardinier en chef au château de la Hotte, à Lions, près 
Montlhéry (Seine-et-Oise). 

Proïwille (de). Membre de plusieurs Sociétés savantes, rué 
Saint-Antoine, n.° 2A. 

Rabotjrdin (Antoine), Propriétaire-Cultivateur, Membre de 
la Société royale d'Agriculture de Seine -et -Oise, etc., à 
Villacoublay, près Velizy (Seine-et-Oise)* 

Raison (Suipice)* Jardinier à Enghien-les-Bains * près Mont- 
morency (Seine-et-Oise). 
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Rastigrac (le marquis de), Maréchai-de-camp, Membre de 
la LégkHHTHonnear, de la Société d’HorticuUure de Paris 
et de la Société d’Enconragement pour l'Industrie nationale, 
rue de Maarepas, n.* 2. 

Reboul-Berville (dé), ancien -Magistrat, Membre de la 
Légion -d'Houneur, Propriétaire, rue de Gravelle, n.* 2. 

Remilly, Membre de la Légion-d'Honneor et de la Chambre 
des Dépotés, Maire de Versailles, place Hoche, n. # S. 

Sàlter, Horticulteur-Fleuriste, Membre de plasiears Sociétés 
horticoles, aVènile de Picardie. 

SAiifTE4AiHB8-GA^C0üBT (de), Avocat, roe Royale, n. # Sd. 

SëOüi, Architecte dn Roi, Inspecteur des Eaux, rdedcs Bons- 
Ëfifanto, b.* 1. 

SomiESsoN, Propriétaire, avenue de Paris. n. # 9. 

SylvaiiNjAUbert, Propriétaire , Membre de la Légkm-dSfen- 
neur, de la Commission administrative des Hospices CHUS de 
Paris, etc., propriétaire, a Sofey-sdus-Ebghien, bdiHeVard 
Saint-Martin, ta.* 9, h Parts. 

Taphinon, Conseiller de Préfectnre, Membré de h Légfon- 
d’Bonnear, Propriétaire, avenue de Paris , n.* 55. 

Tatin, Propriétaire, rue de Montreuil , n.* 54. 

Théry , Officier dé fünitersité , Proviseor du Collège fbyffi 
de Versailles , Membre de la Légion-d'Homieor, et Meitobre 
titulaire de la Société des Sciences morales, etc., an Collège 
royal de Versailles. 

Théveitot, Membre de la Légion-i'Hônnenr, avenue de Paris, 
n.° 55. 

Thibaut, Docteur en médecine, rue Hoche. 

Thué de Beauvois, rue des Condamines, à Montreuil. 

Truffaut fils, Horticnltenr, rue des Chantiers, n.° 3b. 

UsQunv, Propriétaire» Membre de là Légion^'Hoineur et de 
la Société royale d’Agriculture de Seine-et-Oise r rue Mont- 
bautoit, ff.’lB. * 

Varinot, Membre de la Légion-d'Honnenr, Secrétaire en chef 
de la Mairie êè Versailles, n.* il. 

Viard, Propriétaire, rte Sainte-Adélaïde , n.* 11. 
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Aenoult, Pépiniériste, aux Gressets, commune de U Celle- 
Saint-Cloud (Seine-et-Oise). 

Carême, Jardinier à rÉtang-la-ViUe (Seine-et-Oise). 

Colas (Grégoire)» Membre de la Légion - dUonneur, de la 
Société royale d'Agriculture de Seine-et-Oise > Propriétaire 
à Argentenil (Seine-et-Oise)» rue Saint-Lazare, n.* 79» à 
Paris. 

Gillet (Charles) » Jardinier à Enghjen-les-Rains, près Mont- 
morency ( Seine-etOise) . 

Laffay, Horticulteur à Bellevne (Seine-et-Oise). 

Lasserre , Jardinier à Saint-GermaimenrLaye » rue destJrsu- 

. lines, a. 0 68. 

Maurisse (l'abbé)» Garé de Saint-Nom-la-pretêche (Seine-et- 
Oise). 

Raison (Sulpicej fils. Jardinier à Eügbien-les-Bains, près Mont- 
morency (Seine-et-Oise). 


mbus ucns en a S'h* 

<t <n 


Clément ( Jeah) , Horticulteur à Sarcelle» près Ecoien (Seine- 
et-Oise). 

Guigné ( Jean-Amand), Propriétaire » Horticulteur à OUainrille 
(Seine-et-Oise). 

Pigeon (Victor), Membre de’ la Société Royale d’Agriculture , 
Fermier du Roi, à Satory, près Versailles. 
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Tillos, Attaché au Département dea affaires étrangères, me 
de Savoie, n. # 2. 

Germain (de Saint-) » Membre de l'Académie royale de Caen 
et de l'Amociatian . normande , Propriétaire, me dea Bour- 
donnais. 

Pluchet (Emile}, Membre de la Société royale d'AgricuIture, 
Propriétaire-Cultivateur à Trappea (Seine-et-Oise). 

Guillemin (Alfred), Agronome à Basemont, près Manie (Seine- 
et-Oiae). 

Gauthier, Propriétaire, rue Saint-Honoré, n. # 1. 

Fion , Propriétaire, Horticulteur, boulevard de la Reine, n. # 42. 

Picard, boulevard du roL 

Salter (Alfred), avenue de Picardie, n. # 32. 

Ducrest, Contre-Amiral , Commandeur de la Légion-d'Hon- 
neur. Propriétaire, rue Champ-la-Garde. 

Vallée jeune. Cultivateur à Pontchartrain (Seine-et-Oiae). 

Ancelin, Jardinier en chef chez M. d'Armonville , à Ville- 
d’Avray (Seine-et-Oise). 

Thibierge, Pharmacien , Professeur de Chimie, rue Duplessis. 

Erambert, Docteur en Médecine, rue des Missionnaires, à 
Versailles. 

Masson, Jardinier en chef de l'Institut royal de Grignon , à 
Grignon (Seine-et-Oise). 


Janus 


? mOres ' ffi&ssoaics. 


Canillac (madame la comtesse de), avenue de Sceaux, n.° 9. 
Didier (madame de Saint-), boulevard de la Reine, n.° 17. 
Douiurg ( madame) , Propriétaire, rue Bon-Conseil , n.° 2. 
Dutot. (madame); boulevard du RoL 
Furtado (Madame de), Propriétaire, au château de Rocquen- 
court (Seine-et-Oise). 
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Hoqvart (MMUme U Coateme de), Propriéttire à Une- 
ciennes (Seine-et-Oise). 

Hovdooabt (MduK), avenue de Pwfa, n.M8. 

Hvbbar» (madame), rae Saiat-Lanre, a.* 90, à Paris. 
Lechaodiettb (madame), Propriétaire, avenoe de Paris, n.*22. 
Mâchai» (madame), a*enne de Pari», bers la barrière. 
Mallet (mademoiselle) ataée. Propriétaire à Leuveriennes 
(Seine-et-Oise). 

Mallet ( mademoiselle) jeune. Propriétaire à Lonredemes 
(Seine-et-Oise). 

N ao (aadaae) , Propriétaire, rue Dopteni», ».♦ 85 bis. 
ScrrnrAOx (madame). Botaniste, avenue de Saint-Qoud, n.*91. 




MM. 


Beaucantin (Emile), Conservateur du Jardia Botanique 
(TBvreu, Prafeiieor de botanique uéd’MortteuluuieA Emu 

(Eure). 

Berigny (A.-L.), Docteur en médecine. Membre de plusieurs 
Sociétés savantes , Médecin de PHÔtei-Diett de Meulan , à 
Menlan (Seine-et-Oise). 

Bonn a fous (Mathieu), Membre de la Légion-tTHonieur, Cor- 
respondant de l'Institut de France, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, Directeur dn Jardin royal de Turin, à 
Tarin (Savoie). 

Caihjirt, Jardinier en chef des Pépinières au Jardin duM, 
Membre de la Société royated’Hortfcullure de Paris, à Parte. 

Chauvines, Horticulteur - Fleuriste, Membre de la Société 
royale d’HorticuUure de - Paris, rue de la Rû(!adte>B. , iW» 
à Paris. 

Chevard (Louis) , Membre de la Société royale d- BoiticuMure 
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de Par», Graduer - Pépiniériste , quai 4e la Mégisserie, 
n.°A, à Paria. 

Dauonet, Docteur en médecine, Directear de la maison des 
Aliénés do département de la Marne , Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, h ChWons-sar-Maroe (Marne). 

Del aire (F.), Jardinier en chef de Jardin Bataniqne d'Orléans, 
Membre de ptnsieiirs Sociétés horticoles, à Orléans (Loiret). 

Duflot, Conservateur du Jardin des Plantes <P Amiens 
(Somme). 

Fleury aîné, Horticulteur, Secrétaire de la Société des 
Conférence* horticoles, pratiques de Menton, à Menton 

(Seine-et-Oise). 

GuuaniM (J. -P. -U) , Chevaëer de. la Léqiomd'IftoBiieor, Pro- 
fessenr de Chimie agricole et industrielle de la ville de Rouen, 
Cosr> apoadaat de l'Institut et Membre de plusieurs Sociétés 
savantes, me dn Duc-de-Chartres , n. a 12 , à Rouen (Seine. 
Inférieure). 

Lbcoq, Directear du Jardin des Plantes et Professeur d'histoire 
naturelle de la ville de Germont- Ferrand, Membre de 
plusieurs Sociétés savantes, h Clermont (Puy-de-Dôme). 

Lbpéhx (Alexis), Horticulteur, h Montreuil (Seine). 

Loiseleur - Desloncbahps, Docteur-Médecin , Membre de la 
Légton«d’flenMur, de la Sadété royale et centrale d’Agri- 
culture, de l'Académie royale de Médecine , et de ptneieqrs 
autres Société» savantes, rue de Jouy, a.* 8, à Paris. 

Macibt, Notaire honoraire, Secrétaire de la Société d'Hor- 
ticulture de Meaux, Membre de pkafeom Sodélés savantes. 
Propriétaire à Meaux (Setn*et+Mame). 

Malot (Félix) , Horticulteur, Propriétaire à Mentrcidheur-SeineJ. 

Mandrl (Ch.), Avocat à la Cour royale de Paris, Président de 
la Société d*Horticulture de Nancy, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, à Nancy (Menrtbe). 

Massé , Jardinier en chef du Jardin-des-Plantes do la Roqbellc 
( Charente-Inférieure). 

Masson, Jardinier en chef de son Altesse Royale Monseigneur 
le duc d'Aumale, à Chantilly (Oise). 
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Millet, Secrétaire de la Société d’Agriculture et des Arts 
d'Angers, Président du Comice horticole de Maine-et-Loire , 
Membre de plusieurs Sociétés savantes. Propriétaire h Angers 
(Maine-et-Loire). 

Minangoin, Directeur de l’Ecole Agronomique de Montbellet, 
près Mâcon (Saône-et-Loire). 

Moquin-Tandon, Professeur de Botanique, Directeur du Jardin- 
des-Plantes de Toulouse. 

Morteiiart Boisse (Baron de), Membre de la Légion-dTlon- 
oeur, de la Société royale et centrale d’Agriculture, et de 
plusieurs autres Sociétés savantes, rue Jean-Goujon, n.* 9, 

^ Paria, 

N au , Jardinier en chef du Jardin-des-Plantes d’Angers ( Maine- 
et-Loire). 

Pinsae, Graveur, Membre de la Société «THortlculture de 
Liège, à Liège (Belgique). 

Prévost, Horticulteur-Pépiniériste, Membre de pluMeurs So- 
ciétés savantes , au Bois-Guillaume , près Rouen (Seine-Infé. 
rieure). 

Raffeneau de Lille, Membre de la Légion - d’Houneur, 
Docteur en médecine. Directeur du Jardw-des-Piantes et 
Professeur de Botanique de la Faculté des Sciences de 
Montpellier, Membre de plusieurs Sociétés savantes, b Mont- 
pellier (Hérault). 

Seringe, Directeur du Jardin-des-Plantes de Lyon et Professeur, 
de Botanique de la Faculté des Sciences de Lyon, Membre 
de plusieurs Sociétés savantes, à Lyon (Rhône). 

Soubeiran (Eug.), Chevalier de la Légion -d’Honneur, Pro- 
fesseur de pharmacie è la Pharmacie centrale et de Physique 
à l’Ecole de pharmacie. Pharmacien en chef des Hôpitaux 
et Hospices civils de Paris, Membre de l’Académie royale de 
médecine, etc., etc., à Paris, à la Pharmacie centrale des 
Hôpitaux civils. 
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FRANÇAISES. 

Société des Conférences horticoles pratiques de Menlan (Seine- 
et- Oise). 

Société d*Horticiilture de Menu» (Seine-et-Marae). 

Société d’Agricatare de Saint-Omer (Pa*d*€alais). 

Société royale et centrale d’Aggicollure de Paris (Seine). 

Société royale d’Horticolture de Paris (Seine;. 

Société royale d’Àgricultore et des Arts de Seine-elOise (Ver- 
sailles). 

Société des Sciences naturelles de Seine-et-Oise (Versailles). 

Société des Sciences morales, des Lettres et des Arts de Seine- 
et-Oise (Versailles;. 

Société nantaise d’Horticultnre, à Nantes (Loire-Inférieure). 

Société d'Horticulture de Caen, à Caen (Calvados). 

Société royale d’Agriculture et des Arts de Douai, à Douai 
(Nord.; 

Société d’ Agriculture et d’Horticulture de Maine-et-Loire (An- 
gers). 

Société d’Horticulture d'Orléans, à Orléans (Loiret). 

Société centrale d’ Agriculture de la Seine-Inférieure (Rouen). 

Société d’Horticulture de Rouen (Seine-Inférieure). 

Société d’Horticulture de Tours (Indre-et-Loire). 

Société d’Agriculture de la Marne (Châlons-sur-Marne). 

Société royale d’Agriculture, d’Horticulture et des Arts utiles, 
de Lyon (Rhône). 

Société d’Agriculture de Nancy (Meurthe). 

Société d'Agriculture, Sciences et Arts de Limoges (Haute- 
Vienne). 

Société d’Agriculture et d’Horticulture de Châlons-sur-Saône 
(Châlons). 

15 
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Société d'Agriculture de Rhodez (Aveyron). 

Cercle général d'Horticulture de Paris. 

Société d'Horticulture de Lille (Nord). 

Société d'Agriculture et d'industrie d'Ile-et-Vilaine, à Nantes. 
Société d'Horticulture de Clermont en Auvergne (P.-de-Dôme). 

ÉTRANGÈRES. 

Société d'Horticulture d'Anvers (Belgique). 

Société d'Agriculture et de Botanique de Louvain (Belgique). 
Société royale d'Horticulture de Liège (Belgique). 

Société royale d'Agriculture et d'Horticulture de Gand. 

Société de Flore de Verviers. 

Société d'Horticulture de Berne. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX. 



Séance du 4 Janvier 1844 - 

Présidence de M. BOULLAV, Président titulaire. 

La séance est ouverte à midi. 

La rédaction du procès-verbal de la dernière séance est mise aux 
voix et adoptée. 

Camfsnéantc. — Lettre de IL Amaury, qui donne sa 
démission pour cause d’occupations qui l’empêchent de prendre 
part aux travaux de la Société. — Lettre de M. Masson, qui de- 
mande à faire partie de la Société : MM. Boullay et Rhilippar pré- 
sentent M. Masson (Étienne), jardinier en chef des pépinières et 
jardins d’étude de l’Institut royal agronomique de Grignon, comme 
Membre associé. 

•serrage* refus. — Annale» de la Société d’ Horticulture de 
Paris, n.* de Novembre 1843 (renvoyé à l’examen de M. Leduc). 
— Annale» de la Société d’Horticulture du département du Nord, 
1." et 2.* trimestre (renvoyé à l’examen de M. de Pronville). — 
Procès-verbal d’une séance de la Société royale d’ Agriculture de Caen. 

On procède ensuite à l’élection des membres présentés dans la 
dernière séance. Après le dépouillement du scrutin, M. le Président 
proclame Membres associés : MM. Ancelin, jardinier chez M. Dar- 
monville, à Ville-d’Avray ; Thibierge, pharmacien et professeur de 
Chimie à Versailles; le docteur Érambert. 

M. le Président Invite l’assemblée à voter pour l’élection d’un 
Vice-Président, en remplacement de M. Démanche, décédé; M. Leduc 
ayant obtenu la majorité des suffrages, est proclamé Vice-président. 

M. le docteur Battailie , Secrétaire du Conseil d’administration, lit 
le procès-verbal du Conseil, contenant les propositions suivantes, 
soumises à la Société, qui les adopte : 

1.” Reddition des comptes du Trésorier. Dépenses du 1.*' juillet 
au l.* r décembre 1843, la somme de 533 fr. 35 c.; jetons distribués : 
247; jetons dus: 105. L’avoir en caisse au 1.” décembre 1843 est 
de 829 fr. 45 c. , somme à laquelle on doit ajouter celle de 1 ,372 fr. 
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due à la Société, ce qui fait un total de 2,201 45 c. — 2.° Le paye- 
ment de la somme de 155 fr. 25. c. pour impressions, papeterie, 
ports et affranchissements de lettres et de circulaires. — 3.° L’im- 
pression du 3. * volume des Mémoires de la Société , qui réunissant 
les matières de 1842 et 1843, devraient composer deux volumes, 
dont un pour chaque année. Cette réunion des matériaux de deux 
années offrira l’avantage de mettre la Société au courant de ses 
publications, retardées d’une année. L’impression de ce volume, 
suivant devis donné par M. Montalant, Imprimeur, et suivant M. Lacan, 
lithographe, s’élèverait, approximativement, à la somme de 725 fr. 
MM. Huot et Le Roi sont chargés, avec M. Philippar, Secrétaire- 
Général, de suivre l’impression de ce volume. — 4.° L’acquisition 
des objets de tenture pour la décoration des salles d’exposition, ac- 
quisition qui s’élèverait, suivant devis présenté par MM. Coudret, 
Laborie et Néglet, à la somme de 204 fr. 85 c. Cette acquisition sera 
faite pour la prochaine Exposition, et MM. Huot , Trésorier, Le Roi. 
Bibliothécaire- Archiviste , et Néglet, Architecte, seront adjoints à la 
commission d’ Exposition de l’année 1844, pour s’occuper de l’ac- 
quisition de ces objets. 

La Société décide , sur la proposition du Conseil , qu’il n’y aura 
qu'une Exposition cette année; que l’époque de cette Exposition sera 
déterminée sur le rapport d’une Commission spéciale , nommée à 
l’effet de rédiger un projet de Programme qui sera discuté et ap- 
prouvé dans la prochaine séance. Sont désignés pour composer la 
Commission du Programme de l’Exposition de 1844 : MM. Bertin, 
Pajard, Duval père, Truffaut fils, Raison (Sulpice), Tatln et Laborie. 

Sur la proposition du Conseil d’administration, la Société décide 
que les Membres titulaires seuls prendront part aux séances régle- 
mentaires, que l’on complétera le nombre de ces Membres parles as- 
sociés qui se seront montrés les plus zélés aux travaux de la Société. 
L’examen du mode de présentation des associés au rang de titulaires, 
est renvoyé au Conseil d’administration. 

M. le général Michaux obtient la parole pour lire trois rapports 
sur des opuscules offerts à la Société par M. Loiseleur-Deslonchamps, 
correspondant. 

Le premier est relatif à la Théorie Van Mons , carpologiste belge. 
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Cette Théorie consiste à admettre en principe que , pour obtenir de 
nouvelles variétés de bons fruits, il faut semer, par exemple, des 
pépins de poires sauvages, attendre les fruits des arbres provenant 
de ce semis , puis semer les pépins des fruits de cette seconde gé- 
nération , en suivant le même principe jusqu’à la huitième ou neu- 
vième. 

AL Loiseleur-Deslonchamps critique cette tbéorie; mais l’hono- 
rable rapporteur dit que Van Mons avait conçu cette idée d’amé- 
lioration par semis successif, depuis fort long -temps; qu’il avait 
appris de son père les résultats avantageux de cette méthode, et 
que depuis l’âge de vingt ans il n’avait pas discontinué de pro- 
céder dans le même sens, et, parvenu à près de quatre-vingt-dix 
ans, il continuait encore les expériences. Après avoir semé des 
millions de pépins de poires, et réuni dans de vastes pépinières tous 
les individus qui provenaient de ces semis, il avait obtenu, à la 
quatrième et cinquième générations, des fruits agréables au goût, 
et à la septième et huitième, des fruits réunissant toutes les 
qualités désirables. — M. le général Michaux , moins sévère que 
AL Deslonchamps, apprécie les avantages de cette théorie, et il 
appuie son opinion sur les résultats obtenus et connus, et particu- 
lièrement sur les expériences de l’un de nos collègues, M. le comte 
Lelieur, qui en a fait une étude particulière. M. Lelieur a visité les 
pépinières de Van Alons, à Louvain, et il a reçu de cet agronome, 
il y a sept ans, de jeunes arbres baliveaux, ou plants -4e première 
année, de poiriers provenant de la huitième génération. Ces bali- 
veaux, plantés et cultivés avec soin à Versailles, ont actuellement 
2 mètres 60 centimètres de hauteur, et présentent tous les caractères 
de vigueur et d’avenir désirables; quelques-uns ont déjà donné de 
beaux et bons fruits, et l’état de ces arbres laisse entrevoir que, dans 
le courant de cette année, on pourra juger de la vérité du fait si 
bien rapporté par M. le général Alichaux. — Toutefois le rappor- 
teur reconnaît que la notice de M. Deslonchamps n’est pas complè- 
tement désavantageuse au système , car l’auteur convient que Van 
Alons a fait à lui seul, pour la science horticole, plus que tout ce qui 
avait été fait avant lui, et il avoue qu’en aucun temps, buI autre 
homme n’a fait connaître une aussi grande quantité de nouveaux et 
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bons fruits. M. le général Michaux, dans le même esprit analytique, 
dit qne si Van Mons père a fait beaucoup de vaines tentatives, ainsi 
que le dit M. Loiseleur- Deslonchamps, Van Mons fils a procédé par 
une méthode opposée pour arriver à ces résultats que la science et 
la pratique apprécient et qui honorent la mémoire de ce physio- 
logiste. — 11 termine en faisant remarquer, pour appuyer son opi- 
nion, qui est quelquefois opposée à celle de l’auteur qu’il analyse, 
que tous les Horticulteurs qui veulent améliorer ou obtenir de beaux 
produits dans les plantes d’ornement propres à la décoration des 
jardins, ou dans les végétaux économiques quels qu’ils soient, ont 
le soin de récolter les graines sur les pieds les plus francs et les plus 
beaux. Il doit en être ainsi pour tous les végétaux que l’on veut 
améliorer ou entretenir dans l’état d’amélioration désirable. 

Le second rapport de M. le général Michaux est relatif à la for- 
mation du bois dans les arbres DicotyUdona, et à la circulation 
de la sève. M. le rapporteur suit M. Loiseleur - Deslonchamps dans 
tous ses détails descriptifs, qu’il approuve, comme lui paraissant 
ceux d’une saine théorie basée sur la pratique, et il admet avec l’au- 
teur de la Notice que les œils, boutons ou gemmes jouent le plus 
grand rôle pour aider à la formation des couches ligneuses. C’est 
d’ailleurs l’opinion de Lahire, physiologiste qui en avait le premier 
donné très laconiquement l’idée ; c’est l’opinion de Dupetit-Thouars , 
qui l’a développée ; c’est celle de Poiteau, qui l’a soutenue; c’est 
enfin celle du savant Gaudichaud , qui , dans ces derniers temps, l’a 
lumineusement exposée , et appuyée sur une foule de faits et de 
démonstrations. Quant à la circulation de la sève, les auteurs ne 
sont pas d’accord sur les parties des arbres dans lesquelles ce li- 
quide monte ; les uns la font monter par les vaisseaux voisins de la 
moelle , d’autres par la moelle même ; les uns par les vaisseaux de 
l’aubier, et principalement par ceux qui se trouvent le plus près de 
l’écorce; d’autres par le centre, et de l<l à la circonférence par les 
irradiations médullaires. M. Loiselcur-Deslonchamps , de la compa- 
raison entre l’œil d’un rameau et la graine de l’arbre, tire la con- 
séquence que c’est par le bouton que la sève monte sous forme 
de fluide ; ainsi il ferait jouer à l’oeil ou au bouton un grand rôle dans 
l’acte de la circulation sèveuse. 
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Le troisième rapport est encore l'analyse d’un opuscule de M. Dcs- 
loncbamps sur l’appareil de M. Lecoq, jardinier de la Société 
d’Horticnlture, pour faciliter la reprise des boutures. Cet opuscule 
est le résultat de l’examen d’une Commission de la Société d’Hor- 
ticulture de Paris, dont M. Deslonchamps était le rapporteur. Cette 
Commission approuve l’appareil, votre rapporteur l’approuve éga- 
lement, se fondant sur le rapport , qui est imprimé dans les An- 
nales de la Société royale d’Horticulture de Paris. X’appareil en 
question se trouve à Paris ebez M. Follet, potier de terre, rue des 
Charbonniers, n.** 16 et 18; il coûte 30 francs. 

Ces rapports, entendus avec intérêt , méritent à leur auteur, M. le 
général Michaux, des remerciements unanimes, qui lui sont offerts 
par M. le Président. 

La séance est levée à deux heures et demie. 


Séance du 1 ." Février 1844 . 

Présidence de M. LEDUC, Vice -Président. 

Le procès-verbal lu , la rédaction en est mise aux voix et adoptée. 

CS vnips mhmw. — Lettre de M. Duflot, jardinier en chef 
du Jardin des Plantes d’Amiens, à„M. le Secrétaire -Général , pour 
obtenir des renseignements sur l’organisation de la Société, afin de 
s’aider de cette organisation pour former une Société d’Horticulture 
dans la Somme, à Amiens. M. le Secrétaire Informe qu’il a répondu 
immédiatement à cette lettre. — Lettre de M. Vallet, de Pont- 
chartain, qui remercie de sa nomination. — Lettre de MM. les Mem- 
bres de la Commission du Congrès central d’ Agriculture, pour faire 
un appel à la Société comme b toutes les antres Sociétés agricoles 
et horticoles de France , afin de la faire représenter au Congrès : 
ML. philippar est chargé de représenter la Société à ce Congrès. 

tnTHigru rtfu. — Programme de f Exposition et du 
Concours de l’Exposition des produits du Cercle général d’Horticul- 
ture. — N.° de janvier 1 844, du Bulletin du Cercle général d’Horticul- 
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ture (renvoyé à l’examen de M. Noble fils). — 1.” et 2.* Livraisons, 
décembre 1843 et janvier 1844, du Bulletin de la Société d’Horti- 
culture de l’Auvergne (renvoyé à l’examen de M. le docteur Eram- 
bert ) : ce sont les premiers numéros que eette Société envoie ; aussi 
est-il décidé qu’il en sera accusé réception et qu’il sera proposé un 
échange de communication entre les deux Sociétés. — l.~ livrai- 
son , Janvier 1844, Au Bulletin de la Société des Conférences hor- 
ticoles pratiques de Meulan (Seine-et-Oise) (renvoyé & l’examen 
de M. Thibierge). — Hommage d’un Opuscule de M. Berger, ayant 
pour titre : Hygiène vétérinaire militaire. 

On procède 4 l’élection de M. Masson , présenté dans la dernière 
séance; le résultat du scrutin étant affirmatif, M. le Président le 
proclame Membre associé. 

M. Pajard , rapporteur de la Commission, chargé de présenter un 
projet de Programme, donne lecture de ce projet qui est approuvé 
ainsi qu’il, suit : 

L’Exposition , pour l’année 1844 , est fixée au mois de septembre; 
elle aura lieu du 11 au 15 inclusivement Dix -huit Concours sont 
ouverts; il sera accordé, dans chacun de ces Concours, une Médaille 
d’argent, une Médaille de bronze et une Mention honorable, s’il y 
a lieu. 

1. " Concours. — A la plus belle Collection de fruité. — Le 
nombre et la qualité des espèces ou variétés seront les conditions 
de ce Concours. Chaque fruit devra être muni d’une petite portion de 
son point d’attacbe. 

2. ' Concours. — A la plus telle Collection de légumes et de 
fruits légumiers de consommation journalière. — Le nombre, la 
beauté et la franchise des variétés seront les conditions essentielles 
de ce Concours. 

3. * Concours. — A la plus telle Collection de Rosiers en 
fleurs. — Le nombre , la beauté et la nouveauté des variétés seront 
pris en considération : la nomenclature sera exigée pour chaque 
variété. 

4. * Concours. — A la plus telle Collection de Rosiers ( fleurs 
coupées). — Mêmes conditions que celles qui sont indiquées pour 
le Concours précédent 
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5. e Concours. — A la plus belle Collection de Dahlias cultivée 
en pou.— Le nombre, la beauté et la nouveauté des variétés seront 
les conditions de ce Concours : la nomenclature des variétés sera 
exigée. 

6. * Concours. — A la plus belle Collection de Dahlias {{leurs 
coupées). — Mêmes conditions que pour le Concours précédent 

7. ® Concours. — A la plus belle Collectioti de Bruyères en 
fleurs. — Le nombre, la variété et la beauté des plantes seront 
pris en considération. 

8. * Concours. — A la plus belle Collection de plantes en 
fleurs {cultures d’amateurs). — La variété et la beauté des 
individus seront prises en considération. 

9. * Concours. — A la plus belle Collection de plantes en 
fleurs {cultures marchandes). — la variété et la beauté seront 
les conditions de ce Concours. 

10. a Concours. — A la plus belle Collection de végétaux en 
fleurs , comprenant les plantes annuelles , bisannuelles et vi- 
vaces, de. pleine terre , propres à orner les parterres. — Le 
nombre et la variété seront pris en considération. 

11. * Concours. — A la plus belle Collection d’arbres frui- 
tiers {arbres de pépinières). — Le nombre des variétés, la beauté 
et la bonne disposition des arbres seront les conditions essentielles 
de ce Concours. 

12. ® Concours. — A la plus belle Collection d’arbres rési- 
neux. — Le nombre , la variété et la rareté des espèces et variétés 
sont les conditions de ce Concours. 

13. ® Concours. — A laplus belle Collection de plantes venant 
du point le plus éloigné de V ersailles. Le nombre des espèces et 
des variétés devra être de vingt-cinq au moins. 

14. ® Concours. — Aux espèces les plus rares et les plus nou- 
velles {végétaux ligneux ) , propres à augmenter les collections 
d’amateurs et à favoriser le commerce horticole. — Une seule 
espèce ou variété pourrait obtenir la prix , si elle était jugée mé- 
ritante. 

15. ® Concours. — A la plus belle Collection <f Ananas en 
fruits à maturité ou approchant de maturité. — Si un lot cora- 
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posé d’une seule espèce était jugé méritant , par le nombre et la 
beauté des individus., il pourrait obtenir le prix. 

16.* Concours. — Aux instrumenta , outil» et machines hor- 
ticoles présentant les meilleures conditions d’utilité. 

■ 17.* Concours. — Aux objets d’art et de fabricalioti qui se 
rattachent à V Horticulture. — Le Jury s’arrêtera ans objets qui 
offriront le plus d’intérêt sons le rapport de la prospérité horticole. 

18.* Concours. — Concours complémentaires. — Le Jury aura la 
latitude d’accorder nne Médaille d’argent, une Médaille de bronze, 
et une Mention honorable aux collections et aux objets qui ne ren- 
treraient dans aucun des Concours précédents. 

M. l’abbé Caron exprime le désir que l’on revienne sur le mode 
de convocation récemment adopté ; U croit préférable de reprendre 
l’ancien mode de convocation par circulaires mensuelles. Il se fonde 
sur ce que ces lettres rappellent plutdt le jour des séances que le 
tableau, que l’on oublie de consulter. Le même Membre demande 
aussi que l’on reprenne l’ancienne heure pour l’ouverture des séances 
actuellement fixée à midi; cette heure ne convenant qu’au plus petit 
nombre des Sociétaires de la ville ou venant de points éloignés. Ces 
deux propositions, qui sont appuyées , sont renvoyées au Conseil 
d’administration. 

M. l’abbé Caron demande, comme Président de la Commission 
chargée de s’occuper de la destruction du Puceron lanigère, 
qu’il lui soit donné de nouveau la liste des Membres qui composent 
cette Commission, afin de la convoquer et de l’inviter à s’occuper 
de la mission dont elle est chargée. M. le Secrétaire s’empressera 
de satisfaire aux désirs exprimés. La Commission , nommée dans la 
séance du 26 mars 1841, dans le but de faire tontes les observations 
nécessaires pour arriver à connaître l’organisation , la propagation, 
les mœurs et les habitudes du Puceron lanigère, et de faire des ex- 
périences pour la destruction de cet insecte, ennemi du pommier, 
dans les jardins et les vergers, est composée de MM. l’abbé Caron, 
colonel Mathieu, Leduc, Duval père, Betin, Labbé et Bellaire. 

M. l’abbé Caron lit le commencement de son rapport sur le Mé- 
moire de MM. Girardin et Dubreuil , concernant les.plantes sarclées 
à racines alimentaires. Après avoir rendu justice aux auteurs du 
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Mémoire qu'il analyse, pour toutes les vues scientifiques et prati- 
ques, et pour tous les faits importants qu f il contient , rappelle que 
le fumier est l’ame de la culture, qu'il importe que le cultivateur 
avise au moyen d’en obtenir beaucoup, et il reconnaît, avec MM. Gi- 
rardin et Dubreuil, que la culture des plantes sarclées est un des 
puissants moyens qui conduit à ce résultat II rappelle ensuite ce 
qu’on doit entendre par plantes sarclées, fourrages-racines, et pré- 
cise la place que ces plantes peuvent et doivent prendre dans une 
rotation agricole. Il cite les plantes qui ont été l’objet des investiga- 
tions scientifico-pratiques des deux auteurs, dont l’un, M. ^irardin, 
savant chimiste, est correspondant de la Société. Il suit ces auteurs 
dans tous leurs détails analytiques et descriptifs. Il passe en revue 
toutes les expériences consignées dans ce travail et signale les résul- 
tats qu’ils ont obtenus. Après la lecture de cette première partie du 
Rapport de M. l’abbé Caron , M. le Président lui offre les remercie- 
ments de l’assemblée et l’invite à faire jouir la Société , dans la pro- 
chaine séance, de la suite d’un travail qui l’a si vivement intéressée. 

M. Lesieur obtient la parole pour lire un Rapport sur le Bulletin 
de la Société d* Agriculture de l’Aveyron; il signale les parties les 
plus intéressantes et qui se rapportent le plus aux travaux de la So- 
ciété. Il s’arrête sur-tout à ce procédé de culture qui consiste à cul 
tiver sans avoir ni labouré ni fumé le terrain destiné à recevoir la 
semence, dans l’assurance où l’on serait que la plante puise plus 
dans l’atmosphère que dans le sol. Nous avons tous lu, dit M. Le- 
sieur, la description de ce procédé dans les papiers publics; mais 
aucun cultivateur n’a pu ni ne peut l’approuver et l’admettre. M. le 
Rapporteur dit que la Société agricole de l’Aveyron , l’a justement 
repoussé comme ne lui trouvant aucun fondement ni en théorie ni 
en pratique. M. Lesieur insiste sur-tout sur ce point, que les bobs 1 
labours et les bons engrais sont, pour toutes les cultures, les plus 
sûrs moyens d’obtenir des résultats féconds. — Il fait ensuite con- 
naître que cette Société recommande la propagation des abeilles 
et qu’elle se propose de donner des encouragements pour en assuré 
l’extension, sur-tout dans l’intérêt de la classe pauvre; qu’elle pro- 
met d’étendre ses encouragements aux pépinières marchandes, des- 
tinées à rendre service au département, pour l’augmentation des 

1 * 
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ressources de plantations, et qu’elle recommande l’éducation et la 
culture de l'Acacia, comme essence des plus utiles pour procurer 
A l’industrie un bois prédeux. M. Lesieur termine son Rapport 
en disant que la Sodété d’ Agriculture de l’Aveyron recommande 
encore la propagation du topinambour pour garnir certains terrains 
oit cette plante prospérerait et fournirait une excellente ressource 
alimentaire pour les animaux, depuis le moment de la maturité des 
tubercules jusqu’à celui de la replantation ; outre que les tiges sont 
propres à servir de rames à légumes, à former des palis et au chauf- 
fage du fpur : dans l’Aveyron, cette plante tuberculeuse est cultivée 
en grand comme l’est la pomme terre dans d’autres parties de la 
France. Des remerdements sont offerts par M. le Président à M. Le- 
sieur, pour son rapport 

M. de Rongé entretient l’assemblée du hannetonage et de ses 
avantages ; 11 dit qu’il ne néglige pas de faire pratiquer cette opé- 
ration dans le jardin qu’il cultive. 

La séance est levée à deux heures. 


Séance du 7 Mars 18 / 14 * 

Présidence de M. BOULLAY. 

La séance est ouverte à midi et demie. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et la rédaction en 
est adoptée. 

Cwrtipnndnnee. — Lettre de M. Gillet, jardinier à Enghien- 
les-Bains, qui donne sa démission de Membre associé , se fondant sur 
l’Impossibilité d’assister aux séances. — Lettre de M. Guillemln, qui 
informe la Société, que partant pour un voyage en Italie, il sera privé 
pendant quelque temps d’assister aux séances. — Lettre de MIL les 
Membres du bureau provisoire du Congrès agricole de France, pour 
informer que c’est le lundi 26 Février que doivent ouvrir les séances 
de ce Congrès. — AL Philippar annonce qu’il a représenté la Société au 
Congrès, et qu’il compte , dès qu’il lui sera possible , communiquer 
le résultat de cette réunion d’agronomes, qui a duré sept jours. — 
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Lettre de MIL les Membres da bureau de la CommMon, s’occu- 
pant de recueillir les souscriptions pour l’érection d’un monument à 
Mathieu de Dombasles, h Nancy sa ville natale, pour Inviter la So- 
ciété à s’associer à cette œuvre t la Société arrête qu’elle souscrit 
pour une somme de cinquante francs. 

•unacM «fus. — Armait» de la Société royale d’ Agri- 
culture et d’Horticulture de Lyon , n. M de Mai, JMllet et Septembre 
1843 (renvoyé à l’examen de M. Berlin). — Buiietin de la Société 
d’Horticulture d’Orléans, n.* de Janvier 1844 (renvoyé à l’examen 
de M. Jaquelin). — Buiietin de la Société d’Horticulture de f Au- 
vergne, n.* de Février 1844 (renvoyé à l’examen de M. le docteur 
Erambert). — Buiietin de la Société d’Horticulture de Caen, n.°d’Oe- 
tobre 1843 (renvoyé à l’examen de Truffault fils). —Joumai de la 
Société d’ Agriculture et d’Horticulture de Châlons-rar-SaOne , n.* de 
Janvier 1844 (renvoyé à l’examen de M. Pajard). — Armais» de la 
Société royale d’ Agriculture de Paris , n. w de Décembre 1843 et de 
Janvier 1844 (renvoyé à l’examen de M. Leduc). — Rapport» faits 
à la Société d’ Agriculture de la Marne , hommage de M. le comte de 
Lambertye (renvoyé à l’examen de M. Morüère). M. Phüippar (hit 
remarquer que M. le comte de Lambertye a déjà envoyé pl usi eur s 
Notices à la Société , à laquelle il parait avoir voué de la sympathie, et 
U émet l’opinion que ce serait un bon correspondant à admettre. 
La Société décide que M. Morüère verra, en examinant la Nottoe 
présentée , s’il n’y aurait pas lieu de faire à la Société une proposi- 
tion à cet égard , lorsqu’il lira son rapport sur Fourrage de M. de 
Lambertye. — Catalogue des objets exposés les 25, 26 et 27 Février 
1844, par la Société d’Horticulture d’Anvers. — Proepectm» d’un 
nouveau Journal agronomique , ie Jardin et ia Ferme. — Deux 
procès-verbaux , 15 Décembre 1843 et 19 Janvier 1844, des séances 
de la Société royale d’ Agriculture de Caen. 

M. Jessé informe que M. Lefèvre, de Saint-Germain, qui s’était 
fait inscrire au nombre des Sociétaires, dès la fondation de la So- 
ciété, dans le but de concourir à la formation d’une institution utile, 
voyant que la Société est en vole de succès, donne sa démission de 
Membre titulaire -fondateur, son éloignement et ses occupations 
l’emp6chant d’assister aux séances. 
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Un Membre, à l’occasion des démissions, dit qu’il sait qu’un cer- 
tain nombre de Sociétaires, qui par leur éloignement, ne peuvent 
assister aux séances , se lassent de ne pas recevoir plus souvent des 
publications de la Société , qui les mettraient au courant de ce 
qui s’y fait. Il pense qu’un Bulletin mensuel serait chose utile pour 
la Société , ainsi que cela se tait pour beaucoup d’autres Sociétés 
horticoles de France, et il propose que cet objet soit renvoyé à 
l’examen du Conseil d’administration : la Société approuve cette 
proposition. 

M. Belin met à la disposition de la Société, un pommier qui, dans 
son jardin, se trouve actuellement couvert du Puceron lanigère, 
afin de faire quelques expériences pour la destruction de cet in- 
sectel M. le Président remercie M. Belin, et la Commission spéciale 
qera invitée à 'utiliser cet arbre. 

M. Raison Sulpice lit une Notice qu’il a rédigée en commun avec 
■M-Chéron, instituteur à Saint-Gratien , sur les terrains marécageux 
ide.çette commune et autres communes environnantes, mis en cul- 
ture par M. Fossiez et par plusieurs autres personnes de ces locali- 
sé». M. le Secrétaire-Général rappelle qu’une Commission étant 
.ebargde de visiter, les Cressonières de Saint-Gratien, la culture du Fi- 
guier d’Argenteuil et de la Frette, et la culture des Cerisiers de la 
.vallée de Montmorency, afin de faire à la Société des propositions de 
médailles pour ceux des Cultivateurs qui se distingueraient dans 
uns spécialités, propose que la Notice de MM. Raison et Chéronsoit 
-renvoyée à cette Commission ; la Société se prononce affirmativement 
l’abbé Caron continue la lecture de son Rapport sur le Mémoire 
;de MAL Girardin et Dubreuil, relatif aux plantes sarclées alimen- 
taires. Dan» cette partie du Rapport, qui commence par la détermi- 
nation des qualités nutritives de chacune des espèces et des variétés 
de plantes à racines alimentaires , selon les diverses uatures.de sol 
où; elles ont été cultivées, l’honorable rapporteur cite les plantes sur 
lesquelles les auteurs du Mémoire ont expérimenté. U rapporte les 
résultat» de quelques-Hnes des analyses faites sur ces plantes dans 
différentes natures de terre, afin de démontrer comment le travail a 
été fait j et, en conséquence de ces résultats, il fait connaître la place 
qui peut être assignée avec tel ou tel avantage à' telle ou telle 
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sorte 4e plante , dans me rotation agricole , dans une combinaison 
culturale. U signale la qualité des produits obtenus de la, même 
pluie, cultivée dans différents terrains, qualités déterminées par 
l’analyse. Enfin M. Caron termine en rappelant 1 opinion des auteurs, 
fondée sur la pratique et la science, sur le résultat des expériences 
faites, quant au sol qui convient préférablement à chaque plante 
b racine alimentaire sous le rapport de la quantité et de la qualité 
des produits à obtenir. Il conclut en faisant apprécier l’Importance 
du Mémoire de MM. Girardin et Dubreuil, et en. demandant qu’il leur 
soit adressé des remerciements. En conséquence des conclusions du 
Bapport,la Société décide qu’il sera écrit à M. Girardin, correspon- 
dant, pour le féliciter du Mémoire qu’il a fait en commun avec 
M. Dubreuil, et pour l’engager à faire jouir la Société de ses publi- 
cations, qui ont un incontestable cachet d’utilité et de supériorité. 
M. le Président adresse ensuite les remerciements de la Société à 
M. l’abbé Caron, pour son intéressant et consciencieux Rapport. 

M. Leduc lit un Rapport sur plusieurs numéros des Annale» de 
la Société royale d‘ Horticulture de Pari»; U passe en revue les 
objets contenus dans ces numéros, et s’arrête sur-tout à ceux qui 
paraissent devoir offrir le plus d’intérêt Entre autres objets, il parle 
de la coloration en bleu de» fleurs d’ Hortensias, qui serait due à 
l’acide ulmique, qui se trouve en notable quantité dans les terres 
tourbeuses. Il pense qu’il serait avantageux de faire des expériences 
bien suivies sur V Hortensia et sur diverse» autres plantes, afin de 
chercher à faire varier les couleurs des fleurs, et afin d’en obtenir de 
particulières à celles qui sont naturelles a chaque espèce. M. Leduc 
cite deux nouvelles variétés de Haricots provenant d’Italie, qui ont 
été cultivées par M. de Bounaire, de Gif, qui rend compte des résul- 
tats qu’il en a obtenus; l’une de ce» variétés est désignée sous le 
nom de Malamocco, et l’autre est sap& aom î.pes Haricots ont été 
introduits par M. l’abbé Bellèse. Il cite une yarlété de Chou , dit 
Chou de N are âge, qui, suivant M. Layades „ pharmacien à Brest, 
aurait la propriété de pommer d’autant mieux qu’il ferait froid. Il 
nappeUe .les moyens indiqués pour augmenter le volume des Choux- 
fleurs, de multiplier le Dpubant&nia tripe tiana, et enfin le dé- 
veloppement de Bulbiles obtenues par le docteur Merat, sur des 

1 ** 
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tiges de Lis blanc. Des remerciements sont adressés à U. Leduc. 

A l’occasion de la coloration dos fleurs d’ Hortensia, M. Relia 
pense qn’elle est due k la terre , et particulièrement aux sels de fer 
qu’elle contient II fait connaître sommairement quelques expé- 
riences qu’il a faites sur différents végétaux, en les arrosant avec 
diverses substances salines pures ou combinées avec d’autres ma- 
tières également salines ou alcalines, telles que des sels de potasse, 
d’alumine , calcaires , mélangés avee du charbon en proportion va- 
riable. Quelques-unes de ces substances étaient très favorables à la 
végétation, et coloraient les tissns, tandis que d’autres colorant 
également plus ou moins, étaient nuisibles aux végétaux sur les- 
quels il expérimentait 

RL Boullay cite aussi plusieurs expériences et quelques faits rela- 
tifs & l’action des sels de far, à la tourbe carbonisée , qui ont produit 
le virage en bleu des fleurs d’Hortenstayil ajoute qn’U continue son 
expérience, et qu’il en rendra compte. 

M. l’abbé CaroB cite un fait arrivé k M. le marquis de Yérac, au 
Tremblay, qui, voyant une quantité de magnifiques Hortensias 
bleus, en Belgique, cites M. le due d’Aremberg, et apprenant que 
cette couleur était due à la terre dans laquelle ils se trouvaient 
plantés, fit venir de cette terre et y plaça des Hortensias ordinaires ; 
combien grand Ait son étonnement qaand U vit que ces Hortensias 
n’avaient pas changé de couleur. ■ 

M. Haot répond k M. Garou que ee fait ne prouverait pas 
d’une maniéré évidente contre la puissance de la terre, parce qa’H 
se pourrait que cette dans laquelle les ttortensias ont été plantés 
ne se fikt pas trouvée en asset grande quantité pour produire son 
effet; et d’ailleurs la terre était -elle bien la même, et se trouvait- 
elle bien dans les mêmes condittonsoù ette était en Belgique oàM. de 
Vérac avait fait l’observation T 

M. HtHIppar dit que c’est un fait acquis par la pratique que cer- 
taines terres aient la propriété de faire virer au bleu les fleurs d* Hor- 
tensias , et que pour obtenir ee résultat, il suffit de se procurer de 
la terre tourbeuse ferrugineuse , tenu légère, spongieuse, de cou- 
leur marron faneé, colorant les doigts, et d’y planter des Hortensias. 
Ib changeront dans Tannée même, mais Sans fixité, k moins que 
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l’on ne veuille entretenir la coloration artificielle par un apport suc- 
cessif de cette infime terre. Sans ce soin , l’année suivante la fleur 
reprendrait sa couleur normale. L’intensité du eploris de la fleur 
varie encore suivant la qualité de la terre ; c’est un fait qui s’observe 
fréquemment, tellement que le bleu pâle est une couleur sale que 
l’on obtient souvent au mécontentement de celui qui compte sur une 
fleur bien franchement colorée. Il ajoute qu’il est bien reconnu que 
cette coloration est due à l’oxide de fer contenu dans la terre, et 
que ce coloris artificiel est d’autant plus franc que la terre est plus 
chargée de cette substance. 

M. le docteur Brambert lit un Rapport sur -les deux dernières li- 
vraisons des A rmates de la. Société d’ Horticulture de, C Auvergne. 
Ces numéros ne fournissent au Rapporteur la matière d’aucune ob- 
servation nouvelle ; fl cite sur-tout la culture du Cramée maritime , 
plante potagère , et un article qui concerne les préjugés sur l’In- 
fluence de la lune. M. le Rapporteur termine par quelques obser- 
vations sur le réglement de cette nouvelle Société, et 11 conclut en 
dteant qu’elle mérite des félicitations sur la direction qu’elle donne 
à ses travaux. Des remerciements sont offerts à M. EramberL 

N. Le Roi fait un Rapport verbal sur le deuxième volume des 
Mémoires de la Société des Sciences naturelles de Seine-et-Oise. 
n fait oOÉnattre l’importance de cette Société, la marche qu’elle 
dôme à ses travaux , et les rapports qui existent dans certaines 
parties avec les objets dont s’occupe la Société d’Hortlculture ; 
comme Ait démonstratif, il cite parmi les mémoires et notices qui 
composent ce volume, ceux de MM. Edwards et Colin sur le Poty- 
gotmm tênetcrium, sur les agents atmosphériques, sur la végéta- 
tion et particulièrenient sur la respiration des plantes, par les mêmes 
a u t eu r »; le Rapport de M. l’abbé Caron sur la greffe des plantes 
vivaces, sur les plantes annuelles, afin de chercher à déterminer 
un changement dans la durée dè celles-ci; une 1 Notice de M. Leduc 
sur un insecte qui ravage les groseilliers, le Nematus rièis, etc. 

M. Le Rot a vivement intéressé l’assemblée et a fait comprendre 
par son- résumé combien la Société des Sciences naturelles peut 
rendre et rend réeHemeut de services à la science. 

La séauee est -levée à deux heures et demie. 
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MÉMOIRES ET NOTICES. 


ALLOCUTION prononcée à la Société <T Horticulture dont 
la Séance mensuelle du 7 Décembre 1843, par M. Rouuaï, 
Membre titulaire- fondateur. Président pour Tannée 1843 
à 1844. 


Messieurs, 

Puis-je me retrouver dans cette enceinte sans éprouver la plus 
douloureuse émotion ? Quel triste changement s’est opéré par la mort 
si déplorable de l’excellent parent, de l’intime ami qui m'y a in- 
troduit ! En-effet, Messieurs , c’est sous le patronage de M. Démanché 
que j’avais sollicité la faveur de siéger parmi vous; et l’amitié qui 
nous unissait s’était resserrée de ce nouveau liep. 

Vous connaissez aussi bien que moi toutes, les circonstances qui 
ont occasionné et, accompagné ce funeste événement, qui vous a 
enlevé un qjembre aussi digne de votre affection. Vous Avez que a 
famille tout entière , comme soumise à, quelque délétère influence, 
a été gravement atteinte. Puisse cette famille, , et particulièrement 
madame Demanefie, si dévouée à son mari, si chère 4 se# entants, si 
accablée par un malheur prématuré, imprévu , irréparable , trouver 
quelque consolation dans ce deuil public et général dont nous avons 
été témoins, et dans l’expression des rqpets unanime? des Membres 
de cette Société d’Horticulture dont il fut l’un des plus zélés fon- 
dateurs. 

L’honneur de présider vos séances, et le devoir d'imprimer à vos 
travauxunç impulsion salutaire, auraient de quoi flatter mon orgueil, 
si je me sentais abondamment pourvu de eps connaissances spéciales, 
sans lesquelles il est bien difficile de pouvoir occuper dignement le 
poste- où vos suffrages m’ont pjaçé. Mon premier sentiment fht de 
comprendre mon insuffisance et de reculer devant les obligations 
qui m’étaient dévolues. D’un autre côté. Messieurs, je devais quelque 
respect à une élection faite en mon absence , 4 un témoignage si 
éclatant de votre bienveillance et de votre Ces, réflexions 

ont relevé mon courage et j’ai compris que le -seul moyen de vous 
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témoigner ma reconnaissance , serait de me dévouer sans réserve 
aux fonctions nouvelles dont vous m’avez investi : votre concours 
et votre indulgence pourront rendre ma tâche possible; ils ne me 
feront pas défaut , sans doute , non plus que les conseils dont |e 
pourrai avoir besoin pour marcher avec fruit sur les traces de mes 
prédécesseurs. 

Mon premier acte. Messieurs, pour lequel J’aurai votre assenti- 
ment unanime, aura pour objet d’adresser vos remerciements à l’ho- 
norable général Michaux. Vous connaissez l’attachement de cet ex- 
cellent collègue à votre utile institution ; il vous en a donné une 
nouvelle preuve par l’assiduité et par la manière distinguée dont il 
vient de remplir sa présidence. 

L’Horticulture , a dit en pareille circonstance le savant Héricart 
de Thury, est sœur de F Agriculture ; la science des jardins a, comme 
elle, été cultivée et honorée dans les siècles le plus reculés; elle 
eut ses divinités, ses maîtres, ses poètes et ses historiens, et, 
comme elle enfin , elle est sans origine certaine. 

Cependant nous voyons dans le plus ancien, dans le premier des 
livres que l’homme, aussitôt qu’il fut créé, fût mis dans un jardin 
délicieux, dans le fameux jardin d’Eden, dont tant de savants ont 
cherhé vainement à déterminer la situation, mais dont le nom 
hébreu, Eden ou Héden, indique un lieu de délices planté d’arbres. 
' La science des jardins, sous toutes les formes, n’est pas préci- 
sément sœur de l’Agriculture ; elle en forme une section immense 
et essentielle, non moins utile et plus gracieuse, que ce qu’on a 
coutume de distinguer sous la dénomination plus grandiose d’ Agri- 
culture. 11 serait difficile, à notre avis, de bien fixer la limite qui 
sépare en deux branches distinctes, cet art de fertiliser le sol, pour 
y puiser à pleines mains tout ce qui peut suffire à nos besoins, 
satisfaire à notre luxe et répandre sur notre courte vie le charme 
du pittoresque, par l’éclat d’une riche verdure, et les mille bril- 
lantes couleurs reproduites sous tant de formes, par ces fleurs dont, 
atdourd’hui , la variété n’a plus de terme. 

Maintenons toutefois, sans trop la circonscrire, la division telle 
qu’elle se trouve établie. Chacune des deux grandes sections de la 
culture générale conservera encore un domaine assez vaste pour 
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admettre des soins à part L'Horticulture elle-même n’offlre-t-eüe 
pas encore «me snbdirision naturelle? Ne pent-on pas y distinguer 
ce qui s’applique aux nécessités de la rie , de ce qui n’est que cul* 
tore d’agrément? Les légumes et les fleurs sont des dioses d’une 
importance bien diverse; l’une comme l’autre sont toutefois des 
objets de commerce et de lucre. Tout le monde achète des fruits 
et des légumes; beaucoup d’amateurs payent cher des arbustes et 
des fleurs , et font ainsi la fortune de l’habile jardinier qui sait les 
cultiver, les varier, et en quelque sorte les créer. 

Félidtons-nous , Messieurs, du progrès social qui a développé la 
culture des fleurs, si répandue dans tontes les classes. Les produits de 
l’Horticulture, comme la musique, deviennent chaque jour plus po- 
pulaires. Ces goûts, ces habitudes, en se répandant de plus en plus, 
exerceront une heureuse influence sur les mœurs dans nos sociétés 
modernes, comme ils ont contribué chez les anciens peuples k bâter 
la civilisation. L’harmonie des sons, unie à celle du riant tableau 
de la nature , ne doit-elle pas servir à modérer les passions violentes 
et à favoriser le développement des penchants doux et pacifiques? 

Cet heureux mouvement de l’espèce humaine vers des jouissances 
pures, capables de faire diversion à tant de souffrances qui lui sont 
Inhérentes , c’est par le zèle et le succès des Sociétés d’ Horticulture 
qu’il pourra s’accélérer et se perfectionner. Mais ici j’entrevois des 
difficultés que j’ai observées à Paris comme h Versailles, qui se ren- 
contrent sans doute ailleurs, et contre lesquelles vous aviez à 
lutter. 

Tout succès dépend de l’accord et de l’union de ceux qui sont ap- 
pelés à le réaliser : c’est en vain que je cherche id cette force col- 
lective aussi compacte qu’elle pourrait l’étre ; je m’explique : quels 
sont les éléments naturels de notre association? Je place en pre- 
mière ligne ces hommes laborieux qu’un travail manuel et journalier, 
une pratique active et intelligente , initient, presque à leur insu , aux 
secrets de leur art Viennent ensuite ceux qui , plus instruits, unis- 
sent à une pratique moins exercée , plus superfidelle , l’étude des 
sciences, telles que la physique, la chimie , et les différentes bran- 
ches de F histoire naturelle. Ces derniers, par une application rai- 
sonnée de leur savoir, peuvent éclairer la pratique ordinaire du 
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daaple Jardinier, loi éviter des essais tas résultats, le guider pour 
tse foule d'améliorations. 

Ged n’est pas nouveau, le bon sens l’a compris, pour toute es- 
pèce de travaux perfectibles; mais son application dans la circon- 
stance peut fructifier aujourd'hui, en raison de la certitude acquise 
par les sciences basées sur des faits. 

Alors, Messieurs, par qui ces bancs devraient-ils être remplis? 
ne devrait -on pas trouver constamment parmi nous, en nombre 
égal , et le simple artisan et l’amateur éclairé qui consacre son ar- 
gent et son temps a faire d’utiles applications de son savoir à l’Hor- 
ticulture? 11 n’en n’est pas ainsi cependant; je vols bien figurer 
quelques praticiens distingués, quelques sommités de l’horticulture 
pratique et commerciale; mais le plus grand nombre n’a pas com- 
pris que , fussions-nous ignorants de beaucoup de phénomènes qu’ils 
sont à même d’observer, que ne dussions-nous apporter que notre 
amour des jardins ornés de fleurs, nous contribuerions de nos 
efforts, de notre argent, de notre influence, à la prospérité com- 
mune des Horticulteurs. Et ces Expositions que beaucoup d’entre 
. aux désertent, quel est leur but, sinon de faire valoir leur travail 
et d’en augmenter le mérite en excitant une noble émulation? 

Tâchons, Messieurs, de faire comprendre au simple jardinier, 
comme au pluB habile fleuriste, que nous travaillons pour leur 
intérêt personnel , et que, tout en nous livrant au plaisir que procure 
l’aspect d’une belle Tulipe, d’un Dahlia extraordinaire, d*un ma- 
gnifique Camellia, nous donnons l’essor à cette branche d’industrie 
qui les nourrit. Le devoir et le besoin.de la Société d’Hortkulture 
exigent les plus grands efforts pour populariser parmi ceux qui y 
sont intéressés, et qui pourtant se tiennent à l’écart, les idées que 
nous venons d’émettre , suis autre prétention que le sentiment de 
leur utilité. 

J’aimerais à dire un mot de la direction qu’il serait bon d'im- 
primer à vos séances pendant P année qui va s’écouler. Je le répète 
sans modestie, je ne suis qu’un apprenti en Horticulture : d’autres 
études, une vie laborieusement appliquée à ma carrière spéciale , 
ne m’ont pas laissé le loisir d’y consacrer ma jeunesse, mais je vols 
près de moi le véritable moteur duquel je recevrai l'impulsion. 
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Voire Secrétaire-général, dont l’esprit est vif, ingénieux et rkbe 
en la matière, possède tontes les qualités propres à faire prospérer 
la Société. Je le trouve animé du fen sacré sans lequel rien de 
grand, rien de remarquable ne s'exécute. L’amitié que je lui ai 
rouée et celle qu’il me témoigne , me font espérer qu’il m’en cédera 
la dose dont j’aurai besoin pour me rendre digne de la situation 
que tous m’avez faite. 

Croyez, mes chers collègues, que je ne tiendrai pas quitte 
H. Philippar à trop bon marché. J’ai l’opinion qu’une Société bien 
constituée n’a jamais langui sous l’influence d’un bon Secrétaire- 
général, le vôtre est à més yeux responsable de vos succès. 

Permettez, en terminant, que je me félicite de vous appartenir, 
que je vous remercie de l’accueil et de la sympathie que j’ai trouvés 
parmi vous, et qui m’inspirent la plus vive gratitude. 


NOTICE sur ia Collection d’ OEILLETS de AI. Triffaüt pis. 
Horticulteur, rue des Chantiers ; par M. Fr. Philippar, Pro- 
fesseur de Culture. 

J’avais entendu faire l’éloge des OËillets de M. Truffaut fils, et 
comme ces plantes ont des charmes; comme on les rencontre rare- 
ment aujourd’hui disposées en collections dignes d’étre examinées, 
je me suis empressé d’aller visiter celle-ci, afin, s’il y avait lieu, de 
faire une Notice qui vous la fit connaître, et qui servit d’encourage- 
ment au jeune Horticûlteur qui la forme. 

En arrivant chez M. Truffaut fils, je trouvai, ainsi qu’on me l’avait 
dit, une superbe collection, composée d’un assez grand nombre de 
plantes fort bien disposées pour la multiplication et pour en faire 
jouir les amateurs qui viennent la voir. 

L’Œillet est bien digne des soins qu’on lui donne ; c’est une plante 
magnifique mais fort ingrate; elle réussit parfaitement pendant quel- 
ques années, et tout à coup elle trompe celui qui s’en occupe, par 
un manque de développement, par un désordre de végétation , qui 
découragent souvent l’homme le plus persévérant C’est ce qui fait 
qu’on voit si peu de collections d’Œillets, et qu’elles se déplacent 
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U y a deux choses à considérer dans la culture de l'Œillet, deux 
choses qui sont en quelque sorte incompatibles , et qui font qu’il 
est indispensable d’avoir une collection double. Je m’explique. Les 
amateurs doivent avoir la collection de propagation et celle d’or- 
nement; car les plantes propres à la multiplication doivent dire 
autrement disposées que celles qui sont destinées à produire leur 
effet floraL Les premières ne peuvent jamais oflHr ce coup -d’œil 
d’une belle floraison dans tout son éclat; les secondes ne peuvent 
jamais devenir productives ou fournir les éléments suffisants d’une 
bonne production. En outre , le traitement n’est plus le même. Les 
unes et les autres demandent une terre douce, légère, meuble et 
substantielle, riche en humus bien consommé, mats-elies redoutent 
le fumier. L’extrême sécheresse et l’extrême humidité leur sont éga- 
lement contraires, de même qu’une exposition trop septentrionale 
et trop méridionale , et un lieu trop ouvert ou trop couvert H faut 
donc choisir les points situés entre ces extrêmes, si l’on veut obtenir 
des succès. 

Les plantes en multiplication exigent la pleine terre pour acquérfr 
un beau développement, prendre la force désirable et arriver au 
caractère producteur que l’on recherche. 

Les plantes à fleurs demandent l’empotage ; elles ont un autre 
port, et d’ailleurs l’amateur qui veut faire admirer les richesses florales 
de ses plantes a besoin de combiner leur disposition de manière que, 
par le placement des variétés sur le gradin destiné & les contenir, eUes 
puissent se faire valoir mutuellement Le placement de la meilleure 
manière pour obtenir les plus beaux résultats du coup-d’ceil, est un 
art qui n’est pas donné & tout le monde : il faut bien connaître les 
plantes et l’éclat de leur floraison pour arriver à les placer, ou mieux 
pour qu’aucune variété, quelque faible que soit la nuance qui les 
différencie , ne perde pas aux yeux des connaisseurs, n importe 
aussi de faire arriver les plantes à un égal degré de floraison ; la 
simultanéité est une chose importante à considérer dans cette flo- 
raison. La masse est tout pour le coup - d’œil , et comment pré- 
senter une masse, si les variétés font défaut quand l’époque florale 
est arrivée. 

C’est avec une bien grande satisfaction que j’ai vu les Œillets de 
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ce jeune horticulteur-commerçant. Sa collection de multiplication 
occupait un emplacement convenable dans une plate-bande façonnée 
à cet effet; tandis que la collection fleurie occupait une place 
sur un gradin supportant toutes les plantes eu pots et très joliment 
disposées pour permettre d’apprécier aussi parfaitement que possible 
le mérite de chacune des variétés. 

J’aime à rendre Justice à M; Truffaut ; sa collection est belle, très 
belle même ; les plantes sont dans un brillant état de végétation, de 
développement et de floraison. Le choix des variétés est bien fait et 
chaque plante reçoit des soins particuliers. Cela est nécessaire, car 
toutes les variétés ne sont pas également robustes ; il en est même 
de très délicates que l’on ne sait quelquefois comment traiter pour 
les conduire à bien. Il en est d’antres qui sont moins exigeantes, et 
il en est enfin de très rustiques. Que l’on se figure alors, avec ce 
besoin d’appréciation et d’exigences de chaque variété, que de 
peines il faut prendre, que d’observations il faut faire et quelle 
attention doit avoir celui qui se livre à ce genre de culture. Sachant 
que l’Œillet est une plante aussi nécessiteuse de soins , comment 
s’étonner ne pas voir plus d’amateurs , et comment ne pas com- 
prendre que les œillets ne sont pas également beaux tous les ans et 
dans toutes les situations. 

C’est encore pendant la floraison que la plante exige de grands 
soins. L’entretenir belle et durable sont des conditions indispen- 
sables, et, pour y parvenir, il.faut voir comment le cultivateur et 
l’amateur se tourmentent et s’occupent de détails infinis. Que l’on 
ne s’étonne donc pas qu’un amateur soit minutieux , qu’il voie et 
revoie sans cesse ses plantes , qu’il les touche et retouche pour leur 
faire un rien qui produit instantanément beaucoup de choses : il y 
a Ici de l’art , de la science et de la pratique. Aussi le simple curieux 
qui vient admirer les merveilles d’une riche nature, si éclatante de 
coloris , ne se doute-t-ii pas des peines que coûtent la formation et 
l’entretien d’une belle collection d'OEillets. 

J’ai marqué dans celle de M. Truffant quelques-unes des princi- 
pales variétés, qui , par leur port et le brillant de leurs fleurs , ont 
plus particulièrement captivé mon admiration. Je donne ici le nom 
de ces belles variétés. 
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dll«te Allemand* ra de fl»ntel*Ie, IM fclaue. 

N.° . NOMS. 

COULEURS. 

1. Tbèbes. 

bordé carmin brûlé. 

2. Bossy-Douglas. 

tracé incarnat et amaranthe. 

3. Francia. 

bordé strié cramoisi. 

4. Goozac. 

tracé cerise vif. 

5. Nouveau Vilmorin. 

strié brique et cramoisi. 

6. Epiméthée. 

strié très fin de vermillon et cramoisi. 

7. Rossi. 

bordé et strié régulièrement violet 

8. Martin Prince-George. 

bordé carmin brûlé. 

9. Comte Dutallis. 

ligne et cendré violet-pourpre. 

11. Duc de Montmorency. 

strié rose et violet. 

12. Verdevoye. 

bordé et strié régulièrement, amaran- 
the foncé. 

13. Baron Dnpin. 

largement bordé cramoisi foncé. 

14. Athènes. 

rayé cramoisi foncé. 

15. Caroline Briot. 

bordé et pique cerise. 

16. Madame Delahaye. 

bordé pourpre. 

17. Claire Boulefroy. 

bordé rase tendre. 

21. Palmyre Berthi. 

strié violet 

26. Duchesse de Gramont. 

crème bordé violet clair. 

œillet* allemand* au de ftentalale, fond Jaune. 

53. Dnbourg. 

ligne rose et violet 

54. Plutarque. 

large bordure de vermillon sur Jan— 
d’or. 

59. Duguay-Trouin. 

bordé pourpre. 

61. Comtesse de Calignac. 

bordé strié lilas. 

62. Fanuy-d’Eymar. 

rubanné carmin. 

i 

i 

flmmammsto* 

77. Morpbée. 

incarnat feu. 

79. Zilver-Myn. 

bizar cerise. 

84. Princesse de Pologne. 

bizar rose cerise. 

85. Aspasie. 

rubanné rose vif. 

86. Laravine. 

rubasfné rose et pourpre. 

88. Madame Beitin. i 

rubanné rose. 
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N.° NOMS. 

COULEURS. 

91. Séguy. 

rubanné vermillon et pourpre. 

92. Prince Eugène. 

rubanné laque et violet. 

93. Désiré Nobtet 

rubanné rose tendre. 

96. Huot 

rubanné pourpre et violet. 

97. Gomle Lelieur. 

grenade. 

99. Princesse Mathilde. 

lamé rose tendre. 

fOl. Comte de Los-Rios, 

lamé rooge piqueté violet 

103, Miss Renaud. 

chair rayé et piqueté feu. 

108. Reine Hortense. 

chair rayé rose vif. 

109. Princesse Pauline. 

rubanné rose cerise. 

110. Duchesse d'Hijar. 

chair rayé rose vif. 

112. Napoléon. 

marron foncé. 

113. Princesse Clémentine. 

rubanné rouge. 

114. Chevalier Longo. 

rayé et piqueté violet. 


OBSERVATIONS sur quelques gains de végétaux obtenus 
de semis faits par M. Salter, Horticulteur , avenue de Pi- 
cardie , à Versailles. 

M. Salter, Horticulteur très habile, se plaît à suivre la nature 
dans sa marche, et à la prendre sur le fait pour lui dérober quelques- 
uns de ses mystérieux secrets qu’il fait tourner au profit de l’art qu’il 
suit avec tant de bonheur. 

C’est sur-tout dans lés Fuchsia que M. Salter a fait des merveilles, 
qu’il a obtenu, par des fécondations artificielles, par des croise- 
ments combinés et dirigés, des variétés remarquables. Quelles res- 
sources de fécondité il y a dans cette plante , quelle interminable 
puissance de production variée et variable se trouve dans ces végé- 
taux qui , il y a encore peu d’années , étalent réduits au Fuchsia du 
Magellan, qui est bien loin derrière les riches Hybrides qui font 
actuellement la décoration des serres. J’aurai l’honneur, Messieurs, 
dans une autre séance, d’entrer dans des détails plus circonstanciés 
sur cette intéressante plante, en signalant à votre attention les prin- 
cipales variétés qui décorent les serres de notre collègue pendant 
une grande partie de l’année. 

Les Cinéraires, les Calcéolalres, les Pélargonium , les Dahlias, 
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les Pensées, les Chrysanthèmes de l’Inde ont aussi servi les intentions 
investigatrices de cet Horticulteur. U est sorti dn type de ces plantes, 
par des moyens ingénieux d’un art sagement conduit , une foule de 
variétés toutes plus curieuses les unes que les autres. Tous les vé- 
gétaux, entre les mains d’un praticien patient , persévérant et habile, 
sont susceptibles d’offrir de ces jeux , véritable déviation d’une na- 
ture éphémère qui est aussi étroitement sons l’influence de la puis- 
sance de l’art Car, remarquons-le bien, les végétaux sauvages sont 
moins accessibles & cette mobilité , ont plus de fixité dans la re- 
production et dans les caractères; mais dès qu’une plante passe 
dans le domaine de la culture, qu’elle a été soumise aux soins de 
celui qui la possède, elle perd son caractère sauvage, et, docile 
à la volonté du jardinier qui l’entretient, elle se soumet à une sorte 
de domesticité qui l’éloigne d’autant plus de son état naturel qu’elle 
devient l’objet de soins plus particuliers. 

H. Salter a aussi opéré sur les Ribes qui sont des végétaux d’une 
nature très muable. Il a semé des Ribes aureum et des Ribes 
paimatum qui se sont exactement reproduits dans un grand nombre 
d’individus, mais qui ont cependant présenté des individus telle- 
ment différents qu’ils méritent d’être signalés. 

J’ai entre autres observé deux gains fort curieux provenant de 
la fécondation du Ribes paimatum avec le Ribes aureum, deux 
espèces qui ont ensemble un certain rapport Ces gains se font 
sur-tout remarquer par la forme , le volume et la couleur du fruit 
qui diffère totalement du fruit type , sans que la plante se res- 
sente , d’une manière sensible , dans le port , le feuillage et la fleur, 
de cette différence si manifeste pour le fruit C’est au point que le 
fruit a acquis le volume d’un gros grain de caçis et une qualité qui 
le rend comestible,- et qui peut en faire en même temps un ar- 
brisseau d’ornement et un arbrisseau fruitier. Ces fruits sont ex- 
cellents à manger. Je n’ai remarqué que deux variétés bien saillantes 
auxquelles je me suis arrêté , bien qu’on puisse voir dans le carré 
un assez grand nombre d’autres variétés également caractérisées 
par le fruit qui diffère totalement du fruit type : ces fruits sont en 
grappes. 

L’une de ces variétés a les fruits gros , ronds , couleur terre de 
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Sienne naturelle ; et l’autre a les fruits également gros, jaunes, colo- 
rés brun-rougeâtre. J’en ai va qui avaient les fruits bruns et même 
noirs, très gros; mais ils ne m’ont pas paru être aussi agréables 
au goAt que ceux des deux variétés que je signale. 

III-» mil ir III 

NOUVELLES HORTICOLES. 

9 * 0 - 

Un très beau Poiawnia imperialis, arbre du Japon, d’assex ré- 
cente introduction , cultivé en caisse dans la belle Orangerie du Pa- 
lais de Versailles, doit fleurir prochainement Presque toutes les ra- 
mifications sont garnies à leur extrémité d’une certaine quantité de 
boutons à fleurs. Ce sera la première fois que cet arbre fleurira à 
Versailles; mais on sait que le pied mère, placé dans un des com- 
partiments au-dessous des grandes serres du Jardin du Roi, fleurit 
actuellement tons les ans. 11 a commencé à fleurir en 1842 , a donné 
quelques fleurs en 1843, et cette année, presque toutes les ramifi- 
cations sont terminalement garnies d’une quantité de boutons à 
fleurs, disposés en thyrse, qui laissent l’espoir d’un belle et abon- 
dante floraison. U y aura une observation intéressante à faire, en 
comparant la floraison du Polowuia de l’Orangerie de Versailles 
avec celle du Polownia du Jardin du Roi. Cet arbre montre ses 
boutons h fleurs en automne , et ils restent en hibernation pendant 
tout rhiver, l’épanouissement floral n’ayant lieu qu’au printemps. 
On verra lequel de ces deux arbres aura, relativement, la plus grande 
quantité de fleurs : nous disons relativement, car celui de l’Orange- 
gerie est bieu plus jeune et bien moins gros que celui du Jardin dn 
Roi. Ce dernier est en pleine terre et conséquemment exposé à l’air 
libre , tandis que celui de l’Orangerie, en caisse, a été à l’abri pen- 
dant l’biver. 

— Une fort jolie plante, Yffovca eeùii, charmante papillonacée, 
à fleurs d’un bleu éclatant, doit prochainement entrer en fleurs, à 
Versailles. M. Delahaye, horticulteur-pépiniériste, avenue de Pi- 
cardie, possède l’un des plus beaux pieds de cette espèce; il 
se trouve palissé dans une serre, occupant un développement de 
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deux mètres environ , où il offre l’éclat de la pins gracieuse florai- 
son , après laquelle il produit une assez grande quantité de graines. 
Les amateurs de belles plantes iront sûrement admirer ce joli ar- 
brisseau de la Nouvelle - Hollande , déjà anciennement introduit, 
il est vrai, dans les cultures françaises, mais qui se rencontre bien 
rarement aussi fort que chez KL Delabaye , qui se fera un plaisir 
de le montrer. 


o oooo û f [Cg O C-C-o-c 
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La Pontone Française ou Traité des Arbres fruitiers, taillés 
et cultivés d’après la fructification et la végétation particulière à 
chaque espèce; par M. le comte Lelieur de Ville-sur- Arce , 2.* édi- 
tion in-8.% avec planches. — A Paris, chez Cousin, libraire-édi- 
teur, rue Jacob, n.° 25. 

— Pratique raisonnée deia Taille du Pécher , en espalier carré; 
par M. A. Lepère, in-8.°, avec h planches. — A Paris, chez Jaquin 
frères, grainetiers, quai de la Mégisserie, n.° \b, et chez madame 
Bouchard-Huzard , libraire, rue de l’Éperon, n.° 7, etc. 

— Traité succinct de T Education du Pêcher , en espaliers sous 
la forme carrée; par M. Malot, in-8.% avec planches. 

Prix : t fr. 25 c. — A Paris, chez madame Bouchard-Huzard, rue 
de l'Éperon, n.° 7, et chez Audot, libraire, rue du Paon , n.° 8. 

— Catalogue méthodique des Végétaux cultivés dans le 
Jardin des Plantes de la ville de Versailles , précédé d’une 
Notice historique sur les Jardins royaux et sur les Jardins parti- 
culiers de Versailles; sur les Hommes qui, dans la Botanique et 
l’Horticulture, ont rendu des services à la ville. Avec plan et fac- 
similé; par M. H. -F. Philippar, grand in-8." sur jésus. Prix : 5 fr. 
— A Versailles, chez M. Montalant- Bougleux, imprimeur, avenue 
de Sceaux, n.° l i. (Affranchir les demandes, et les accompagner 
d’un mandat slr la POSTjs, ou de tout autre bon payable à vue, 
dans V ersailles.) 

— Atlas de Botanique ^ composé de 21 planches représentant 
56 plantes, pour servir de complément à Y Histoire naturelle de 


Digitized by 


Google 



— 28 — 

M. BouchardaL — A Paris, chez Germer-Baillère, me de l’Écoie- 
de-Médecine , n.° 17. 

— Économie rurale considérée dans ses rapports arec la chimie, 
la physique et la météorologie ; par J. -B. BouastaganlL — A Paris, 
chez Bécbet jeune, place de l’École-de-Médedne , n ° 1. 

— L’ Agriculteur -Praticien, ou Revue progressive tP Agri- 
culture, de Jardinage, <P Économie rurale et domestigue, 
suivie d’un Bulletin de* sciences naturelles, publié par une 
Société de savants et de praticiens, sous la direction de MM. Noi- 
sette, Boitard, Mailepeyre , etc. Prix : 6 fr. par an. — Chez Roret, 
libraire, rue Hautefeuille , n.° 10 bis. 

— Manuel pour gouverner les Abeilles, et en retirer un grand 
profit; par M. Radouan. 2 VoL in-18. Prix : 6 fr. — Chez Roret, 
libraire. 

— Le Destructeur des animaux nuisibles à P Agriculture, 
au Jardinage, etc. ; par M. Verardi. 1 Voi. in-18 orné de planches. 
Prix : 3 fr. — Ches Roret, libraire. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX. 


Séance du 4 Avril 1844 . 

Présidence de M. BOULLAY, Président titulaire. 

La séance est ouverte à une heure. 

La rédaction du procès-verbal de la dernière séance est mise aux 
voix et adoptée. 

C nn i s psnd ante manuaerlte. — Lettre de AJ. le secré- 
taire de la Société d’ Horticulture de Clermont-Ferrand , qui informe 
que la société dont il est l’organe accepte l’échange de communica- 
tions. 

Cs tMspsn danse imprimée. — Annales de la Société 
royale d’Horticulture de Paris, N.° de février 1844 (renvoyé 4 
l’examen de AL Leduc ). — Bulletin de la Société d’HorticuKure 
de Clermont-Ferrand, N.® de mars 1844 (renvoyé à l’examen de 
M. le docteur Noble fils). — Le Bon Cultivateur de Nancy, N.” 
d’octobre, novembre et décembre 1844 (renvoyé 4 l’examen de 
M. Labbé). — Annales de la Société d’Horticulture et d’industrie 
du département d’Ille-et-Vilaine, 1842 (renvoyé 4 l’examen de 
M. Lesieur). — Bulletin des travaux du Comice horticole de 
Maine-et-Loire, n.° 19, 1843 (renvoyé 4 l’examen de AL Jessé). — 
Procès-verbal de la séance du 16 février 1844 de la Société royale 
de Caen. — Catalogue de la 48.” exposition de la Société d’ Agri- 
culture et de Botanique de la ville de Louvain, année 1844. — Ca- 
talogue de la 3.* exposition du Cercle général d’Horticulture , an- 
née 1844. — Programme de l’exposition des produits horticoles de 
la Société d’Horticulture du département d’Indre-et-Loire. — Pro- 
spectus d’un journal quotidien , politique , agricole , littéraire, etc. , 
la Démocratie pacifique. — Extrait du catalogue général des livres 
de madame Bouchard-Huzard , imprimeur, rue de l’Eperon, 7. 

OfcJcOa prénemién mu «Minuta. — Al. Jaqueün expose sur 
le bureau un superbe pied de CameUia CkandierU en fleure, et ex- 
prime le désir de voir les Horticulteurs et les amateurs, possesseurs 
de belles collections, suivre son exemple. H dit que. les expo- 
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skions pendant les séances offrent le double avantage de faire con- 
naître les nouveautés et d’encourager à l’acquisition de belles es- 
pèces en faveur du commerce horticole. M. le Président remercie 
M. Jaquelin et invite les Membres à l’imiter, en rappelant les séances 
où les plantes présentées étaient en nombre tel qu’on aurait cru être 
à une exposition. — M. Raison Sulpice offre à la Société des graines 
de Reine-Marguerite et de Balsamine de belles variétés, qui sont dis- 
tribuées aux Membres de la Société. 

Rapports. — M. le docteur Battaille , Secrétaire du Conseil 
d’administration , donne communication du procès-verbal de deux 
séances du Conseil. Ces procès-verbaux contiennent les propositions 
suivantes, que la Société adopte : l.° approuver les comptes de 
M. Bertin, trésorier, et voter des remercîments à cet honorable 
Membre pour le zèle qu’il a apporté dans l’exercice de ses fonc- 
tions depuis la fondation de la Société. M. le Président adresse 
à M. Bertin, présent à la séance, les remercîments de la Société, 
en lui exprimant le regret de voir que ses occupations ne loi 
aient pas permis de continuer, et il félicite M. Huot d’avoir bien 
voulu succéder à M. Bertin; 2.° le passage de membre associé an 
titre de titulaire, dont le nombre est fixé à 200, se fera en séance 
réglementaire sur une liste de candidats, dressée par le Conseil d’ad- 
ministration , choisis parmi ceux des associés qui auront montré le 
plus de zèle et de de dévouement à la Société , soit par la nature et 
l’importance de leurs travaux, soit par leur assiduité aux séances; 
3.* les séances mensuelles auront lieu à une heure, ainsi que 
cela avait primitivement lieu; U.° les publications de la Société, 
jusqu’ici faites par recueil de mémoires à la fin de l’année, seront 
faites par bulletin mensuel La Société arrête ensuite toutes les bases 
de ses publications ainsi qu’elles sont Indiquées sur la couverture 
du Bulletin. 

M. Thibierge lit un Rapport sur le premier numéro ûn Bulletin de 
la Société des Conférences horticoles pratiques de Meulan (Seine- 
et-Oise). M. le rapporteur indique que oe numéro contient le ré- 
glement, la liste des membres et un article intéressant donnant un 
résumé historique de cette laborieuse association qui s’est formée 
simplement, sans éclat, et qui travaille avec persévérance aux pro- 
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grès '«ta jardhiage. M. Fleury aîné , Botticaltevr, est l’nteur de 
la création de cette Société, dont 11 est le Secrétaire depots sa 
fondation remontant à 1836, et qui a été autorisée en 1843. IL Thi- 
bierge rend justice aux efforts de cette Société et fait sur-tout 
remarquer la bonne harmonie qui règne entre ses membres, pa- 
raissant tous animés du désir de s’aider mutuellement. 

M. Labbé commence la lecture d’un Rapport sur plusieurs nu- 
méros du Bon Cultivateur de Nancy ; mais l’béure avancée et une 
séance du Conseil d’administration , ont obligé , sur l’invitation de 
M. le Président, M. le rapporteur 4 remettre la suite de cette lec- 
ture à la prochaine séance. 

Communication. — M. Tatin fait lecture d’un article, extrait 
du journal YEstaffette, n.® du 25 août 1843 , sur le dépérissement 
des ormes des boulevards et des autres promenades publiques de 
Paris , attribué au passage des conduits de gaz. Après cette lecture, 
M. Leduc et plusieurs autres Membres prennent successivement la 
parole contre l’opinion de l’auteur de cet article , qui n’admet pas 
que ce soit la larve du scolyte, Scdytus destructor, «le la famille 
des coléoptères, qui occasionne la mort «le ces arbres. Après une 
courte discussion , la Société dédde que cet article sera renvoyé 
à la Commission du scolyte, qui l’examinera et émettra son opinion 
dans le Rapport qu’elle fera à la Société. 

La séance est levée à trois heures. 

MÉMOIRES ET NOTICES. 

DESCRIPTION de quelques Plantes obtenues dans le 

département. 

M. Bertin, horticulteur-pépiniériste à Montreuil (Versailles), l’un 
des Membres de la Société, fit en 1835 un semis de Rhododen- 
drum arboreum duquel il obtient successivement de nouvelles 
variétés qui paraissent devoir être «lignes de l’attention des ama- 
teurs. Déjà l’une de ces variétés a été décrite dans le premier vo- 
lume des Mémoires, page 77, sous le nom de Rhododendrum 
arboreum, var., Mad. Bertin, et c’est «m gain magnifique. 11 y 
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aurait «score plusieurs antres variétés de la. mène provenance 3 
signaler; elles présentent tontes quelques particularités pins on 
moins remarquables; l’une d'elles, qui est en fleur dans ce moment, 
est une plante .admirable que nous décrirons ici. 

Rhedadendrum arboretum, rar., Charité Truffant (bort 
Bert) , plante forte et bien constituée, vigoureuse, ayant un beau 
port; écorce des ramifications brune. Le pied qui a servi b faire cette 
description a un mètre de hauteur. 

Feuilles oonrtement pétiolées, longues, lancéolées, de moyenne 
largeur, légèrement ondulées sur les bords; l’extrémité, un peu 
réfléchie, est terminée en pointe; le pétiole est court, gros, coloré 
et ridé. L’expansion membraneuse est lisse , d’un vert glancesceat 
sur la surface supérieure et d’un vert terne sur la surface inférieure. 
Les nervures sont senties sur chacune de ces surfaces : la nervure 
médiane est saillante et ridée ou chagrinée. 

Inflorescence en cime terminale, à (leurs nombreuses très serrées 
et disposées les unes par rapport aux autres et selon la longueur 
des pédoncules en irabricature caractérisée, disposition qui donne 
à l’appareil floral une régularité parfaite. Avant l'épanouissement, 
le bouton estunicolor , d’un beau rose-foncé, et lors de l'épanouis- 
sement, chaque fleur, fond rose-pâle bordé de rose-foncé, portée 
sur un pédoncule de longueur variable, d’ailleurs court, est dis- 
posée par étage. Le calice est court , membraneux , d’un vert blan- 
châtre et velu. La corolle régulière de moyenne grandeur, s’éva- 
sant Insensiblement de la base au sommet, présente une surface ex- 
térieure, ou dehors de la corolle , unicolore , rose foncé , moins 
colorée à la base, se colorant insensiblement de cette base an 
sommet , qui est très coloré : le coloris de cette surface est très 
éclatant, sur-tout à l’extrémité. La surface intérieure, ou dedans de 
la corolle, ©dire un fond rose pile, se colorant insensiblement anx 
extrémités , et particulièrement au sommet dé chaque lobe, et à la 
circonscription de chacun des lobes, de manière & présenter un bord 
d’un rose très vif sur tout le tour de l’extrémité de la corolle. Ce bord 
présente une ligne régulière qui forme une circonscription d’une 
couleur intense , tandis que le fond est d’un rose très tendre : le 
bord rose foncé se détache bien , et donne à fa fleur de l’élégance et 
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un caractère particulier. Cette plante est d’on magnifique effet 
pour la décoration des serres; c’est on hybride qui mérite la pro- 
pagation, et qui tiendra toujours admirablement sa place. C’est 
sur-tout une plante gracieuse et coquette qui, avec ces qualités, ne 
manque pas d’éclat et peut être considérée comme étant un des 
beaux prodidts de la culture versaülaise. 

Ce Rbododendrum est le quatrième des variétés b fleurs bordées 
obtenues par M. Bertin ; l’un est fond blanc bordé lilas clair, l’autre 
est fond blanc bordé de Ulas foncé , le troisième est fond blanc 
bordé de rose clair, et le quatrième est celui qui vient d’étre décrit 
M. Bertin a désiré attendre encore pour décrire les autres variétés. 
Ce ne sont pas les seuls gains de M. Bertin provenant des mêmes 
semis ; quantité d’autres variétés plus ou moins franchement caracté- 
risées ont fleuri cette année , et méritent toutes, à différents degrés, 
U est vrai , d’étre multipliées. 

Cet habile horticulteur est déjà riche en beaux Bhododendrum, 
espèces et variétés. Ses richesses s’accroissent encore par les croise- 
ments qu’il fait et qu’il facilite chaque année entre espèces et variétés 
différentes. On remarque dans son établissement un semis qui lui a 
fourni au moins 30,000 plants , ayant actuellement deux ans . pro- 
venant du Rhododendrum caUtby : cette prodigieuse progéniture 
est le résultat de graines fournies par un seul pied. 

' M- Bertin a obtenu, il y a déjà quelques années, une très belle 
variété d’Épine-Vinette , qui mérite d’étre décrite dans ce BuMctin , 
enregistrant les produits du département. 

Bcrberit vtdgaris. Var. Purpurea. tfeflfitn fort bel arbuste 
buissonneux qui a le port du Yinettier commun, mais qui en diffère par 
la couleur pourpre foncé des feuilles, par l’axe et les pédicelles des 
épis’pourpres, par les folioles calicinales pourpres en dehors, lavées 
de pourpre en dedans, par les pétales, dont quelques-uns sont tachés 
de pourpre, par l’ovaire pourpre et par le fruit, qui est d’un pourpre 
très intense, ainsi que l’est le jus du fruit, qui a d’ailleurs l’acidité 
de la baie de l’Épine-Vinette ordinaire. Les fleurs sont peut-être un 
peu plus rapprochées qu’elles ne le sont dans le type. 

Ce charmant arbuste est d’un fort bel effet dans les massifs, par les 
couleurs particulières qu’il oppose à la verdure naturelle à toutes les 
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antres plantes. EnfeuHles, en fleurs et en firult, U tranche de tons 
les arbustes qui l’entourent , et il peut servir, avec les quelques végé* 
taux encore peu nombreux à feuilles pourpres , à la décoration des 
jardins anglais. Quoique cette plante soit déjà ancienne , et qu’elle se 
trouve dans le commerce, on ne la rencontre pas communément dans 
les jardins; elle mérite cependant d’y prendre place, et tout en la 
rappelant par cette description , elle doit être recommandée aux 
planteurs. 

M. Berlin possède, à l’entrée de sa pépinière , deux gros Mar- 
ronniers rouges, Æaeulus carnta , des plus gros peut-être 
qui existent et probablement des premiers de cette espèce. Ce sont 
des arbres admirables à voir dans ce moment qu’ils sont couverts 
de plusieurs milliers de grappes dressées d’un beau rouge. Chaque 
année ils fleurissent et fructifient abondamment Ils ont de 10 à 12 
mètres de hauteur, sur une étendue en ramifications latérales de 
8 à 10 mètres : le tronc, à ceinture d’homme, a 0,45 e de dia- 
mètre. Leur étendue en hauteur serait plus considérable si on eût 
facilité l’élongation de la tige par un élagage ; il en est de même 
de l’étendue des ramifications qui est réduite par leur rapproche' 
ment l’un de l’autre assez étroit Ces deux arbres, qui ont environ 
trente ans d’âge , forment un épais et admirable couvert Nous les 
signalons parce qu’ils sont beaux, et parce qu’ils sont peut-être, 
si non les deux plus anciens marronniers de cette espèce, du moins 
deux des plus anciens. 

NOUVELLES HORTICOLES. 

La Société considérant comme titre à l’obtention des médailles 
les agents immédiats de l’Horticulture qui, par de longs et hono- 
rables services, de l’habileté dans l’exercice des travaux et de 
bonnes mœurs , s’en sont rendus dignes , rappelle que , conformé- 
ment à l’article XXVII du Réglement, les demandes doivent être 
adressées au secrétariat avant le 1." juin. Ces demandes contien- 
dront les noms, qualités et âge des candidats , le lieu de leur nais- 
sance, celui de leur résidence et l’indication des endroits où ils 
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ont travaillé ; elles feront connaître le genre de services qu’ils ont 
rendus ou qu’ils rendent, et depuis combien de temps ils se trou- 
vent dans cette situation. Chaque demande devra être signée par 
son auteur et accompagnée d’un certificat des autorités locales. 

— La Société des Conférences horticoles pratiques de Meulap 
( Seine-et-Oise ) fera sa 9.* Exposition dn jeudi 16 au dimanche 19 
inclus de mai 1844 , dans la salle de la justice de paix à l’hôtel-de- 
viile de Meulan. 

— La Société d’ Horticulture d’Orléans fera une Exposition au- 
tomnale les IU , 15 et 16 septembre 1844. 

— • Décidément le Polownia imper iatis est un arbre admirable; 
c’est une acquisition précieuse pour la décoration des jardini Le 
pied primitif duquel sont sortis tous ceux qui figurent dans le corn*- 
merce et dans les jardins , est en fleur au jardin du roi depuis une 
quinzaine de jours, n est impossible de se figurer la beauté de cet 
arbre, couvert de fleurs d’un bleu tendre comme il l’est, terminant 
toutes ses ramifications : ces fleurs exhalent une odeur douce très 
agréable qui parfume tous les environs *du lieu oit il est planté. 
Celui de l’orangerie de Versailles, dont il a été question dans le der- 
nier numéro de ce Bulletin, est en ce moment en fleurs; on peut 
en apprécier la beauté. 

— Dans la séance d’avril de la Société d’Horticulture de Londres, 
IL H. Grubbe de Shirley a fait une communication relative à la 
construction de murs d’ardoises , qu’il dispose dans ses jardins dans 
la direction est-ouest , derrière les espaliers. Selon lui, ils hâtent 
considérablement la maturité des fruits par la grande quantité de 
chaleur qu’ils transmettent. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Essai sur la culture générale des Plantes bulbeuses , vulgai- 
rement appelées Oignons à fleurs , ou Revue des végétaux com- 
pris dans les familles des iridacées, amaryllidacées, des liliacées et 
de quelques familles voisines; ouvrage utile aux Horticulteurs, aux 
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amateurs et aux gens du monde, 1 voL in-18. Prix : 3 fr. 50 cent 
— Chez Cousin , libraire , rue Jacob , 21. Paris. 

— Manuel pratique du Jardinage, ouvrage spécialement des- 
tiné aux amateurs d’Horticutture , et contenant tont ce qu’il est 
nécessaire de savoir pour cultiver soi-même son jardin ou en diriger 
la culture; par Courtois-Gérard , 1 vol. avec planches. Prix : 2 fr. 
50 cent — Chez le même 

— Monographie du genre CameUia ; par M. l’abbé Berleze, 
1 voL in-8. # avec planches. Prix : 5 fr. — Chez le même 

— Théorie de C Horticulture, essai descriptif selon les prin- 
cipes de la physiologie, des principales opérations horticoles; par 
John Lindley, Ph. D. J. R. S. , traduit de l’anglais par Ch. Lemaire, 
i voL in-8.° avec gravures. Prix : 9 fr. — Chez le mime. 

— - Traité complet de la culture du Géranium (Pélargo- 
nium) , des Calcéolarres , des Verveines et des Cinéraires, 
genres dont les espèces peuvent aisément se cultiver dans une seule 
et même serre; par MM. Chanvlère, horticulteur-fleuriste , et Ch. 
Lemaire, 1 vol. in-18. Prix: 2 fr. 50 cent — Chez le même. 

— Traité complet de la culture des Melons , ou nouvelle mé- 
thode de cultiver ces plantes sous cloches, sur buttes et sur couches; 
par Loisel, 1 vol. grand in-18. Prix : 2 fr. — Chez le même. 

— Traité des Plantes fourragères ou Flore des prairies natu- 
relles et artificielles de la France , ouvrage contenant la descrip- 
tion , les usages et les qualités de toutes les plantes herbacées oq 
ligneuses qui peuvent servir à la nourriture des animaux; par 
M. Lecoq, 1 vol. in-8.° — Chez le même. 

— Programme raisonné du Cours de culture professé à 
l’école normale de Versailles; par M. Fr. Philippar, 1 voL m-8. e 
avec 16 planches. — Chez Dufaure, imprimeur-libraire, rue de la 
Paroisse, 21. Versailles. 

— Art de çonstruire et gouverner les Serres ; par M. Neu- 
mann, 1 vol. in-A.* avec 21 planches. Prix : 6 fr. et 7 fr. franc de 
port — Chez Madame Bouchard-Huxard , imprimeur- libraire , vue 
Saint-André-des-Arts, 7, Paris. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX. 


Séance du 2 Mai 18 &&. 

Prérideaee de M. BOULLAY, Prêtent ÜtaUira. 

La séance est ouverte à une heure. 

La rédaction do procès-verbal de la dernière séance est mise aux 
voix et adoptée. 

O s m s p i ndsn auuMMserlte. — Lettre de la Société 
d’ Horticulture de Londres, qui remercie de l’envoi des trois pre- 
miers volumes des Mémoires. — Lettre de AL le Secrétaire de la 
Soçiété des Sciences natureUes de Seine-et-Oise, qui remercie, au 
nom de la Société dont il est l’organe, de l’envoi te troisième volume 
des Mémoires. — AL AUdet, correspondant à Meaux, adresse 
une notice manuscrite ayant pour titre : Quelques Réflexion» sur 
w gu’ on entend par fruit ( AL Leduc est chargé de l’examen de 
ce travail ). 

Csmspsud s nn Imprimée. — Armait» de la Société 
d’Horticulture du département du Nord , XV.* année , S.* trimestre 
de 1843 (renvoyé à l’examen de AL de Pronvilie). — Bulletin de 
la Société des Conférences horticoles pratiques de Menlan, 2.* li- 
vraison, avril 1844 (renvoyé à l’examen de M. Thlbierge). — Tra- 
vaux du Comice horticole de Maine-et-Loire, 3.* volume, n.* 20 
(renvoyé 4 l’examen de AL Jeasé). — Catalogue de la 29. ° Exposition 
de fleurs de la Société royale d’Horticulture et d’ Agricult u re de liège. 

•bjets présentée mm mÊtowtm. — AL Durai fils, qui a bien 
voulu se charger de former la collection carpologique de la Société , 
offre une suite de bruits modelés dont l’exécution est parfaite, et 
qui méritent à l’auteur les félicitations des membres présents. — 
AL Duval père expose sur le bureau, des plantes en fleurs dont les 
noms suivent : Leehenanltia triloba, Pimdea tpectaéUii, Eriea 
vetpkalangiana , Er. lembertia kykrida, Er. vettita rotea, 
Er. fastigiata lutescen», Er. tutphurea, Er. translucen» rotea. 

■appel é’akiets. — M. le Président, en rappelant le con- 
cours d’émulation des jeunes jardiniers , invite les Membres à pré- 
senter des sujets; fl Invite également à présenter des candidats, 
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édlBBse-ageots immédiats de l’horticulture, ayafltsde longs -ho- 
norables services, pour prendre part aux encouragements que la 
Société décerne à cette intéressante classe d’hommes qui fécondent 
la propriété. Il engage les Sociétaires à faire connaître les amateurs 
et les horticulteurs qui désireraient être visités par des commissions 
spéciales. 

Mvtn. — M. Laberie demande, au nom de IL Ma- 
deline, jardinier en chef chez M. Fould, au château de Hoquea- 
eourt, qu’une ootmrission soit nommée pouraHervMter tas etdlures 
-suivies par cet horticulteur. La Société , accédant à cette demande, 
nomme pour cdknposer cette commission : MM. le général Michaux, 
Laborie, Doval père , Ttruffaut fils, docteur Battaille , docteur Thi- 
baut, docteur Noble. La commission s’arrêtera sur-tout à l’examen 
de la méthode de taille que M. Madeline applique aux arbres 
fruitiers qu’il cultive , sur-tout aux pêchers. — M. de Rongé informe 
que ses Tulipes sont dans un bel état de floraison et invite les Mem- 
bres à venir visiter sa collection. A cette occasion , un Membre rap- 
pelle que Versailles possède plusieurs- amateurs de Tulipes qui ont 
de belles collections, que ces amateurs seraient sans doute contents 
de recevoir une visite de la Société, et il propose qu’une commission 
spéciale soit désignée à cet effet Cette proposition étant adoptée, 
MM. Battaille, Leduc, docteur Noble fils, Duval fils et Laborie, 
sont désignés pour composer cette commission ; la commission exa- 
minera les procédés de cultures suivis, indiquera dans son rap- 
port beux de ces procédés qui offriraient quelque intérêt, et signai en 
. les variétés les plus remarquables , celles sur-tout qui sont d’origine 
versaiUaisc. 

Rapporta. — M. Jâquelin lit un Rapport sur le numéro de 
janvier 1844 du Bulletin de la Société d’HortlcuIture d’Orléans; il 
passe successivement en revue les objets qui oeaproert ce numéro; 
il rappelle les plantes rares et nouvelles qui y sont indiquées en les 
décrivant sommairement. Il est à noter que M. le Rapportenr ne 
manque pas de dire chez quel amateur ces plantes se trouvent, par 
quel horticulteur elles sont cultivées ; et enfla par qui et comment 
telle ou telle espèce ou variété a été introduite ou parvenue; il cKr 
sur-tout le .Patchouli, Popogtenum pntcheuH, plante très aroroa- 
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tique de la Camille des labiées, cultivée députe plusieurs aunéesefaet 
IL Vigaal, qui montre cbescetamateur des boutons* flem», et le 
Tecrmm vmueta- dont la floraison eyt prochaine et qui a fleuri pour 
-la première lois, en .France, dans les serres do Jardin des plantes 
4’Orkans. — - ILle Rapporteur parie «boom de deux nouveaux sé- 
cateurs qui a ur aient l’arantage de pouvoir être facilement nettoyés 
par suite de l’ajustement d’un pivot fixe qui empêcherait la disjonc- 
tion. Ces instruments sont de M. Bernard, coutelier à Paris. — 
-AL Jaquehn termine son rapport par un exposé sur ht fécondation 
artificielle soigneusement laite poorobteuir plus sûrement de beaux 
et de nouveaux gains. 

il s’exprime ainsi : « 11 fant une grande habileté pour opérer avec 
eqwfar d’avenir la fécondation artificielle. La fleur doit être dans un 
parfait état d’épanouissement; on est exposé à l’insuccès on h un 
résultat douteux suivant que l’on opère trop tût on trop tard. Le 
moment opportun bien apprécié, l’opérateur supprime les anthères 
des fleurs de l’indivMu qu’il veut féconder, afin de ne pas craindre 
-l’influenee de l’expansion du pollen de ces anthères; puis avec un 
léger, pinceau garni de là poussière fécondante de l'espèce ou de la 
variété que l’on vent rapprocher, il frotte doucement le stigmate 
de chaque fleur a féconder et de laquelle il a fait l’extraction des éta- 
mines. Comme on aurait h craindre que les abeilles ou tout autre in- 
secte ne vinssent contrarier oet ordre de choses artificiel, si bien com- 
biné, ea apportant par le rapprochement étroit le pollen d’une autre 
variété, on enveloppe chaque fleur fécondée d’un tissu très léger. • 

M. Labbé reprend la lecture de son Rapport sur plusieurs numéros 
àu.Bon Cultivateur de Nancy. Il rappelle la culture des Jacinthes 
ainsi qu’ele. est développée dans l’un des numéros du journal qu’il 
analyse. — il signale un procédé psatlqné ches les Chinois pour ob- 
tenir plus proaptepteut du marcottage une quantité d’individus : ce 
procédé coudste S appliquer la marcotte au fond de la fosse sur 
le,Ml, maintenue par un crochet, en la laissant dans cette situation 
pendant tout l’été. De la ramification couchée sortent des jets qui, 
ZTfivés à cinq ou huit centimètres de hauteur an-dessus du sol . se 
trouvent enterrés pin* le remblai que l’on pratique alors , ainsi que 
cela a lieu dans le marcottage ordinaire. Par ce procédé, on 
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obtient de chaque jet, à la fin de l'automne, .autant d’individus 
constitués , tandis qu’en opérant comme on le fait le plus ordi- 
nairement on n’en obtient, qu’un ou deux. — M. le rapporteur 
passe ensuite à un mode de taille appliqué aux melons par M. Du- 
puis, mode ayant pour objet la fécondité et la plus parfaite ma- 
turité des fruits; les nombreuses expériences et les faits obtenus par 
M. Dupuis paraissent convaincants. Cette taille consiste à supprimer, 
par le pincement, le jet vertical de la plante, au-dessus de la seconde 
feuille non compris les oreilles ou cotylédons; à ne laisser déve- 
lopper que deux ramifications mères , qui sont elles-mêmes coupées 
au-dessus du second nœud : les ramifications secondaires, prove- 
nant de celles-ci, subissent la même amputation. C’est ordinai- 
rement sur les ramifications tertiaires , naissant après cette dernière 
suppression, qu’apparaissent les fleurs fécondes. Si celles-ci tardaient 
a paraître , on pincerait encore les ramifications tertiaires qui four- 
niraient alors des sorties de quatrième ordre dont on obtiendrait des 
fruits. — M. Labbé passe ensuite à l’analyse d'une notice de M. Scbatt- 
mann sur la puissance des sels ammoniacaux comme engrais. Les ré- 
sultats obtenus présentent, si non l’avantage de la nouveauté, du 
moins l’asSurance que peuvent donner quinze annés d’expériences. 
M. Schaltmann a démontré par la pratique ce que la science avait 
déterminé et ce qui est actuellement reconnu , qu’il est possible de 
conserver dans les fumiers en fermentation cet agent si actif, l'am- 
moniaque, qui se trouve perdu pour le cultivateur ne sachant pas 
le fixer, puisqu’il s’échappe à l’état de gaz dans l’atmosphère : s’il 
est rendu plus tard par les pluies, ainsi que l’a démontré le savant 
chimiste allemand Uebig , c’est au profit de tous , mais non à L’a- 
vantage unique de celui qui aurait Aimé son terrain. U. Labbé rap- 
pelle que la manière de traiter les engrais n’a réellement fait de 
progrès que dans ces derniers temps , depuis que la chimie et la 
physiologie végétale, s’éclairant mutuellement, ont été appliquées 
plus directement à la culture. C’est sur-tout à MM. Payen et Bous- 
singaut que l’on doit attribuer la part principale que prend la 
aux progrès de la culture. - Ce sont ces savants qui ont fait connaître 
qu’il est possible d’augmenter la puissance fertilisante des fumien 
pomme le fait pratiquement M. SchatUnann en fixant l’ammoniaque 


Digitized by LjOOQle 



— 41 — 


par le sulfate de fer, au fur ef 4 mesure de la production, ou bien 
encore par de l’adde sulAnrique, du sulfate de chaux ou gypse. 
Pour donner un exemple de cette saturation, M. Labbé cite une 
expérience qu’il a faite conjointement avec M. le marquis de Ras- 
dgnac, notre collègue, d’où il résulte qu’il faut de sept à huit 
grammes d’acide sulfurique sur cent d'urine putréfiée en vase clos 
peur saturer l’ammoniaque, développée aux dépens de l’urée et 
des autres matières animales tenues en dissolution dans le liquide. 
IL Labbé ajoute : « Ce que nous avons fait en petit peut se faire 
sur de grandes masses de fùmlers, en disposant le sol en plan in- 
cliné, de telle manière qu’il y rit au centre un puisard où tous les 
liquides qui s’écoulent des substances amoncelées et les eaux plu- 
viales poissent se réunir pour être neutralisées et rejetées sur les 
masses de fumiers, à l’aide d’une pompe disposée 4 cet effet De cette 
manière , on obtient par les pluies et à peu de frais , la quantité d’eau 
nécessaire pour ralentir la fermentation trop active pendant les gran- 
des chaleurs de l’été. — M. Labbé s’arrête ensuite 4 un second mé- 
moire de HL Monnier, secrétaire-adjoint de la Société d’ Agriculture 
de Nancy , dans lequel ce chimiste réclame la priorité de l’opinion 
exprimée que l’ammoniaque est la cause principale de la richesse 
des engrais. M. le Rapporteur, en citant ce frit, s’abstient d’émettre 
une opinion; seulement il dit que M. Monnier préconise le charbon 
pilé comme un excellent engrais , par sa propriété d’absorber le gas 
et i’humidité , de conserver ces deux puissances de végétation , et 
comme substance colorant les terres, et par cela même agissant 
physiquement au profit de l’élévation de la température du sol. 
L’humus soluble, l’ulmlne , l’adde ulmique des chimistes, sont, selon 
M. Monnier , nuisibles à la végétation , comme l’est toute substance 
capable de saturer les bases et de former des sels, en un mot, qui 
se comporte 4 la manière des acides. M. Labbé dit que cette obser- 
vation est conforme aux résultats obtenus par MM. Edwards et Colin 
sur la végétation avec Fulmine et même l’ulmate d’ammoniaque. 
M. Monnier qui est d’accord arec M. Schattmaan relativement 4 la 
fixation de l’ammoniaque par le sulfate de chaux en poudre ou l’adde 
i ri failqu e dilué, en entrant dans des considérations sur la fixation 
de ce gai dans les écuries, démontre que les plantes arrosées avec 


Digitized by 


Google 



4e l'eau acidulée par l’adde carbonique est nuisible à tous les vé- 
gétaux dont tes racines i en i sont envfrOMttea. — H. le Rapporteur 
termine par l’analyse d’un, article: ayant peur objet la prépvaiten 
des semencespour bâter la germination. Il dit que la stable immer- 
sion des graines dans L’eau soffitqueltMftds » si sur-tout ou a ensuite 
le soin de rouler ces gr ahfostfana la cendre bien sèche et tamisée, 
qni maintienne et attire Ffaumidhé par le souo-carbonate de potamn 
qu’elle contient MM. Simon Joly de Metz et Braconaot de Nancy ae 
sont occupés de cette question qui intéresse directement la adfcre. 
L’acétate de potasse est préconisée par l’un des deux expérimenta- 
teurs pour te mémepbjetrcette substance déliquescente et qui conti- 
nue d’attirer l'humidité ebde la retenir dans le sol par desmdtadlen 
qui' vont apparaître après ht germination , est' favorable. Totctofcr, 
M. Labbé ajoute que tent moyeu préparatoire des graines demande 
de l'intelligence et une main exereée pour 1? effectuer. Sans te cas 
de l’emploi des sels déliquescent* asfales, la germination sera mau- 
vaise , tandis que tes solutions alcalines favorisent une active ger- 
mination et Un développement robuste. M. Labbé termine son rap- 
port par l'indication d’une formule d’eau propre à favoriser la ger- 
mination , dont M. Braoonnot , célèbre chimiste de Nancy, est Fau- 
teur, eau qui a une grande analogie avec cette de M. Simon Joly 
de. Mêla. — Chair, vmiaudmirt', h grammes; Potactc du com- 
merce, 15 déeigrammes; Eau, 1 litres <ftn doit abandonner le- 
mélange pendant quekpiesjours b la putréfaction et jusqu’à ce qnH 
mousse beaucoup. 

OonanammtonttonO. — JML le général Michaux obtient la par 
rôle pour lire une notice sur quelques étahiisetnénts de Versailles, 
li commence son travail par rappeler l’intérêt que pourrait offrir 
une statistiquorhorticete de l'arrondissement de VersaUtes et par ex- 
tension de tout le département de Seine-et-Oise. 11 parie de l’éta- 
büssement de MM. Bertin, Duval et Truffant; il passe en revue tes 
objets qui se font remarquer chez ces horticulteurs marchands. 

M. PhitippaU fait une communication sur la fructification commute 
des arbres frmtiers plein vent, en conséquence des résultats qu’il 
obtient chaque année dam le jardin potager et dans te verger de 
Grignon confiés à ses soins. Ces résultats sont dus à une méthode 
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d*épipcfeage’et de suppression de ramifications et mène de bran- 
ches qn’il fait appliquer deux fois chaque année à ces arbres. 
Laséanes est levée à trois heures. 

MÉMOIIIES ET NOTICES. 


NOTICE sur quelques établissemcnte horticole» de la ville de 

V er saille», par AT. le général Michaux, membre titulaire. 

La Société a décidé qu’elle publierait chaque mois le résultat de 
ses séances et de ses travaux. 

Un rapport important auquel elle a attaché beaucoup d’intérêt 
est de faire connaître les produits da département de Setae-et-Olse , 
et spécialement ceux de la ville, au moyen d'une statistique dont 
elle a, déjà eu un modèle dan» ses relations avec d’autre» Sociétés. 
Quelques commissions qu’elle a chargées d’explorations lui ont rendu 
compte des résultats, de leurs missions, et appelé son attention sur 
les objets qu’ils avaient jugés dignes d’être mentionnés dans ses mé- 
moires annuels. Mai» ces publications qui n’avaient fieu qu’à de longs 
intervalles, laissaient quelque chose à désirer sous le point de vue 
du commerce des produits de l’horticulture. S’il est un moment fa- 
vorable pour donner à ce commerce tOHt le développement dont il 
est susceptible, c’est celui où les travaux de l'horticulture sont cou- 
ronnés de succès, celui où il peut exposer tout ce que ses veilles et 
ses peines ont pu produire d’utile et d’agréable , enfin le moment 
où il peut se dédommager de ses sacrifices en offrant au commerce 
le débit de ses produits. 

C’est, à proprement parier , l' à-propos qu’il faut saisir pour faire 
valoir les sacrifice» de l'horticulteur. 

C’est en vue.de contribuer de mes faible» moyens à procurer au 
commerce des débouchés faciles et en saison convenable, que j’ai 
esquissé .l'extrait de la notice que je soumets à la Sociétés 1 

J’ai visité , dans les derniers joun du mois d’avril , les serres de 
MM. lertln , Duvalet Truffant , noscollègues. Je vais rendbs compte 
de ce que f al remarqué dans les établissements de cesnéMs confrères, 
qui se sont portés arec toute la bonté et l'abandon 'que vous leur 
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connaissez à me donner les renseignements dont j’avais besoin ponr 
rédiger cette notice. 

1.* Je rais d’abord parler de l’établissement de H. Bertin, rue 
Saint-Symphorien, n.° 1 , à Versailles. 

L’établissement de H. Bertin, qui, lors de la construction du 
chemin de fer de la rive droite, a été morcelé d’une manière si lâ- 
cheuse , et dans la saison la plus rigoureuse de l’année , qui a perdu 
un si grand nombre de plantes-mères, a été en peu d’années, grâce 
à l’infatigable industrie de cet habile horticulteur, remis en état de 
livrer au commerce une très grande quantité de plantes dont l’édu- 
cation fut son principal soin. M. Bertin s’occupe spécialement de la 
multiplication des plantes de serre et de pleine terre, cornues sous 
la dénomination de plantes ligneuses. 

J’ai visité ses serres de multiplication et de conservation, et re- 
marqué que la disposition d’ensemble est tellement ménagée, que 
le service s’y fait avec une facilité admirable, malgré l’immense 
quantité de sujets qu’elles renferment On doit particulièrement ad- 
mirer une espèce de jardin anglais en miniature, tracé dans l’intérieur 
d’une serre où sont réunis et disposés de la manière la plus gracieuse 
les plus beaux sujets de Rhododendrum , de Camellias et d’Azaléas 
en fleurs. 

Les plantes en fleurs dans le mois d’avril , qui pourraient et peu- 
vent , au mois de mai , être livrés au commerce sont : les Camellias, 
à la fin de leur floraison, le Rhododendrum arboreum, les Magnolias, 
les Asaléas de l'Inde, et les Mahonias. 

Dans le commerce , la fourniture des Camellias se fait ordinaire- 
ment depuis le mois d’août, moment où le bouton se développe , 
jusqu’au mois de mars. M. Bertin en cultive une très grande quantité. 

Le Rhododendrum arboreum est cultivé et propagé par tous les 
moyens connus des horticulteurs, le semis» la preffe, les boutures. 
Dans sa collection, qui s’améliore chaque année, et dans laquelle on 
remarque des sujets de la plus grande beauté, dont quelques-uns 
sont des gains de M. Bertin, on distingue la variété qui porte le 
nom de Mmdamc Bertin. Celte plante est encore trop peu répandue 
dans le commerce ponr offrir toutes les ressources qu’on peut tirer, 
par exemple, du CamelUa. 
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Les Asaléas ne tte n n en l pu, dans l’étabifcaement de M. Bertia, 
le même rang que les précédents; cependant on y remarque nae 
collection assez saisie des variétés lés plus florifères. 

Le Magnolia, qui s’élève depuis la taille du plus petit arbuste 
jusqu’à l'arbre de haute tige , est propagé en grand par IL Bertia. 
Sa collection comprend tout ce qui est connu et recherché dans le 
commerce , tant en espèce de serre que de plein air. Une très grande 
partie est en ce moment en fleurs, et s’apprête admirablement à 
satisfaire les désirs des amateurs. 

Le Mahonia, plante de pleine terre , à feuilles persistantes, dont 
la fleur en épi est de couleur jaune pins ou moins foncée, a un port 
fort gracieux, présente dans l'établissement une dlxaine d’espèces 
et de variétés. Ce genre de plante est encore peu répandu ; U est 
d’un effet fort agréable pour les parterres. 

2. " L'établissement d’horticulture de M. Duval , rue Duplessis, 16, 
comprend spécialement la propagation des' plantes et arbustes de 
terre de bruyère. Dans la saison dans laquelle nous entrons, on 
trouve dans les serres et les jardins plusieurs genres de plantes et 
arbustes qui peuvent se prêter à toutes les demandes et exigences 
du commerce. 

Les Azaléas de pleine terre de bruyère et les Asaléas de l’Inde 
sont en fleurs ou prêts à entrer en floraison. Ils sont en très grande 
quantité dans l'établissement 

Les Andromèdes sont très voisins de leur floraison. 

Les Bruyères sont propagées et cultivées avec le plus grand soin 
par M. Duval ; c’est l’horticulteur qui a poussé jusqu’à ce jour, à Ver- 
sailles, la culture de ces plantes au point de perfection le plus avancé, 
et qui a enrichi le commerce des plus belles variétés de ce genre. 

La floraison des Bpacris est déjà avancée. 

Les Magnolias de toutes les espèces se trouvent en grand nombre 
dans les jardins; le moment de leur floraison approche. 

La culture du Rbododendrum est poussée aussi loin que possible. 

3. * Culture de primeurs de M. Tnrftait, rue des Chantiers, 39. 

Le chemin de fer de la rive gauche a aussi, dans son trajet, ren- 
contré l’établissement de M. Truffent , et l’a obligé à reporter sur 
un teirata neuf sm semto, sesibâcfadsyseh plante de vigne, ses sqjetfc 
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d’arbres b fruit et tout renseahle de.soq ta —juce industriel > tfoi 
ctMprnd la culture des.légupts; et des fruits. 11U a fallu rendre 
propre à la multiplication et à l'éducation de toutes ms plantes on. 
vaste terrain, qui n’offrait à son indus tri eus e activité qu’un sable 
jaune et léger, et dénué des sues nourriciers: appropriés à chaque > 
nature de plantes. Après de longs et dispendietHbpuaini: pour créer 
son. nouvel établissement, M. Truffant s’est mis en mesure dioffleir. 
an commerce, en légumes et en fruits de primeurs, les produits las. 
plus dignes de figurer sur la table . des riches consommateurs: de la 
oapitale. Ils peuvent être classés, ainsi : 

Les premiers produits légumiers sont, les Haricots vert?, les Battis, 
les Laitues , les Carottes , tes Pemmeside-térrei 
Les haricots verts ont commencé A être Murés aa«oaMMC*e-4èn> 
les premiers jours de février; la vente de ce légume, contourna 
jusqu’à ce qu’il soit remplacé par lesproduiCsde pleine terre. 

Les radis se sont vendus en mars. 

Les carottes se sont livrées en avril , et le seront pendant le mois, 
de mai. 

. La pomme -de- terre Marjeiain , qui est si renommée pour sa 
précocité et sa bonne qualité , se trouve déjà depuis le milieu d’avril 
en état de maturité , et elle est livrée à la consommation. 

les. concombres verts ^qui dès, le commencement de mars étalant 
déjà mûrs, seront encore en rapport et propres au commerce jus* 
qu’au 15 du mois damaL : 

Dans les premiers, jours de mai ; on trowreg a. fc» melons en ma- 
turité , et la fourniture pourra en, épre continuée jusqu’en, septembre. 

La culture des fraisiers est portée à un: haut point dB perfection 
dans les serres, les bâches et les jardins de AL TruffauL 
Les premières fraises esftréesrdaaple commerqe an «ommenoement 
d’avril , sont les Koent? seedting, fpiit eseeitant et d’une belle, cou- 
leur vive. . 

. Vende milieu d’avril, on recueillait dans un parfait état de ma- 
turité la fraise des quatre satinas et la Britimh Qucen , fruit très 
beau par sa grosseur , et de pr entière qualité. . 

,:Dansle puis detnai,ccsJtrois ettiétes feront eubdeijniqu’en juto, 
et continuées par f£fa>*, hniktirètr abondant et tièSMMOMrm*. 
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’ Dès la fin d’avrü les cerises ont commencé à rougir; les pèches , 
les mirabelles, et la reine-claude sont h mi-grosseur; les raisins 
commencent h tourner : on espère pouvoir commencer h en cueflHr 
vers la nri-mai. 

Quoiqu’il ne puisse être , dans cette saison , question des ananas 
dont la récolte commence ordinairement en décembre et finit en 
mars, je ne puis me dispenser de dire que l’éducation des plantes à 
fruit de Tannée iSkU présente le plus beau coup-d’oeil, et que leur 
végétation est dans un état parfait. 

Les Membres de la Société qui auraient, comme mol, le désir 
d'apprécier les travaux de notre ‘actif et laborieux collègue M. TWf- ' 
font , auront tout lieu d'être satisfaits de la visite de son bel établis- 
sement. 

NOTICE sur la Fructifioalioti continue des arbres fruitiers 

plein-vent., disposés en verger ou autrement; pane M. Fr.. 

Vwupvak, professeur de culture. 

La cnbare fruitière, ai digne de l’attention d le tous les cobtaateni», 
laisse ommidéraHnfcieat à désirer mus le rapport de la; beauté des.' 
arbra v deleurentmtieniet de leur conservation. 11 gst mqlhemreuv 
sement rège de voir donner à tons les arbres composant les vergers, 
et les plantations fruitières les soins dont ils auraient besoin pour 
occuper leur place d’une manière productive ; q’est une partie de; nos 
<mkumqui> occupe cependant une bien vante sOcfaoe de terra», qui 
eut- destinée & une production importante , et qui; par cela mtmtOy 
mériterait bépn- dfe fixer F attention des cultivateurs. Trop heureux, 
quand eea arbres, même dan» tes lieux, où oa se pique de les entre-, 
tenir, reçoivent un nettoyage tous les trois ouqnatre anfe. Aussi lew 
voit-on le; plus souvent garnis dejets partant du pied et qui formeal 
qUelqmtfsis.taullb, de gourmands sauvageons sortant de différents 
peint de Uv tige et épuisant l’arbre en entravant sa* vigueur. La tète, 
est to nt ine par une surabondance de- branches qui se endsent dans 
tous tes sens, eti de randfieatfoas qui par leurstorahre et leur posl- 
fiasskraendeuthuissoBiiawe: jcaagentsde la végétatinune peuvent 
avoir aufiUK aaoès ditect. lahoià mort vient encore accrottK eetién- 
ordte, outne> que le €di, qui s’établit sur toisjles points dfeaïaodfloan 
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lions, ajonte encore h cet état de misère et de souffirance, qni paralyse 
la force végétative dont ces arbres mt naturellement pourvus. Cer- 
tainement le développement et la production découlent de la vigueur 
des arbres, et cette vigueur est d'autant plus active que les sqjets sont 
dans tontes les condiüone désirables, c’est-à-dire environnés des soins 
sans lesquels le tronHe et le désordre intervertiraient l'ordre régu- 
lier. Plus od s'occupe des arbres frai ti er s , (dos on a à se féliciter 
des résultats qu'on en obtient. Personne -n’ignore que la fécondité 
des arbres soumis h la taille présente d’autant plus de régularité et 
de certitude, que ces arbres sont bien traités , a moins que des cir- 
constances particulières et indépendantes des efforts de l'art ne Tien- 
nent entraver cet ordre de choses. Tout le monde sait aussi que les 
mêmes arbres, abandonnés b leur développement , disposés & haute 
tige ou plein vent, se périodent dans leur fécondité , et que cette fé- 
condité est d’autant plus manifeste que les arbres se trouvent dans 
des conditions de vigueur et dans un état spécial de développement 
Partant de ces points fondamentaux, on conçoit qu’il n’est pas difficile 
d’aider la nature et d’obtenir, sans beaucoup de frais, des arbres plein 
vent ce qu’on obtient des arbres taillés. Sans doute la trille telle 
qu’elle se pratique dans les jardins, opération codteuse et minutieuse, 
ne saurait être appliquée sur la grande quantité d’arbres plein vent 
qui composent les vergers et les vastes plantations fruitières; mais 
il est une autre taille que j’appellerai grossière, qui est toujours pro- 
fltablement applicable, ainsi qu’il est facile de s’en convaincre en 
la suivant et en examinant les résultats qui en proviendront, suivant 
que j’ai pu le faire pendant douze ans. Lorsque je fris appelé à Gri- 
gnon en 1830, je trouvai les arbres plein vent , composant le 
verger et les plantations fruitières du jardin , dans l’état où ou 
les trouve partout. Je pensai alors à changer oet état de choses, 
et, à cet effet, j’avisai à un moyen que je crois utile d’indiquer. Je 
fis donner à tous oes arbres, vieux d’ailleurs et assez gros, un éner- 
gique épluchage et' nettoyage avec complication d’éfourdtement 
Je fls enlever tons les bois morts et mourants; je fis démonter 
toutes les fortes brandies ayant une mauvaise direction , croisant 
sur les autres; enfin, je fls éclaircir la tête de tous ces arbres de 
manière à la réduire h l'expression d’une charpente convenable- 
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meut disposée. Connue ees arbres étaient vieux, et qu’il convenait 
avant toot de les ménager et de procéder relativement, je me gardai 
bien d’opérer trop énergiquement ; aussi , dans l’état d'amélioration 
où Us se trouvent, ils ne sont pas ce que seraient des arbres qui au- 
raient été commencés dès leur jeunesse. De cette première opéra- 
tion , Il sortit une quantité de jeune bois. Je choisis parmi ces nou- 
velles ramifications tontes celles sur lesquelles U m’était possible de 
fonder quelque espoir pour obtenir de bonnes branches, je les fis 
protéger, je fis enlever tontes celles sans avenir, et je laissai assez 
de menues ramifications pour m’assurer des rameau fructifères. 
Dès l’aimée suivante je m’aperçus de l’effet ; la vigueur s’empara des 
arbres, et de cette époque commença leur fécondité qui n’a pas 
discontinué chaque année jusqu’à ce jour. 

Pour entretenir cette production , je fais suivre rigoureusement 
l’entretien de ces arbres, qui se compose des opérations suivantes : 
tons les ans, et bien régulièrement après la cueille des fruits, quand 
les arbres sont encore en feuilles et qu’il est fadle d’apprécier l’état 
des branches, je fais faire un nettoyage. Ce nettoyage consiste dans 
l’enlèvement des ramifications mortes et mourantes qui s’aperçoivent 
alors fort bien. Tons les ans aussi pendant l’hiver, lorsque le 
temps le permet, qu'on peut monter et se tenir sur les arbres, 
je fais éplucher et éfoorcher. L’épluchage consiste à enlever la sur- 
abondance des mennes ramifications nouvelles, qui sortent chaque 
année; je ne fais laisser , bien distancées les unes des antres, qu’une 
suffisante quantité de ces ramifications qui fournissent les nues des 
branches , les autres des rameaux féconds; ce sont ces ramifications 
qui se développent avec continuité tous les ans qui entretiennent la 
charpente et la production fruitière. L’éfoarchement consiste à sup- 
primer toutes les brandies, quelle que soit leur force, qui présentent 
de trop nombreuses furcations et se croisent Par ce moyen, la 
t ète des arbres est suffisamment garnie ; die ne l’est cependant pas 
trop pour entraver la fibre pénétration de l’air et de la lumière , et 
j’obtiens, sans interruption chaque année, forme, santé, vigueur 
et production. On ne de sert pour opérer que d’une serpe et d’one 
egohlne. Le travail qui, par cette description, parait long, se fait 
très rapidement , puisque une heure et demie à deux heures au plus 
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suffisent pour bien traiter un arbre, «a lui appliquant les trois opé- 
rations du nettoyage, del’épluchage et de l’éfourcbemenL Si ou 
voulait ne pas reconnaître que la vigueur des arbres est un produit 
compensateur des frais, nous ajouterions que trois à quatre bourrées 
environ qui sortent de chaque arbre , suffisent et au-delà pour 
.payer la façon, Ilest constant que ces arbres ainsi traités sont 
couverts détruits teus- les ans, et on a même vu des- années oü dans 
les environs U y avait absence totale de fruits, tandis que ees ar- 
j>res en éUient gams ; nette année la même observation peut être 
.faite, il est vrai de dire que la fécondité s’équilibre ; ainsi nous n’ob- 
tenons jamais par ee-imoyen de ces charges énormes de fruits qirf 
se font remarquer à certaines époques, mais nous en obtenons 
régulièrement chaque année eu suffisante quantité et même en 
grande quantité. Je dois dire ici que ce sont sur-tout les Pom- 
miers qui se prêtent le mieux à ee régime; ce sont les arbres sur les- 
quels nous opérons en grand et qui ne nous ont pas encore fait défaaL 
flous agissons motos énergiquement sur le Prunier, qui aime, étant 
vieux sur-tout et quand il n’a pas été pris jeune, à Tester buisson- 
neux. Les Abricotiers sont seulement soumis à la suppression de 
l’extrémité des ramifications de l’année et à quelques légères dégar- 
nitures intérieures; mais cette essence est fautive pendant la floraison 
à cause de la situation peu favorable, qui loi fait éprouver l'influence 
'des effets atmosphériques contraires. Les Cerisiers sont soumis au 
même traitement; mais ils sont jeunes, et le succès ne peut étonner, 
bien que nous ayons observé que, greffés sur merisiers ou cerisiers 
de noyau, Us ne durent pas dans le terrain où ils sent placés, qui est 
de nature calcaire, ce qui m’a déterminé à en faire élever sur Sainte- 
Lucie. Ce fait est curieux : le Cerisier sur Merisier fait bien dans sa jeu- 
nesse; mais arrivé à un certain Age, U boude, s’arrête et dépérit 
peu à peu. Ce moyen est excellent pour 1e Poirier, bien que noos 
ne puissions en obtenir ni sur franc, ni sur égrain, ni sur sauva- 
geon dans nos terres froides et calcaires sans fond; ce qui m’a 
déterminé à faire greffer cette essence sur Épine blanche : le Poirier 
parait devoir nous réussir sur ce sauvageon. 

Je voudrais pouvoir m’étendre davantage sur chaque essence; 
mais je ne le puis dans cette notice qui doit entrer dans ce numéro; 
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peut-être revieudrU-je on jour sur cet objet Important, que je re- 
commande à l'attention de tons les planteurs. 

Suite de 4a description de quelques plantes obtenues dans te 
département. 

L’as de nos plus zélés amateurs de Versailles, M. Jessé, a semé 
«u 1841 des graine» de Pélargonium ; il a obtenu deux très belles 
variétés 'qui sont actuellement eu fleurs, et que nous décrivons 

Pélargonium , var. Labiche (hort Jessé). Arbrisseau rameux 
régulier. Feuilles pétiolées, grandes, dentées, presque cordifor- 
mes, lobées, d’un beau vert, couvertes de poils courts et épais sur 
tonte la surface supérieure; la surface Inférieure est d’un vert moins 
Intense, très nervée, à nervures palmées et saillantes; les nervures 
sont garnies de poHs longs et épars. Chaque rameau est terminé par 
un certain nombre de fleurs grandes, saillantes et rapprochées. Pé- 
doncules longs, grêles, flexibles, hérissés de poils; pédicellesde 
moyenne longueur, partant d’un même point et entourés de bractées 
membranes mucronées. Calice velu à divisions régulièrement ré- 
fléchies d’un vert plie. Corolle régulière , grande , à divisions fai- 
blement Inclinées, d’un rose très pâle sur la surface inférieure , en 
dehors, et d’un beau rose tendre supérieurement ou en dedans; 
pétales faiblement ondulés sur les bords, les trois supérieurs plus 
étroits s’atténuant en onglet assex long , d’un rose plus pâle â la base 
et d’un rose plus vif au sommet; les deux pétales inférieurs plus 
larges, vu peu obliques, d’un rase vif, marqués de tacbes au centre 
-et de Hgnes partant du centre de la base , d’un rouge très intense: 
oes lignes sont comme fasciculées, régulières et très gracieuse- 
:«eut disposées. 

Pélargonium* var. Jessé (hort. Jessé). Arbrisseau régulièrement 
tameux , à rautifleafions hérissées de poils long» et rares. Feuilles 
pétiolées d’une moyenne largeur, dentées, cordiformes, arrondies, lo- 
bées, couvertes sur les deux surfaces de poils épars et longs; une sur- 
face supérieure très veinée, surface inférieure à nervures saillantes , 
palmées et très ramifiées. Fleurs gran les, saillantes et très gracieu- 
sement rapprochées. Pédoncules de moyenne longueur , grêles et 
flexibles , surmontés de pédicelles couverts de poils longs et droits. 
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partant d’on centre commun, autour duquel se trouvent des 
bractées régulières très velues, et terminées en pointes aiguës. 
Pédicelles d’égale longueur, assez épais, supportant chacun une 
fleur. Calice à divisions profondes, régulièrement réfléchies. Corolle 
régulière , grande , d’un rose intense; trois pétales supérieurs d’un 
béau rose, un peu plus paie vers l’onglet , les deux pétales latéraux 
d’un rose plus foncé, présentant du centre de la base des lignes 
régulières d’un rouge très intense ; ces lignes forment un dessin 
fasciculé , palmé , très régulier et d’un gracieux effet 

Ces deux plantes sont floribondes , éclatantes par leurs fleurs et 
bien dignes des collections d’amateurs. 

M. Vallée jeune, cultivateur de roses à Pôntchartrain, s’occupe 
avec activité de la multiplication des roses, et principalement des 
variétés remontantes, n se livre depuis quelque temps aux semis , 
et de ses semis, faits en 1840, il lui est sorti une belle variété, 
étant à sa seconde floraison, qui a pu être jugée, et que nous 
décrivons. 

Rose Rênuiphe tPOtmond (hort Vallée jeune), perpétuelle, 
floribonde , sortant de la rose Louis-Philippe I.*'. Tète ramifiée et 
buissonneuse ; rameaux successifs , longs , vigoureux , se couron- 
nant de fleurs, couverts d’aiguillons colorés-, arqués en-dessons. 
Feuilles à pétioles colorés, larges, d’un beau vert, à pétioles ses- 
siles , dentées , à dents assez régulières, larges, obtuses. Les jeunes 
feuilles sont colorées de rouge assez vif, ainsi que le sont les pétioles 
et l’écorce des ramifications encore herbacées. Ovaire davifonne, 
glabre. Fleurs grandes, nombreuses, pleines. Calice à folioles co- 
lorées au sommet, terminées en divisions membraneuses , spatoli- 
formes. Pétales d’un beau rouge violeté. Cette rose est très odorante; 
en fleur et en bouton, elle est d’un très bel effet, et mérite de 
prendre rang parmi les perpétuelles, qui compoeent actuellement 
ses collections. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX. 


Séance du 6 Juin 184 A. 

Présidence de M. BÔULLAY, Président titnlaire. 

La séance est ouverte à une heure. 

La rédaction du procès-verbal de la dernière séance est mise aux 
voix et adoptée. 

C wres psndsnss Msiuserite. — Lettre de U. l'abbé 
Caron, qui exprime le regret de ne pas encore pouvoir assister 
aux séances, sa santé n’étant pas complètement rétablie, et qui 
remercie de l’intérêt empressé que la Société lui a montré pendant 
le cours de sa maladie. — Lettre de M. le ministre de l’instruction 
publique informant qu’il a prescrit les mesures nécessaires pour que 
le troisième volume des Mémoires parvienne sans retard à sa desti- 
nation. — Lettre de M. le président de la Société d’horticulture de 
Meaux, qui invite la Société à se faire représenter à l’exposition qui 
aura lieu du 22 au 24 juin, et à la séance publique du 23. L’éloigne- 
ment mettant obstacle à la nomination d’une commission . la Société 
décide qu’il sera écrit à M. le président de la Société de Meaux pour 
le remercier, et que M. Maciet, notre correspondant dans cette ville, 
sera invité h nous communiquer les résultats de cette exposition. — 
Lettre de U. Cornu, horticulteur-fleuriste, rue de Montreuil, n.“ 33, 
demandant que la Société nomme une commission pour visiter 
sa collection de Rosiers pendant la floraison : MM. Jaquelin, La- 
borie, Truffaut fils, Tatin, D. r Battaille et D. r Thibaut, sont désignés 
pour commissaires. La commission , dans le Rapport qu’elle fera à la 
Société, indiquera les variétés les plus remarquables dont se com- 
pose la collection, et signalera sur-tout celles qui sont d’origine 
versaillaiçie. — Lettre de M. Sylvain Caubert, qui répond à M. le 
secrétaire-général que la commission, nommée pour visiter la cul- 
ture des Figuiers d’Argenteuil et de La Frette, celle des Cerisiers de 
la vallée de Montmorency et les Cressonières de Saint -Gratien, com- 
mencera prochainement ses explorations , et qu’elle se mettra en 
mesure de présenter son Rapport dans l’une des prochaines séances. 

4 
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C*imip«nd«aee Imprimée» — Programme de Fexposi- 
tion d’été de la Société d’horticulture d’Anvers, qui aura lieu le 
2 juin 1844, et autre programme de la même Société pour concours 
ouvert entre des jardiniers-fleuristes. — Catalogue des végétaux cul- 
tivés dans l’établissement de M. Barbier, horticulteur 4 Neuilly. — 
Procès-verbal de la séance du 15 mars 1844 de la Société royale 
d’agriculture de Caen. — Concours pour la prime départementale 
instituée en faveur de l’agriculture dans l’Aveyron , à Rhodez. — 
Bulletin de la Société d’horticulture de l’Auvergne, numéros 
d’avril et de mai 1844 (renvoyé à l’examen de M. le D. T Érambert). 
— Bulletin de la Société d’horticulture d’Orléans, numéro de mai 
1844 (renvoyé 4 l’examen de M. Jaquelin). — Annales de la Société 
royale d’horticulture de Paris, numéros de mars et d’avril 1844 
(renvoyé 4 l’examen de M. Leduc). 

Présentotton de Membre*. — M. Barbier, horticulteur 4 
Neuilly-sur-Seine, est présenté comme membre correspondant par 
MM. Boullay et Sulpice Raison. 

Objets présentée on offerts. — M. Jaquelin dépose sur le 
bureau un beau pied de Pitnelea decussata. 

Objets divers* — M. Truffaut fils informe la Société que sa 
collection de Roses est en fleurs, et demande qu’il soit nommé une 
■commission pour la visiter. La commission désignée pour les Roses 
de M. Cornu est chargée d’aller chez M. Truffaut. 

Rapports. — M. le D.' Érambert Ht un Rapport sur les numé- 
ros 3 et 4 du Bulletin de la Société d’horticulture de l’Auvergne. 
Il appelle l’attention du comité de rédaction sur un article de ce 
Bulletin qui a pour objet le résumé des travaux agricoles et horti- 
coles 4 faire dans le courant de chaque mois ; 0 examine (Aie Notice 
de MM. Bravy et Spetcer Ris, sur sept sortes' de boutures , 1.* par 
plançons pour la multiplication des Saules, Peupliers, et tous les 
arbres 4 bois tendre qui demandent les sols frais et humides ; 2.* par 
crossettes particulières aux vignes ; S. * avec talon, souvent pratiquée ; 
4.° par bourrelets, pour les végétaux ligneux 4 bois durs, difficiles 
et longs 4 la reprise ; 5.° par ramées , mise en usage sur le bord des 
mares, des étangs et des rivières pour soutenir les terres, pratiquée 
avec avantagé sur les Saules, les Aulnes, les Chalefe, lés Tamarix; 
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&* la bouture simple sur laquelle IL Bravy insiste comme outrant te 
plus d’importance , parce qu’elle s’applique à la majeure partie des 
arbres et exotiques. IL le rapporteur entre dans quelques 

détails pratiques sur ce mode de bouturage appliqué aux végétaux 
ligneux et aux plantes herbacées : c’est la bouture la plus usitée 
dans les jardins, celle qui offre tant de ressources pour la cultjure en 
grand. M. Érambert suit les auteurs de cette Notice dans la des» 
* cription des boutures des végétaux exotiques par étouffement; il 
s’arrête à l’influence de la serre et du sol sur le bouturage, sur la 
manière de couper la bouture, de la préparer, de la faire et de l’en- 
tretenir pour en faciliter la reprise, et il termine par la septième 
sorte de bouturage, qui est la bouture par feuille ou par portion de 
feuille, spécialement .traitée par M. Spelcer, d’une application très 
avantageuse sur certains végétaux , et principalement sur les plantes 
charnues, grasses et succulentes. — M. le rapporteur, en achevant 
la lecture de son rapport, annonce que >L Debert de Clerzac, pré- 
sident de la Société d'horticulture de Clermont, a conflrmé des 
essais précédemment tentés sur les fruits de la famille des Cactés , 
en présentant h cette Société des fruits mers des EpipkyOum ffuU- 
iardui, et Akermafii, et que ces bruits, sur-tout ceux du premier 
Cactus, ont asses bien rappelé le gofft savoureux de l’Ananas. Pour 
obtenir ces résultats, il suffi de laisser lessqjets fleurir sous verre et 
à l’abri des vents et des fraîcheurs de la nuit 

BL Laborie, au nom d’une commission dont il est l’organe, com- 
mence la lecture de son Rapport sur la collection de Tulipes des 
amateurs de l’arrondissement de Versailles; il s’occupe sur-tout 
dans cette première partie des collections de Tulipes en générai; 
en faisant ressortir les charmes que présentent les Tulipes disposées 
en collection; il rappelle quelques détails historiques qui se rap- 
portent à ces Intéressantes plantes, et il décrit tes procédés de 
cultive suivis pour l’entretien des collections. L’heure avancée oblige 
AL Laborie à remettre à une antre séance la continuation de son 
Rapport 

fTVmwnlsinttnmn — M. BouDay lit une Notice sur les 
bassins construits en ciment romain, sur tes avantages que présente 
ce genre de construction , et sur tes meilleurs moyens d’ep assurer 
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la durée. La Société arrête que cette Notice sera insérée dans le 

Bulletin. 

M. Pajard étant allé, avec plusieurs membres de la Société, vi- 
siter le jardin de M. le baron de Rothschild, à Surfine, lit une 
Notice sur ce jardin, sur sa composition , sa disposition , les cultures 
qui y sont suivies, et sur lés richesses végétales qu’il contient La 
Société décide que cette Notice prendra place dans le Bulletin. 

La séance est levée à trois heures. 


Séance réglementaire du 27 juin 1844 . 

Présidence de M. Bodu.it, président titulaire. 

La séance est ouverte à une heure. 

Conformément à l’art XIV du Réglement, on procède à l’élection 
des membres du bureau et des cinq membres qui doivent, avec les 
fonctionnaires, composer le conseil d’administration de la Société. 
Le dépouillement du scrutin donne les nominations suivantes, qui 
sont proclamées par M. le président : les membres désignés entre- 
ront en fonctions, après la séance publique, dans la séance Ai 3 oc- 
tobre 1844. 

MM. Remilly, président; Tatin , vice-président; Phiüppar, secré- 
taire-général; BattaUle, secrétaire-adjoint; Le Roi, bibüethécaire- 
archiviste ; Labbé, bibliothécaire-adjoint; Huot, trésorier; Duval 
fils, trésorier- adjoint, et MAL Leduc, Thibaut, Bertin, Truffant 
fils et Laborte qui , avec les fonctionnaires, composeront le conseil 
d’administration. 

Sur la proposition du conseil, la Société admet au nombre des 
membres titulaires, parmi lesquels se trouvent des places va- 
cantes: MAL Guigné, de Saint-Germain, Guillemln , Flon, Eram- 
bert. Pigeon (Victor), Pluchet (Émile), l’amiral Ducrest, Thlbierge, 
Vallée jeune , membres associés qui se sont distingués, soit par leurs 
travaux , soit par leur assiduité aux séances, soit par les communi- 
cations qu’ils ont faites à la Société. 
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Sur la proposition do conseil , la Société arrête : 

1. ° Que lorsque le bureau aura composé les Commissions 
nommées en séance , d’un nombre de membres déterminé , en 
conséquence de V importance de € objet, les sociétaires qui 
demanderont à en faire partie ne seront considérés que 
comme adjoints, n’ayant ni voice délibérative, ni droit au 
jeton accordé à chaque commissaire . 

2. ° Que par mesure d’économie, il ne sera pas accordé aux 
auteurs des Mémoires et Notices publiés dans le Bulletin les 
vingt-cinq exemplaires, ainsi que € indique le paragraphe 2 
de l’art. XXIX du Réglement. £n conséquence , le paragraphe 3 
de l’art XXIX du Réglement est annulé. 

3. ° Qu’aucun rapport de commission ne sera présenté et lu 
en séance qu’aptes avoir été préalablement communiqué à la 
commission, signé par les commissaires : un rapport de com- 
mission étant l’œiivre de la commission» ne peut être considéré 
comme éiant le trav ail spécial du rapporteur. 

U . • Que la séance publique qui, conformément à l'art. XXVIII 
do Réglement, doit avoir lieu en août, aura lieu cette année le di- 
manche 15 septembre, derhier jour de Imposition. Le public ne 
sera admis dans les salles le dimanche matin 15, que pour la 
séance publique. La commission déposition se préparera, lors 
de la disposition des salles pendant le rangement des collec- 
tions exposées, à éviter les déplacements que nécessiterait l’ap- 
propriation du local, an milieu des objets exposés, pour la 
séance publique. 

5.° Que le concours d’émulation pour les jeunes jardiniers aura 
lieu du 15 au 20 août. Les candidats devront se faire inscrire ou 
adresser leur demande au secrétariat, rue Saint-Pierre, n. # 2, 
avant le l. #r août 18M, terme de rigueur, conformément à l’ar- 
ticle XX VII , paragraphe 3 , du Réglement 

La séance est levée à quatre heures. 
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MÉMOIRES ET NOTICES. 

NOTICE sur te jardin de M. U bscrtm (U Rotschild , situé 
à Surine; par M. Pajajid, membre titulaire, jardinier en 
chef du Jardin-des-Piantés deV ersaiilcs. 

Messieurs, 

D’après la réponse obligeante de M.” e la baronne de Rotschfld à 
la lettre que lui avait écrite M. Philippar,pour lui demander qu’elle 
voulût bien permettre que la Société allât visiter ses jardins, un 
certain nombre de membres de la Société sont allés à Surfine le 
mardi 30 avril, La beauté de ce jardin, les cultures qu’il contient, 
et le bel entretien qui 7 est suivi, nous ont engagés à vous coma 1- 
niquer le résultat des observations que nous avons faites. 

La propriété est située sur le bord de la Seine, près le mont 
Valérien, et contient environ lé hectares; le sol est siliceux, mé- 
langé de cailloux, laissant très facilement infiltrer les eaux. Aussi 
est-on étonné tout d’abord d’7 trouver un parc planté d’arbres, 
dont la végétation est aussi belle qqe possible; on remarque sur- 
tout une double allée de Tilleuls donnant’ un magnifique ombrage. 
Peut-être apprendre* vous avec intérêt qu’à l’une des extrémités 
de cette allée s’élève un vieil Orme, remarquable par sa force et 
par sa belle végétation , dans un terrain d’aussi mauvaise qualité et. 
aussi par le souvenir qu’il rappelle, celui de Sully, qui, dit-on, 
l’aurait planté. 

Tous ces arbres sont beaux; mais il. faut vous dire que chaque 
jour, dans les temps secs, quatre hommes sont occupés à les ar- 
roser, au moyen de tuyaux semblables à ceux employés pour les 
pompes à Incendie, dont les jets sont dirigés au milien des 
massifs. 

Les allées présentent des courbes dessinées avec grâce, l’oeil aime 
à se reposer sur un chalet d’une construction élégante ; il est situé sur 
un monticule planté d’arbres et d’arbustes, au milieu desquels coule 
une source artificielle qui alimente un lac placé au pied de ce mon- 
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tfcule. Des Seules pleureurs sont plantés sur les bords du lac, et pro- 
duisent «■ fort bel effet, 

- Gaume, — Malgré la légèreté dn sol» on est parvenu à former 
des pelouses magnifiques au moyen d’un mélange de graines bien 
eampris. Pour les entretenir dans un bel état de fraîcheur, ou se 
sert de deux modes d’arrosage différents. Le premier s’exécute par 
des jets nombreux et fixes, dont la hauteur excède a peine ie ter- 
rain, et placés à quatre ou cinq mètres de distance sur les bords de 
la pelouse , dont le sol est disposé «n pentes latérales, concave an 
centre; -de manière qu’en lâchant les jets, l’eau descend, et on ne 
forme les robinets que lorsque l’eau, en baignant la sufoce dn ter* 
rein , se joint par tons les points. 

Le second diffère du premier en ce que les jets sont répandus de 
cinq en cinq mètres sur tonte la surface de la pelouse ; l’ean peut 
être projetée dans tons les sens , et celle d’on jet se joint avec celle 
d’on antre. Ce dernier système nous paraît préférable , parce que le 
sol ne court pas risque d’être raviné. 

L’eaunécessaire aux besoins de la propriété est fournie par nue 
machine à vapeur, qui la monte dans un réservoir situé sur le som- 
met d’un labyrinthe contenant deux cents mètres cubes environ. 

Autour de la maison d’habitation, on remarque des massifs de 
Rbodedendrum, de Rosiers francs de pied et de Rosiem greffés près 
de terre , qui sent d’un effet magnifique, n y a encore des Magnolia 
grandiflora d’une force remarquable , et des Cèdres dn Liban de 
douas h qnittse mètres de hauteur, qui ont été plantés à grands 
frais, il y a quelques années, dans un état de développement h peu 
près égal à celui dans lequel noos les avons trouvés. 

Orangerie. — Dans l’orangerie, bâtiment fort élégant et spa- 
cieux, parmi les beaux Orangers, nous avons trouvé un Myrte 
commun et un Myrte romain ayant chacun une tige droite de trois 
à quatre mètres de hauteur, garqis de ramifications do la base an 
sommet, et taillés en pyramide très régulière. 

Serre-galerie. — Cette serre a trente -trois à trente -quatre 
mètres de longueur, treize a quatorze mètres de largeur, et dix 
mètres de hauteur. 

On n’a rien épargné dans la construction de cette galerie vitrée 
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pour donner aux plantes la plus grande somme de lumière, d’air 
et de chaleur nécessaire à leur santé et à leur développement 

A l’entrée, se trouve un pavillon qui , pendant la mauvaise sai- 
son , sert h préserver les plantes du contact immédiat de l’air froid. 

Les parties latérales sont supportées par des pilastres carrés en 
pierre de taille, entre lesquels s’adaptent des panneaux qui sont 
mobiles, et que l’on enlève quand la saison le permet 

De chaque côté, règne une plate-bande sans cesse garnie de 
plantes fleuries, plus belles les unes que les autres. 

Dans le milieu, est aussi une plate-bande destinée au même 
usage ; il s’y trouvait des Camellias de six à sept mètres de hauteur. 
Ces beaux individus composaient autrefois le jardin d’hiver de 
M. Boursautt Autour de ces beaux végétaux et sur la même plate- 
bande, on remarquait des variétés de Rhododendrum arboreum, 
des Azaica indica, des CameUia , des Acacia, des Cincraria, 
des Erica , parmi lesquels brillaient des variétés extrêmement rares 
et d’un prix fort élevé. 

Au milieu de tous ces végétaux d’ornement, une seule plante de 
collection, VAraiia crassifoüa, espèce encore fort rare, a fixé notre 
attention. Sur la plate-bande du miliea , s’élèvent des colonnades 
en fer destinées à soutenir le comble de la serre et contré lesquelles 
sont palissé es des Kennedia , des Fuchsia, des CamsHias, des 
Acacias, etc. , dont les fleurs, mariées à celles des plantes placées 
sur les plates-bandes, produisent un effet magique. 

Le tout est disposé avec un ordre et un goût dont nous ne saurions 
trop féliciter l’ordonnateur , M. Grisou. 

Potager. — La surface du terrain est couverte de châssis, oh 
sont cultivés les légumes et les fruits légumiers , et de bâches desti- 
nées à la culture des arbres fruitiers comme primeurs. Non» avons 
constaté la beauté de plusieurs produits. Pour quelques-uns, U 
saison était fort avancée à l’époque de la visite, nous avons trouvé 
savoir: 

1. ° Bâches contenant des Figuiers portant des fruits en état de 
maturité et dont la production paraissait devoir se continuer. 

2. ° Bâches contenant des Framboisiers; les fruits en maturité 
faisaient plaisir à voir. 
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> 3.' BAebes de Ccrùier», la récolte était laite. Ces arbres ont été 
plantés sur le devant de la bâehe; lenr tige est inclinée de manière 
& former une porallôle avec les panneaux. Cette disposition noos 
parait avantageuse, en ce que toutes leé parties des arbres Jouissent 
également de l'influence de la lumière. Ils sont disposés en palmette 
et régulièrement garnis de ramifications fruitières de la base au 
sommet 

U." Bâches des Pécher». Ces arbres étaient couverts de fruits ap- 
prochant maturité, malgré la saison peu avancée pour cette aorte 
de fruits. 

5. ° Bâches de Vigne» (Chasselas de Fontainebleau). La Vigne 
contenue dans les bâches portait des raisins d’nne grande beauté; 
la récolte était en partie faite. Ou a commencé â chauffer ces vignes 
dans le mois de décembre. ■ 

6. * Bâches de Vignes couvertes de panneaux, sans chanfiUge. 

B est un fait très Important sur lequel nous croyons devoir 
appeler l’attention de la Société. Tout le monde sait quelles fâ- 
cheuses influences exercent sur la Vigne les gelées printanières ; elles 
sont redoutables en ce qu’elles diminuent ou annulent, non seule- 
ment la récolte de Tannée oh elles se font sentir, mais encore celle 
des années suivantes, sur-tout lorsque la température de la saison 
qui suit, alnriqtr’Ob a pu l’observer l’an dernier, est assos basse et hu- 
mide pour ne pus permettre aux jeunes bourgeons qui adviennent de 
se constituer parfaitement Comprenant ces conséquences funestes, 
M. Grisou le* prévient d’une manière fini ingénieuse , en se bornant 
tont simplement à couvrir de panneaux, sans chauffage , la Vigne 
qu’il destine à être forcée l’année suivante : de cette manière ses 
produits sont plus assurés. 

Cixtihe ■ d'arbres prcitiers. — Une serre est adossée 
au mur de clôture , elle s’étend sur une longueur de deux cent 
soixante-six tnèttes environ. Me est particulièrement destinée à la 
culture des arbres fruitiers comme primeurs. Four permettre de 
suivre des cultures différentes et d’avoir des produits successifs, elle 
a été divisée en compartiments de treise à quatorse mètres environ. 
Le mur du fond est garni de Fêcfaers en grand nombre, de Pruniers, 
d’ Abricotiers et de Poiriers. Ces arbres, dirigés en palme ttes, sont 
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placés à la «ÜMaace de l' mètre 3* cenam^tnu le» uns de» mire»; Us 
ne peuvent donc prendre ungraod développement. Peut-être cette 
disposition est-elle oommandéepaf la pâture dp ml, «ai, avons-nous 
dit, n’a pas une très grande puissance. Dans tousles cas, M, Grisou 
fait produire à ses arbres la quantité de fruits qu’Us peuvent nounir 
sans netru à -leqr beauté et b leur qualité. Peu lui importe, du 
reste, qu’Us soient épuisés en quelques années , puisqu’il peut ks 
remplacer par de Jeunes déjà formés. tyoaaavons remarqué de 
«es jeune» arbres plantés de l’année, ayant nue hauteur de deux 
mètres, garnissant presque entièrement l’espace qui leur est des- 
tiné. 

Nous signalerons comme un fait remarquable de» Poiriers d’Épar- 
gne'pertaat des fruits, dont plusieurs tétaient déjà à maturité. 

Dans chaque compartiment de la serre, règne une-Mcbe destinée 
à suiyres diverse* cultures. , 

Plusieurs de ces bâches soutenaient des Ananas remarqua bise par 
leur beauté et leur végétation, selon leurs différents Ages. 

Sur les chevrons de la serre sont palissées des Tlgnss portant des 
fruits plus ou moins avancés. Ces vignes sont disposées de manière 
à ne pas trop intercepter la lumière ni gènes aux antre» cultives 
contenues dans la serre. 

te chauffage de la serre et des bâches s’exécute au moyen du 
ttermosipbffn, auquel IL Grisou a fait subir d’heureuses modifi- 
cations. 

Tel est , Messieurs, l’ensemble des observations qu’il noos a été 
posslbl; de faire sur la propriété de IL le baron de Rotschlld; tout 
y est grand , tout y est magnifique. A force de. soins, d'efforts enten- 
dus, et , il faut le dire aussi , à force de dépenses considérables, ou 
a obtenu des résultats merveilleux dans un sol de très mauvaise 
nature, 

Mais si M. de Rotschild veut de grandes choses, n’oublious pas de 
répéter encore qu’il est on ne peut plus h ab ileme n t servi pas 
M. Grisou , son jaroinier en chef, qui sait exécuter et diriger toutes 
ces cultures avec un gofit et une intelligence rares. 

Non» avons été tellement satisfaits de ce que nous avons vu dans 
ce beau jardin, que nous avions d’abord cru pouvoir vous proposer 
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de déeraner à M. Grisoo une médaOte; ml» nous a'avees osé k 
faite da» Jfl crainte d ! eofretadre votre Béglement, par la saute 
ratera» queSoréne n’est pas dans notre: département. 

■ Toetefeto aeas croyons devoir exprimer h M. Qriaon le regret ëe 
Savoir vu figurer due no» exposition pnbliques anomies prodalts 
de ses riches cultures, ce qui eût mis la Société à même d'offrir h 
oet habite horticulteur la récompense fn« noos payatesant mériter 
son intelligence et son sèle. 

OBSERVATIONS sur lu Bassins construits au ciment ro- 
main; par M. Boellat, Président de 4a Société. 

Bien de pins solide, de pin» durable et de meilleur que les pièces 
d’eaa enduites eh ciment romain. On sait que cette sorte de chaux 
qaaigre , mélangée de sable et d’eau en proportions convenables, 
promptement et habilement appliquée , d’une épaisseur de trois à 
quatre centimètres pour les plus grandes surfaces d’un bassin bien 
construit, se lie, durcit rapidement, prend l’aspect d’une pierre 
très solide, et devient tout-à-feit imperméable. 

J’ai, dans ma campagne de Montigny, deux pièces d’eau de ee 
genre, dont l’une, établie depuis neuf à dix ans, n’a pas exigé la 
moindre réparation. Une précaution que j’ai prise et qui m’a réussi, 
consiste, pour les préserver de tout accident pendant l’hiver, h mettre 
oes bassins à sec, et à recouvrir leur surface avec de la paille ou de» 
roseaux desséchés. On maintient cette sorte de vêtement au moyeu 
de quelques planohes, ou mieux, avec des fagots qui empêchent le 
vent de les déplacer. 

Une observation résultant de la nature même du ciment romain , 
et qui peut échapper aux personnes tout-à-fait étrangères aux con- 
naissances chimiques , c’est que Peau introduite dans un bassin, de 
ohnteit romain nouvellement établi, cesse tout d’abprd d’étxe po- 
table, et ne le redevient qu’au baat d’un certain temps , sur-tout si 
le courant n’est pas très actif 

J’avais fiait agrandir et reconstruire l’ann ée dernière un bassin do 
ce genre, en substituant le ciment romain à la glaise enfermée dan» 
un double mur, qui exigeait des soin* et de fréquentes réparations. 
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Naturellement douce et potable , sans trace de plâtre et contenant 
le carbonate de chaux en moindre proportion que celle 'de la Seine , 
qui en est si peu chargée, mon eau s’ est emparée tout d’abord de la 
portion de chaux, à l’état caustique , que la surface de l’enduit 
laissait à découvert et libre. La masse avait pris del’âcreté; elle 
avait. fait périr les poissons et les plantes qui s’y trouvaient plongés. 
L’acide carbonique de l’atmosphère ne tarda pas toutefois à tse 
combiner avec la chaux , et à la transformer en carbonate calcaire, 
dont une partie s’est dissoute et l’autre s’est déposée sur les plantes 
et les autres corps qui se trouvaient dans l’eau. 

L’eau du bassin n’était plus alors précisément insalubre, mais très 
surchargée de chaux carbonatée; elle n’a retrouvé sa nature pre- 
mière , sa pureté , sa douceur, la faculté de bien prendre le savon et 
de cuire facilement les légumes’, qu’au bout d’un certain temps, 
et à mesure qu’elle a été remplacée par celle de la source qui 
l’alimente. 

Je soumets celte note a la Société comme un simple renseigne* 
ment qui peut devenir utile. Il en résulte 1.* que rien n’égale , selon 
moi, le ciment romain pour la construction des pièces d’eau et bas- 
sins d'agrément dans les parcs ou dans les jardins; 2.“ qu'il faut les 
garantir de la gelée, les mettre à sec et abriter leur surface; 3.* enfin 
qu’on ne doit faire usage de l’eau introduite dans ces bassins que 
lorsque la chaux, enlevée par l’eau à leur surface, est non-seule- 
ment carbonatée, mais tout-à-faft entraînée par le renouvellement 
du liquide. 

Suite de la Description des plantes oi tenues dans le 
département. 

M. Berlin a fait un semis de Groseillier ordinaire, et il a obtenu 
deux variétés qui méritent d’être décrites; elles se recommandent 
sous le rapport de la beauté des fruits : 

Groseillier à gros fruits rouges, Var. Gr. Berlin (hort Bertin). 
Cet arbrisseau a le port du Groseillier ordinaire , mais le bois est 
pins gros , les jeunes ramifications sont plus fortes et plus vigou- 
reuses, les feuilles sont plus larges que dans le type. Les grains, qui 
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mflrissout en juillet, sont gros du douille de cens de notre Gro- 
seillier ordinaire, d’on rouge vif, portés sur une rifle longue de Irait 
k douze centimètres. . 

Groseillier à gros fruits Mânes, Va r. (bort Bertin). Cette variété 
a le port de la précédente, et n’en diffère que par la couleur de ses 
fruits, qui sont blancs. Les grappes sont également volumineuses et 
les grains sont gros. 

Ces deux variétés méritent d’étre cultivées préférablement au 
type qui figure dans les jardins, pour la beauté, le volume et la qua- 
lité des fruits, qui, bien mûrs,nous ont paru être moins acides que 
le sont les Groseilles ordinaires. Ces variétés seront sans doute 
bientôt répandues, puisque la multiplication de ces végétaux par 
bouture est extrêmement facile et prompte. Il est probable qu’én 
faisant des semis de Groseillier à grappes, *in«i qu’on en fait beau- 
coup, sur-tout en Angleterre, du Groseillier épineux ou à maque- 
reau, on obtiendrait des variétés qui offriraient de réels avantages. 
Quelle différence entre nos Groseilles à maquereau primitives et 
celles qui figurent actuellement dans les jartins d’amateurs de beaux 
fruits. M. Salter possède une assez grande quantité de variétés de 
ce dernier Groseillier. 


NOUVELLES HORTICOLES. 

Versailles possède maintenant un amateur de plus. M. Fion , l’un 
des habiles horticulteurs de la capitale, est venu chercher ici le re- 
pos acquis par un travail persévérant et intelligent Ce repos est 
encore consacré au travail ; car, habitué k vivre au milieu des plantes, 
il n’a pu se séparer de ces bonnes amies, qu’il a réunies dans un jardin 
d'hiver très bien disposé. Ce jardin d’hiver mérite d’étre connu des 
amateurs ; nous nous bornerons à l’indiquer , parce que nous pen- 
sons que M j Fion, qui habite boulevard de là Reine, n." 42, recevra 
arec plaisir les personnes qui le visiteront Nous nous proposons , 
dans une notice spéciale, de développer Fatuité des jardins d’hiver, 
qü peuvent offrir de grandes ressources aux véritables amateurs de 
plantes. 
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— RL Bertin, pépiniériste , me Saint-Syraphorteo, a obtenu de 
semis deux variétés de groseilles à grappes, à fruit ronge et à fruit 
blanc, remarquables par la longueur des grappes et la grosseur des 
grain»: non» les décrivons dans ce numéro , comme gain da dé- 
partement 

— La belle coDection d’ Œillets de M. Truffant, horticulteur pri- 
meuriste, rue des Chantiers, doit dans le courant de ce mois offrir 
tous ses charmes par la beauté de sa floraison. Les amateurs sont 
Invités à visiter cette collection ; M. Truffhut les accueillera avec 
l’empressement qu’on lui connaît 

— L’exposition des produits horticoles de la Société d’horticul- 
ture de Seine*et-Oise aura lieu du 11 au 15 septembre 18Mu 

— La séance publique mua lieu le 15 septembre. 

— Le concours d’émulation pour les Jeunes Jardiniers anxaJeu 
du 15 au 20 août 1844. Les candidats devront envoyer leur de- 
mande an secrétariat , rue Saint-Pierre, n. 2, avant le 1." août 

— Dans l’une des dernières séances de la Société d’horticulture 
de Londres, MM. Henderson ont présenté des pieds de Jacaranda 
mimosifoüa en fleurs, bien qu’ils n’aient que 0.50 e de hauteur; 
particularité assez remarquable , car H est rare de voir fleurir cette 
plante dans un âge si peu avancé. Ce résultat a été obtenu en 
mettant les pieds en serre chaude, après les avoir tenus pendant 
l’hiver en serre froide et les avoir privés d’eau pendant environ trois 
mois. Ce moyen serait d’un application avantageuse sur quantité 
d’espèces dont on voudrait assurer ou hâter la floraison. 

■ m u nm ' 
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/V.* 7. — Juillet 18W. 


EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX. 


Séance du U Juillet 18 A4. 

Présidence de M. BOULLÀY,' PifeUeat titulaire. 

La séance est ouverte à une heure. 

Après la lecture du procès-verbal de la dernière séance , la ré • 
daction en est mise aux voix et adoptée. 

Le procès-verbal de la séance réglementaire du 29 juin ayant été 
lu , la rédaction en est également mise aux voix et adoptée. 

Correspondance Imprimée. — Compte rendu général 
de l’exposition publique des produits industriels, agricoles, horti- 
coles , etc. , de Saint-Omer ; 18 juin 1843 (1844) (renvoi 4 l’examen 
de M. Huot). — Bulletin de la Société d’horticulture de l’Auvergne; 
7.® livraison, juin 1844 (renvoyé à l’examen de M. le D.® Erambert). 
Catalogue des produits exposés de la Société d’horticulture d’An- 
vers ; juin 1844. — M. le général Michaux fait hommage , de la part 
de M. le comte Lelieur , du N.° 10 , avril 1844 , du Journal d’agri- 
culture pratique et de jardinage dans lequel se trouve une notice de 
M. le comte Lelieur, ayant pour titre : des Effets produits par le 
mouvement de la Sève. La Société décide que des remerclments 
seront adressés à M. le comte Lelieur pour cette communication. — 
M. Philippar fait hommage d’une notice sur quelques outils, instru- 
ments et machines employés en culture. 

Élection. — M. Barbier, horticulteur à Neuilly-sur-Seine, pré- 
senté dans la dernière séance , est reçn membre correspondant 

Objets présentée on offerts. — M. Boullay présente 4 la 
Société des feuilles d’ Artichaut , recueillies aux Cressonnières de 
Saint-Gratien, démontrant les désordres causés sur cette plante par 
la larve d’un insecte qui est désigné par M. Leduc sous le nom de 
Cassida viridis, Latr. Des insectes parfaits et des larves sont éga- 
lement présentés par M. Boullay, afin de les faire connaître aux 
membres. M. Leduc est invité 4 donner une notice sur cet insecte 
et sur les moyens de lé détruire , si l’on en connaît d’applicables. — 

5 


Digitized by LjOOQle 



— 70 — . 

M. Bertin présente une magnifique Cerise dont le volume est re- 
marquable, qu’il dit être abondamment cultivée et depuis long- 
temps dans les environs de Corbeil, sous le nom de Méduc. Le 
même membre présente des variétés de Groseilles à gros fruits ob- 
tenues par semis du Groseillier ordinaire. 

Objets divers* — MM. l’abbé Caron, Pajard, Duval père, Bertin 
et Thibierge sont nommés membres de la commission chargée d’exa- 
miner les candidats au concours d’émulation pour les jeunes jardiniers. 

flapports. — M. Jaquelin, au nom d’une commission, fait un 
rapport sur les collections de Roses de MM. Cornu et Traffaut fils* 
M. le rapporteur, après avoit fait connaître l’état de chacune de ces 
riches collections, la iqanière dont les plantes sont disposées et cul- 
tivées , en rendant justice à ces deux horticulteurs pour ce qui a 
rapport à leur manière d’opérer, donne la nomenclature des variétés 
qui composent ces deux collections ne présentant que des perpé- 
tuelles d’une grande beauté, et dont quelques-unes sont encore 
nouvelles. La collection de M. Truffeut comprend entre autres va- 
riétés, dans les Bengales : Général Soyés, Archiduc Charles, 
Triomphe de Gand, la Renommée , Baronne de L'Age. — En 
Thé : Bougère, Moiret, Pactole, Comte de Paris, Etisa Sau- 
vage, Devoniensis, Mad. Bréon . Dans les Noisettes : Vüelina, 
Lamargue, la Victorieuse, Chromatella. Dans les Iles Bont- 
bon : Mad. Nérard, la Reine des Iles Bourbon, Mistriss Bo- 
sanguet, Emile Courtier, Mad. Margat, Mad. Ode, Parqum, 
Marguise d'Ivry , Georges Cuvier , Gloire de Paris, Charles 
Souchet, Comte de Rambuteau. Dans les Hybrides perpétuelles: 
docteur Margolin, Coguette de Montmorency , Bréon, docteur 
Marsch, Lanne, Clémence Seringe , Lady Alice Péel, Grand 
Capitaine, Aubernon, Louis Bonaparte, Duchesse de Suther- 
land, River s. Baronne Prévost, Marguise A bœcella. Marquis 
Daméme. 

La collection de M. Cornu comprend entre autres variétés, dans 
les Bengales : Perfection, Palmyre Bertin. Dans les Thés : 
Pauline Plantier , Clara Sylvain, Mancey, Bougère, Elisa 
Sauvage, Reine Victoria, belle Mêlante, Safrano , Ruseau, 
Marguerite, Don Carlos , Adam, Moiret, Caroline, Triomphe 
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du Ltueemiourg . Dans lesNousms : Gloire de Modeste, Bour- 
smult. Dans les lu» Bourbon : Bouquet de Flore, Reine des lies 
Bourbon, Roblin, Cent- feuilles , Proserpine, C élimine , Ac- 
cidatie, Pouline Leclerc, Timocté, Mistriss Bosanquet, Ida 
Percot, Parquin, Emile Courtier, Prince de Salem, Henri 
Plantier, Mad. Nérard, Paul Joseph, docteur Rap, Hermosa, 
Baronne Morel, Comice de Seine-et-Oise, Grand Capitaine, 
Princesse Hélène, Degaché, Marquise d’Ivry , Mad, Ode, 
Bréon, Bon-Pierre-Saint-Cyr. Dans les Hybrides perpétuelles: 
Marquise d'Abœccella , Mèlanie ,Comu , gain de H. Corna pour 
l’année 1840, Prudence Roeaser, Perpétuelle de Neuilly, Fui - 
gory, Julie Dupont, Mad. Damétne, Grand Capitaine, Prince 
de Galles, Dequesne, Reine Victoria, Prince Albert, Mad. 
Lafaye, Triomphe de la Guillolière, Mistriss Elliot, Louis 
Bonaparte, Perpétuelle Prod’homme, Clémence Seringe, 
Comte de Paris , Lodoiska Marin, Saint-Barthélemy, Neph- 
ton, Aubemon, Clémentine Duv al, Perpétuelle Rivets. 

M. Jaqaeün , en terminant la lecture de son Rapport, remarqua- 
ble par le fond autant que par l’élégance du style , conclut à ce que, 
dans le cas où la Société le jugerait convenable, il fût donné des 
marques de satisfaction 4 ces deux habiles et zélés horticulteurs. 

La Société arrête qu’une lettre de félicitation sera adressée a 
H. Cornu, et M. le président félicite M. Truffant présent à la séance. 

A l’occasion du rapport de M. Jaquelin, M. l’abbé Caron rap- 
pelle un fait digne d’intérêt : c’est que le chauffage au thermosi- 
phon, encore assez nouvellement introduit dans nos cultures, 
n’est pas nouveau. Les anciens en faisaient usage et l’appliquaient 
comme nous aux serres. Suivant les auteurs, ce mode de chauffage 
remonterait jusqu’à l’ancienne Rome. Les fleurs et sur-tout les roses 
ont été fort recherchées des empereurs romains, qui au milieu de 
leurs fêtes et de leurs plaisirs s’environnaient avec profusion de 
roses. Aucun empereur plus que Néron ne flt avec plus de prodiga- 
lité usage de ces fleurs, dont on jonchait les cours et les palais. 
On faisait même alors de grandes dépenses pour obtenir des roses 
en suffisante quantité afin de satisfaire aux immenses besoins de cette 
époque, et à cet égard Sénèque rapporte que Néron dépensa un jour 
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pom a voir des roses quatre milita» do sesterces (5*0,000 francs), 
dépense qui indigna te préce p t eur de cet empereur. On Admit aises 
Tenir à- grand» frais (des rttse» de l’Egypte, et peur s'affranchir 
de cette dépense qui devenait considérable, on en cnMva à Home 
dans des serres qui furent chauffes an tbermoslpbeo , c'est-à-dire 
par la drtnlatidn de l’eau èhaode. 

M. le général Michaux , an nom d'une commission , ift un rapport 
sur la culture dirigée par M. Madedue, jardinier à chef chez 
IL Fanld, an château de ftecquencourt Dans ce rapport, il passe 
en revue les cultures suivies par 41. Madeline; il signale les parties 
qui ont le plus particulièrement fixé l'attention de la commission , 
et conclut 'en rappelant combien M. Madeline fldt d'efforts dans l’art 
qu’il exerce avec tant d’inteHigence pool 1 obtenir les résultats qui 
l’ont fait distinguer parmi les horticulteurs habiles. 

M. Morüère Ht une notice sur une brochure offerte par M. le 
comte de Lambertye , ayant pour objet plusieurs rapports sur des 
expositions qui ont eu lieu à Cbalons-sur-Mante en juin et septembre 
1843 , et . sur diverses sortes de cultures qu’il avait été changé d’exa- 
miner dans plusieurs jardins de praticiens et d’amateurs de la Marne. 

Suivant M. Mor Itère, M. de Lambertye divise son travail en deux 
parties: dans la première il s’occupe des cultures potagères en pleine 
terre et forcées, des pépinières et de la taille des arbres fruitiers ; 
(bus la seconde, il examine les plantes d’ornement de serre et de 
pleine terre : il s’arrête sur-tout aux objets les plus saillants et aux 
cultures les plus intéressantes de la contrée qu’il explore. D entre 
dans quelques considérations théoriques et pratiques sur les objets 
qui ont le pins particulièrement fixé son attention. M. le rapporteur 
reconnaît, dans la brochure qu’il analyse, l'esprit de justice et le 
savoir dont 41. de Lambertye fait preuve dam sa narration horticole. 
IL Morüère, en terminant son rapport , rappelle que M. de Lam- 
bertye a déjà adressé plusieurs brochures à la Société, que cet 
amateur distingué parait être très zélé pour les progrès de la cul- 
ture, et il propose qu’à ces titres M. de Lambertye soit admis au 
nombre des correspondants. La Société approuve les conclusions de 
ce rapport , et il est arrêté que 4L le secrétaire écrira à M. le comte 
de Lambertye pour loi annoncer sa nomination. 
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IL le docteur Éramberl lit un rapport sur les 5.* et 6.' numéros 
des Jtmaiet horticoles de l’Auvergne. En passant en revue les Af- 
férents objets compris dans ces numéros, il signale entre autres 
l’emploi des feuilles du Tritoma uvaria, plante liliacée du Cap, 
comme pouvant remplacer le jonc pour attacher les plantes fai- 
bles et délicates, à parties charnues et succulentes. M. le rappor- 
teur rappelle la culture très facile de ce végétal et dit qu’on pour- 
rait en extraire une fibre foliacée textile qui serait supérieure à 
d’autres fibres pour certains usages. Il examine l’opération de la 
bouture , traitée par M. le docteur Pelissière , en considérant cette 
opération sous le double mode d'exécution à chaud et à froid; il 
cite quelques faits fort intéressants développés dans les numéros 
qu’il analyse, et conclut de ces faits et de tous autres bien appréciés 
en pratique » que l’on ne peut être exclusif daias les opérations hor- 
ticoles; que ce qui réussit dans certaines occasions, peut faire dé- 
faut dans d’autres, et que relativement à la bouture, la méthode 
d’opérer a chaud et à froid peut être appliquée avec plus ou moins 
de succès, selon les espèces sur lesquelles on procède, que l’une est 
quelquefois préférable à l’autre et vice-ver td, et qu’il est souvent 
avantageux de les employer toutes deux successivement. 

finm— rtwinwtlnma — M. l’abbé Caron Ut une notice sur la 
fécondation des Campanules à propos d’une nouvelle décou- 
verte d’un botaniste allemand , E Hartig, sur une fécondation 
complémentaire. M. Caron rappeUe les caractères -du genre Cam- 
ponuia; il cite les principales espèces de ce genre , et résume rapi- 
dement la théorie de la fécondation chez les végétaux pour mieux 
faire apprécier la découverte du botaniste allemand. On avait déjà 
remarqué, dit M. Caron , que le style des Campanules était couvert 
de poils dans toute sa longueur, que ces poils étaient plus ou moins 
visqueux et qu’ils disparaissaient dès que les anthères s’ouvraient 
pour laisser sortir le pollen. On avait également observé que les 
poils se contractaient à cette époque , se repliaient sur eux-mêmes 
comme les doigts d’au gant et s’ enfonçaient dans une cavité située 
à la base de chacun d’eux. M. Hartig réfléchissant sur la coïncidence 
de la disparition des poils et^de la dissémination du pollen , fut con- 
duit à penser que ces poils saupoudrés de pollen étaient destinés , 
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en rentrant dans l'intérieur du style , à l’introduire jusqu’à l’ovaire , 
et par là à concourir à la fécondation des ovHles. KL Rartig fit faire 
des expériences sur des Campanules auxquelles on coupa les styg- 
mates avant leur séparation , ce qui n’empecha pas d’obtenir des 
graines fécondes. Cette expérience n’était pas concluante, car en 
pouvait objecter que le pollen, en tombant sur l’orifice de la section 
faite au style, avait pénétré jusqu’à l’ovaire et déterminé la fécon- 
dation. M. Hartig , le sentant , fit lui-même des expériences et choisit 
préférablement une espèce très lactescente , le Campanuta tka- 
iictrum. Il coupa le style de deux ou trois millimètres au-dessoos 
des stygmates avant leur épanouissement, d’où il sortit un suc 
laiteux abondant qui se durcit au contact de l’air sur la surface 
delà coupe et empêcha l’action des agents atmosphériques, ainsi 
que toute pénétration du pollen dans le canal du style, qui se con- 
serva sain et intact malgré l’ablation du stygmate. Les poils du style 
ainsi conservés rentrèrent sur eux-mêmes, comme à l’ordinaire, 
après la dispersion du pollen, se replièrent et l’introduisirent dans 
l’intérieur du style. Cette expérience fut répétée sur un grand 
nombre d’individus de la même espèce : tous accomplirent sans al- 
tération leur phase de végétation, et à l’époque de la maturité, 
les graines furent aussi abondantes et aussi bien développées que 
celles d’autres individus de la même espèce qu’on avait cultivés com- 
parativement et auxquels on n’avait rien retranché. La germination 
prouva la qualité des graines, et il ne resta aucun doute sur le 
mode de fécondation , dû aux polis- rentrants dans le stylo après 
avoir reçu les graines polllniques lors de l’ouverture des anthères et 
de la dispersion du pollen. 

Après la lecture de la notice de M. Caron, 1a Société invite 
M. Pajard à répéter les expériences qui s’y trouvent développées. 

La séance est levée à trois heures. 


MÉMOIRES ET NOTICES. 

RAPPORT sur tes cultures de la propriété de AL Foold, à 
Rocquencourt 9 confiées aux soins de If. Madeÿne; par urne 
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Commission composés deM.iL Labo UE, Du val pire , Truffai T 

fils, Batt aille, Thibaut , Noble, et le général Michaux, Rap- 
porteur. 

La Société a, sur la demande de M. ttadeUne, jardinier en chef 
chez M. Fould, à Rocqnencourt, nommé, dans sa séance dn 0 mal, 
ose commission de sept membres pour visiter les cultures de 'son 
collègue, et sur-tout une méthode de taille appliquée aux Pêchers, 
suivie par cet horticulteur. 

La campagne de M. Fould, à Rocqnencourt , offre toutes les di- 
visions de l’horticuiture , depuis la partie la pins simple de la culture 
des légumes jusqu’à l’éducation des plantes des Tropiques , qui exi- 
gent les serres chaudes. 

Le potager très considérable renferme, outre les plantes légu- 
nfières de plein air, des bâches de primeurs dans lesquelles sont 
cultivés les haricots et les fraises : celles qui sont destinées à la cul- 
ture des melons ont été traitées de manière à donner des fruits à deé 
époques successives. La commission a trouvé cette partie du potager 
bien soignée et fournissant de beaux produits. 

Les arbres à fruit en plein ventent donné occasion de remarquer 
qu’une partie des contre-espaliers , dont les fruits ne répondaient 
pas au goût du propriétaire, avaient été récépés près de terre et 
greffés en couronne avec beaucoup de succès. M. Madellne, qui a 
trouvé les greffes faites et a dû suivre le travail de la taille et de la 
direction des arbres, émet- le doute qu’il soit plus avantageux de 
regretter un vieil arbre pour obtenir une fructification prompte et 
abondante , que de remplacer les vieux arbres par de jeunes greffes 
dont la fructification sera moins précoce. La commission n’admet- 
trait cette opinion que si l’on avait à traiter des arbres décrépits , et 
un membre de la commission cite en faveur de la méthode du ré- 
cépage et de la regreffe en couronne des faits d’une très abondante 
fructification observés par lui ; mais ces faits ne décident pas la 
question de la durée des vieux arbres récépés comparée à celle 
d’une nouvelle plantation. 

Les Pêchers , dont la taille a attiré l’attention de la commission , 
sont plantés dans un petit montre uil composé de trois mors tracés 
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suivant des courbes concentriques et à plusieurs courbures; ces murs 
ont une élévation de trois mètres, avec chaperons et bordure lé- 
gèrement saillante. Les Pêchers, qui sont palissés à la loque, ont 
été plantés par un prédécesseur de H. Madeline à distance de trois 
mètres , distance absolument insufibaate pour le développement des 
arbres. Ces Pêchers, primitivement disposés en éventafl, étaient dé- 
garnis dans le bas; ils ont été taillés de nouveau en V, de manière 
à laisser d’abord l’intérieur dégarni , et à faire naître sous les bran- 
ches de la charpente des ramifications nouvelles destinées h rega r nir 
le bas et l’extérieur de L arbre. Pour regarnir l’intérieur du V, de 
nouvelles branches ont été ménagées afin de donner naissance aux 
rameaux fruitiers. Le résultat de la taille qui a été pratiquée dans 
cette circonstance ne peut faire règle. Le but cherché par l'horti- 
culteur a été atteint : celui de faire naître sur des arbres, dont la 
partie inférieure était dégarnie et manquant d’espace pour se déve- 
lopper, de nouvelles pousses vigoureuses qui auront bientôt dépassé 
tout le champ qui est laissé à leur naissance. 

La taille pratiquée u’est, comme on le voit, ni ce qn’on appelle 
la carrée dans laquelle les branches de charpente, dirigées hori- 
zontalement , donnent naissance à toutes les branches secondaires 
d’où partent les rameaux fruitiers ; ni la talDe en éventail , qui est 
aussi communément adoptée, comme étant la plus favorable au dé- 
veloppement des branches, et à une bonne exposition des fruits qui 
ont besoin d'une forte chaleur pour acquérir une parfaite maturité. 

Le succès obtenu par M. MadeHne est heureux; cependant une 
tentative comme la sienne pouvait bien avoir pour résultat de frfire 
périr par la gomme les arbres, qui avaient été privés des moyens 
d’expansion de leur sève par une taille trop courte et par la suppres- 
sion de leurs branches intermédiaires et centrales, et de tous leurs 
rameaux. 

Le revers des murs du petit montreuil, qui est entièrement garai 
de poiriers, est bien entretenu. 

La commission a visité dans le potager une serre chaulée par 
l’appareil tbermosyphon et qui est destinée h la culture des Ananas. 
La serre a trois divisions , deux consacrées aux plantes à fruits , et 
l’autre aux plantes en éducation. Les plantes h fruit ont été trouvées 
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très vigoureuses et ayant le collet d’nne grosseur extraordinaire. 
On remarque dans cette serre des greffes de vignes faites en février 
dernier; an mois de juin elles ont nn développement considérable, 
et portent déjà des grappes bien garnies de raisins; on remarque 
entre antres des greffes de Franckentbal qui ont des pousses fort 
longues et d’un bois très rigoureux. 

Au-dessus du potager, est une plantation de Pommiers nains dits 
Petite-Normandie, qui ne donne lieu à aucune observation. Le châ- 
teau de M. Fould , situé à mi-côte au-dessus du potager, est séparé , 
par un chemin paré, do parc, au devant duquel est le jardin fleu- 
riste, qui est remarquable par ses serres. Files sont divisées en quatre 
compartiments : l’un est destiné aux Orangers en espaliers , plantés 
en pleine terre ; un second aux Cameüias et aux Rhododendrons ar- 
borenm ; nn troisième aux Ananas , et un quatrième aux plantesdes 
Tropiques. Deux serres sont tempérées et deux sont forcées. Dans 
la serre aux Ananas, on voyait encore en juin des fruits en maturité. 
On remarque dans cette serre un espalier d’Hibiscus qui offre quatre 
variétés de flenrs, la rouge écarlate , la ronge carmin , la rosée, et 
la jaune : ces plantes tapissent la serre dans tonte sa hauteur et sont 
constamment en fleurs , ce qui produit le plus bel effet La serre 
destinée aux plantes des Tropiques , en contient plusieurs espèces 
remarquables par la grandeur de leur feuillage , comme le Bananier, 
le Dattier, le Baquol ou Pandanus odorantistimut , la Canne à 
sucre , etc. 

Le parterre devant les serres contient une plantation de Rosiers , 
(F Œillets et de fleurs variées. 

On peut assurer que l’étabfissement confié aux soins de M. Ma- 
deline est un des plus étendus et des plus considérables qui sè trou- 
vent dans les environs de Versailles , et un de ceux qui présentent 
le plus de variétés dans les cultures. Dans chaque partie régnent un 
ordre et une disposition qui annoncent dans l’horticulteur une in - 
telligence et un savoir qui le classent au nombre des hommes qui 
font honneur à la profession. La commission pense que la Société 
ne peut que se louer de posséder dans son sein un horticulteur aussi 
méritant que M. Madellne. 

Quant au propriétaire, il a Ueu de se féliciter des soins pris pour 
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rétablir ses serres, et mettre sa propriété dans on état aussi satis- 
faisant que celui dans lequel elle est , bien que pendant le mob ée 
juin un orage accompagné de grêle ait laissé , dans les serres et les 
cultures , des traces de son passage. 


NOTICE sur une espèce de Casside qui dévore i es Artichauts; 
par M. A. Ledcc , pharmacien , vice-président de la Société. 

L’Insecte qui dévore les Artichauts, recueilli et observé par notre 
honorable président, M. Boullay, qui vous l’a présenté dans la der- 
nière séance , est la Casside verte , Cassida viridis, Latr. , qui vit 
sur les plantes de la famille des Carduacées ; il n’est donc pas éton- 
nant qu’on le trouve sur les Artichauts, n appartient à l’ordre des 
COLÉOPTÈRES, section des Tétramères, c’est-à-dire qui ont quatre 
articles à tous les tarses, et à la famille des Cycliques de Latreille, 
ou des Chrysomélines de Dejean; le premier de ces noms vient de 
la forme arrondie et presque globuleuse qu’ont la plupart des indi- 
vidus qui en font partie. Ce nom est prb du mot grec xûxW, cercle, 
et le second a été tiré de celui du principal genre de cette famille, 
Chrysomèle ( chrysomela , Linnée), mot formé également de deux 
autres mots grecs or, et piftov pomme, comme si on disait 

pomme d’or ou boule d’or; en effet, presque tous ces petits ani- 
maux offrent des couleurs métalliques très brillantes où la teinte 
dorée domine; cependant celui qui nous occupe dans ce moment 
est loin de nous donner une idée du brillant qu’ont tous les autres, 
aussi fait-il partie d’une petite tribu nommée Cassidites, nom pris 
de celui du principal genre Cassida, mot latin qui signifie casque 
ou toute autre armure de tète ; ce nom a été donné à ce genre 
parce que leur tête est recouverte et cachée par le corcelet qui est 
très développé , avance bien au-delà et la cache entièrement quand 
on regarde l’animal en-dessus. La plupart des individus de notre 
climat qui font partie de cette tribu n’ont point de couleurs brillantes, 
c’est ordinairement le vert qui domine. 

Les Cassides ont généralement le corps moins sphérique que les 
Chrysomèles, et rappellent assez bien la forme des Punaises, avec les- 
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quelles on peut les confondre , si l’on ne fait pas attention à la 
consistance des éiytrcs on ailes supérieures qui sont dans tous les 
Coléoptères et par conséquent dans les Cassides , entièrement de la 
même nature dans toute leur étendue et coriaces : dans les Punai- 
ses, toujours à l’état parfait, les élytres sont membraneuses à leur 
extrémité et coriaces dans tout le reste. Elles font partie , d’après 
ce caractère, d’un antre ordre nommé à cause de cela Hémiptères, 
qui signifie demi -élytres ou demi -coriaces; c’est le caractère le 
plus visible et qui seul suffit pour les distinguer. Il y a beaucoup 
d’autres caractères pris de la bouche , mais ils sont plus difficiles & 
observer, c’est pourquoi je ne les donne pas. 



L’espèce qui nous occupe, la CassMe verte, est à l’état partait 
{fîg. 4) , de forme orale, légèrement convexe, d’un vert pèle en 
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dessus, criblé d'une multitude de petits points enfoncés, disposés 
sans aucun ordre; les élytres et le corselet sont un peu rélevés en 
dehors, ce qui forme one espèce de rebord saillant entourant l'ani- 
mal Le dessus du corjis est d’un noir de jais; l'abdomen est bordé 
d’une sorte de ligne roux blanchâtre ; les antennes augmentent en 
épaisseur vers l’extrémité, elles sont composées de onze articles 
d’un blanc jaunâtre ou roussâtre, légèrement lavé de noir; les 
cuisses sont noires dans leur partie supérieure et blanchâtres vers 
l’extrémité , ainsi que la jambe et le tarse qui sont aussi on peu 
lavés de noir; la tété est entièrement noire et recouverte par le 
corselet. 

La larve est lout-à-fait noire [fîg. 2) et bordée d’une série d’é- 
pines rameuses ou étant elles-mêmes épineuses. Ces épines sont rons- 
sâtres à leurs extrémités ; dans son action , la tête est dégagée du 
corselet; l'abdomen est terminé par deux pointes longues, tortnes 
et relevées sur le corps. 

La chrysalide [fîg. 3) , qui est agile, tient en partie de la larve 
par l’extrémité du corps et en partie de l’insecte parfait par le cor- 
selet qui est parfaitement développé ; cependant elle s’éloigne de 
l’une et de l’autre par la couleur, qui est fauve, tachetée de noi- 
râtre. L’extrémité de l’abdomen est entièrement noire; les épines 
du corselet ont été remplacées par des espèces de cils plus courts 
et plus nombreux , celles du corps sont plus larges et plus dépri- 
mées ; l’extrémité de l’abdomen est également terminée par deux 
longues pointes acuminées et tortues comme dans la larve. 

Cet insecte , dans tous ses états , se tient sur les feuilles des dif- 
férentes espèces de Chardons dont il dévore le parenchyme ; il se 
dérobe à la vue par sa couleur absolument semblable à celle de la 
feuille ; ce n’est que lorsque celle-ci se dessèche ou lorsqu’elle pa- 
rait comme brûlée qu’on s’aperçoit du ravage. L’Artichaut étant de 
la même famille que les Chardons, il n’est pas étonnant qu’il vive 
dessus. 

D’après ce que nous venons de dire , U sera facile à l’horticulteur 
de reconnaître cet animal ; il pourra le détruire avec une huile ou 
une essence quelconque mise dans un arrosoir avec de l’eau: 
l’eau de savon sera également bonne, Il faudra regarder au-des- 
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sous de la fpullte et ta «touiller aussi , car U se tient égalouvcnl sur 
cglfe partie. 

Suite de la Description des Plantes obtenues dans le 
departement. 

Orme commun . var. à. feuilles crépues} Uimus campes tris, ver. 
crispa (boit bot. versaiieasis ). Arbre qui parait devoir prendre 
nu moindre accroissement que l’Orme ordinaire, ayant un port ré- 
gulier, à tige droite et verticale, garni de ramifications nombreuses 
souples et grêles, velues dans leur jeunesse, & écorce brune mar- 
quée de ponctuations subéreuses. Les anciens rameaux sont couverts 
fiU feuUies plus petites que celles qui naissent avec les nouveaux. 
Feuilles velues aspéfiques, en alternent péUolées, ovales, cunéi- 
formes ac aminées, pabnalinervées, dentées serrées profondément 
sur tous les points de la circonscription, à Umbe crispé. 

Cet arbre a été obtenu au jardin des plantes de la ville dans un 
semis d’Orme ordinaire. Ce joli arbre mérite de figurer dans les 
collections d’amateurs. 

Orme commun, var. à ramifications pendantes, Uimus campes- 
(rù, var. pendula ; cet arbre difère de l’Orme commun par ses 
brandies et ses ramifications pendantes, qui loi donnent un port 
particulier, et qui lui méritent de prendre une place dans les jardins 
anglais. Cette variété se rencontre souvent sur les routes plantées: 
on l'obtient dans les semis de rompe ordinaire. Il y a un bel indi- 
vidu. de celte variété sur l’avenue de Paris, auprès de la poste ans 
chevaux, et qn antre sur la reale.de Saint-Germain , k gauche un 
pg» avant d’arriver à Bneqaenoourt. 

Orme commun nain , à ramifications pendantes , Uimus cam- 
pes tris, var. penduüna} dans de petit Triason*. auprès de la 
carrière «b se fait l’extraction du sable, on trouve m petit Orme 
paraissant déjà fprt ancien , qui n’a qne deux mètres de hauteur. 
Cet arbre est très buissonneux par ses ramifications qui le garnissent 
de la base an sommet et toutes très pendantes. Cet Orme est carieux 
et mérite l'attention, des ampleurs. 

L’Orme, si précieux pour la qualité de son bois, présente un 
grand nombre de variétés qui sont digues de l’intérêt des ama- 
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teurs. On peut dire que c’est un des arbres qui donne par le semis le 
plus grand nombre de variétés. Une des plus belles, fort an- 
cienne dans les cultures, est rOrme-Tilleul ou Tillard, Vimtu ti- 
iiacea. Cet arbre, qui prend un grand et rapide accroissement, me 
parait mériter de prendre un rang spécifique. Il diffère de l'Orme 
commun et de sa variété à larges feuilles par des ramifications plus 
fortes, des boutons plus gros, et par des feuilles plus grandes, 
ovales, très longuement acuminées : ces feuilles ont une forme par- 
ticulière. Tout paraîtrait assurer qu’il se reproduit exactement de 
semences, ce qui nous donne le droit de le considérer comme une 
espèce distincte. Un semis fait l’an dernier au jardin des plantes de 
la ville démontre le fait, et M. Pajard a observé au jardin du roi 
qu’un de ces Ormes, sur lequel on récoltait la graine et que l’on 
semait dans les pépinières de cet établissement, se reproduisait 
franchement sans la moindre altération. 

il ■ ~TWi OfrOQfi — h 

NOUVELLES HORTICOLES. 

L’exposition de la Société d’horticulture de Seine-et-Oise aura 
lieu du 11 au 15 septembre inclusivement Lés objets devront être 
apportés dans la grande galerie municipale , à l’hôtel-de-ville, le 9 
septembre, depuis midi jusqu’à quatre heures du soir. 

Les personnes qui voudront prendre part à l’exposition devront 
faire parvenir à M. Philippar, secrétaire-général de la Société, rue 
Saint-Pierre, n.° 2, à Versailles, le catalogue des objets qu’elles se 
proposent d’exposer. Ces catalogues seront reçus jusqu’au 9 sep- 
tembre. 

— La séance publique aura lieu le dimanche 15 septembre, à 
l’hôtel-de- ville , dans la galerie municipale, à une heure précise. 
— Les salles de l’exposition ne seront ouvertes qu’après la séance 
publique. 

— La Société royale d’horticulture de Doua y a fondé, pour 1845. 
un concours de fruits et de légumes qui sera jugé dans une expo- 
sition, dont l’époque sera ultérieurement déterminée. 
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iV. M 8 et 9. — Août et Septembre 1844. 


EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX. 

Séance du 1 .*' Août 1844 . 

Présidence de U. BOULLAY, Président titulaire. 

La séance est ouverte à une heure. 

Après la lecture du procès-verbal de la dernière séance, la ré- 
daction en est mise aux voix et adoptée. 

Cs rmpsn iwwe manaserlte. — Lettre de M. le colonel 
May de Buren , président de la Société d’horticulture de Berne , qui 
réclame plusieurs numéros du Bulletin n’étant pas parvenus à 
la Société qu’il préside , et qui demande à être compris au nombre 
des abonnés. — Lettre de M. Remilly, qui remercie de sa nomination 
à la présidence pour l’année 1844 à 1 845, en assurant la Société qu’il 
accepte avec plaisir et qu’il fera son possible , nonobstant ses nom- 
breuses occupations, pour assister régulièrement aux séances. — 
Lettre de M. Maciet, correspondant à Meaux, qui adresse le compte- 
rendu de l’exposition et de la séance publique de la Société d’Hor- 
ticulture de Meaux, en conséquence de l’invitation qui lui avait 
été faite de représenter la Société auprès de celle de Meaux. — 
Lettre de M. le comte de Lambertye , qui remercie de sa nomination 
de membre correspondant et qui demande que le Bulletin lui soit 
adressé. — Lettre de M. Vallée jeune , qui remercie de sa nomina- 
tion de membre titulaire. — Lettre de M. Grison aîné, qui remercie 
la Société de tout ce qu’elle lui a adressé de flatteur pour la bonne 
tenue des jardins de M. de Rothschild , à Surêne. — Lettre de 
M. Victor Paquet , qui adresse un exemplaire de son .ouvrage sur la 
culture des plantes de terre de bruyère, en demandant que cet ou- 
vrage soit examiné par la Société , et qu’il en soit fait un rapport. 
— Lettre de M. Pierre Masson, qui demande à être compris au 
nombre des candidats pour le concours d’émulation des jeunes jar- 
diniers; à cette demande se trouvent annexés des certificats : ces 
pièces sont renvoyées à la commission. 

CmcspeniuiM Imprimée. — Prospectus de la Mai- 
ton rustique du XIX.' siècle et journal d’agriculture , publiés ppy 
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M. Bixio. — Programme de l’exposition de la Société d’horticulture 
d’Anvers, qui aura lieu le 15 septembre 18 A4. — Programme des 
concours ouverts par la Société royale et centrale d’agriculture de 
Douay pour les années 1845 à 1846; dans ce programme, un con- 
cours de fruits et de légumes est ouvert. — Procès-verbal de la 
séance du 19 avril 1844 de la Société royale d’agriculture et du 
commerce de Caen. — Catalogue de la 49.* exposition de la Société 
d’agriculture et de botanique de Louvain. — Congrès central d’agri- 
culture, compte-rendu des séances de la première session tenue au 
Luxembourg, du 26 février au 4 mars 1844. — Traité de la culture 
des plantes de terre de bruyère et généralement de tous les végé- 
taux de la nature du genre Erica, Epacris, Azatea, Rhododen- 
drum, CameUia, Katmia, Andromeda, etc. ; par M. V. Paquet 
(renvoyé à l’examen de M. Duval père). — Annales de la Société 
royale d’horticulture de Paris, n.* de juin 1844 (renvoyé à l’exa- 
men de M. Leduc). 

Objet* déposés sur le bureau. — M. Carême dépose des 
fleurs coupées de plusieurs jolies variétés d’OEillet, de la série des 
Bichons , et des rameaux fleuris du Muflier panaché. — M. Sulpice 
Raison dépose un panier contenant de très belles figues provenant 
de sa culture; ces fruits sont offerts aux membres présents. — 
M. Pajard dépose un Giadiolus ramosus en fleurs , provenant des 
cultures de M. Bertin qui cultive en grand cette jolie Liliacée , qu’il 
peut livrer aux amateurs , et dont il a fait hommage au Jardin des 
Plantes de Versailles. — M. Coudret offre un très beau Guêpier, 
destiné aux collections de la Société. 

PrécenUtton de Membre*. — MM. Battailte et Philippar 
présentent, comme membre correspondant, M. le colonel May de 
Buren , président de la Spciété d’horticulture de Berne , proprié- 
taire à Berne ; MM. Leduc et Philippar présentent, comme membre 
associé, M. Démousseau, propriétaire à Versailles; MM. Battante 
et Picard présentent, comme membre associé, M. De Ne vers, pro- 
priétaire à Versailles. 

Objet* divers. — M. le président propose une séance extra- 
ordinaire pour le jeudi 29 août, afin d’entendre les Rapports arriérés 
et de s’occuper de tout ce qui a rapport aux propositions d’encou- 
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ragements à décerner dans 1a séance publique qui doit avoir lien 
le 15 septembre; la Société adopte cette proposition, et il est dé- 
cidé qa’il en sera donné avis anx sociétaires par la voie du Bulletin. 

M. Carême demande qu’une commission soit nommée pour 
visiter la pépinière de M. Vallé jeune, àPontchartraln; la Société 
accède â cette proposition: MM. Bertin, Carême et Sulpice Raison 
sont désignés pour remplir cette mission. 

Bsppsrts. — M. le secrétaire Ut le Rapport de M. Maciet sur 
r exposition et la séance publique de la Société d’horUculture de 
Meaux. IL Maciet commence par jeter uircoup-d’œll rapide sur la 
situation de cette Société , qui gagne chaque année en développe- 
ment et dont on apprécie les progrès par la nature, le nombre et 
la beauté des objets exposés ; il passe en revue ces principaux ob- 
jets, ceux qui offrent le plus d’intérêt et qui ont le plus particuliè- 
rement captivé l’attention des amateurs, non-seulement les plantes, 
mais encore les objets d’art et d’industrie se rattachant à l’horti- 
culture. Il parle ensuite de la séance publique qu’il dit avoir été 
brillante, et dans laquelle des médailles ont été distribuées aux 
lauréats des expositions : il désigne les lauréats. M. Maciet , en ter- 
minant son rapport, qui a été entendu avec Intérêt, dit qne les 
discours et rapports qui ont été lus dans cette séance seront im- 
primés prochainement et qu’ils seront adressés à la Société. Des 
remerciements sont votés à M. Maciet pour son rapport et pour le 
zèle qu’il a mis h représenter la Société' auprès de la Société d'hor- 
ticulture de Meaux. 

M. Thlbierge tait un rapport sur le second ‘numéro du Bulletin 
de la Société des conférences horticoles pratiques de Meulan. Il 
signale les principaux objets contenus dans ce Bulletin et cite entre 
autres un rapport de M. Morand, éducateur d’ Abeilles, sur des ex- 
périences faites par cet apiculteur sur la ruche à hausses. L’auteur 
expose les inconvénients attachés à l’emploi de la ruche villageoise, 
qui sont sur-toot de ne pouvoir faire la récolte qu’aux dépens du 
couvain quand on emploie des châssis , et aux dépens des abeilles 
lorsqu’on procède par étouffement II existe encore d’autres incon- 
vénients qui se rapportent à la conservation et à la durée des ru- 
ches, k la situation de leur population, à la qualité du miel et h 
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celle de la cire. Depuis dix ans M. Morand expérimente sur la roche 
h hausses, à couvercle plat et mobile, et contrairement à l'opinion 
de Lombard et Féburier, il reconnaît que ce couvercle est d’un 
grand secours pour la manipulation de la matière produite, sans 
nuire en rien aux insectes producteurs. Suivant M. Morand, la ruche à 
hausses permet de conserver la vie aux abeilles, de retirer le miel et 
la cire autant de fois qu’on le désire, en quelque saison et en quelque 
quantité que ce soit , sans nuire au couvain ; elle permet la pratique 
de l’essaimage artificiel et l’exécution de plusieurs opérations qui 
mettent à l’abri des pertes qu’on ne peut éviter en se servant de 1a 
ruche villageoise. M. Thibierge cite h la suite de cette assertion 
plusieurs expériences et divers résultats obtenus par M. Morand, qu’il 
reconnaît être un expérimentateur fort intelligent et un observa- 
teur très habile. — M. le rapporteur parle d’une notice de IL Fleury 
aîné sur la culture de l’abricotier, notice qui n’est qu’une ébauche 
d’un travail plus complet sur le même sujet auquel se livre l’autenr. 
M. Thibierge indique plusieurs autres notices de BL Fleury, dont 
la Société a déjà eu connaissance; telles sont celles qui ont pour 
objet l.°la destruction des Punaises sur l’Abricotier; 2.* la destruc- 
tion des Perce-oreilles ou Forficules auriculaires; 3.* sur la culture 
du Polygonum tinctorium et sur l’extraction de la matière colo- 
rante de cette plante; 4.° sur la floraison du Chrysanthème de 
l’Inde. M. Thibierge termine son rapport par une observation de 
M. Fleury sur la Bruche. Cet horticulteur ayant remarqué que le 
Charançon du pois pond presque toujours dans le mob de juillet, 
planta ses pob en février ; leur maturité ayant lieu un mob plus têt 
que ne se fait la ponte de la Bruche , la plante se trouve être pré- 
servée des ravages de l’insecte, et la récolte des grains est plus con- 
sidérable , outre que ceux-ci ne sont pas altérés comme Us le sont 
ordinairement. 

M. Belin prend la parole à l’occasion des expériences de M. Mo- 
rand, signalées dans le rapport de M. Thibierge; ilrappeUe que 
l’un des membres de la Société, M. Lefèvre, pharmacien à Ver- 
sailles , est l’auteur d’une ruche fort ingénieuse qui permet de 
suivre facilement le travail des abeilles. Cette radie est à comparti- 
ments et en verre doublé de planches en bob, qui se dédoublent à 
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volonté : on peut ouvrir partiellement tous les points de la ruche. 
Ghaque compartiment est séparé par une cloison qu’on peut égale- 
ment mettre et retirer à volonté, suivant qu’on veut isoler ou rap- 
procher les essaims. La Société décide qu’il sera écrit à M. Lefèvre 
pour lui demander une notice avec figure sur cette ruche et sur 
les avantages qu’il en a obtenus. 

Relativement à la destruction des Ford ailes , également signalée 
dans le- Rapport de M. Tbibierge , M. Jaquelin cite un moyen qui 
mérite d’étre ajouté à tous ceux que l’on applique. Cet honorable 
membre dit que dans son jardin il a des arbres verts, dont les cônes 
tombés servent de case aux perce-oreilles qui se laissent facilement 
surprendre , placés comme ils le sont à l’aisselle des écailles ouvertes 
de ces cônes. Pour utiliser ce moyen , il suffit d’épandre ces cônes 
sur la surface du terrain , de les visiter matin et soir en les secouant 
pour faire tomber les insectes que l’on écrase au fur et à mesure 
qu’ils tombent 

H. le général Michaux fait un Rapport sur une notice de M. le 
comte Lelieur, de Ville-sur-Arce, ayant pour titre : Effet produit 
par le* mouvements de la sève dans les arbres fruitiers. Cette 
notice, imprimée dans le n. 0 10, avril 18 A4, du Journal d’agriculture 
pratique et de jardinage , dont M. le comte Lelieur a fait hommage 
dans la dernière séance et qui est déposé dans la bibliothèque de la 
Société , pourra être consultée et lue par tous les membres. 

La séance est levée à trois heures. 


Séance extraordinaire du 29 Août 18/t/j. 

Présidence de M. Boüllay, président titulaire. 

La séance est ouverte h une heure. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernière séance , dopt 
la rédaction est mise aux voix et adoptée. 

Csrrespoodsnee manuscrite. — Lettre de M. l’abbé 
Caron qui s’excuse de ne pouvoir assister à la séance , étant l’un des 
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membres de la commission d’exameo pour l’instruction primaire, et 
la commission étant en fonctions. — Lettre de H. le maire de Ver- 
sailles , en réponse à la demande qui loi avait été adressée, pour in- 
former qu’il met à la disposition de la Société les salles de la mairie, 
pour y faire l'exposition et y tenir la séance publique. — Lettre 
de M. Péelie, horticulteur à Glaiigny, qui demande qn’une com- 
mission soit nommée pour visiter ses cultures. La Société accède à 
cette demande et charge MM. Truffant fils , Thlbierge et Madebne 
de faire cette exploration. — Lettre de M. Truffaut fils , qui adresse 
des fleurs d’une Rose perpétuelle , obtenue de semis par SL Aimé 
Turlure, horticulteur à Versailles. Cette jolie variété méritant d’être 
décrite dans le Bulletin, M. le secrétaire-général est chargé de ce 
soin. 

Oarrespondance imprimée. — Annales de la Société 
royale d’horticulture de Paris , numéros de Juillet et d’août 1844 
(renvoi h l’examen de M. Leduc). — Bulletin de la Société des 
conférences horticoles pratiques de Meulan , numéro de juillet 1844 
(renvoi à l’examen de M. Thlbierge ). — Bulletin de la Société 
d’horticulture de l’Auvergne, numéro de juillet 1844 (renvoyé 4 
l’examen de M. le docteur Erambert). — - Annales de la Société 
d’horticulture de Lille, 4.* trimestre (renvoyé à l’examen de M. de 
Pron ville) ; — Bulletin de la Société d’ Horticulture de Caen, nu- 
méro de mai 1844 (renvoyé à l’examen de M. Guillemin). — Jour- 
nal d’horticulture pratique, depuis le n.“ 1.", mars, jusqu’au n.* 12, 
août 1844 (renvoyé à l’examen de M. le général Michaux); — 
Compte-rendu des travaux de la Société royale d’borticulture de Paris, 
par M. Bailly de Merlieux ; hommage de l’auteur. — Catalogue de 
la 29.* exposition de fleurs de la Spciété royale d’borticulture et 
d’agriculture de Liège. — Catalogue de la 77.* exposition de la 
Société royale d’agriculture et de botanique de Gand. — Pro- 
gramme de la 2.* exposition de la Société d’agriculture et d'horti- 
culture de Chalons-sur-SaOne. — Programme de l’exposition au- 
tomnale de la Société des conférences horticoles pratiques de Meu- 
lan , du jeudi 26 au dimanche 29 septembre 1844. La Société nomme 
MM. Guillemin , Laurent et Poisson pour la représenter à l’exposi- 
tion et à la séance publique auprès de la Société de Meulan. 
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•fcfeta p ré— é éu» — M. Pesté , entrepreneur de terrasse à 
Versailles, fait hommage d’une racine de Peuplier (queue de Re- 
nard ) de 10 mètres de longueur , trouvée dans un aqueduc des en- 
virons de Versailles. La Société décide que des remerctments seront 
adressés à AL Pessé. — M. Jaquelln expose un Chironia Uni folia 
an pleine fleur, et des fleurs de Dahlias, coupées. — M. De rongé 
présente une suite de belles variétés de Dahlias en fleurs coupées. 

Rapport. — MM. Sylvain Coubert et Sulpice Raison font un 
rapport sur la culture des Cerisiers dans 1a vallée de Montmorency, 
et concluent h ne pas accorder de médailles pour cette culture , at- 
tendu que ces arbres deviennent de plus en plus rares , et que l'an- 
cienne variété, si renommée, disparaît et est remplacée par des Ce- 
risiers de qualités inférieures. La Société adopte ces conclusions, et, 
conformément à l’offre obligeante faite par M. Sylvain Coubert, elle 
décide qu’il sera écrit à cet honorable membre pour l’inviter à ré- 
diger un mémoire sur la culture et l’histoire du Cerisier dans la 
vallée de Montmorency. — M. Raison Sulpice , au nom d'une com- 
mission , lit un rapport sur la culture de M. Fossier , qui a converti 
en terres très productives plusieurs hectares de terrain tourbeux de 
l’ancien étang de Saint-Gratien. M. le rapporteur indique comment cet 
intelligent cultivateur est arrivé & réaliser de si beaux résultats h son 
profit et au grand avantage de la commune de Saint-Gratien et de 
plusieurs communes environnantes. Il parle des Cressonnières éta- 
blies par M. Fossier sur une très grande échelle , décrit les pro- 
cédés de culture appliqués au Cresson , et conclut à accorder une 
médaille d’argent à M. Fossier pour ces beaux travaux , qui méritent 
d’étre cités pour modèle , et qui sont dignes d’encouragement La 
Société adopte les conclusions de ce rapport. 

M. Boullay, au nom d’une commission , lit un rapport sur les Fi- 
guiers d’Argenteuil et de la Frette ; il fait l’histoire de cette culture 
dans ces communes, poursuit parla description historique, bota- 
nique et culturale du Figuier, s’arrête A toutes les particularités 
pratiques qui se rapportent à cette culture telle qu’elle est suivie 
dans ces deux communes du département, indique les dépenses et 
les produits d’une étendue donnée de terrain consacré à cette es- 
sence fruitière , et conclut à accorder quatre médailles , deux en 
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argent et deux en bronze, à denx des principaux cultivateurs de 
Figuiers d’Argenteuil et de La Frette, au Heu de deux qui avaient 
été mises à la disposition de la commission. M. le rapporteur se fonde 
sur le mérite des individus signalés, qui opèrent sur des variétés 
spéciales dans deux communes différentes , et qui sont dignes des 
encouragements de la Société. M. le rapporteur ne concevrait pas 
comment la commission pourrait répartir avec justice les deux mé- 
dailles que la Société avait mises à sa disposition ; il ajoute que 
n’ayant pas à demander de médailles pour la culture du Cerisier, 
les deux médailles destinées à encourager cette culture pourraient 
être reportées sur la culture du Figuier , si digne d’intérêt pour ses 
produits, qui sont un objet important pour la population d’Argenteoil 
et de La Frette. La Société, consultée à cet effet, considérant la jus- 
tesse des raisonnements de la commission , arrête qu’il sera accordé 
quatre médailles, deux en argent et deux en bronze, qui seront 
réparties ainsi que l’a indiqué la commission : 

Une médaille d’argent, à M. Denis-Guillaume Lhérault, culti- 
vateur à Argenteuil ; 

Une médaille de brome, à M. Jean-François d’Ingremont père, 
cultivateur à Argenteuil; 

Une médaille d’argent, à M. Charles Jollivet, cultivateur à La 
Frette ; 

. Une médaille de Bronze, & M. Maurice Deneux , cultivateur à 
La Frette. 

M. le rapporteur en terminant, dit que la commission doit men- 
tionner d’une manière particulière le sieur Bast, propriétaire , pour 
une culture de Pêchers qu’il suit avec la plus grande intelligence; 
qu’elle regrette n’avoir pas eu mission pour ce genre de culture, et 
qu’elle espère qu’ultérieurement M. Bast sera visité par une com- 
mission spéciale qui ne manquera probablement pas d’accorder une 
récompense à ce cultivateur intelligent 

La séance est levée à trois heures. 
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Séance du 5 Septembre 18 44 . 

Présidente de M. BOULLAY. 

La séance est ouverte à une heure. 

La rédaction du procès-verbal ayant été lue , est mise aux voix et 
adoptée. 

Ceffupiudeuee. — Lettre de M. le préfet, qui exprime ses 
regrets de ne pas pouvoir présider à la séance publique, devant s’ab- 
senter immédiatement après la clôture de la session du conseil-gé- 
néral , et il renouvelle à la Société l’assurance de l’intérét qu’il prend 
à ses travaux. — Lettre de M. Taphinon contenant quelques observa- 
tions sur la Notice de M. Boullay, relative à la construction de pièces 
d’eau et de bassins dans les parcs et jardins , insérée dans le Bul- 
letin du mois de juin dernier. M. Boullay répond à ces observations. 

]f«nlnatleu «la Jfnry et de I» Ctmmlsaian d’Expe- 
sHieu. — On procède à la nomination du jury de l’exposition, 
conformément à l’article XXVI , paragraphe 2 du Réglement spécial. 
M. le général Michaux est nommé président, et M. Tatln rapporteur. 
Le bureau avait désigné trois personnes étrangères à la Société et hors 
le département, MM. Cels, Jacquin aîné et Paillet, horticulteurs à 
Paris, et, dans le cas où plusieurs de ces messieurs feraient défaut, 
fl avait été désigné deux autres horticulteurs de Paris, MM. Hardy et 
Colin, pour les remplacer. MM. Cels et Jacquin aîné ayant accepté , 
et M. Colin, remplaçant M. Paillet, étant en voyage, le jury se 
trouve ainsi composé : M. le général Michaux, président, M. latin, 
rapporteur, membres de la Société, MM. Cels, Jacquin aîné et 
Colin , horticulteurs étrangers. 

On procède à la nomination de onze membres pour composer la 
commission d’exposition. Sont désignés : MM. Leduc, Pajard, Ja- 
quelin, Truffant fils, Duval fils, D.' Thibaut, Amadieu, Picard, 
Salter fils, Thibierge et D.' Noble fils. 

Éteeélonu. — Sont nommés les candidats présentés dans la der- 
nière séance mensuelle : M. May de Buren, correspondant étranger, 
et MM. Démousseaux et de Nevers, membres associés. 

•kjeto présentés. — SL Berlin fait hommage d’une gravure 
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coloriée du Rhododendrum arboreum , var. Charte* Truffant, 
qu’il a obtenue de semence , et qui a été décrite dans le Bulletin 
d’avril dernier. — M. Guigné présente des grappes d’un beau Raisin 
chasselas qu’il a obtenu de semence. IL de Pronville présente des 
fleurs de Reine-Marguerite envoyées par mademoiselle Madet, de 
Meaux. 

Objet* divers. — MM. Derongé, Laborie et Jaquelin, sont 
nommés membres d’une commission chargée d’examiner la collection 
de Dahlias de M. Sommessou , qui a exprimé le désir qu’il lui soit 
fait une visite pendant la floraison de ces plantes. 

Bappsrts. — M. Thibierge, au nom d’une commission, fait un 
Rapport sur le concours d’émuiation des jeunes jardiniers, et conclut 
à accorder une médaille de bronze à M. Masson, Pierre, élève jar- 
dinier : la Société adopte les conclusions. 

M. de Pronville lit un Rapport sur les Annale» de la Sodété 
d’horticulture de Lille, 4.* trimestre 1845; U signale les objets 
saillants contenus dans ce numéro. 

M. Tatin rend compte d’un opuscule ayant pour titre : Séance 
■publique de la Société d’ agriculture , commerce, science» et 
art» du département de la Marne. M. le rapporteur dit que cet 
opuscule contient peu de choses qui se rapportent spédalement 4 
l’horticulture; mais il ajoute que l’horticulture n’est pas étrangère 
4 cette Société , qui a déjà fait trois expositions générales dans les- 
quelles les objets horticoles ont pris place. Il rappelle un Mémoire 
de M. Oscar Leclère-Thouin sur l’exfoliation des vignes, opération 
qui nuit beaucoup en faisant une suppression considérable de 
feuilles. — Il rappelle aussi le Rapport de M. le baron de Sermet, 
au sujet de l’influence des diverses couleurs sur les plantes , et celle 
des substances chimiques sur leur coloration. L’emploi des verres 
de couleurs sur les jeunes plantes de semis ont démontré qne 
les rayons solaires , qui possèdent au plus haut degré le pouvoir de 
provoquer l’action chimique propre à la végétation sont, par ordre, 
le violet, le bleu, le vert, et en diminuant jusqu’aux rayons rouges, 
dont l’influence est entièrement nulle ; qu’au contraire l’influence 
calorifique est en sens inverse , c’est-à-dire que les rayons rouges 
sont les plus puissants pour éprouver la chaleur, et vont en dimi- 
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nuanl jusqu’au violet L’influence des rayons lumineux est dans le 
même ordre que pour la végétation : violet, bien, vert, et en dimi- 
nuant jusqu’au ronge ; enfin , que ces expériences ont constaté que 
sous l’influence des rayons bleus et violets, les plantes se courbent 
toujours, ce qui n’arrive pas sous celle des rayons ronges. En ter- 
minant, M. Tatin ajoute que cet opuscule contient encore plusieurs 
Rapports sur la taille des arbres fruitiers, les serres, etc., etc.; 
mais comme ce ne sont que des résumés, il s’abstient de détails 
analytiques. 

La séance est levée à trois heures. 


Séance publique du 15 teptembre 1844 . 

La séance publique a lieu dans la grande galerie municipale , au 
milieu de l’exposition. Le public affluait , et la salle était tellement 
remplie qu’une quantité de personnes ont été obligées de rester 
dans la première salle , faute de place. 

Cette séance était présidée par M. Boullay, président titulaire, 
M. le préfet, absent de Versailles, n’ayant pu assister à cette séance. 
M. le maire et l’un de MM. les adjoints occupaient une place au 
bureau , à droite et h gauche de M. le président 

A une heure un quart M. le président ouvre la séance, qui est 
remplie par la lecture des Discours et des Rapports suivants. 

ra OtOIO c=» 

MÉMOIRES ET NOTICES. 

DISCOURS d* ouverture de la séance publique du 15 septem- 
bre 1866, par M . Boullay, Président titulaire de la Société . 

Messieurs, 

Honoré de vos suffrages , soutenu par le concours actif et con- 
stant que vous m'avez offert, j’ai tâché de donner une sage direction 
à vos travaux. Cette année n’a pas été stérile , les concours que vous 
avez ouverts, les soins que vous avez pris d’aller sur tous les points du 
département porter des encouragements , exiter l’émulation et con- 
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stater nos richesses horticoles , ont porté leurs fruits. Les récom- 
penses que vous allez décerner en sont le gage. Le compte qui vous 
sera rendu, aussi bien que la publication mensuelle que vous avez 
eu le courage d’entreprendre, en offriront la justification. De nom- 
breux collègues sont venus grossir vos rangs et vous faire partager 
leurs lumières. Votre correspondance s’est étendue sur tous les 
points de cette belle France . où les arts et les sciences se décentra- 
lisent ; où l’horticulture voit chaque jour se former des associations 
destinées à multiplier et à perfectionner ses gracieux et utiles pro- 
duits. 

Les Sociétés d’horticulture sont une création toute moderne, et la 
qualification qui les distingue est elle-même une expression nouvelle; 
car le Dictionnaire de l’Académie de 1802 n’en fait pas mention. 

éléments de l’art existaient toutefois de temps immémorial. Les 
fleurs, et plus particulièrement les Roses, furent cultivées avec luxe 
dès la plus haute antiquité. Sapho et Anacréon les ont célébrées 
dans leurs chants ; et notre savant doyen 1 nous a dernièrement en- 
tretenus de la profusion avec laquelle cette belle fleur figurait à 
Rome et à Athènes dans les cérémonies publiques et pour l’orne- 
ment des festins. Au moyen-âge, la Rose couvrait, en Espagne, les 
magnifiques jardins de Grenade et de Cordoue , en même temps que 
des boisseaux de Roses faisaient partie des redevances seigneuriales 
en France. 

Depuis cette époque d’autres fleurs, la Tulipe, i’OEillet, l’Ané- 
mone, et plus tard le Daihia, le Camellia, etc. , etc. , sont venus dispu- 
ter à la Rose son pouvoir exclusif. Chacune d’elles a sa célébrité, 
sans que la reine des fleurs, si riche d’aspects et de parfums, ait été 
détrônée. 

Je ne viendrai pas, Messieurs, après tant d’autres beaucoup 
plus habiles, faire une nouvelle apologie de la science horticole, ni 
vous redire tout ce que cette étude a de charmes, avec quelle con- 
stance et quelle ardeur on se voue aux soins qu’elle réclame ; car 
l’attrait d’une jolie fleur est irrésistible , tout souvenir amer s’efface 
dans sa contemplation , l’ame retrouve dans sa culture du calme 

* M. l'abbé Caron. 
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quand elle est agitée, et U santé se fortifie par les soins qu’elle 
exige. 

L'homme, quel qu’ait été son rôle dans la vie sociale , soit qu’il 
abandonne les affaires ou laisse reposer son épée , soit qu’U ait été 
littérateur ou savant, du moment où l’âge de la retraite arrive , où 
le besoin de vivre arec soi-même se fait sentir, s’il a de la fortune, 
s’il peut se livrer à un sentiment instinctif, il manifeste tout d’a- 
bord le désir de posséder un jardin. 

Tout le monde a de l’aptitude pour l’horticulture , quelles que 
soient les habitudes qui ont précédé ; et les progrès de celui qui s’en 
occupe, même dans un âge avancé, sont rapides. La carrière ce- 
pendant est bien vaste si elle ne se borne à la pratique routinière 
qui résulte des traditions. Je respecte les faits acquis , les pratiques 
sanctionnées par l’observation ; mais il reste au-delà un champ vaste, 
immense à parcourir , pour celui qui veut éclairer ses travaux jour- 
naliers et arriver au perfectionnement , par le flambeau des sciences. 
Les études qu’on peut rattacher à l’horticulture sont immenses. 

n ne suffit pas de savoir semer des légumes, planter des arbres , 
multiplier et varier les espèces; de transporter les meilleures par la 
greffe sur des sujets appropriés et d’opérer toutes sortes de croiser 
ments pour créer des variétés. Il faut savoir étudier la constitution 
individuelle, connaître la nature du sol, quel degré de lumière, 
quelle température conviennent à chaque espèce. Telle se trouve 
bien dans l’humidité et la recherche, telle autre résiste, ou se plaît 
dans un terrain sec et aride; un végétal ne vit bien qu’en plein so- 
leil , un autre se soutient mieux à l’ombre. Il faut à celui-ci plus 
d’engrais ou d’une qualité différente, etc.; de plus chaque sujet a 
des ennemis qui lui sont propres, et qui lui font une guerre cruelle et 
qui finissent par le faire périr; il faut les bien connaître et trouver 
les moyens d’y remédier. 

L’habitude et l’exemple suffisent en général , pour la solution pra- 
tique de ces divers problèmes ; ils ne peuvent suffire pour mar- 
cher avec hardiesse et certitude dans la voie du perfectionnement 
11 fant déplus, à notre avis, connaître : l.° les phénomènes physi- 
ques et chimiques de la végétation; 2.° la composition intime des vé- 
gétaux et des principes immédiats qu’ils fournissent; 3. Ma nature des 
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différents sols, comparée aux besoins et à la constitution de chaque 
végétal; A. 0 la nature des engrais, de leur mode d’action , celle des 
éléments dans les engrais qui excitent, stimulent ou s’assimilent; 
5.* la climatologie , c’est-à-dire la relation des êtres organisés avec 
l’atmosphère, élément essentiel de vie. 

L’observation pratique fait certainement loi avant le raisonne- 
ment; mais le raisonnement appuyé sur le fait acquiert toute la va- 
leur possible. 11 est vrai que la pratique et l’observation des faits 
ont produit presque toutes les découvertes, en horticulture comme 
en agriculture, la théorie les explique et alors elle en développe, 
elle en multiplie les conséquences : la science vient donc perfection- 
ner ce qu’une pratique empirique a fait découvrir. 

Les savants les plus illustres. Bonnet, Priesley, Engen-Housy, 
Senebier , Th. de Saussure , etc., n’ont-ils pas consacré leurs plus 
belles expériences aux phénomènes de la végétation ; et ne voyons- 
nous pas aujourd’hui les lumières de la chimie, Dumas, Liébig, 
Boussingault, etc., diriger leurs savantes recherches vers l’économie 
rurale , et nous prouver par l’analyse des engrais et l’appréciation 
des principes qui les constituent, que tout progrès remarquable en 
agriculture et en horticulture résultera dorénavant des applications 
chimiques. 

Je ne prétends pas, messieurs, qu’un horticulteur ait une con- 
naissance approfondie des sciences naturelles , mais il doit autant 
que possible, en avoir étudié les généralités, en posséder la philo- 
sophie , sauf à étudier avec détail les parties qui s’appliquent direc- 
tement aux phénomènes de la vie végétative. 

Vous direz peut-être , que pour le simple jardinier, les procédés 
manuels , qui sont une affaire d’exercice et de.bon exemple , suffisent, 
et que nous voudrions exiger d'eux un savoir de luxe. Ce n’est pas 
en effet le simple jardinier qui étudiera les sciences exactes , elles 
seront toutefois mises à sa portée , en ce qu’elles ont de plus spécial 
et d’essentiellement applicable, dans des livres élémentaires, dans des 
manuels à leur portée. La manière dont l’éducation du peuple se fait 
et dont l’instruction se propage aujourd’hui, nous garantissent ce ré- 
sultat 

Je ne dois pas pousser plus loin cette digression , ce serait dé- 
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uatnrer le motif qui noos rassemble. Je me résumerai. Messieurs, 
en faisant des vœux pour le succès croissant des Sociétés d’borticul- 
ture, de ces réunions paisibles , étrangères aux agitations politiques, 
an sein desquelles les liens sociaux se multiplient et se resserrent 
Ce sont les foyers d’une égalité bien entendue, oh le seul mérite est 
distingué , oh le simple jardinier, animé du désir de savoir, fait 
échange de ce qu’il a appris dans sa pratique, avec l’homme d’une 
éducation plus élevée , dont les idées sont puisées dans une sphère 
supérieure. 

L’bomme simple qui sait mériter l’estime dans nos assemblées, 
doit éprouver une vive satisfaction, du bon accueil et des encoura- 
gements dont il est entouré ; c’est un des effets les plus salutaires de 
notre association. 

SITUATION de la Société d‘ Horticulture de Seine-et-Oiee, de 
1843 à 1844 , par U . Fil Philippak, Secrétaire-Général 

Messieurs, 

Chaque année, depuis l’époque de votre fondation, vous rendiez 
compte de vos travaux , en Séance générale , pour laisser le public 
éclairé , juge de l’emploi de votre temps. Le secrétaire est dispensé 
de l’accomplissement de cette tâche , depuis la publication de votre 
Bulletin, dans lequel se trouve le résumé de tout ce que vous 
faites , le procès-verbal de toutes vos Séances. 

Cependant, Messieurs, dépositaire de vos actes, vous attendez de 
moi le résumé de votre situation ; je le ferai laconiquement, pour ne 
pas abuser des moments de l’assemblée qui vient applaudir les lau- 
réats qui doivent recevoir les encouragements qu’ils ont acquis 4 si 
juste titre. 

J’ai parlé de votre Bulletin', cette publication mensuelle offrira le 
grand avantage de tenir au courant de vos travaux les Membres qui, 
par leur éloignement, ne peuvent assister régulièrement aux Séances ; 
de signaler les richesses horticoles du département, et de procurer 
aux horticulteurs les moyens de foire connaître les cultures auxquel- 
les ils se livrent , les plantes qu’ils possèdent 

Vous avez beaucoup travaillé cette année. Messieurs; vos nom- 
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breuses commissions n’ont été découragées ni par les difficultés, ni par 
l’éloignement, pour remplir leur mission : la quantité de rapports 
qui vous ont été faits et qui sont déposés dans vos archives, ceux qui 
restent à faire témoignent du zèle de vos commissions et de l’esprit 
investigateur qu’ils apportent dans les explorations dont vous les 
chargez. Vous avez reconnu, en résultat de leur mission, que l'horti- 
culture, dans notre département, fait de grands progrès et gagne 
chaque année. 

Les plantes d’ornement s’accroissent en nombre, en beauté et en 
qualité. La quantité de semis qui se fait , amène des variétés nou- 
velles, qui éclipsent les anciennes et viennent donner à nos parterres, 
à nos plates-bandes fleuries, ce cachet de nouveauté caractéristique 
de l'époque. On remarque aussi dans la disposition des plantes plus 
de symétrie, de grâce et de coquetterie, outre que la succession 
florale est bien entretenue, et parfaitement observée, sans faire 
perdre le gracieux effet que donne la variété. Le commerce Ver- 
saillais s'est enrichi de fort belles espèces, et de magnifiques variétés 
de plantes nouvelles et rares , qui permettent d'étendre le choix des 
acquéreurs. 

^ Les légumes gagnent aussi en quantité; plusieurs bonnes variétés 
ont été substituées aux anciennes, et la pureté des races, l’entre- 
tien et l’amélioration des types nous assurent des ressources ali- 
mentaires fort appréciables. 

Les fruits plus abondants , plus variés , deviennent de plus en plus 
l’objet de l’attention générale ; on recherche plus et mieux les bons 
fruits; les arbres qui les portent sont soumis à des soins plus assidus, 
mieux entendus. A l'occasion des fruits , vous vous rappelez sans 
doute que plusieurs communications vous ont été faites. 

Vous avez eu cette année une exposition d’automne qui a été gra- 
cieuse et coquette ; plusieurs objets ont attiré l’attention des nom- 
breux visiteurs qui ont parcouru les salles. L’an prochain, vous au- 
rez une exposition printanière qui renfermera toutes les richesses 
florales de la saison, de manière qu’en variant ainsi chaque année 
l'époque de l'exposition, vous pouvez successivement encourager 
tous les producteurs, et juger des progrès qui se font dans les diffé- 
rents genres de production. 
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L’an dernier, en allant à Triel encourager ia culture spéciale 
des Abricotiers, qui est fort ancienne dans cette commune, vous 
avez donné une vive impulsion aux cultivateurs, qui ont été stimulés 
et encouragés à mieux faire par les récompenses que vous avez ré- 
parties entre les praticiens les plus méritants. On remarque déjà des 
effets de votre passage : de nouvelles plantations ont été faites; de 
jeunes arbres sont soumis à une taille plus intelligente, et cha- 
cun cherche à introduire des améliorations dans l’entretien des 
vieux arbres, qui sont une source de production très avantageuse 
pour les habitants de cette commune. 

La culture des Figuiers, la plus remarquable de notre département 
et sans contredit la plus curieuse qui puisse être signalée pour le 
pays, développée sur une grande échelle dans les communes d’Ar- 
genteuil et deLaFrette, remontant à une époque extrêmement recu- 
lée , semble avoir donné à cet arbre historique de la Grèce une 
nouvelle patrie sur les bords du beau fleuve qui vivifie Seine-et- 
Oise. Vous avez pensé qu’il était juste de porter des encourage- 
ments dans ces localités, et M. Boullay , l’organe d’une commission, 
vous a fait un intéressant Rapport qui tiendra une place utile dans 
vos annales. 

Les Cerisiers qui couvraient naguère le vaste territoire de la belle 
vallée de Montmorency, ont aussi occupé vos soins. Vous avez voulu 
savoir d’une manière exacte quel était l’état actuel de cette culture ; 
MAL Sylvain Caubert et Raison Sulpice, au nom d’une commission , 
vous ont fait des communications historiques et économiques que 
vous avez reconnues être d’un grand intérêt 

La fructification des arbres fruitiers par la taille et l’élagage ont 
aussi fixé votre attention ; plusieurs Membres vous ont fait de bonnes 
communications sur ce sujet 

Le chauffage des serres pour la bonne exécution et l’économie ont 
été l’objet de discussions intéressantes, auxquelles plusieurs Mem- 
bres ont pris part, et entre autres MM. Jaquelin et Duval, qui ont 
donné d’utiles renseignements. 

La destruction du Scolite qui ravage les Ormes des plantations et 
boulevards, occupe les membres d’une commission qui est en voie 
d’obtenir des résultats satisfaisants. M. Leduc sera bientôt en me» 

7 


Dig-itized by 


Google 



— 102 — 

sure de faire jouir la Société d’un travail qui, sûrement, rendra ser- 
vice. 

De grandes étendues de terrains composés de marécages fangeux, 
occupant un vaste espace dans notre département, ont été conver- 
ties en terres productives, tellement que ces terrains, qui rendaient 
ces localités insalubres et ne rapportaient rien , ont acqnis de la va- 
leur en fournissant une abondante production par le travail persé- 
vérant d’un cultivateur Intelligent , M. Fossier , sur lequel M. Raison 
Sulpice a appelé votre attention. 

Je m’arrête dans ces citations, elles seraient nombreuses si je de- 
vais poursuivre et m’étendre , je le dis avec bonheur parce que le 
passé si plein de résultats doit fortifier votre zèle. 

Vous ne travaillez certainement pas pour vous. Messieurs; ce 
n’est pas une vaine gloire qui vous rassemble et qui vous fait per- 
sévérer «tans l’accomplissement de la tâche que vous avez entreprise. 
Vous vous intéressez à la prospérité du département; le progrès de 
L’horticulture et l’améüoration du sort des horticulteurs sont l’objet 
de vos efforts et entretiennent votre labeur. 

Persévérez , et vous serez compris ; vous le serez d’autant mieux 
que, livrés à vos propres forces, sans autres secours pécuniaires que 
la mince cotisation de vos sociétaires, votre dévouement ne peut 
manquer de vous faire obtenir les résultats que vous espérez. Pa- 
tience et courage , le temps, ce grand maître, est pour vous : U ne 
trompe jamais celui qui sait attendre, et tôt ou tard ü couronnera 

vos œuvres. , w 

Moins favorisés que beaucoup d’autres Sociétés d’horticulture ae 

la France par les encouragements du gouvernement , par ceux que 
les princes et princesses de la famille royale accordent aux insti- 
tutions du genre de la vôtre, par des dames patronesses qui fon- 
dent des prix pour les exposition* , mais affermis , soutenus et pro- 
tégés par l'administration départementale et municipale, et encou- 
ragés par la sympathie des hommes de bien , vous êtes dans une po- 
sition, si non brillante, du moins prospère. Vous avez traversé les 
difficultés d’une fondation difficile, vous vous êtes acquis la con- 
fiance de l’autorité locale, vous vous rattachez peu à peu les hor- 
ticulteurs défiants de vous succès, vous leur persuadez par des faits 
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que votre Société a été fondée pour eu , et que ce qni les intéresse 
vous occupe avant tout 

Vous faites marcher de flront l’utile et l’agréable , de' manière à 
taire comprendre qu’en horticulture tout est digne d’attention et 
mérite l’intérét des hommes qui travaillent sérieusement aux pro- 
grès, et qui comprennent que rien ne peut rester étranger au bon- 
heur individuel et au bien-être social. 

Enfin, Messieurs, j’aime h vous assurer que vous êtes dans une 
vole qui vous prépare des succès, dont l’attente qui , pour être lon- 
gue, ne sera ni moins fondée, ni moins efficace. C’est ainsi que si 
vous ne vous découragez pas, vous arriverez à devenir le point cen- 
tral de sections horticoles qui se formeront dans les arrondisse- 
ments et qui composeront autant de comités spéciaux qui vous éclai- 
reront sur la situation et les besoins de notre beau et riche départe- 
ment Alors les amateurs augmenteront, les cultures deviendront 
et plus 'nombreuses et plus brillantes, les collections plus variées et 
croissantes d’intérêts. Il émanera de vous bien des procédés profi- 
tables à la pratique ; vous reconnaîtrez par les faits qui en découle- 
ront les véritables avantages de votre association ; ils vous rappro- 
cheront les horticulteurs qui ne peuvent rester éloignés de vos 
rangs, en venant au contraire y prendre la place qu’ils sauront si 
bien tenir. 

Dans tous les cas. Messieurs, cette année comme les années 
précédentes, tous vos Membres ont laborieusement rempli leur tâ- 
che, tous ont pris une part égale à vos travaux. Si nous devons 
dire avec regret que vous en avez perdu quelques-uns , nous di- 
rons avec plaisir que vous en avez acquis qui réparent les pertes. 
Mais il en est malheureusement que nous ne saurons plus retrouver, 
qui nous ont fuis sans retour, dont la place restera toujours vacante 
et qui seront l’objet de nos constants regrets. 

Vous comprenez. Messieurs, que je veux parler de ces bons col- 
lègues que la mort nous a enlevés, qui avaient notre estime et notre 
affection , et à la mémoire desquels nous devons un pieux souvenir. 

Madame Marie BELTn-ScrnvAUX, née à Dusseldorff, décédée à 
Versailles dans sa 72.* année, le d mars i&UU , botaniste éclairée au- 
tant que savante , faisait ses délices de l’horticulture et était bien 
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connue dans le monde horticole par les belles collections de divers 
genres de plantes qu’elle possédait. Madame Sdtivaux était l’un de 
nos Membres les plus dévoués ; elle suivait vos travaux avec intérêt, 
les encourageait par une cotisation de 100 francs qu’elle ne man- 
qua pas de vous donner depuis la fondation de la Société jusqu’à 
l’époque de sa mort. Elle comprenait toutes les jouissances que 
l’horticulture procure, et elle appréciait les peines qui envi- 
ronnent la vie active des laborieux cultivateurs; aussi aimait-elle 
à s’entretenir d’un art qui a fait en grande partie les charmes de sa 
vie. Elle avait réuni dans son jardin tout ce qu’un amateur éclairé 
peut posséder, et elle y passait pendant toute la belle saison, au 
milieu de ses bonnes amies les plantes, ainsi qu’elle le répétait sans 
cesse, des heures de jouissances. Quand l’biver arrivait, privée, 
par l’embonpoint excessif qu’elle avait pris et par de poignantes 
douleurs, elle garnissait ses appartements de plantes dont les fleurs 
se succédant sans interruption, lui faisaient oublier les riguêurs de 
ses maux, les frimats de la saison, en la plaçant au milieu de ce 
printemps simulé. On aimait à l’entendre raisonner sur la botanique, 
qu’elle connaissait parfaitement, et qui rendait ses conversations 
fort intéressantes et instructives. 

Nous avons perdu, dans madame Scitivaux, un membre éclairé 
et dévoué; la Société lui doit de la reconnaissance, dont nous ve- 
nons lui payer le faible tribut 

Une des grandes pertes que la Société ait faites depuis sa fonda- 
tion, c’est celle de M. Démanché, qui a fourni une si belle carrière. 
C’est avec émotion que je viens rappeler la mémoire de ce bon 
collègue, de cet ami dévoué, de cet homme vertueux, qui a emporté 
nos profonds regrets, ceux d’une famille et d’une épouse exemple 
de vertus et de tendresse conjugales et maternelles, qui, encore 
jeune, a été en proie aux épreuves les plus cruelles par d’incessants 
malheurs qui se sont rapidement succédé. Que cette malheureuse 
épouse trouve quelque légère consolation dans ce que nous dirons à 
la mémoire de celui qu’elle chérissait, que nous aimions, et que tout 
le monde estimait ici ! 

M. Jean-Louis Démanché, fils d’un médecin, et parent de 
M. Boullay, notre honorable président, était né à Reims le 2 juillet 
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1788. En 1806 il entra à l’administration de la guerre, et le 5 dé- 
cembre 1809 il Ait nommé adjoint anx commissaires des guerres, et 
envoyé en Espagne pour y remplir près d’une division de l’armée 
française, les fonctions de commissaire des guerres. 

n se troova à la révolte du 2 mai 1808 à Madrid, fut fait prisonnier 
lors de la capitulation du général Dupont, et passa près de dix-huit 
mois sur les pontons dans la rade de Cadix, d’où il s’évada le 
10 mai 1810. Le ponton, par un temps de tempête, ayant coupé ses 
câbles et traversé la flotte anglaise se trouvant dans la rade, et 
qui y mit par trois fois le feu sans pouvoir l’empécber d’accomplir 
son glorieux trajet 

En 1811 et 1812 il Ait employé en sa qualité de commissaire des 
guerres au corps d’observation de l’Elbe, à la Grande-Armée, et 
après le désastre de Moscou, il remplit à Paris, pendant quinze 
mois, par les ordres mêmes du ministre, une mission de la plus haute 
confiance, comme président de la réception dés habillements, cam- 
pements et harnachements pour la remonte de l’armée : les fourni- 
tures à la réception desquelles il présida s’élevèrent à une valeur 
de plus de 200 millions. 

11 s’acquit dans cette importante mission une haute réputation de 
capacité , d’activité et de sévère probité. 

Au mois de mars 1814 , après avoir été replacé A la première di- 
vision militaire , il accompagna l’armée sur les rives de la Loire. 
Plus tard il fut chargé , par le gouvernement français, de faire re- 
conduire et faire assister dans sa route une colonne de Cosaques 
qui traversait la France pour s’en retourner. 

Ensuite employé dans son grade à Paris , et devenu sous-inten- 
dant militaire, il fut envoyé à Brest, où la révolution le trouva, tou- 
jours plein de zèle et de patriotisme. La réorganisation de l’armée 
et l’accroissement de son matériel entratnaient forcément à un sur- 
croît de travail, que rendait inévitable l’augmentation du personnel; 
afin de diminuer les dépenses, M. Démanché offrit au ministre de 
la guerre de faire seul cet immense travail , pour lequel deux sous- 
intendants militaires avaient à peine été jugés suffisants. Il parvint à 
le faire , mais aux dépens de sa santé , que cette tâche difficile finit 
par altérer. 
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En 1835 il quitta Brest avec un congé de convalescence, et resta en 
disponibilité jusqu’en 1837, époque où il prit définitivement sa retrai- 
te, malgré les pressantes Instances qui lui lurent faites pour qu’il ne se 
séparât pas d’un corps dans lequel il s’était honorablement distingué. 

Pendant sa carrière d’administrateur militaire, il fut successive- 
ment chevalier de la Légion-d’Honneur, de Saint-Louis, et devint 
officier de la Légion-d’Honneur. 

C’est alors que, retiré à Versailles, il ne tarda point à s’y faire 
apprécier par son concours volontaire à plusieurs fonctions où son 
expérience comme administrateur le fit bientôt remarquer, soit 
dans le conseil de fabrique, le bureau de bienfaisance, l’instruction 
primaire et le conseil municipaL II devint premier adjoint du maire , 
puis ensuite conseiller de préfecture, emploi qu’il occupait an 
moment de sa mort. 

Pendant le temps où M. Démanché remplissait ces honorables 
fonctions, il s'est toujours concilié l’estime, l’affection de ses collè- 
gues et de ses administrés, par sa fermeté pleine de justice, la droi- 
ture de son caractère, son obligeance à toute épreuve, et la doucenr 
de ses relations. 

M. Démanché était un ami dévoué , sur le cœur duquel on pouvait 
compter en toute occasion. Aussi, dans sa vie privée, se distingua- 
t-il par toutes les qualités qui en font un homme à jamais regretta- 
ble , non-seulement pour les siens, mais encore pour tons ceux qui 
le connurent 

Il avait commencé par être excellent fils! Ce qui prouve son respect 
filial, c’est qu’il conserva toujours et soigneusement, une lettre que 
lui écrivit son père au moment où, fort jeune encore, il allait en 
Espagne remplir les fonctions de commissaire des guerres. Cette 
lettre d'un père qu’il ne devait pins revoir, et dans laquelle étaient 
tracés les devoirs de l’honnête homme et du bon citoyen, devint 
pour lui la règle de sa conduite , fortifia ses principes qui ne dé- 
vièrent jamais. Quand il s’élança du ponton dans la mer pour gagner 
la plage où l’armée française devait l’accueillir, il plaça sa lettre 
dans un petit portefeuille qu’il mit à son cou. 

Il est impossible déporter plus loin qu’il ne l’a fait le sentiment de 
l’effusion fraternelle, qui lui procurait, comme il le disait lui-même dans 
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ses épanchements avec son frère, l'une de ses plus douces jouissances 

H fit le bonheur de son épouse , qu’il chérissait , et personne ne 
fin pins tendre père et ne montra plus de sollicitude pour ses en- 
fants, dont il dirigea lui-même l’éducation , malgré la multiplicité 
de ses occupations. Bon , indulgent , trop sensible peut-être, il avait 
toutes les vertus du foyer domestique. 

Il m’était nécessaire de vous rappeler AL Démanché dans toutes 
les phases de sa vie active et laborieuse ; je devais vous le représen- 
ter au milieu de ses amis, de sa famille; j’ai maintenant à vous par- 
ler de lui comme collègue. AL Démanché aimait l’horticulture, il 
s’en occupait avec goût dans un joli jardin où, par délassement, il 
se livrait à la culture des fleurs dès que les fonctions qu’il remplis- 
sait lui en laissaient la latitude. Il partageait ses moments de loisir 
entre sa famille , son jardin et la peinture ; car il aimait les arts et 
peignait bien. Il admirait les beaux établissements horticoles de 
Tenailles, appréciait le mérite des cultivateur» qui les fécondent, et 
comprenait tout ce que les fleurs et la nature procurent de jouis- 
sances aux âmes douces et pures. Ce fut lui qui, conjointement avec 
AL Remilly, maire de Versailles , dont il était le premier adjoint , 
pensa & faire la première exposition, en 1839, par les soins et 
aux frais de l’administration municipale. Il comprit alon par le 
résultat obtenu, que des expositions annuelles produiraient un 
grand bien pour l’horticulture, et que le plus sûr moyen de les réa- 
liser serait de créer ici, comme dans beaucoup d’autres villes de 
France, une Société de laquelle ressortiraient ces expositions. Péné- 
tré de cette opinion , il s’occupa de la formation de cette Société, 
et convoqua à cet effet, par une circulaire imprimée en mars 1840, 
les horticulteurs et les amis de l’horticulture, qui, réunis, en ar- 
rêtèrent les bases. Depuis la fondation , M. Démanché fut très exact 
et assidu aux séances, il prit une part active aux travaux, soit dans 
le conseil d’administration , dont il fut membre , soit dans les com- 
missions et dans les séances , soit enfin comme président, fonctions 
qu’il remplit deux années de suite et & la grande satisfaction de 
tous les sociétaires, qui l’y avaient appelé unanimement Quand la 
mort vint le frapper, il venait d’être nommé vice-président, et allait 
entrer en fonctions. 
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AL Démanché est mort à la fleur de l’âge , employant encore ac- 
tivement sa vie, à cinquante-cinq ans, le 12 novembre 1843. Le dé- 
partement a perdu un excellent conseiller, la ville un homme dévoué 
à ses Intérêts et à sa prospérité, sa famille un bon époux, un excel- 
lent père, l'horticulture et les horticulteurs un ami, et la Société 
un fondateur zélé dont elle n'oubliera jamais la mémoire. 


RAPPORT sur te Concours (T émulation des jeunes Jardiniers, 
par une commission composée de MM. P abbé Caron, Pajard, 
Du val pire , Bertin, et Thibierge, Rapporteur . 


Messieurs, 

Gomme les années précédentes, vous avez chargé une commission 
d’examiner les jeunes horticulteurs qui se présenteraient au concours 
d’émulation. 

La commission que vous avez honorée de votre confiance s’est 
efforcée de ne pas faillir à la mission que vous lui aviez donnée. 
Elle vient aujourd’hui vous soumettre l’exposé de ses opérations, et 
les avis qu’elle a cru devoir émettre. 

Le 17 août, sur l’invitation de son vénérable président, AL l’abbé 
Caron, la commission s’est réunie, et malgré l’absence si regrettable 
de M. Bertin, qui la privait d’un collègue dont l’opinion lui aurait 
été bien précieuse , elle a cru devoir néanmoins se constituer. 

La commission, considérant sans doute le peu de titres qu’avait le 
plus jeune de ses membres à partager ses travaux, et voulant peut- 
être lui donner un moyen de signaler du moins son zèle pour la 
Société d’horticulture, l’a nommé secrétaire-rapporteur. 

Un seul candidat, M. Pierre Masson, ancien élève jardinier à Gri- 
gnon, ancien garçon jardinier au Collège royal, se présentait au 
concours ; il était muni d’excellents certificats constatant plus de 
quatre années de pratique , et témoignant de la manière la plus 
flatteuse de sa bonne conduite, de son intelligence et du zèle 
que ses divers maîtres avaient trouvé en lui. 
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IL Pierre Masson remplissait donc les conditions imposées par le 
Réglement; votre commission a procédé immédiatement à l’examen. 

Dans l’examen oral, qui n’a pas duré moins d’une heure et demie, 
les différentes natures de terre , la nature et l’emploi des divers en- 
grais, la taille, la plantation des arbres, et la manière de diriger 
un jardin légumier pendant toute une année , ont fait l’objet de 
questions qui ont été successivement soumises à IL Masson, et à la 
plupart desquelles ce jeune horticulteur a fait des réponses satis- 
faisantes et toujours nettement présentées. 

Votre commission a donné ensuite à M. Masson une demi-heure 
pour traiter par écrit la question des différents modes de multipli- 
cation des végétaux. 

Cette épreuve toute nouvelle, et que la Société a instituée dans 
le but si louable d’exciter les jeunes horticulteurs h ne pas négliger 
les études des écoles primaires, a eu, nous sommes heureux de le 
dire, tout le succès désirable. Malgré le temps un peu court, peut- 
être, qui lui était accordé, AL Masson a traité avec ordre et méthode 
la plus grande partie de la question si étendue qui lui était posée. 
Sa composition , que nous soumettons à l’appréciation de la Société , 
est remarquable sur-tout par une écriture en même temps bien 
courante et suffisamment lisible , et aussi par la correction avec 
laquelle elle est orthographiée. 

L’épreuve pratique a eu lieu dans le jardin -de l’École normale 
primaire. Les arbres, les graines, les instruments, le terrain, tout a 
été mis à la disposition de votre commission. M. Pierre Masson a 
été mis à l’œuvre. La commission l’a vu labourer et semer en 
homme qui a l’habitude de ces divers travaux. U a semblé moins 
habile à planter les arbres. Le jeune élève a pratiqué avec assex de 
bonheur différentes sortes de greffe; il a été moins heureux dans 
une marcotte sur Figuier, et dans le palissage du Pécher et de la 
Vigne. 

En résumé, dans les différentes épreuves qu’il a eu à subir, 
M. Pierre Masson a montré de l’intelligence , un goût sérieux pour 
l’étude, et une pratique souvent irréprochable. Nul doute que si 
l’émulation si puissante que donne un concours lui eût été offerte , 
ses réponses auraient été plus fermes et sa pratique plus égale. La 
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commission ne se le dissimule pas , c’est une circonstance très dé- 
favorable pour ce jeune horticulteur que l’absence de tout concur- 
rent; un peu de découragement a dû l’assaillir, peut-être même la 
crainte de n’obtenir aucune récompense en échange du labeur asse* 
rade, il faut le dire, de deux examens un peu prolongés, a-t-elle 
paralysé ses moyens. 

Que les jeunes horticulteurs comprennent donc mieux leurs vé- 
ritables intérêts! Outre les récompenses honorables que la Société 
sera heureuse de leur décerner, ne trouveront-ils pas déjà de grands 
avantages dans ces luttes inoffensivesT Le désir bien légitime de ne 
pas rester Inférieurs à leurs concurrents les excitera au travail; Ils 
se perfectionneront dans la pratique , ils puiseront dans les cours 
publics ou dans les traités spéciaux une instruction théorique trop 
souvent, on est forcé de le reconnaître, négligée par eux; enfin 
cette épreuve écrite , tout récemment ajoutée au programme , leur 
fera soit continuer, soit reprendre les études élémentaires que nul 
homme ne peut négliger dans le siècle oh nous vivons. 

Tels sont les avantages immenses que l’étude en elle-même doft 
procurer à ceux qui projetteront de se présenter au concours; les 
jeunes horticulteurs prendront ainsi l’habitude d’assoder toujours 
les études théoriques aux exigences de la pratique, de confondre 
presque le travail manuel et le travail de l’intelligence, l’esprit 
qui dirige et la main qui exécute , et lorsque après s’être armés 
de la sorte, ils viendront se présenter au concours, la Société 
verra se réaliser le plus cher de ses vœux, celui de l’instruc- 
tion, et, par suite, du bien-être de l’horticulteur. Quoi qu’il en sait, 
la commission pense qu’on ne saurait donner trop d’éloges aux 
jeunes gens qui, malgré les tristes conseils qu’Us ont reçus, n’hé- 
sitent pas à venir se soumettre au concours d’émulation. Un aèle 
aussi louable doit être encouragé, sur-tout lorsque, comme chei 
U. Pierre Masson, il n’exclut ni les connaissances théoriques, ni de 
bonnes tendances pratiques. 

La commission a l’honneur de vous proposer de décerner à 
M. Pierre Masson une Médaille d'honneur en bronxe; ce jeune hor- 
ticulteur s’est rendu digne en tout point de cette distinction , qui, 
nous n'en doutons pas, l’encouragera à faire de nouveaux eflbrts; 
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et, dqds l'espérons, l’année prochaine, «ne distinction pins brillante 
encore Tiendra couronner son travalL 

Après la lecture de ce Rapport en séance publique , M. Manon 
ayant été appelé, en lui remettant la Médaille, M. le président lui 
adresse l’allocution suivante : 

• Mamojt, 

• Le résultat de l'examen théorique et pratique que tous ares subi nous a donné 

• l’assurance que tous aviez bit un bon emploi du temps. Si tous &T ez déjà acquis, 
« fl tous reste encore beaucoup à acquérir pour devenir un horticulteur habile. 

• Votre jeunesse et ce premier succès nous laissent l'espoir que la Médaille que je 
« tous remets tous encouragera à tous rendre digne d'en obtenir d'autres, a 


ü APPORT sur la culture du Figuier à Argenteuil et à La 
Frette, fait à la Société d* Horticulture de Seine-et-Oisc , au 
nom d?une commission spéciale composée de MM. Sîlvaîn , 
Calbert , Collas, Laboiue , Sllpicb père et fils , Gcillemin, et 
Boullày, Rapporteur . 

La Société d 1 Horticulture a nommé une commission !.• pour 
constater l’état de la culture des Cerisiers dans la vallée de Mont- 
morency; 2.* pour visiter et apprécier les cressonnières créées à 
la queue de l’étang d’Enghien ; 3.° enfin, pour recueillir des détaUs 
sur les Figuiers d’ Argenteuil et de La Frette , et voir s’il y avait lieu 
k encourager ces divers genres de cultures en accordant quelques 
récompenses, et en proclamant avec éclat, en séance publique, le 
nom de ceux qui, par les meilleures méthodes, les soins les plus 
Intelligents et les plus actifs, sont arrivés aux résultats les plus 
favorables 

La commission après s’ être livrée, en commun et séparément, aux 
investigations nécessaires pour éclairer son jugement, a divisé le 
travail définitif et l’a partagé entre plusieurs de ses membres. Elle 
a décidé en conséquence qu’il serait rendu un compte particulier 
sur chacun des objets dont la Société l’a chargée. 

Les Figuiers m’ayant été attribués , je viens vous soumettre le 
•Rapport qui les concerne. J’ai pensé qu’une histoire générale et 
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aussi brève que possible de cet arbre singulier et curieux, dont 
l’existence semble liée au berceau du monde, qui, de temps immé- 
morial, nourrit et console les populations méridionales, ne serait 
pas déplacée comme préambule de ce Rapport, non plus qu’un 
détail exact des procédés et des précautions qu’exige ce genre de 
culture, puisé aux meilleures sources d’une pratique bien entendue. 

Le Figuier, Ficus carica, arbre de la Polygamie durcie, de 
Linné, et de la XV.* classe de Jussieu, Dicotylédones Apétales, 
étamines séparées du pistil , dont'les fleurs sont renfermées dans un 
inrolucre commun d’une seule pièce. 

Le Figuier parait occuper toutes les zônes chaudes ou tempérées 
du globe. Arbre monstrueux dans les forêts de l’Amérique méri- 
dionale , arbre de moyenne force dans les lies de l’Archipel , en 
Italie, en Espagne et même en Provence, ce n’est plus qu’un arbuste 
dans la partie septentrionale de la France. 

Dans le Languedoc, la Provence, le Levant et les pays méridionaux 
de l’Europe , cet arbre a 5 à 6 mètres de hauteur; son tronc, re- 
couvert d’une écorce grisâtre, unie, acquiert dans les climats 
chauds la grosseur de nos Pommiers. Dans le nord de la France il 
ne consiste que dans une sorte d’arbuste ou de buisson , haut de 
2 m ,60 à 3“,25, dont les ramifications nombreuses s’élèvent d’une 
souche commune. L’écorce des jeunes rameaux est verte et chargée 
de quelques poils très courts. Les feuilles qui naissent avec le nou- 
veau bois sont alternes pétiolées, de la grandeur de la main, 
échancrées en cœur à leur base, découpées sur les bords en trois 
ou cinq lobes, et quelquefois sept plus ou moins profonds, obtns 
ou un peu aigus, d’un vert foncé en-dessus, plus pâles en-dessous, 
un peu rudes au toucher, couvertes de poils courts, nombreux, â 
nervures saillantes. Réceptacles contenant les fleurs portées sur de 
courts pédoncules dans les aisselles des feuilles ou le long des ra- 
meaux : ces réceptacles sont les figues; il y en a de blanches, de 
jaunâtres, d’un vert pâle , de rougeâtres et de violettes. 

Le Figuier, originaire de l’Afrique et de l’Orient, fut sur-tout 
recherché dans la Grèce, où il est sans doute indigène; il y a été 
cultivé avec soin de tous les temps , et également dans toutes les 
contrées du Levant On peut croire qu’il fut apporté à Marseille par 
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les Phocéens , qui ont fondé cette ville. Sa culture est d'ailleurs si 
ancienne, quon ne peut assigner chez quel peuple elle a pris naissance. 

Le plus grand nombre des espèces de Figuiers est originaire de 
l’Asie; quelques-unes, bien moins répandues, Tiennent d’Afrique, 
d’Amérique et de la Nouvelle-Hollande ; ce végétal n’existe donc 
que par transport dans les parties tempérées du globe, et est en 
quelque sorte naturellement tropical. 11 n'est aucun Figuier, sauf 
le Figuier commun, qui croisse spontanément au-delà du 60.* degré 
de latitude : encore n’est-il pas indigène aux climats qui sont au- 
delà de ces parallèles. Le Figuier, si abondant aujourd’hui dans la 
Grèce, en Italie, en Espagne, en Portugal et en France, a été primi- 
tivement transporté d’Orient en Europe. Ce n’est que dans les parties 
les plus méridionales de cette partie du globe que son bruit acquiert 
cette saveur sucrée, ce goût délicieux qui le placent au rang des 
meilleurs; et même lorsqu’on a passé en France sous le 45. • 
degré de latitude, les Figuiers ne s’élèvent plus en arbres sur un 
tronc principal, ils ne pourraient supporter les hivers; aussi dans 
ce climat ne forment-ils que des buissons qu’on est obligé d’abriter 
contre le froid. Plus loin, dans le nord, il devient une plante de 
serre, et alors même la saveur de son fruit devient fade et in- 
sipide. 

La figue existait en Italie avant la fondation de Rome. Pline rap- 
porte qu’on voyait à Rome , sur la place où se tenaient les assem- 
blées du peuple, un Figuier qui s’y était développé naturellement, 
et qu’on cultivait en mémoire d’un plus ancien qui avait été appelé 
le Nourricier de Rémus et de Romulus, parce que, disait-on, la 
louve leur nourrice , avait été trouvée sous cet arbre. On en voyait 
encore un autre dans le Forum , venu par hasard près du gouffre 
dans lequel Curtius se précipita. Il fut conservé en commémoration 
de cet événement 

La Figue commune, ou ses variétés, est la seule qu’on mange en 
France , et même en Europe. Les Athéniens faisaient un grand com- 
merce de Figues sèches. On raconte que Xerxès les trouva si bonnes, 
qu’il résolut de s’emparer de la contrée qui les produisait De même 
les Figues d’Afrique eurent une telle renommée par leur beauté et 
leur qualité, qu’on trouva le moyen d’en apporter en trois jours de j 
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Cartilage à Rome. Caloo profita de cette circonstance pour décider 
les Romains à détruire des ennemis qui, disait-il, n'étaient qu’l 
trois journées de Rome , et la guerre punique fut résolue. 

Les athlètes grecs mang eaient beaucoup de Figues sèches, comme 
propres à entretenir leurs forces. 

Les Figues fraîches ou sèches étaient la principale nourriture des 
gens de la campagne à Rome. 

Par la fermentation des Figues trempées dans l’eau , les anciens 
faisaient une sorte de vin et même de vinaigre ; ils le nommaient 
sifciu ; de même qu’on préparait une liqueur vineuse avec les dattes. 
Tournefort a rapporté qu’jt Sdo on fabriquait de l’eau-de-vie avec 
les Figues. Galien les regardait comme un précieux antidote; pour- 
tant il considérait l’abus de ce fruit comme engendrant la vermine , 
opinion générale chez les anciens, qui attribuèrent à l’usage Immo- 
déré de ce fruit la mort de Platon. Dans l’ Archipel et le royaume 
de Naples, on hü a aussi attribué la propriété de rendre la transpi- 
ration fétide. 

Les Romains faisaient entrer les Figues dans un mortier, qui 
devenait plus dur que la pierre , sans doute à cause de la Raison 
qu’elles pouvaient lui procurer, étant très oléagineuses; ils le nom- 
maient Maltha* 

Les oiseaux sont très avides et friands de ce fruit ; dans ce pays 
même, ils sont un ardent ennemi des produits du Figuier, sur-tout 
le Bec-figue, Motacitla fictdula. 

La Figue fraîche a besoin d’être mûre, à cause d’on suc ûcre, 
laiteux, qu’elle renferme, et que la maturité fait disparaître. Cesl 
on aliment agréable, mais peu nourrissant Dans tout le midi de 
l’Europe, et même dans le nord , où elle est beaucoup moins savou- 
reuse, on la recherche encore avec beaucoup d’empressement 

Dans quelques pays, les femmes enceintes ont le préjugé que 
l'usage des Figues favorise l’accouchement On leur a attribué des 
qualités médicinales. Mithridate en faisait entrer dans son antidote 
fameux. On lit dans la Bible que le prophète Isaïe guérit le roi 
Ézéchias d’un ulcère mortel avec un cataplasme de Figues. Oise 
contente aujourd'hui de les considérer comme émollientes et adou- 
cissantes, et comme aliment 
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De l’indsion des écorces du Figuier s'écoule un suc laiteux , âcre 
et caustique, qui a été fort en usage à l’extérieur contre les mor- 
sures des animaux vénéneux, pour détruire les verrues et les 
dartres. Aristote, Dioscoride et Pline rapportent qu’il servait de 
présure pour faire cailler le lait destiné à la confection des fro- 
mages; mais il parait qu’il communique un mauvais goût. 

Le Figuier, comme tous les arbres qui poussent vite, dure peu; 
son bois est tendre et peu susceptible d’étre utilisé, même comme 
combustible. 

Aucun arbre n’exige moins de soins et ne donne des récoltes plus 
constantes que le Figuier, dans les lieux où il croit spontanément. 
Dans le midi de la France on forme vite l’arbre à haute tige en 
retranchant les jets qui sortent du tronc principal. On obtient ainsi 
100 à 150 ldlog. de fruits annuellement, au lieu de 50 que fourni- 
rait le sqjet abandonné à lui-même, 

. Les anciens formaient quelquefois des groupes de ligueries, 
comme on le pratique à Argenteuil et à La Frette; les Provençaux 
disséminent les Figuiers dans la vigne et dans les champs. 

Cet arbre, dans les régions équinoxiales, et sur-tout au Bengale, 
selon quelques voyageurs , se reproduit spontanément à l’aide de 
longs jets qui descendent perpendiculairement vers la terre et 
prennent racine , forment de nouveaux troncs qui en reproduisent 
d’autres de la même manière , et ainsi de suite ; de sorte qu’un seul 
arbre en se propageant de tous côtés, couvre de sa cime une vaste 
étendue , et présente une voûte de verdure soutenue par de nom- 
breuses colonnes. On leur donne une direction convenable pour 
former des berceaux réguliers dont l’ombrage et l’abri sont d’un 
prix inexprimable dans les climats brûlants. Ces voûtes de ver- 
dure servent encore à placer les idoles. Le Figuier des pagodes 
sert an même usage, et il est d’ailleurs un objet de culte pour les 
Indiens. 

Le Figuier est certainement un arbre à fruit dont la population 
laborieuse et pauvre du midi de la France recueille le plus d’utilité. 
Son produit abondant et presque invariable, quand de trop grandes 
gelées ne tuent pas sa tige , est incessant depuis le commencement 
de juin jusqu’à la fin de décembre : il réveille sans cesse l’appétit 
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sans inspirer le dégoût, à cause de la variété de ses espèces. 

Quand la Figue fraîche rient à manquer au pauvre habitant de la 
campagne, il retrouve avec un nouveau plaisir celles qu’il a Hait 
sécher pendant l’été; il les mange avec son pain, et elles lui servent 
de sucre pour adoucir les boissons qu’il prend quand il est malade. 

Mais, encore ici, le feuillage du Figuier, très large et très touffu, 
sert à abriter le cultivateur de la vigne pendant les orages de l’été; 
c’est sous son ombre qu’il trouve un asile contre les rayons brûlants 
du soleil, et qu’il se repose des fatigues de la journée. Il y a dans le 
Bas-Languedoc un proverbe en deux vers patois qui exprime parfai- 
faitement l’utilité du figuier pour le cultivateur fatigué. Le voici : 

Quand la Figueîro fai la paoüto, 

L'on fousciré paouso la gaouto. 

Ce qui veut dire que quand le Figuier fait la patte ou déploie sa 
feuille en forme de patte, l’homme qui fouit la terre pose la joue. 
Pourrait-on mieux exprimer Futilité du Figuier sous le rapport dont 
il s’agit? 

En effet, le Figuier ne déploie sa feuille qu’au mois de mai, époque 
à laquelle le soleil est très ardent , et les jours dans la plus grande 
longueur. Le cultivateur est représenté comme soupirant après 
l’ombrage tutélaire de cet arbre précieux , dont le fruit a donné 
pendant l’hiver de la saveur à son pain , adouci son breuvage, et qui 
doit bientôt joindre à tous ses bienfaits celui de reposer sa tète et de 
rafratchir sa bouche par le renouvellement de ses produits. 

Il est proverbial que la Figue, pour être parfaite, doit avoir fha- 
bit du pauvre, l'œil déchiré et la goutte au bout. Elle atteint 
difficilement ici cette riche qualité sous la livrée de la misère; elle 
s’y trouve comme dépaysée , elle souffre du climat et ne peut éla- 
borer facilement le principe savoureux et sucré qui la caractérise 
dans les pays chauds. En Espagne , par exemple , où elle acquiert 
toutes ces délicieuses qualités , un autre adage très populaire l’ex- 
prime ainsi : On dit que quand la Figue ett mûre U n'y a plut 
d’amis. 

Un historien rapporte qu’en Sicile la figue d’Inde, recueillie sur le 
Cactus opuntia, est des plus délicieuses. Ce fruit, cette manne éter- 
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nelle et intarissable que le pays otte si largement à la sensualité 
du riche et à la misère du pauvre, dès qu’on sort des portes d’une 
ville, surgit de tous côtés sur d’immenses Cactus chargés de ces 
fruits. La Figue d’Inde a la grosseur d’un œuf de poule , enveloppée 
d’une pulpe verte, et détendue par de petits bouquets d’épines dont 
la piqûre produit une longue et douloureuse démangeaison ; il faut 
une certaine précaution pour éventrer le fruit sans accident Cette 
opération faite, il sort de la blessure un globe d’une chair jaunâtre, 
doux , frais et fondant , qu’on commence par déguster arec une 
certaine froideur, mais dont , au bout de huit jours , on s’est tait une 
véritable nécessité. Les Siciliens aiment de passion ce fruit, qui 
pousse naturellement partout, dans le sable , les terres grasses , les 
marais, les rochers, les fentes des murs , et ne donne que la peine 
de le cueillir. 

Le Figuier a pour ennemi le é écart, et une sorte de kermès ou 
psyle, qui dessèche les branches et paralyse la végétation ; on re- 
commande, pour le détruire, de frotter les rameaux avec une 
brosse trempée dans une eau amère ou alcaline, n est probable que 
le lait de cbaax, si heureusement appliqué maintenant pour détruire 
la mousse et les insectes, en donnant de la vitalité aux arbres, 
réusMrait parfaitement 

Culture à Argenteuil. 

On voit à Argenteuil des champs entiers de Figuiers; c’est une 
partie essentielle du revenu des cultivateurs, pour lesquels la Vigne 
est en première ligne. 

C’est la Figue blanche qu’on cultive presque uniquement à Argen- 
teuil. En la comparant avec les diverses variétés décrites par Du- 
hamel, en examinant avec soin les Figues coloriées de son magnifi- 
que ouvrage sur les Arbres fruitiers, nous avons été d’accord avec 
des cultivateurs instruits et intelligents pour admettre comme espèce 
principale le Ficus sativa, foliis quinque lotis, f rue tu giokoso 
alto, la Figue blanche, dite Grosse blanche ronde, Fiyuo tlcmquo 
communo des Provençaux , Figue commune , dite Bifère. Duhamel 
dit que la Figue d’ Argenteuil est une variété de la Figue blanche de 
Provence; la différence de saveur tient au climat 
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On distingue à Àrgenteuil trois sortes de Figues : 

1. ° La ronde à tête plate, c’est celle que nous avons essayé de 
qualifier 1 ; 

2. ° Une triangulaire et tardive, c’est la moins avantageuse; 

3. ° Et une tout-à-fait en forme de poire. 

Nous bornerons nos investigations à la première variété , ou 
Ficus saliva , Grande blanche ronde , comme principal objet de 
culture et de commerce , et dont les autres ne sont sans doute que 
des variétés peu estimées. 

On a dû choisir les variétés qui sont les plus précoces dans le midi. 
Duhamel cite la Courelle blanche ou l’Angélique , et la Figue-Poire, 
sous le nom de Petite- Aubine \ 

On a cherché à rendre la maturité plus complète à l’aide de 
châssis et de l’arrosage : cela ne peut se faire qu’en petit par des 
amateurs ; encore arrive-t-il que le fruit est moins bon qu’en plein 
air. Nous devons d’ailleurs renoncer à la saveur délicieuse que la 
Figue acquiert en Provence. 

La culture du Figuier est très ancienne à Argenteuil; on ignore 
cependant par qui et par quelles circonstances elle y fut introduite, 
ni les procédés primitivement suivis, qui doivent, sauf les perfec- 
tionnements acquis, remonter à la même époque, autrement on 
n’aurait pu y conserver jusqu’à ce jour un arbuste aussi sensible à la 
gelée. La naturalisation du Figuier aux environs de Paris est toute- 
fois antérieure au IV.® siècle. 

L’empereur Julien , qui avait passé à Lutèce les hivers 358 et 359, 
écrivait à cette époque : 

* L’hiver est fort doux aux habitants de cette terre ; le sol porte de bonnes vignes 


* On récolte sur le môme arbre que la ronde une variété longue, petite et pré- 
coce, qu’on nomme Poirette. Cette sorte pousse sur des branches distinctes dont 
les racines, correspondant aux rameaux qui la produisent, souffrent de l'influence 
partielle du mauvais terrain. 

» Bernard pensait que la Courelle brune et la Servantine réussiraient bien aux 
environs de Paris. Il avait eu occasion de manger des Figues de cette espèce, ex- 
cellentes en septembre, au plant d’Aups, au-dessus de la Sainte- Beaume, à 
596 mètres plus haut que le niveau de la mer, dans un lieu où le raisin mûrit 
mal. 
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« Les Parisii oui mène l'art d'élever des Figuiers, en les enveloppant de paille de 
g • blé, comme d'un vêlement, et emploient les antres moyens dont on se sert pour 
« mettre les arbres à l'abri de l'intempérie des saisons ». » 

g Julien ne cite pas Argenteui). 

Pins tard, et cela ne date guère que d’un siècle, soit que le climat 
p ait varié ou que l’enveloppe ait été insuffisante , on a eu recours à 
r un moyen plus certain. Dès la première année de plantation, et 
aussitôt que les premiers froids se font sentir, on assouplit les jeunes 
pousses avec une grande précaution, pour les courber de manière 
^ à les coucher sous le sol, où elles restent enterrées à 0, w 32 et même 
0, m 40 de profondeur, jusqu’à ce que la saison ait cessé d’être rigou- 
reuse. On ne se sert ni de pieux ni de crochets. Le Bon Jardinier 
assure toutefois que ce moyen est en usage au Potager royai de 
t] Versailles pour maintenir les branches couchées. 

On forme des ados pour l’écoulement de l’eau et pour guider 
^ le cultivateur quand il relève les branches, ce qui se fait ordinaire- 
ment à la fin de février ou au commencement de mars ; alors on 
dégage la terre pour former un bassin où l’eau puisse arriver. 

Selon Pline, dans la Mésie on couvrait de fumier les petits Fi- 
1 guiers à l’entrée de l’hiver, avec les Figues non mûres, pour disposer 
cette espèce de regain à la maturité : ici on enlève le regain et les 
f feuilles avant le couchage. 

L’opération du couchage exige beaucoup de précautions; car si 
F l’on agissait précipitamment, on pourrait ou briser les branches, ou 
gercer l’écorce , et alors le bois pourrirait. Si l’on négligeait de 
coucher dès la première année de l’arbre, non-seulement la gelée 
serait à redouter, mais il faudrait craindre que le bois de deux ans 
ne s’y prêtât plus aussi facilement. Pour le même motif, il ne faut 
pas mettre d’interruption. On découvre quelquefois le Figuier en 
hiver par des temps doux : c’est une chose dangereuse. Malgré 
V enterrement , il arrive encore quelquefois que le Figuier gèle 
dans les hivers rigoureux. Pendant l’hiver de 1788 à 1789, à Argen- 
teuil, le Figuier, quoique enfoncé de 0, m 32 à 0,40, a péri dans les 
terres sableuses, tandis que dans les terres fortes il a été préservé. 

1 Voyez Chateaubriand, Études his oriques, tome II, page 39 
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Quand le froid atteint les Figuiers, les branches périssent , mais 
l’arbre repousse du pied. Le Ban Jardinier nous semble avoir dit 
mal à propos que cela fait tort d’une seule récolte; ce n’est qu’au 
bout de trois ans qu’on peut considérer l’arbre comme reformé. De 
plus, les nouvelles pousses sont très sensibles à la gelée l’hiver 
suivant. 

Quoique le Figuier vienne dans tous les terrains , ils ne sont pas 
également propres à cette culture. Dans les terres trop fortes, les 
racines ont de la peine à se former et à s’étendre; une terre légère 
et amendée lui convient parfaitement Le sol süiceo-calcaire et un 
peu argileux d’Argenteuil lui est très favorable. Le plâtre, qui 
empêche sa racine de pivoter, parait lui plaire sous d’autres 
rapports , car on trouve dans les carrières des racines qui ont péné- 
tré dans la masse, et qui s’y sont étendues jusqu’à 8,-12 ou 9,-75 
de profondeur; dans le sable la Figue mûrit verte; dans une 
terre un peu forte elle devient d’un beau jaune: en tous cas, pour 
en tirer le meilleur parti, 11 faut un sol léger et de l’engrais. On pré- 
fère généralement substituer le Figuier à une vieille Vigne; le sol a 
été non-seulement cultivé et bien préparé, mais il est meuble et 
riche par le fumier qui a été employé. 

L’exposition du midi convient particulièrement au Figuier, le 
levant lui est également propice. Il a ces avantages réunis à Argen- 
teuil, où il est généralement au midi et abrité contre les vents du 
nord et du nord-ouest par cette longue montagne qui sépare la vallée 
de Montmorency du bassin de la Seine. La meilleure situation se 
trouve le long de la rivière, sur la côte de Beauface et le canton de 
Lary. Le vent du nord-ouest , dit de Galemc, lui est funeste. 

C’est ici le lieu de placer, par extrait, une statistique curieuse que 
nous devons à l’obligeance et à l’amitié de M. Chevalier, maire 
d’Argenteuil. La population de cette petite ville est de 6,000 âmes 
environ, riveraine de la Seine au midi, sur une longueur de 6 à 
7,000 mètres; elle est bornée au nord par cette montagne qui 
s’étend de l’est à l’ouest, également sur une longueur de 6 à 7,000 
mètres. La largeur du territoire est de 2,500 à 3,000 mètres, et la 
superficie totale de 1,715 hectares; déduction faite de la moitié 
de la rivière, de remplacement de la commune, -des chemins, des 
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carrières, des bois et des crêtes de montagne, U reste 1,400 hectares 
de terre labourable propre à la Vigne et aux Figuiers, par sa nature 
et sa situation méridionale. La moitié , à peu près , est en Vignes , le 
reste est planté en Figuiers, Cerisiers, Pommiers, Céréales, prairies 
artificielles et légumes. 

Recensement tait avec soin et exactitude, il existe actuellement 
sur le territoire d’Argenteull 1,221 pieds de Figuiers, non compris 
les plantations au-dessous de cinq ans. La contenance de chaque 
pièce est approximativement de quatre ares, ce qui fait environ 
cinquante hectares employés à ce genre de culture. On estime que 
le produit des Figuiers, terme moyen , est de deux cent vingt-cinq 
mille Figues par hectare, ce qui ferait, pour les cinquante hectares, 
onze millions deux cent cinquante mille Figues ; calculé encore 
terme moyen , sur le pied de 8 fr. le mille pris snr les arbres, sans 
déplacement au moment de la maturité, ainsi que les vendent une 
partie des propriétaires, et de 10 fr. pour ceux qui les portent à la 
Balle de Paris, cela donne, pour le montant total de la récolte 
annuelle, une somme de 90 à 100,000 fr. 

Vous voyez l’importance et l'avantage d’un tel produit II est 
double de celui de la Vigne, qui , dans sa plus grande prospérité, ne 
s’évalue qu’à 1,000 fr. l’hectare, et qui décline tons les jours, par 
des motifs sur lesquels nous aurons à revenir. La main-d’œuvre et 
les soins sont d’ailleurs tout-à-fait analogues. 

Chaque sujet bien développé occupe une surface de trente-quatre 
centiares. Comme pour la Vigue , 11 faut une culture soignée et le 
sarclage. 

Le Figuier se reproduit de marcottes, qui se font en mars ou 
avril , en pot ou en panier, et non de boutures. Anciennement on 
préférait les rejetons de deux ans qui poussent au pied des arbres. 
On pense à Argenteuil que les marcottes conservent mieux l’espèce. 
11 est inutile d’enlever l’écorce , ni de lier avec nn fil de fer pour les 
produire, tant les racines se forment aisément. On sépare le sqjet h 
la fin de l’automne, ou mieux, au printemps suivant; les boutures ou 
marcottes doivent être plantées dans un trou de 0,65 décimètres 
carrés, en bonne terre renouvelée et arrosée. Autrefois on dé.- 
pooillait de tous ses rameaux et on tronquait à l’extrémité la 


Digitized by LjOOQle 



— 122 — 

branche dont on voulait foire une bouture ; c’était une mauvaise 
méthode. 

On ne greffé plus ; la greffe se faisait en fente , en couronne et en 
sifflet On ne forme pas de pépinières. On plante le Figuier où il 
doit rester; il n’aime pas à être transplanté. Le choix du plant 
est de la plus grande importance; on choisit les branches les pins 
favorables et supérieures; c’est l’objet d’une très grande atten- 
tion. Il veut être coupé dès la deuxième année à 0, m 16 ou 0,“20 de 
terre au mois de mars , par un temps doux. On lui laisse beaucoup 
de crochetons. On préfère raccourcir le Figuier, c’est le moyen d’a- 
voir de beaux fruits. Le jeune bois est tendre et moëlleux. Quand 
on le blesse, il rend un suc blanc et laiteux; en vieillissant il perd ce 
suc, qui sans doute se résinifle : on ne laboure que lorsque la Figue 
est nouée, plus tôt on la ferait tomber ou couler. 

Le Figuier blanc ne doit pas être trop touffu; outre qu’il a besoin 
d’être tenu de court, il doit être sevré de bois, pour procurer pins 
de vigueur et de nourriture aux branches fruitières. Le Figuier, si 
particulier dans la manière dont il doit être gouverné , est le seul 
arbre fruitier qu’on peut étêter en tous temps. Pour le couchage , il 
se trouve divisé en quatre lobes; on ne doit conserver par chacun 
que quatre ou cinq pousses; ainsi couché chaque hiver, il ne se 
relève pas entièrement, ce qui donne à la touffe une forme évasée 
très étendue; cette courbure d’ailleurs contribue à la beauté et à 
l’abondance du fruit. Le terrain gras ou ^glaiseux lui convient plus 
que la terre trop légère ou sablonneuse. Cet arbre d’ailleurs vient 
partout. 

C’est une plante vorace dont les racines piquent profondément, 
ou s’étendent quand le sol solide ou tuf les arrête. Plus on fume 
avec le fumier de cheval , plus le fruit est gros , sans perdre de sa 
qualité. On ne fume pas le plant lorsqu’on le met en terre , cela em- 
pêcherait le chevelu de se développer, aussi bien que la tige : ce 
n’est qu’à la troisième année qu’il faut une nourriture abondante. 

Un bon Figuier doit être en plein rapport vers l’âge de dix 
ans, c’est alors qu’il arrive à l’état adulte; il ne faut pas le 
tenir trop haut; on l’élève en général à 2, ro 42; le mieux est 
de ne le laisser monter qu’à l, m 30 ou l, m 62‘, c’est le moyen 
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d’avoir de beaux fruits. Il ne veut pas être élagué, il vaut 
donc mieux le tenir de court II ne faut ôter que le bois mort et les 
bourgeons trop faibles pour porter du fruit, et lui donner sa forme 
de bonne heure. 

On couvre d’une cire molle les plaies qui surviennent dans les 
tiges. Quand le moment est venu de relever les Figuiers, on les visite, 
et dès que les premiers symptômes de fructification se manifestent, 
on pince chaque branche pour empêcher que la sève ne se perde 
follement aux dépens de la quantité du fruit et de la maturation. 

On pince aussi la pousse du Figuier pour préparer une seconde 
récolte , lorsque trois ou quatre feuilles en sont sorties; cela ne doit 
se faire que sur des sujets très vigoureux , encore cela les fatigue. 
On agit ainsi plus généralement sur un plant qu’on veut détruire; 
du reste, on ne doit tenter deux récoltes que dans les années pré- 
coces. Le pinçage doit se faire par un temps sec et vif. Le fruit se 
porte sur le jeune bois et à l’extrémité des rameaux que la serpette 
a châtiés avec rigueur. 

La division du sol dans ce pays ne permettant pas d’avoir de très 
vastes pièces, les figueries sont dispersées; mais comme la récolte 
exigerait des déplacements nombreux s’il fallait chaque jour faire 
la visite des arbres pour prendre çà et là les fruits mûrs, on prépare 
et on accélère la maturation par un procédé particulier. 

Le cultivateur autrefois allait visiter son champ muni d’une petite 
fiole d’huile d’olives, et, selon l’apparence du fruit, il touchait la 
tête avec une aiguille et versait un peu d’huile : huit ou quinze jours 
après il pouvait faire la récolte. Aujourd’hui on ne pique pas la 
Figue blanche, cela donnerait lieu à une plaie, à un point noir 
vraiment maladif ; la Figue deviendrait souffrante et tomberait On 
se contente de saisir le moment favorable pour appliquer l’huile. 
Il y a plusieurs manières de faire cette opération , c’est généralement 
avec un petit plumasseau de laine. Un homme habile , M. Bast, 
remplit d’huile un tube effilé vers sa base , et agit rapidement sur un 
grand nombre de fruits. Cette opération parait avoir un but analo- 
gue à la caprification autrefois usitée dans le Levant, et aujourd’hui 
totalement abandonnée. L’application de la goutte d’huile fait 
grossir et mûrir le fruit. En fermant l’orifice, elle s’oppose non-seu- 
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lestent & l'évaporation , mais elle empêche l’introduction de l’air, 
qui favoriserait le développement des organes de la reproduction. 
Cette espèce d’obturateur procure l’extravasion des sucs nourriciers, 
et augmente l’asshnilation de la sève au profit de la partie charnue, 
de la pulpe sucrée et savoureuse *. 

La goutte d’huile est généralement appliquée dans le royaume de 
Naples. Les Provençaux n’ont pas cette habitude. Bernard s’est 
assuré que ce moyen active la maturité d’une quinzaine de jours; 
mais il pense à tort que l’emploi de ce moyen donne mauvais goût 
au fruit Cela racornit l’œil et fait nœud quand l’opération n’est pas 
faite à temps. 

C’est vers la fin de juin que se fait la récolte; elle se prolonge 
pendant un mois; la deuxième récolte a lieu en septembre, et dure 
jusqu’aux premières gelées. Ces dernières Figues sont plus petites, 
on les préfère aux premières. Duhamel attribue la différence à ce 
que celles-ci ne sont point fécondées; c’est sans doute une erreur, 
puisque nos Figuiers sont unisexes. Dans le Figuier domestique les 
fleurs blanches sont toutes femelles. Les botanistes indiquent des 
fleurs mâles , mais il parait qu’on ne les a pas encore observées aux 
environs de Paris. 


Culture à La Frctte. 

Ce village , isolé par le coteau au pied duquel il est placé , sur la 
rive droite de la Seine, se compose d’une centaine de maisons pour 
une population de trois cent quarante-huit habitants. 

La Figue violette est la base principale de la culture à La Frette : 
on y trouve généralement le Ficus-sativa , Fructu-obUmgo- 

• D’un examen comparatif frit ultérieurement avec beaucoup d'attention, il ré- 
sulte que la Figue touchée d’huile grossit et mûrit plus vile , et que ses graines 
perdent de la vitalité , mais est-ce au profit de la partie savoureuse et sucrée ? Nous 
concluons au contraire que c’est le principe charnu et la partie mucilagineuse qui 
prédominent dans ce développement prématuré. Les Figues huilées sont plus fedes 
que celles qui ont mûri naturellement, et leurs cellules intérieures offrent un aspect 
comme gélatineux. L'amateur doit donc, à notre avis, repousser ce moyen. 
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viotoceo, Intus-tnave-ruùenu, Figue-Poire , Figue de Bordeanx, 
de Duhamel, dont les fruits, arrondis à lenr partie supérieare, s’al- 
longent en pointe assez aiguë du côté de leur base , où ils conservent 
toujours une couleur verte, même quand ils sont bien mûrs; le reste 
de U peau est d’un violet foncé on rouge-brun , parsemé de petites 
taebes à points longs, d’un vert clair, avec des eûtes fort appa- 
rentes; l’Intérieur est d’un fauve rougefttre. 

Le diamètre du fruit est d’environ 0,“033 , sa hauteur est de 
0,"059 ; les plus grosses ont 0,054 sur 0, m 072. 

Deux récoltes seraient possibles , la deuxième serait la meilleure 
en qualité. Chez nous cette espèce est unifère, ou, du moins, on 
n’essaie pas de se procurer la seconde récolte à La Frette. Il y aurait 
préjudice. 

On trouve aussi dans quelques parties du territoire de La Frette, 
la même Figue blanche qu’à Argenteuil ; mais la Figue violette , spé- 
ciale à cette localité, forme plus des trois quarts de la culture en- 
tière. On a connu autrefois à La Frette la Figue rouge b&tive, dite 
Dauphine , qui a tout-à-fait disparu. 

La blanche supporte mieux un terrain plus sec , la pente ou la 
sommité d’un coteau, et c’est dans cette situation qu’on la place à 
La Frette. La violette, au contraire, y est dans un terrain d’alluvion 
frais , à base siliceuse et calcaire : on lui donne un fumier chaud et 
abondant , mais seulement au bout de deux ou trois ans. Comme à 
Argenteuil , le plant trop jeune ne veut pas être fumé , autrement 
il pousse en branches et ne donne pas de fruits. 

L’origine du Figuier à La Frette est fort ancienne. Sa date est 
incertaine ; elle semble toutefois très postérieure à celle d’Argen- 
teuiL Dans l’hiver de 1788, les Figuiers, encore en petite quantité, 
périrent; ils furent reproduits et augmentés en 1791. Depuis cette 
époque , le Figuier n’a gelé que partiellement Le fruit, par l’effet 
des gelées du printemps, manque souvent On estime qu’il y a perte 
d’une récolte entière tous les quatre ou cinq ans. 

On suit la méthode pratiquée à Argenteuil pour la culturé de la 
Figue blanche; on ne pince pas le Figuier violet à La Frette, l’ex- 
périence constate que ce moyen ferait grossir trop vite le fruit , et 
qu’il tomberait avant la maturité. Le couchage est indispensable 
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pour la violette aussi bien que pour la blanche On la relève le 
pins tôt possible, même dès le mois de février, si le temps est favo- 
rable , humide et couvert. 

On n’emploie ni pince ni crochets , à cause de la fragilité des 
branches. Aussitôt que le Figuier marque , on enlève les mauvaises 
branches. Il en est de même à Argenteuil, où quelques cultivateurs, 
à tort sans doute , font cette opération avant le couchage. Le bob 
du Figuier violet est plus flexible que celui du blanc , ce qui oblige 
à l’étayer, mais ce qui facilite le couchage. Le Figuier, en général, 
parait pins vigoureux et plus vivace à La Frette qu’à ArgenteuiL 

On plante en lignes 4,87 à 5,85 mètres environ de distance. 
A Argenteuil on espace davantage. Chaque sujet, dans l’une 
et l’autre localité , finit par occuper trente - quatre centiares de 
terrain. 

On n’a pas encore adopté généralement l’usage des marcottes 
dans cette commune. Pour la reproduction on plante des jets ou 
éclats pourvus de racines , qu’on a toujours en abondance. On mar- 
cotte pourtant quelquefois; on opère aussi par le couchage. 

Le Figuier blanc s’élève à La Frette de 1,“95 à 2,”275. Nous 
avons dit que les plus habiles cultivateurs le maintiennent de 1,"30 
à 1 ,"63. Le violet ne veut pas être trop taillé ; il faut le laisser 
aller plus librement, l’allonger davantage, tout en le sevrant des 
gourmands, et en protégeant les branches à fruit: il coule plus 
fréquemment quand on le tourmente. On coupe en toutes saisons les 
branches malades et improductives. 

On recouvre avec soin les jarets de terre. On a l’habitude de les 
enterrer de fanes d’asperges, ce qui maintient le buttage jusqn’à 
0,"16 au-dessus des jarets. On plante en fosse comme à Argenteuil, 
et le pied se trouve dans une sorte de bassin. Le sarclage doit être 
fréquent 

Le couchage ne se fait à La Frette qu’à 0,"17 ou 0,"22 de 
profondeur au-dessus des jarets, tandis qu’à Argenteuil on re- 

' Il y a & La Frette, dans le jardin de l'école, un Figuier blanc déjà vieux, placé 
dans un angle contre le mur de l'église, en plein midi, qui n’a jamais été enveloppé 
qui a résisté aux hivers et qui se porte bien. 
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couvre de 0,“325 de terre environ. Il faut que l’opération soit 
faite par on temps sec. La forme horizontale acquise par le cou- 
chage favorise la fructification ; c’est un fait d’application générale 
aux arbres fruitiers. 

L’ébourgeonnage, qui consiste à Oter les bourgeons nuisibles 
un mois avant la récolte, est une opération délicate dont il faut bien 
choisir le moment par un temps très doux, parce que cela met à 
découvert la base de la Figue, l’expose et la rend susceptible de 
périr. A cet effet on enlève un gourmand , qui pousse à la base de la 
Figue, aussitôt qu’il est temps de l’abattre, de même que la pointe 
de la tige. Le pinçage se fait au moto de mars ou d’avril, afin de 
concentrer la sève , par conséquence ou par préjugé, au déclin de 
la lune de février. 

On enlève le regain avant le couchage , qui n’a lieu qu’après la 
chûte des feuilles. 

Pour Introduire la goutte d’huile, on pique encore quelquefois à 
LaFretle,dans les étés humides, cette année, par exemple, mais 
seulement la Figue violette, et encore ce moyen n’est-11 pas géné- 
ralement usité *. On assure que cette opération fait tomber la Figue 
quand on n’opère pas à temps. 

La violette produit une moindre quantité de fruits , mais elle est 
plus recherchée, quoique plus tardive, parce qu’elle arrive & une 
maturité supérieure dans notre climat, ce qui justifie la préférence 
qu’elle semble obtenir. Nous devons dire cependant qu’une Figue 
blanche, arrivée à sa maturité parfaite, a une finesse très supérieure; 
mais on la rencontre rarement en cet état *. Elle produit autant 
d’argent, dit-on, parce que le panier de cinq cents Figues blanches 
se remplit avec trois cents Figues rouges. La Figue rouge ou violette 
est fournie presque exclusivement par La Frette , à Paris. C’est au 
marché de Versailles que la Figue blanche est portée. 


1 II est ud fait dont dns avons acquis la certitude, c'est le danger de la piqûre pour 
la Figue blanche. La violette, plus vigoureuse, est moins susceptible d'en souffrir. 

* En effet, la Figue violette, plus rustique que la blanche, résiste mieux et atteint 
une maturité plus complète dans un climat septentrional. En Normandie, oi la 
Figue blanche réussit rarement, la violette est bonne et abondante. 
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Les principales expositions à La Fretin sont an midi et an cou- 
chant, presque toujours dans ces deux expositions combinées, c’est- 
à-dire au sud-ouest. Ce sont les plus favorables pour arriver à la 
maturité. 

Le territoire de La Frette comporte deux cents hectares à peu 
près, dont cinquante à soixante en Vignes, six à huit en Figuiers, et 
le reste en cultures ordinaires. Le produit annuel de la Figue est de 
15 à 20,000 francs; ce produit remarquable est le résultat du travail 
constant et assidu de cette faible population. Nous reprocherons 
aux cultivateurs de La Frette , de placer beaucoup trop d’arbres 
fruitiers dans leurs plants de Figues, aussi bien que d’y semer quel- 
quefois des légumes. C’est une manière de compenser les bénéfices 
et les pertes, dont nous avons essayé de leur faire comprendre l’in- 
convénient. 

En résumé, Messieurs, la culture du Figuier, à Argenteuil et à La 
Frette, par des méthodes différentes, mais appropriées aux espèces, 
est l’objet de soins bien entendus. Quoique dans un état prospère et 
progressif, elle mérite cependant d’être encouragée dans ces deux 
communes, où elle deviendra incessamment, sur-tout à Argenteuil, 
une ressource d’autant plus nécessaire, que la culture de la Vigne y 
sera probablement, sinon abandonnée, du moins beaucoup res- 
treinte. En effet, de meilleurs vins, à l’aide des voies nouvelles et 
rapides, ne vont -ils pas affluer de toutes parts à des prix très-mo- 
dérés? 

Quant à La Frette, elle a besoin de ses Figuiers pour soutenir une 
aisance qui doit, en grande partie, leur être attribuée. 

De plus , nous avons rencontré , dans l'une et l’autre commune , 
des hommes dont les cultures se distinguent, qui ont amélioré la 
manière de faire, et qui sont dignes des récompenses honorables 
que vous pourriez leur accorder , en raison du discernement qu’ils 
portent dans leur travail, et des améliorations qu’ils ont contribué à 
introduire. 

L’embarras de la Commission ne réside que dans la nécessité de 
choisir parmi les plus dignes. Pourtant, elle se croit en mesure de 
proposer à la Société, pour les couronnes, des noms qui seront ap- 
prouvés par l’opinion publique. 
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Une difflcnlté, toutefois, s’est présentée; une seule Médaille d’ar- 
gent et une autre en brome sont attribuées, par le Programme, a la 
culture du Figuier; cela parait, à votre Commission, tout- à -fait in- 
suffisant 

Les produits d’Argenteuil et de La Frette sont distincts; ce sont 
des choses toutes particulières, et comme des industries séparées; 
chacune a sa valeur spéciale, chacune a droit à vos encouragements. 

Nous vous demandons , comme un acte utile et Juste , d’attribuer, 
h l’une et à l’autre, une Médaille de chaque degré. C’est un surcroît 
de dépense, mais il sera peut-être couvert, si tous les prix proposés 
ne sont pas distribués. 

Dans l’hypothèse où la Société approuverait nos propositions, 
nous présenterions, pour Argenteuil, en première ligne, comme mé- 
ritant la Médaille d’argent, Denis-Guillaume Lhérault, qui possède 
le plus beau plant de Figuiers, sur le penchant de la côte de Beau- 
face, qui, le premier, a établi des lignes régulières et formé des 
rayons, dans le but d’arrêter et de maintenir les eaux pluviales au 
pied des arbres. 

Un autre cultivateur, que sa valeur personnelle aurait pu placer en 
première ligne, dont les Figuiers sont taillés avec une perfection re- 
marquable, dont les sujets sont très beaux et très fructifères, nous a 
paru digne de récompense. Nous vous demandons, pour M. Jean- 
François Dingremont père , la Médaille de bronze ; ce sera un pa- 
trimoine de famille , dont chacun de ceux qui la composent s’est déjà 
rendu digne. 

Revenant à La Frette , nous mentionnerons d’abord M. Charles 
Jollivet, ancien maire. Ce patriarche y possède les cultures les mieux 
entendues; et c’est de lui que nous avons recueilli les meilleures no- 
tions pratiques sur la production de la Figue violette. C’est pour ce 
vénérable agriculteur, chef d’une excellente famille, que nous récla- 
mons avec insistance une Médaille d’argent. 

Nous avons encore , à La Frette, un homme qui , jeune encore, est 
plein de sagacité, et possède aussi, parfaitement, l’art de gouverner 
le Figuier violet, la Vigne et diverses espèces de fruits : c’est le 
nommé Maurice Deneux , auquel nous voudrions qu’une Médaille de 
bronze fût attribuée. 


Digitized by 


Google 



— 130 — 


Nous ne pouvons terminer ce Compte-rendu de nos investigations, 
sur le territoire si considérable, si riche et si fertile d’Argenteuil, 
sans vous signaler un Établissement horticole nouveau, auquel nous 
avons attaché une grande importance. Sur deux à trois arpents, d’un 
champ situé au midi , butte d’Orgement, canton des Clos, lieu dit la 
Corvée, sur la route d’Argenteuil à Enghien, le sieur Bast, proprié- 
taire et cultivateur, a établi un jardin, divisé longitudinalement par 
des murs en planches, qu’il a couverts de deux cents Pêchers envi- 
ron et de quelques Poiriers. L’ensemble offre le riche aspect d’un 
jardin de Montreuil , en plein rapport Cette création ne date que 
de six ans ; on voit que les espaliers n’ont pas été , tout d’abord , 
plantés avec l’expérience au moyen de laquelle ils sont aujourd’hui 
parfaitement dirigés et couverts de fruits. 

M. Bast a compris, ce qui nous a nous-mêmes préoccupés depuis 
plusieurs années, et dont l’idée se trouve indiquée dans ce Rapport, 
c’est qu’il est urgent de créer des ressources nouvelles à Argenteuil, 
et d’y modifier la culture. La Vigne, qui a fait la fortune de leurs 
pères, ne peut plus offrir le même avantage à la population actuelle. 
On pourrait énumérer longuement les causes de ce changement; 
nous nous contenterons d’indiquer les principales. 

D’abord, pendant les guerres de la révolution, nous étions privés 
des vins du Midi et des vins ordinaires de Bordeaux, le transport 
par terre coûtant trop cher; le vin d’Argenteuil, malgré son infério- 
rité, prit alors une certaine faveur aux abords de Paris et s’y vendit 
à un prix élevé. Depuis la paix, outre de mauvaises récoltes, assez 
fréquentes , dues à l’incertitude de nos étés , et le prix élevé de la 
main-d’œuvre, la Vigne, à Argenteuil, a subi le fléau destructeur de 
la pyrale qui l’avait presque détruite. De plus, on l’a multipliée outre 
mesure, en même temps que, par l’abondance des engrais, on a 
cherché à augmenter la quantité, en nuisant sans doute à la qualité. 
Mais, un motif plus réel commande, aux vignerons d’Argenteuil, un 
peu trop routiniers et stationnaires, d’entrer dans le mouvement gé- 
néral et de se modifier sous l’empire des circonstances. Ainsi que 
nous l'avons déjà dit, la facilité des communications, par l’établisse- 
ment d’une multitude de voies nouvelles, et sur-tout la création des 
chemins de fer, vont faire arriver en abondance, aux barrières de la 
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capitale, des Vins da Cher , de l’Anjou, etc., dont la supériorité in- 
contestable, à des prix inférieurs au taux actuel du Vin d’Argenteuil, 
ne lui permettront pas de soutenir la concurrence. C’est en élevant 
des arbres fruitiers et en produisant des légumes , avec la proximité 
acquise depuis l’établissement des ponts d’Asnières et d’Argenteuil, 
qu’on trouvera, selon nous, une ample compensation. 

Cet aperçu vous fera comprendre l’intérét qui s’attache à la créa- 
tion de M. BasL Comme toutes les innovations, celle-ci a toutefois 
été mal accueillie, critiquée; elle a soulevé des animosités contre 
celui qu’on devait encourager, et qui devait trouver des imitateurs. 
C’est encore ici un esprit de localité caractéristique, qui n’a pas, 
heureusement, découragé l’homme laborieux, intelligent et très ca- 
pable d’en assurer le succès. 

Nous trouvions. Messieurs, dans ce qui précède, le motif d’ac- 
corder une récompense & M. Bast; mais nous avions une mission 
circonscrite ; nous nous contenterons de mentionner honorablement 
cet habile horticulteur, quoiqu’il nous ait aussi montré de belles fi- 
gnoles. Dans un nouveau Programme, pour l’année prochaine , dont 
nous offrons à la Société de lui soumettre les bases, il y aurait lieu, 
selon nous, d’y revenir. 

Après la lecture de ce Rapport en séance publique, l’appel des 
lauréats ayant été fait, M. le président, en leur remettant les Mé- 
dailles, leur adresse l’aUobution suivante : 

• MM. UliuiT) Jollttbt, Diiuuoiu <1 DiKitii venez recevoir lesréeom- 

• pense* que vous ont méritées b constance dans votre travail , et l’intelligence que 
< vous y avez apportée. Vous comprendrez tout le bonheur que j'éprouve, dans la 

• situation où la Société d'Horticulture de Seine-et-Oise a bien voulu me placer, de 

• pouvoir vous offrir moi-même ces Médailles ; elles seront pour vous un témoignage 

• précieux de l’intérét delà Société, un souvenir durable pour vos familles , un 

• honneur pour le canton que j’habite avec vous, que j'affectionne, et aux intérêts 

• duquel je me suis voué depuis long-temps. » 
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RAPPORT sur la Fertilisation des Terrains marécageux dé- 
pendants delà commune de S aint-Gratien , et de plusieurs 
communes environnantes, mis en valeur par M. Fossier et ses 
imitateurs ; par une Commission composée de MM. Boellay , 
Geillemin, Laborie, Sylvain Calbert, Raison Selpice fils , 
et Raison Selpice père. Rapporteur. 

Il y a environ dix ans que l’on remarquait une étendue considé- 
rable de marais fangeux et improductifs compris dans le territoire 
des communes d’Erroont, Eaubonne, Saint-Gratien, Soisy et Épinay. 
Cette étendue avait une longueur d’environ quatre kilomètres sur 
deux à trois cents mètres de largeur en certains endroits, et quatre 
à cinq cents mètres dans d’autres. Ces terrains, couverts de joncs, 
de lèches , de roseaux , et de diverses autres plantes aquatiques , ne 
donnaient aucun produit à leurs propriétaires, pas même de bonne 
litière pour les animaux. Iis semblaient braver l’audace du cultiva- 
teur, en le rebutant par les difficultés apparentes , mais non réelles, 
du défrichement, jusqu’en 1832, où l’administration de la caisse 
hypothécaire, qui en possédait une parcelle d’environ trois hectares 
et demi, isolée de la grande propriété, résolut de la mettre en vente. 

La difficulté était de trouver un acquéreur! Le régisseur de cette 
propriété, chargé de faire l’estimation de ce terrain, l’établit 
à raison de 550 francs l’hectare, et, bien que cette estimation fût 
minime, on désespérait de trouver un acquéreur à ce prix. 

En 1833, M. Fossier explora ce terrain, et reconnut la possibilité 
d’en tirer bon parti , en utilisant de petites sources d’eau vive , qu’il 
vit surgir de divers points. Il pensa pouvoir établir une Cressonnière, 
étant presque assuré qu’avec les terres à extraire pour l’établisse- 
ment des fosses à Cresson , il pourrait remblayer le terrain et faire 
venir des légumes entre les fosses. Il se présenta pour en faire l’ac- 
quisition, et s’en rendit adjudicataire au prix de 1,300 fr. l’hectare. 
Tous les cultivateurs des environs, non habitués au genre de tra- 
vail auquel M. Fossier se livra, taxaient cette acquisition de folie; 
mais leur illusion fut de courte durée; ils reçurent une bonne leçon 
pratique, dont quelques-uns ont bien profité. L’exemple donné par 
M. Fossier ne tarda pas à se communiquer de proche en proche , la 
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répugnance des cultivateurs ne tarda pas à s’éloigner, et à la cri- 
tique succéda l’admiration. 

Après une année de travaux d’assainissement , on vit dn superbe 
Cresson garnir les fosses nombreuses qui sillonnaient le terrain, des 
Artichauts de la plus grande beauté s’élever et fructifier sur les 
endos. Entre ces fosses et dans les endroits remblayés, des Choux, 
des Haricots, des Pommes de terre dites Viuiotut, et divers autres 
légumes, donnent d’abondants produits, et récompensent les la- 
beurs de l’industrieux cultivateur. 

La Pomme de terre Vitelotte , qui ne produit presque rien dans 
les terrains gras et argileux, donne, dans ces terrains tourbeux, des 
produits au-delà de toute espérance. 

En 1834 M. Fossler, préjugeant qu’il se trouverait un peu à 
l’étroit dans la parcelle de terrain qu’il avait acquise, et voulant 
agrandir son exploitation , s’adressa à M. le maire de la commune 
de Saint-Gratien pour obtenir qu’il lui fût loué soixante-huit ares 
trente-huit centiares de pareil terrain dans les communaux, avec 
droit de se servir des eaux d’une source voisine , à titre d’irrigation. 
M. le maire en référa au conseil municipal , qui , considérant que 
ce terrain ne rapportait aucun produit à la commune , adopta , à 
l’unanimité , cette proposition. Après les formalités voulues , on pro- 
céda à l’adjudication , et bien que des affiches eussent été apposées 
dans la commune de Saint-Gratien et dans sept autres communes 
environnantes, aucun autre amateur que M. Fossier ne se présenta. 
Il fut donc déclaré adjudicataire pour neuf années, sur l’offre mise 
à prix qu’il avait faite, et montant, pour les soixante-huit ares 
trente-huit centiares, à cent francs par année. 

Ce premier pas fait, la commune de Saint-Gratien prit goût à 
louer le peu de communaux qui lui restait, mais elle n’y procéda 
que graduellement. En 1836, elle mit en adjudication, par baux de 
neuf années, un hectare trente -six centiares de ce terrain, qu’elle 
divisa en huit lots , et qui furent affermés moyennant 320 francs par 
année. En 1842 , le bail fait primitivement à M. Fossier était sur le 
point d’expirer, et ce dernier, ayant quitté la commune de Saint- 
Gratien pour commencer une nouvelle entreprise sur le territoire 
d’Épinay, dont il sera ci-après parlé , la commune de Saint-Gratien 
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mit en adjudication les soixante-huit ares trente-huit centiares, dont 
elle supprima le droit d’irrigation, et ils (tarent adjugés à quatre cul- 
tivateurs, moyennant 214 francs par année, au lieu de 100 francs 
qu’ils étaient loués précédemment. 

Enfin, la commune de Saint-Gratien a encore affermé, le 1" jan- 
vier 1843, une contenance de cinquante- un ares de ce terrain , qui 
lui restait disponible , moyennant 157 francs par année ; de sorte 
que l’exemple donné par M. Fossier, en faisant connaître des ter- 
rains dont on ignorait la valeur avant son arrivée , procure à la 
commune de Saint-Gratien un revenu de 691 francs qui grossit la 
recette de son budget, et l’aide à payer ses charges locales. 

Les habitants de Saint-Gratien , et tous autres qui ont des pro- 
priétés sur son territoire, doivent à M. Fossier de leur avoir fait 
connattre le parti que l’on pourrait tirer d’un terrain naguère sans 
valeur et qui n’avait qu’une apparence fangeuse d’une désolante 
infertilité. Ils lui doivent d’autant plus de reconnaissance, que 
l’exemple, la leçon -pratique qu’il a donnée, leur procure un dé- 
grèvement de 691 francs sur les contributions de la commune , 
et leur fait tirer parti de terrains qui leur étaient onéreux avant 
cette connaissance. L’impulsion donnée par M. Fossier ne s'est 
pas bornée à faire connattre la valeur des terrains communaux de 
Saint-Gratien, elle est cause qu’aujourd’hui , dans les territoires 
d’Ermont, Eaubonne, Soisy et Épinay, plus de cent cinquante hec- 
tares de terrain, identique à celui des communaux, sont livrés & 
l’agriculture. 

L’administration de la Caisse hypothécaire , qui possède environ 
vingt hectares de ces terrains fangeux , au nord-ouest de l’étang de 
Saint-Gratien, dont elle n’atarait pas trouvé un acquéreur qui en 
voulût pour 600 francs l’hectare , il y a quelques années, en a mis 
en culture et ne voudrait pas le vendre, maintenant, au prix de 
6,000 francs l’hectare. 

Plusieurs autres propriétaires ont également profité de cet exem- 
ple, qui a décuplé la valeur de leur propriété. 

La leçon donnée par M. Fossier procure un bien-être à cinquante 
pères de familles; aux propriétaires, par la sur-élévation du prix de 
leur terrain affermé ; aux locataires, en leur procurant le moyen de 
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faire d'abondantes récoltes dans des terres d’une culture facile et 
ne craignant pas la sécheresse , ni même l’humldlté d’autrefois; et, 
esta, aux ouvriers, trouvant ainsi à leur portée une occupation 
Journalière et régulière, pendant presque toute l’année, qui les met 
S même de faire vivre leurs familles d’une manière honorable. 

L’étang de Goquenard, situé entre Épinay et Saint -Denis, ayant 
été desséché, H. Fossier a encore prouvé, sur ce point, qu’il n’y 
a pas de mauvaise terre (comme dit le proverbe) , mais seulement 
de mauvais cultivateurs ; il a loué onze hectares de ce terrain, na- 
guère couvert d’eau , et qui est aujourd’hui en plein rapport , garni 
d’ Artichauts et autres légumes. En résumé, l’exemple de bonne cul- 
ture donné par M. Fossier , dans les terrains fangeux presque ina- 
bordables, et qn’il a convertis en jardins légumiers, fait l’admiration 
de toutes les personnes qui s’intéressent à l’agriculture, et même de 
telles qui y sont indifférentes, par la beauté des productions. On ne 
peat, dans la belle saison, se promener sur ces bords fangeux, sur 
tes rives marécageuses, sans reconnaître qu’une main habile, un 
«prit intelligent armé d’nne persévérance constante , a habité ces 
beux jadis si stériles et si tristes, et aujourd’hui si fertiles et si 
riants. 

M. Fossier, né à Senüs, et propriétaire de la Cressonnière de 
Sahrt-Gratien, a exercé l’état de jardinier dans sa jeunesse; il est 
doué d’une activité entreprenante et d’une intelligence peu com- 
mune. C’est en 1833 qu’il vint à Saint-Gratien faire l’acquisition de 
tfaq hectares de terre, vers la queue de l’étang, qui lui a paru 
Propre à l’établissement d’une Cressonnière. En 1834, la Creseon- 
rière était entièrement établie ; elle est composée de trente fosses, 
torgesde trois mètres chacune, et longues de quatre-vingt-dix mètres, 
ta sources naturelles n’ alimentant pas suffisamment neuf de ces 
fosses, M. Fossier consulta M. Mulot, pour savoir si l’on ne pourrait 
P* y forer des puits artésiens; celui-ci ne crut pouvoir lui donner 
d’*ssarances, mais M. Fossier, dont le caractère est entreprenant, 
toi dit : « Eh bien! forez, jusqu’à profondeur de seize mètres, et 
no “s verrons ensuite. » M. Mulot se mit à l’œuvre, et, en peu de 
tomps , dans la même année , il fora neuf puits sur une surface plate 
d’environ un hectare carré , et trouva l’eau ascendante de quatorze 
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à soixante-six mètres de profondeur. La couche supérieure s'eSt 
trouvée être une terre tourbeuse, d’environ cinq mètres d’épaisseur, 
reposant sur une roche ou un banc calcaire, de deux mètres à deux 
mètres cinquante centimètres d’épaisseur, et souvent si dure, que la 
sonde ne descendait quelquefois que de six à huit centimètres en un 
jour. ML Fossier n’a pu nous dire quelle sorte de matière se trouvait 
au-dessous de cette roche si dure, mais nous pouvons la croire assez 
consistante, puisque M. Mulot a cru ne devoir tuber ces puits que 
jusqu’à la roche. 

Nous venons de dire que M. Mulot a trouvé l’eau ascendante de 
quatorze à soixante-six mètres de profondeur, mais ce n’est pas l’ean 
jaillissante. En effet, dans les neuf puits, l’eau s’est élevée toujours à 
environ quinze centimètres au-dessous de la surface , et cela suffit 
pour une Cressonnière creusée d’environ quarante centimètres, parce 
que le Cresson, en état de culture, n’a besoin d’être baigné que par 
dix à douze centimètres d’eau, et quelquefois moins, selon les cir- 
constances. 

Enfin, nous ne devons pas oublier de vous dire que l’eau des neuf 
puits forés par M. Fossier, s’élève, en tous temps, à quinze centimè- 
tres au-dessous du niveau du sol, mais que, dans les longues sé- 
cheresses de l’été, son volume diminue un peu ; cette eau est très 
limpide, bonne à boire, cuit les légumes, et dissout parfaitement le 
savon ; M. Fossier ne couvre plus d’eau le Cresson dans les fortes 
gelées, parce qu’il a reconnu qu’il s’allongeait trop sous la glace, et 
qu’il avait de la peine à le vendre. 11 a jugé qu’il était inutile de la- 
bourer et fumer le fond de la fosse , avant de planter le Cresson; on 
le pose tout uniment au fond de la fosse rendu bien uni , en ména- 
geant la légère pente nécessaire pour l’écoulement de l’eau. M. Fos- 
sier ayant bien voulu nous donner tous les renseignements que nous 
lui avons demandés, ayant même exécuté plusieurs opérations sous 
nos yeux, nous allons tâcher de vous donner une idée de la méthode 
que nous croyons être la plus généralement suivie aujourd’hui, aux 
environs de Paris, pour l’établissement et l’entretien des Cresson- 
nières. 

On fait les fosses plus ou moins profondes , en raison de la profon- 
deur des sources, et de manière à obtenir toujours une épaisseur de 
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dix à doue centimètres d’eau dans le fond. Les fosses de M. Fossier 
ont de quarante à cinquante centimètres de profondeur, parce que 
oette profondeur est nécessaire pour obtenir l’épaisseur d’eau vou- 
lue dans son terrain. Lorsqu’il s’agit de planter une fosse, on en rend 
le fond bien uni; on lui donne une légère pente, nécessaire pour 
qu’il sorte autant d’eau par une extrémité de la fosse qu’il en entre 
par l’autre. 

Si ce fond ne paratt pas assez humide, ce qui est très rare, on y 
laisse couler un peu d’eau pour l’humecter; ensuite, on prend du 
Cresson avec sa racine, dans une fosse que l’on projette de renouve- 
ler, on le divise par pincées que l’on met dans le fond de la fosse 
préparée, en tâchant que chaque pincée ou plant tombe à la distance 
de dix à onze centimètres au plus l’un de l’autre. Le Cresson s’at- 
tache aisément à la terre humide, et, en trois ou quatre jours, ses 
tiges se redressent, les pincées se touchent et la plante commence 
à foire tapis. 

Cinq ou six jours après, on répand sur ce jeune plant un peu de 
fumier de vache, bien consommé, on le presse contre la terre, au 
moyen d’un instrument appelé schüel, qui est une planche assez 
lourde, à laquelle est adapté obliquement un long manche; puis, 
enfin, on y met l’eau à la hauteur de dix à douze centimètres, et ja- 
mais plus. 

Le mois d’aoAt est considéré comme la saison la plus favorable 
pour faire cette opération, appelée plantation. Chaque fosse de la 
Cressonnière se plante ainsi tous les ans, et donne douze récoltes 
par an dans l’été , et moins souvent en hiver. 

Une botte de Cresson marchand a vingt-cinq centimètres de tour. 
Dans une fosse large de trois mètres et longue de quatre-vingt-dix 
mètres, on fait, ainsi que nous l’avons dit , douze coupes par an, et 
chaque coupe produit, en raison des saisons, quarante, soixante et 
cent douzaines de bottes de Cresson. Quant au prix, on sent bien 
qu’il doit varier aussi suivant les saisons; mais, M. Fossier estime 
qu’en moyenne, le Cresson se vend cinq centimes la botte. Quand 
on récolte le Cresson d’une fosse, on ne le coupe pas à blanc; le 
coupeur en néglige environ un tiers avec intention, afin de ne pas 
affaiblir le pied, et pour que la coupe suivante ne se fasse pas trop 
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attendre. Dès qu’une fosse est coupée, on répand , sur les souches 
du Cresson, un peu de fumier de vache bien consommé , dans la 
proportion de trois brouettées par fosse ; ensuite, on refoule le Cres- 
son de toute la fosse , arec lp schttel mentionné ci-dessus : pareille 
fumure, pareil refoulement ie pratique, toutes les fois qu’on coupe 
le Cresson. 

Quand une fosse a produit pendant un an, c’est-à-dire qu’elle a 
été coupée douze fois, les racines du Cresson , les débris du fumier 
forment une épaisseur considérable an fond de la fosse, qni tend à 
élever son niveau; il faut, pqur conserver le même niveau, ainsi que 
celui de l’eau, retirer, chaque année, tous les débris et les jeter sur 
les plates-bandes qui séparent les fosses; ces plates-bandes sont 
cultivées en Artichauts, Choux et Chou -fleurs, qui deviennent ma- 
gnifiques. Chaque charretée de Cresson , que M. Fossier mène à la 
Halle, est composée de deux mille quatre cents bottes, estimées, 
terme moyen, à cinq centimes la botte, formant, le tout ensemble, 
la somme de 120 francs qu’il reçoit pour chaque voyage qu’il fait à 
la Halle. 

Quant au fumier employé à fumer le Cresson , chaque fois qu’on 
le coupe, on en met si peu à la fois , que nous croyons que M. Fos- 
sier n’en emploie pas plus de quarante voitures, à un cheval, 
par an. 

Telles sont les observations faites par votre Commission, qui a 
admiré les travaux de M. Fossier, pour lesquels nous demandons 
qu’il soit accordé une Médaille d'encouragement à son auteur, si 
digne de votre intérêt. 

Après la lecture de ce Rapport, en séance publique, M. Fossier 
ayant été appelé, M. le Président, en lni remettant la Médaille, lui 
a adressé l’allocution suivante : 


« Monsieur, 

• Vous avez travailllé avec une ardeur persévérante, digne d'admiration, à la 
- mise en valeur d’une vaste surface de terrain inculte que vous avez fertilisée, en y 
« créant des cultures nouvelles ; vous avez montré l’exemple à beaucoup d'imita- 
« teurs i La Société ne pouvait rester éttangère à vos succès» elle a voulu voua don- 
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•or, éam celle Séance publique ci sofenaetle, une Marque de sa profonde sympa- 
thie. F épreuve un grand plaisir à vous remettre cette Médaille, qui vous rappellera 
▼os travaux et la Société qui les apprécie. • 


RAPPORT sur les Opérations du Jury de (* Exposition autom- 
nale, le 15 septembre 1844, composé de MM . le général Mi- 
. CHAUX , Président, membre de la Société, Colin, J acquis 
aîné, horticulteurs étrangers (AL Gels désigné , absent ), et 
Tatin, membre de la Société, Rapporteur . 

Messieurs, 

De tous les empires qui, depuis cinquante ans, ont cherché à 
étendre leurs conquêtes, l’empire de Flore est, j’ose le dire, celui 
dont tous les efforts ont été constamment dirigés vers ce buL II est 
vrai que, de tous les pays, de toutes les religions, de tous les partis, 
il ne trouve, sur son chemin , aucun de ces obstacles que l’envie et la 
méchanceté opposent souvent à l’empire du génie. Ses conquêtes ne 
font verser aucunes larmes, et ne procurent, au contraire, que de 
douces jouissances. 

Les sociétés d’Horticulture, que j’appellerais presque les ministres 
de Flore, apportent tous leurs soins à faire chérir leur gouvernement. 
Elles dispensent aux essais les encouragements, aux succès les 
récompenses, et semblent répéter ce mot du Créateur : 

Croisse! et multiplies. 

Que de richesses ont été acquises depuis un demi -siècle! Com- 
bien* depuis la modeste Pâquerette des champs, que consulte l’en- 
fance en l’effeuillant, jusqu’au splendide Cactus tpeciotitsimu» , 
combien, dis-je, de plantes sont venues augmenter les familles! 
Nombre de métamorphoses se sont opérées, et la rampante Violette 
est devenue arborescente. SI le Dahlia , tel qu’il paraît aujourd'hui 
sous vos yeux , retournait à son pays natal , les habitants de ce pays 
ne diraient-ils pas, non avec douleur mais avec enthousiasme : 

Qwtntum mmtatu» ab illo / 

Combien il est différent de ce qa’il était autrefois l 
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Les Géranium, les Roses, et mille antres familles, ont enrichi nos 
collections d’enfants pins beaux que leurs pères; et tel qui , comme 
le Rosier, ne se montrait en fleur que pendant quelques jours, nous 
offre maintenant une floraison perpétuelle. 

La Société d’Horticulture de Versailles, composée d’borticulteurs 
habiles et d’amateurs qui, parvenus à un certain âge, ne demandent 
qu’à remplacer le glaive des batailles ou le timon des affaires , par 
un outil moins meurtrier et moins fatigant, cette Société, dis -je, 
sent combien les encouragements sont nécessaires, pour créer des 
horticulteurs instruits, et , par suite , faire faire de nouveaux progrès 
à la science horticole. C’est pourquoi l’époque de ses expositions 
varie chaque année, afin d’offrir aux Exposants de tous les genres de 
culture , les moyens de faire connaître leurs richesses et les efforts 
qu’ils ont faits; c’est pourquoi, enfin, elle a établi, cette année, tant 
de Concours. 

Il est des caractères auxquels on reconnaît que tel objet exposé 
appartient à tel établissement, ou à tel jardin d’amateur : pour éviter 
donc à son Jury le reproche de partialité, la Société n’a pris dans 
son sein que le Président et le Secrétaire de ce même Jury, et a in- 
vité des horticulteurs praticiens d’un autre département, à venir ju- 
ger le mérite des objets exposés. 

Je saisis de suite cette occasion pour remercier, au nom de la So- 
ciété , ces mêmes membres du Jury, de la bienveillance qu’ils ont 
apportée en se dérangeant de leurs affaires. 

Si les objets exposés n’ont pas été en très grand nombre , ils of- 
fraient, en majeure partie, de belles plantes, et nous avons vu de 
nouveaux horticulteurs répondre à notre appel. 

J’arrive maintenant à l’opération du Jury, car je sens, Messieurs, 
que j’ai déjà beaucoup abusé de votre attention. 


DÉCISIONS DU JURY. 

1.” CONCOURS. — A la plus belle collection de Fruit». 

Médaille d’argent au N.“ Vin, appartenant à M. Corbie jeune. 
Horticulteur, au Pecq. 
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MidaiHe de iront* «a N.* XIX, appartenant à M. Godât, Hor- 
ticulteur-Maraîcher, à Versatiles. 

Mention honorable au N.* U, présenté par M. Berkau, Jardi- 
nier, chez M. Pluchet, à Trappes. 

2.* CONCOURS. — A la plus belle collection de Légumes et de 
Fruité légumier» de consommation Journalière. 

Médaille <t argent au N.* II, appartenant à M. Rerrau. 

Médaille de bronze au N.* XIX, à M. Godât. 

Mention honorable au N.* V, à M. Thomas Jones, Horticulteur, 
avenue de Paris. 

S.* CONCOURS. — A la plus belle collection de Rosiers en fleur», 
cultivés en pot 

Aucun Candidat ne s’est présenté. 

A.* CONCOURS. — A la plus belle collection de Rosiers, fleurs 
coupées. 

Médaille d'argent au N.° XXII, présenté par M. Truffait flls. 
Horticulteur, rue des Chantiers. 

Médaille de bronze au N.° III, appartenant à M. Cornu, Horti- 
culteur, rue de Montreuil. 

Mention honorable au N.° XVI, offert par M. Lemay, Jardinier 
chez M. Taphinon, avenue de Paris. 

5.* CONCOURS. — A la plus belle collection de Dahlias, culti- 
vés en pot 

Aucun Candidat 

#.* CONCOURS. — A la plus belle collection de Dahlias , fleurs 
coupées. 

Médaille d’argent au N.* I, appartenant à M. Sommesson, Ama- 
teur, avenue de Paris. 

Médaille de bronze au N.* XXI, appartenant à M. Salter, Hor- 
ticulteur, avenue de Picardie. 

Mention honorable au N.* XIV, présenté par M. Réné, Jardinier 
chez M. Black, près Saint-Germain. 

7.* CONCOURS. — A la plus belle collection de Bruyères en 
’ fleurs. 
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Bien que le N.* VH contint quelques Bruyères, le Jury n'a pas 
jugé la collection assez nombreuse pour qu’il y ait lieu 4 accorder 
récompense. 

8. * CONCOURS. — A la plus belle collection de Plantes en fleurs. 
Cultures d’ Amateurs. 

Le Jury a décidé qu’il n’y avait lieu à accorder, pour ce Concours, 
qu’une Médaille en brome au N.° VI, appartenant à M. liât, 
Amateur. 

9. * CONCOURS. — A la plus belle collection de Plantes en fleurs. 
Cultures marchandes. 

Une seule récompense a été accordée à ce Concours, et la Mé- 
daille d’argent a été décernée à M. Duvai, Horticulteur, rue Du- 
plessis. 

10. e CONCOURS. — A la plus belle collection de Végétaux en 
fleurs, comprenant les Plantes Annuelles, Bisannuelles et Viva- 
ces, de pleine terre, propres à orner les parterres. 

Médaille d’argent au N." XVIII, présenté par M. Pajard, Jardi- 
nier en chef du Jardin des Plantes de Versailles. 

Médaille de bronze au N.° XXI, appartenant à M. Salter. 

11. » CONCOURS. — A la plus belle collection d’ Arbres fruitiers. 
Arbres de pépinières. 

Le Jury a cru ne devoir accorder, pour ce Concours, qu’une sim- 
ple Médaille de bronze au N.° XXIV, présenté par NL Croix, Pé- 
piniériste, à Vitry. 

12. ' CONCOURS. — A la plus belle collection & Arbres résineux. 

Médaille d’argent au N.” XX , appartenant A M. tons , Horti- 
culteur, rue Saint-Symphorien. 

Médaille de bronze au N.° VIII , présenté par M. Pajard, déjà 
cité. 

Mention honorable au N.° XXIV, appartenant à M. Croix, déjà 
désigné. 

13. ' CONCOURS. — A la plus belle collection de Plantes venant 
du point le plus éloigné de V ersailles. 
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Médaille d’argent aa N.* XIII, présenté par M. Souchbt fils. 
Horticulteur, à Bagnolet 

14. * CONCOURS. — Aux espèces les plus rares et les plus nou- 
velles. Végétaux ligneux, propres à augmenter les collections 
d’ Amateurs, et à favoriser le commerce Horticole. 

Médaille d’argent au N.° XX, présenté par 11 Behtïn, déjà dé 
signé. 

1 5. * CONCOURS. — A la plus belle collection d’ Ananas en fruits, 
en maturité, ou approchant de la maturité. 

Médaille d’argent au N.° XI, présenté par M. Péelle, Horticul- 
teur, à Glatigny. 

Mention honorable au N.° XII, appartenant à M. Devonges, 
Horticulteur, au Chesnay. 

16. * CONCOURS. — Aux Instruments, Outils et tdaohines 
Horticoles, présentant les meilleures conditions d’utUUé. 

Aucun Candidat ne s'est présenté. 

17. * CONCOURS. — Aux Objets d’Art et de Fabrication qui se 
rattachent à l’Horticulture. 

Médaille d’argent au N.° XXVI, à M. Loyer fils, Chaudronnier, 
rue de la Paroisse, pour son appareil Thermosiphon. 

Mention spéciale au N.° XXX, présenté par M. Bolrdier , Pro- 
fesseur de peinture, rue Satory, pour ses Tableaux de fruits. 

Mention honorable au N.° XXXI, présenté par M. Noiguez, 
Professeur de dessin , avenue de Saint - Cloud , pour une Peinture 
aquarelle et pastel, représentant un Crinum scabrum, plante cul- 
tivée par M. Aimé , Horticulteur-Botaniste , à Versailles. 

Mention honorable au N.° XXXII, pour les Fleurs artifi- 
cielles, présentées par madame Makêreel, rue de la Pompe. 

Enfin, Mention honorable au N.° XXXIX, pour la belle Jardi- 
nière-meuble, ouvrage de M. Masson, Ébéniste , avenue de Paris. 

Il n’y a pas lieu à appliquer le 18* Concours. 

Le N.° IV, présenté par M. Loth, ancien Horticulteur de Paris, 
pouvait sans doute aspirer à quelque distinction ; mais, le Président 
de la Commission d’Exposition nous a fait connaître la déclaration 
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positive de M. Loth, qu’il ne voulait nullement concourir. Le Jury 
a dû se contenter d’adinirer les beaux prodnits de ses cultures. 

Je ne me suis pas étendu. Messieurs, sur le mérite des collections 
présentées; j’ai craint d’abuser de vos moments, et, d'ailleurs, vous 
avez été à même de remarquer toutes les beautés qu’elles renfer- 
maient 

Nous invitons MM. les Horticulteurs à seconder les efforts de la 
Société , et ce sera en répondant aux nouveaux appels qu’eDe leur 
fera , qu’ils prouveront qu’ils nous ont entendus et compris. 

Après la lecture du Rapport, les Lauréats ayant été appelés, 
M. le Président, en leur remettant les Médailles et les Mentions, leur 
a adressé l’allocution suivante : 

« MESSIEURS) 

« Les produits qui ressortent de l'industrie horticole profitent an bien-être do 
• populations, et les progrès qui découlent d'une exécution attire et mteUigente 
« conduisent à l'amélioration de ces produits. — Les objets que tous avez exposés 
« avaient un caractère de beauté et d'utilité qui démontrent l'influence d'un travail 
« persévérant et éclairé ; ils ont été appréciés, et vous ont mérité la récompense que 
« je vous remets au nom de la Société. > 
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LISTE DES EXPOSANTS. 


PLANTES, FLEURS, FRUITS, LÉGUMES 

ET AUTRES OBJETS 

EXPOSÉS DU li AC 15 SEPTEMBRE 1844, 
bu In pltriN 1e nfeUe^ille le Versailles. 


N.° I. 

M. Sommksson, avenue de Paris, 9; M. tariras, Jardinier. 


Dahlia lady Bathursl. 
blcolor maron. 

Dumont de Coorset 
admirable Louise, 
reine des fées (Sourit) 
le comte d’Hélly. 

Pierre Puget (Soutif.) 
rival queen superba. 
Jacb Olantern. 
prince Albert Adam. 
Vénus Victrix Harrisson. 
le triomphe de Tours, 
charivari PachoL 
ami Robsard. 
miss Watson. 
comte de Cussy. 

Jupiter Harrisson. 
Trierre Roblin. 
princesse of Capina. 
Artabanes Giriing. 
triomphe de Charrier. 
Constantia. 

Sure Enoogh. 

Quare Lane. 

Painted lady Giriing. 
Satirist Headland. 
miracle Miellex. 
Vendredi D unifie. 

M/ of Lansdown Brown, 
triomphe Miller. 

Pools With's. 


Dahlia Adine. 

Pierre Puget (Soutif.) 
Tartar. 

Flora Stenden. 

Jonna Contzen Rigolet 
Solliman. 

Lewisham Rival. 

Conqueror of the plain. 
Oriental Péarl. 
bronze perfection. 
Constancy. 

lady Cather. Jermyn Giriing. 
rival Revenge Cox. 
miss Buckle. 

D.** de Nemours, 
royale (Sharp). 

Jules Yangaver Bauduin. 
beauty of the WiDa. 
Guttembourg. 

Bonaparte Elphington. 

Fairy queen Giriing. 
Caroline Walner (Salter). 
perfection des Anglais. 
Northern Beauty. 
le dncofDevonshire. 
beauty Parson's. 
reed cross King. 

Queen of Sarum. 

Charles XH Miller. 
Moutézuma Pachot. 

Siphens. 
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Dahlia Flafens. 

Bonaparte. 

Eclypse Gattengh. 

Blomsbury Fée. 

Rubens. 

rival lilac Walner. 
le triomphe de Muller 
M. Lochroy. 

beauté de Paris (Soutif). 

Nubiltu 

Elfrida. 

duke of Corowal. 

Pbénoménon. 

Washington. 

Zozime Alloux Wachi. 
purpurea alba. 

Easter Beauty. 
Franç.-Adélaïde-Amélie de 
Nemours (semis de 18 hh). 
un semis, 
défiance Brown, 
beauty of Wakcfield. 

Attila Whale. 
bonna Martha Dadd. 

Cagliostro Pacbot. 

Fanion (Soutif) 

Baroque Lucot. 
dame Éroft rival, 
indispensable Girliog. 
Nabuchodonosor (Soutif). 
lord Sondes Locklc. 

Poiteau (Soutif). 
prince of Wales (Girling). 
Madame Dumorlier. 
là reine d'or. 

Curate Brown’s. 
lady Erskine. 

Yelleco Glima. 

Admira) Sopford Trenûeld. 
un semis. 


Dahlia antagoniste Bragg. 

Butterfly Girling. 
duke of Richmond, 
rival lilac Walter. 

Fainy queen Salter. 

P*** royale Thompson. 
Kingof lilac Girling. 

Jehu Girling. 

M." # Schaunenfeld. 

M“ # Jenny d'Aubenas. 
Norma. 

Nompareil. 

Minerva Girling. 

Miranda Brown, 
beauty of England. 

Da mont-dTJ mile. 

Queen of the Isles. 
miss Chester. 

Locbeil. 

Mélabus Salter. 

Madame Lochroy. 
de Bugny. 

Pressida. 

reine de Golconde. 
boule d’or. 

le ducPAIençon (sem. 1843). 
Constance de Valmont 
confidence Kook. 

Essex Triumph. 

Orb Widnall. 

Raimbow Smith, 
comte Perrot. 

Grafin Slolberh Déegen. 
la lionne Lucot. 
miss Chester. 

Anna Minerva Girling. 
Montézuma Pachot. 

Ring of the Goths. 
beauty of Wands worth. 


N.- IL 


M. Pujchkt, â Trappes; M. Bereau, jardinier. 


Artichaut de Laon. 

Chou cabus d'Alsace, 
quintal, 
de Bonneuil. 
de Hollande, pied court, 
de Saint-Denis. 


Chou d’Yorck. 

Milan gros, 
petit 
ordinaire, 
à grosses têtes, 
fleur dur 
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Ognon rouge, 
pâle, 
blanc. 

Échaloite ordinaire. 

Ail ordinaire. 

Céleri tore. 

Chicorée frisée, 
scarole. 

Laitue royale, 
palatine, 
torque. 

Romaine blonde. 

Estragon. 

Cerfeuil ordinaire, 
frisé. 

Chervis. 

Salsifis. 

Patate rouge longue, 
jaune longue. 

Pomme de terre Jaune ronde. 

mille-E-yeoi. 

violette. 

cornichon. 

Pomme de terre rouge. 

deNampon. 

Navet de Clairefonlaine. 
rond à collet rose, 
à collet blanc. 

Oseille blonde. 

Persil commun, 
frisé. 

Pois ridé. 

mange-tout 

Haricot de Soissons. 
pisiforme, 
flageolet 
de ia Chine. 

Carotte courte de Hollande, 
demi-longue, 
de flandre. 

Potiron jaune. 

vert d'Espagne. 


Potiron turban. 

Radis rose. 

Poireau de Rooen. 

Pimprenelle. 

Fève de marais. 

Fraise des Alpes. 

Groseille rouge à grappes. 

Pêche grosse mignone. 
belle Beauce. 

Madeleine de Courson. 
belle de Vitry. 

Brugnon musqué. 

Poire bon-chrétien d'hiver. 
Napoléon. 

bon-chrétien d'hiver. 
Doyenné d'hiver, 
blanc. 

duchesse d'Angouléme. 
Catillac. 

Beurré d'Angleterre. 

Martin sec. 

Colmar. 

d’été. 

Messire-Jean. 

Virgouleuse. 

bergamotteCrassane. 

Saint-Germain. 

Bézy Chaumontel. 
gros Rousselet 
Poire Jargonelle. 

Callebasse. 

Pomme reinette de Canada. 

d'Amérique. 

d'Espagne. 

Calville rouge. 

blanc. 

Apis rose. 

Reinette franche. 

Rambour d’été. 

Raisin Chasselas ordinaire. 

de Fontainebleau. 

Nèfle grosse. 


N.° III. 

M. Cornu, horticulteur, rue de Montreuil , n.° 31. 

Rosiers hydrides remontants. Princesse Hélène. 

Newton. Clémentine DnvaL 

Maréchal Soult Prince Albert 
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Métairie Coron. 

Duchesse de Nemours. 
Marquise de Boxcella. 

Julie Dupont. 

P. l,# de Neuilly. 

Triomphe de la Gnülotière. 
Reine Victoria. 

Comte de Paris. 

La Reine. 

Baronne Prévost. 
Clémentine Seringe. 

Louis Bonaparte. 

Coquette de Montmorency. 
Fulgorie. 

Lady Forkwic. 

Lodoïska Marin. 

Ile Bourbon. 

Véléda. 

Victoire Argentée. 
Bouquet de Flore. 
Madame Nérard. 

Madame Margat. 

Acidalie. 

Reine des Iles-Bourbon. 
Comice de Seine-et-Oise. 
Paul Joseph. 

Roblin. 

Émile Courtier. 


Hermosa. 

Marquise dTvry. 

Madame Aude. 

Mistress Bosanquet 
Docteur Rocque. 

Parquin. 

Thés. 

Bougère. 

Comte de Paris. 

Princesse Hélène de Luxembourg. 
Pauline Plantier. 

Burette. 

Fanny Duval. 

| Madame Buzeau. 

Élisa Sauvage. 

Clara Sylvain. 

Eugénie Jovin. 

Jaune de Smith. 

Pactole. 

D’Yèble. 

Marguerite. 

Safrano. 

Multiflore lord Davouat 
Roses bengale . 

Marjolin du Luxembourg. 

Stravius. 

Romain Desprex. 


N.° IV. 

horticulteur, rue Berlhier, n.° S. 

I Euphorbia grandidens. 
Aloe dislicha. 
ferox. 


M. Loth, ancien 

Lantana mexicana. 

Ficus elastica. 

Passiflora rubra. 

Garcinia gombogia. 

Coffea arabica. 

Dracæna draco. 

terminalis variegata. 
Maranta zebrina. 
Hematophyllum aitoni. 
Cyrtanthus obliquus. 
Hæmanthus albiflos. 

Caladium bicolor. 

Herreria houleliana. 

Cactus monstruosus. 
Echinocactus pyramidalis. 

mammulosus. 
Opuntia leucacantha. 
Euphorbia meloformis. 


nigricans. 

Echeveria glauca. 
Araucaria brasiliensis. 
Cissus variegatus. 

Agave filifèra. 

Yucca draconis variegata. 
Penstemon gentianoides. 
Statice pseudo-armeria. 
Lobelia ignea. 

Erythrina cristagalli. 
Thunbergia alata alba. 

lutea. 

genévriers de semis. 
Sumac de Cachemire. 
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N.* V. 

M. Thomas Jones, horticulteur, avenue de Paris, n.° 59, 

Navet norfolk white. r I Navet reed rounds, 

green zaronds. I scotch turnips. 

poponarens. | scoeeds turnips. 


N.o VI. 

M. Jebsé aîné, Amateur, rue du JardIn-des*P|antes, 14. 

Vincarosea. 

allMu 

Phormium tenax. 

Spar mania africana. 

Diidam anisatum. 

Cassia tomentosa. 

Nicotiana glauca. 

Mimosa longifolia. 

esterfaazya. 

MagnoMa grandiflora. 

Asdepias fruticosa. 

curassavica. 

Canna spedosa. 

Géranium quadrangulare. 
gibbosum. 
de semis. 

Verbena venosa. 

Cineraria amellus. 

piatanifolia. 


Lotus jacobæas. 

Lantana camara. 
Heliotropium perfvianum. 
Viola arborer 
Achimenes longiflora. 
grandiflora. 

Lophospermum scandens. 
Fuchsia. 

Thunbergia alata. 

Bégonia discolor. 

Rochea folcata. 

Cactus monstruosus. 
microdasi. 
mamiliaris. 

Aloe suffruticosa. 
variegata. 

Rhipsalis salicornioides. 
Crassula. 


N.° VU. 


M. Duval fils, Horticulteur-Grafnier, rue Duplessis, 14. 


Yucca gloriosa. 
glaucescens. 
filamqptosa. 
Phlox tardiflora. 

maculata. 
Magnolia fuscata. 
Fuchsia fulgens. 
globosa. 
variétés. 


Erica multiflora. 
persoluta. 
linnæa. 
pyrolæflora. 
cruenta. 

mammosa coccinea. 
major. 

boweana. 

ramulosa. 

10 


» 
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Erica cubica minor. 
declifbrdia. 

pximia . 

Verbena venosa. 
Lantana variabilis. 
Citrus sinensis. 
Pélargonium variés. 


Eugenia austratis, 

Lobelia cardinal». 

Polygala attenuata. 

Amaryllis belladena. 

Aster sinensis (variété Pünsart). 
Hæmanthus pttniceus. 


N.° VIII. 

M. Corbie Jeune, Horticulteur au Pecq. rue du Moulin, 
prés SainU6ermain-*eo»Laje (Seine-el-Oise). 


Poire Beurré doré. 

d'Aremberg. 

d'Amanlis. 

panaché, 
incomparable 
Picquery. 
Capiaumont 
beHe de Berry, 
duchesse d'Angouléme. 
Saint-Germain, 
délices d'Ardempont. 
Louise bonne d'Avranches. 
Napoléon. 

Bergamoite d’Austrasie. 
de Bruxelles. 
Sylvange. 

Cadetle. 

Crassane. 

Doyenné d’été, 
d'hiver, 
doré. 

St. -Michel archange. 
Canning. 

Colmar d'automne. 
Messir-Jean. 

Martin-sec. 

Louise-Bonne, 
bon-chrétiep d'Espagne, 
turc, 
d’hiver. 

Célesün. 

Épine d’hiver, 

Sucré vert, 
franc Réal d'hiver. 

Catillac. 


Poire passe-Colmar doré. 

Rousselet musqué. 

Saint-Lézin. 

Ananas. 

Pomme Reinette franche. 

d'Angleterre. 

Granville, 
de Canada, 
dorée, 
grise. 

Louis XVHL 

Francatu, 

d'Auvergne. 

Pigeon. 

Ostrogothe. 
aux quatre goûts. 

Calville blanc, 
rouge. 

Rambourg d'été. 

Pomme Fenouilletgris. 

jaune. 

Apis. 

grosse Rosa. 

Belle fille. 

CoquerioL 

Châtaignier, 

Cœur de bœuf. 

Pêche grosse Mignonne. 

Bourdine. 

Galande. 

Téton de Vénus. 

Raisin chasselas, 
de Calabre. 

Corbeilles de roses du Roi et de 
roses Aubernon. 
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N." IX. 

M. Masson, Jardinier, 

au Collège eoyal de Versailles. 

Tomates. 

Raisin. Plusieurs variétés. 
Corbeilles de fruits variés. 
Chou d'Alsace. 

de Milan. 

Scarole. 

Chicorée fine. 

Poireau de Ronen. 

Carotte bfttive. 

Carotte de Hollande, 
de Flandre. 

Navet rond à coUet rue. 
Artichaut de Laon. 

Pomme de terre h&tive. 
mille-z-veoz. 

Hollande, 
cornichon onL 
ronge ronde. 

- 

N.* X. 

M. Jaqueub, Amateur, rue d’Angivilliers ; M. Ladah, 
jardinier. 

Gladiolas floribandos. 
Amaryllis beliadona. 

Sahria païens. 

Erythrina crista-galli. 

1 Gardénia. 

I Bignonia radicans. 

1 Heliotropiam peruviannm. 

1 Bégonia discolor. 


N.* XL 

M. Pèblle, Horticulteur 4 Glatigny (pré» Veruillee). 

Ananas communs. 

Cayennes lisses. 

1 Ananas montserra. 

1 EnviUe. 


N. # XII. 

M. Adolphe Deeoxges, au Petil-Chèsnay. 

Ananas communs. 

1 
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N.o XIII. 

M. Soüchkt, Horticulteur â Bjgnolet, Grande-Rue, 77, 
(Seine). 


Strelidtzia augusla. 

Salvia coccinea variegata. 
Clematis zelanica. 

Bégonia zebrina. 4 
Bancksia latifolia. 

Agave rumphii. 

Bilbergia acaulis zebrina. 
Araucaria brasiliensis. 

imbricata. 

Bancksia serrata. 

Stadmannia anstralis. 

Pinus australis. 

Abrotamus elegana. 
Salixjaponica. 

Æschinanthns orfieidi. 

Roxburgi vora. 

Daramara anstralis. 

Dryandra formosa. 

Berberis macklenni. 

species nova dn Brésil. 


Spirea fissa. 

Quercus spicata. 

Agnostus sinuatns. 

Bégonia zebrina. 

Eutalis macrophylla. 

Aristolochia kœmpferi. 

Aceratium ganitrL 
Gesneria organa. 

Glerodendron splendens (HogaelJ. 

splendens (Kaigtii). 
kevifolium. 

Ficus diversilolia. 

Pandanus adora tissim os. 
Philodadus tracheminoides. 

Phlox princesse Marianne. 
Achimenes coccinea. 

grandHlora. 

Angelonio salicarioides. 

Fuchsia, plusieurs variétés. 
Tecoma capensis. 


N.o XIV. 


M. Lotin René, jardinier chez M. Black-Bellair, prés 
Saint-Germain. 


Dahlia comte de Flandre, 
marquis of Lation. 
indispensable Tessar. 
chanvary. 

triomphe de Belle-perche. 

Perronnet 

Optime Turtelle. 

Modcsta. 
prince Albert 
blond Burile. 
rouge et noir. 

Sarah de Brown, 
duchesse de Nemours, 
prime rose. 

Odalisque. 

Monarque. 


Dahlia duchesse of Richemood. 
admirable Stomfrrd. 
Leonora Girüng. 
Pondil rivât 
madame Mortier Bavais. 
Sulfard rival. 

Pintal lady, 
royal Standard, 
alba purpurea superba. 
madame Lebrun. 
Caroline Valner. 
princesse royale. 

Kope métropolitain. 
Figaro. 

grand Tournement. 
Candidats. 
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Dahlia Purpurea alba. 
pilote. 

princesse Alice. 

S.* Hildevers Howard. 
Nicolas Niquelby. 
Glory of Plimonth. 
Marie Onard. 

Carao A niella, 
beauty of the plent 
president of the went 
beauty of akenet 
défiance de Brown. 
Julia Robinson, 
admirable. 

Amato. 

miss Cameron. 

Flrbal. 

Virginie Qneen. 
Artabane. 

Ëxqoisita. 

Argo Widnale. 
Wouquihle. 

Buterfly. 


Dahlia Hilos. 

unique Amd. 
indispensable Girliags. 
Maria Ouller. 

Constantia. 

Demalion. 
pentate Harris, 
conquerar of the waJ. 
beauty of englaod. 
madame Milcent. 
général Carboneao. 

Oliver the voveGre. 
égyptien prince. 

Levisons rivalle. 
beauté suprême, 
revanche d’Écosse. 

Celino. 

Charles II. 

Crepton de Brown, 
lady Germin. 

Comtesse of Pimbrok. 

US Dahlia de semis f gains de 
l'exposant. 


XXV. 

M. De rongé , Propriétaire-Amateur, rue Maurepas. 


Dahlia.Beauty of the plain. 
Unrivaled. 

Nicolas Niquelby. 

R os unique. 

Eclips. 

Victor. 

Vierge de Vaucouleur* 
Julia Clarck. 

Premier Voisenon. 
Odalisque. 

Newid Parc. 

Lilac incomparable. 
Gaspard Monge. 

Louise Marchand. 
Zambo. 

Bang Up. 

Essex triomphe. 
D. M *deRichemond. 
duchesse d'Orléans, 
commandant. 

Charles XII (Harrisson) 


Dahlia Sarah. 

purpurea alba 
Leonora. 

C. t# de Chambord. 

Richard HI. 
sir John Richardson, 
queen of Tromps. 
marquis of Lolihan. 
triomphe de Belle-Perche, 
grenadier. 

Reinbow. 

Levissam rival, 
comte de Cussy. 

Friloux Dubourg. 

Attila. 

beauty of Hackney. 
gloire de Douai. 

Fire Bail. 

Barbier Joitte. 

Marchioness of Landsdown. 
Kate Nideby. 
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Dahlia Patantée. 

Suffolc Hero. 
lady Bathurst. 
Rovers Bride, 
lady Cooper. 
triomphe de Tours, 
rival Sussex. 

Carnot (ansell). 

Argo. 

liberty. 

Englands rival. 
Caroline Walner. 
Petit Paul. 

Charles XII Miller. 
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Dahlia docteur Broussais, 
royal Standard. 
Eljaue de Beaucour. 
Modesta. 

Maiestic. 

red cross Knicht. 

indispensable. 

Diana Vernon. 
Blomsburry lée. 
pompon. 

I comtesse Minto. 

Pickwick, 
rival Hlac. 
prince of Weles. 


N.° XVI. 

M. Lemay; Jardinier chez H. Taphiiion, Propriétaire- 
Amateur , avenue de Paris , 53. 


Rosiers Perpétuels . 
de Montracy. 

Prince Albert. 

Pimprenelle. 

Remontant, 
reine Victoria. 

Maréchal Soult 
Aubernon. 

Mélanie. 

Duchesse de Nemours. 
Bernard. 

Palmire. 
du roi. 

duc d'Aumale. 
Prudhomme. 

Mistress Elliot. 
lsaure Labé. 

Comte de Paris. 

Princesse Hélène. 

Rosiers Bengales . 
Triomphant. 

Ermite. 

Sanguine. 

Cramoisie supérieure. 

Rosiers Noisettes, 
Vitelline. 

Lamarque. 

Luxembourg. 

Ordinaire. 


Aimé Vibert. 
de Boulogne. 

Desprez. 

Labiche. 

Euphrosine. 

Rosiers Île-Bourbons. 
Bouquet de Flore. 
Proserpine. 

Mistress Bosanquet. 
Hermosa. 

M.“ # Nérard. 
reine des Ues Bourbon. 

M. Desprez, 
de Gâches. 

Emile Courtier. 

Acidalie. 

Rosiers à Bractées . 
Maria-Leonida. 

Rosiers Thés . 

Bougère. 

Triomphe de Luxembourg. 
Pactole. 

Jaune. 

Bourbon. 

Ordinaire. 

Reine de Hollande 
Hyménée. 

Un tableau de Dahlia. 

Une corbeille de fleurs. 
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If.» XVII. 

M. Tkdffaot fils. Horticulteur, rue des Chantiers. 34. 


Rosiers Bengales. 

Beau carmin du Luxembouig. 
Frédéric Haeber. 

Archiduc Charles. 
Louis-Philippe. 

Duchesse de Kent. 

Faner. 

Eugène Hardy. 

Triomphe de G and. 

Cramoisi nouveau. 

Madame Galez. 

Clara Sylvain. 

Général Soyez. 

Triomphant. 

L'infidèle. 

Rosiers Thés . 

Burette, 

Gigantesque. 

Moiré. 

Antérose. 

Thé Bourbon. 

Safrano. 

Lucie Dubourg. 

Mirabile. 

Bose Hardy. 

Goubaulu 

Valentine. 

Bougère. 

Pactole. 

Pharaon. 

Rosiers Noisettes. 
Clarisse Harlow. 

Aimé Vibert. 

Eugénie Duubourg. 
du Luxembourg. 

Lamarque. 

Duc de Nemouro. 

Rosiers à Bractées . 
Maria Léonida. 

Rosiers Ile-Bourbons. 
Mistress Bosanquet. 

Henry Plantier. 


Madame Aude. 

Hermosa. 

Parquio. 

Phénix. 

Comte de Rambuteau. 

Maréchal de Villare. 

Docteur Rocque. 

Comice de Seine-et-Marne. 
Reine des lie-Bourbons. 
Dégaches. 

Marianne. 

Proserpine. 

Madame Margat 
Madame Gérard. 

Acidalie. 

Emile Courtier. 

Paul Joseph. 

Rosiers hybrides Perpétuels. 
Fulgori. 

Gloire de la Guillotière. 
Augustine Mouchelay. 

Princesse de Galles.' 

Lady Fordwich. 

Duchesse de Sutherland. 
Mistress Elliot. 

Bernard. 

Princesse Hélène. 

Julie Dupont. 

Clémentine Seringe. 

Clémentine Duval. 

Grand Capitaine. 

Reine Victoria. 

Docteur Maijolin. 

Prudence Reëser. 

Comte de Paris. 

Duc d'Aumale. 

Williams Jes se. 

Rivers. 

Prince Albert. 

Aubemon. 

Mélanie Cornu. 

Marquise Boccella. 

Duchesse de Nemours. 


Digitized by LjOOQle 



— 156 — 


n.° xvm. 


M. Pajaro , jardinier en chef du Jardin-des-Plantcs de la 
ville, rue du Jardin-des-Plantes. 


Araucaria brasiliensis. 
imbricata. 

Pinus sylveslris. 
cembro. 
maritima. 

minor. 

balepensis. 

brutia. 

pinea. 

var. 

strobus. 

tæda. 

montana. 

laricio. 

calabra. 

taurica. 

austriaca. 

Taxushibernica. 

Abies pinsapo. 
taxi folia, 
hudsoni. 
sibirica. 
nigra. 
rubra. 
picea. 

Cedrus libani. 

Cupressus horizontalis. 
pyramidalis. 
thuyoides. 
var, 

Juniperus communia, 
virgioiana. 
macrocarpa. 
prostrata, 
alpina. 
bermudiana. 

Thuya tatarica. 

Pinus caramaniensis. 

Evonymus jap. fol. argenteis. 
fol. aureis. 

Erica mulliflora. 

Quercus catæsbei. 
mirbeckii. 
fastigiata cucullata. 
robur laciniata. 


Quercus aquatica. 
rugosa. 

Phormium tenax. 

Stenactis speciosa. 

Erigeron glabelldm. 
villarsii. 

Coreopsis integrifoMa. 

Cyclamen europeum. 

hederæfolium. 

Solidago fragrans. 
gigantea. 
recurvata. 

Hemerocallis japonica. 
undulata. 

Achillea millef. purpureum 

Lilium canadense. 

Lobelia cardinalis. 
purpurea. 
syphilitica. 

Rudbeckia hirta. 

Schizanthus pinnatus. 

Cbelone barbata. 

Aster bellidifloru8* 
fragilis. 
laxus. 

lanceolatus. 

longifolius. 

tripolium. 

adulterrimus. 

spectabilis. 

salignus. 

amellus. 

Chrysocoma linosyris. 

Tagetes signata. 

Phlox sufiruticosa. 

Salvia hispanica. 

Clarkia pulchella alba. 

Lupinus polyphyllus. 

Centaurea americana. 

Dracocephalum speciosum 
virginianum. 
lobelioides. 
moldavicum. 

Gladiolus psittacinus. 
floribundus. 
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Oxalis deppii. 

Impatiens noli-tangere. 

longicornis. 
Peronia de al ba ta. 
Rheum australe. 
Paoicmn virgatam. 
Sorgbum halepense. 
Spartina cynosuroides. 
Arundo douai variegata. 
Leonuros sibiricua. 


GaJinsoga trilabata. 

Zinnia elegans. 

Àstrautia major. 
Calamintha vuigaris. 
Tussilago farf. variegata. 
Meutba rotundif. variegata. 
Acorus gramincos variegat 
Amaryllis longifolia. 

► Menziezia polyfolia. 


N.° XIX. 

M. Godât , Horticulteur-Maraîcher, rue de la Bonne- 
Aventure, 20 ldi. 


Poire Beurré gris. 

d’Ardempont 
Bon-Chrétien d’été. 

d’Espagne* 

d’hiver. 

Crassane. 

Doyenné. 

' Bézy ChaumonteL 
Rousselet de Reims. 
•SaintGermain. 

Catillac. 

duc.-* d'Angouléme. 
Franc Réal. 
Glou-Morceau. 
Messir-Jcan. 

Beurré d’Aremberg. 
Melon cantaloup d’Amérique. 

fond blanc, 
fond noir. 
Pêche de semis. 

Chou gros pommé bouché. 

Milan de St-Denis. 
Cornichons. 

Concombres. 

Céleri turc. 


Céleri blond. 

Potiron vert de Hollande. 

Autre de la récolte de 18&3. 

Ognon rouge pâle. 

Carotte hâtive de Hollande 

de Hollande (seconde saison) 

Radis noir (var.). 

Artichaut de Laon. 

Chou-Fleur demi-dur. 

Laitue rousse hâtive. 

Romaine blonde. 

Chicorée de Rouen. 

Scarole. 

Poireau de Rouen. 

Radis petit hâGf. 
gros rose. 

Pomme de terre cornichon. 

cornichon anglais. 

rouge. 

vitelotte. 

ronde rouge. 

jaune. 

ananas. 

Betterave champêtre. 


N • XX. 

M. Bertin Horticulteur, rue Saint-Symphorien, 1. 

Pinus sylvestris. D Pinus taurica. 

maritima. J austriaca nigra. 
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Fiaus caramania. 
montana. 
pumilio. 
canariensis. 
montezuma. 
laricio. 
lanceolata. 

giauca. 

palustris. 

echinata. 

insignis. 

strobus. 

religiosa. 

cembro. 

columbaria de graine* 
de bouture, 
tenuifolia. 
strobus exelsa. 

Thuya orientais, 
occidental is. 
tatarica. 
plicata. 
filiformis. 
articulata. 
intermedia, 

Taxus canariensis. 

baccata. 

variegata. 

horizontal». 

picea. 

Àbies nigra. 
alba. 
nana. 
balsamea. 
mexicana. 
taxifolia. 
morinda. 
pichta. 
spectabilis. 
canadensis. 
pinsapo. 
rainziezii. 
religiosa. 

Juniperus communis. 
virginiana. 
sabina variegata. 
mexicana. 
suecica. 
capensis. 
propendens. 
rependa. 


Juniperus gossautanea. 

rirginica variegata* 
pendula. 
pyramidal». 

sinensis. 

africana. 

excelsa. 

hiemalensis. 

betfordiana. 

bermudiana. 

Larix cedrus. 

Larix europæa pendula. 
deodora. 
europæa. 

Araucaria imbricata. 

Gupressus torulosa. 
horizontal», 
pyramidal», 
distica. 
pendula. 
sinensis pendula. 

Ilex prinoides. 
latifolia. 
crassifolia. 

nova. 

Mespilus pyracantha fructu albo. 
germanica variegata. 
pyracantha crenata. 

Quercus robur cucullata. 
confertifoiia. 
coccinea laciniata. 
fastigiata cucullata. 
robur élegans. 
castaneæ folia, 
lyrata. 
palnstris. 
phœnicea. 
laciniata nova, 
gibraltarica. 
laurifolia. 

virens helerophylla. 

imbricaria. 

tauzin. 

loïetii. 

fordii. 

Lilas princesse Marie à 
feuil. pennées. 

Daphné indica rubra. 
luteciana. 

Clematis zelanica. 

Illicium religiosum. 

Magnolia harwicus. 


Digitized by Google 



— 159 — 


Ptelea heterophyfla. 

Aacuba japonka var. 

Bonis microphyila. 
crispa. 

Pinica granat» florealbo piano. 

Dracsena australis. 

Mahonia aquifolia. 

fascicularis. 

hybrida. 

intermedia. 

nepalensis. 

integrifoliai, 

species nova. 

Berberis rolundifolia. 

Pranns laurocerasas variegafta. 


Spirea liodleyana. 
homboldii. 

Vilis heterophylla varieg. 
Cotoneasier microphilla. 

Philtyræa crispa. 

Schubertia nucifera. 

Yocca draconis. 

Bonapartia juncea. 

Veronica speciosa. 

Clematis cœrulea odorata. 

Gladiolus spittacinus. 

Gravure du Rhododendrum arbo- 
reum , Charles Truffant, gain 
de l'exposant 


N.« XXL 


M. John Salth, Horticulteur , avenue de Picardie, 32. 


Dahlias . 

Comte de Paris. 

Sir S. Richardson. 
Belle de Donk. 
Imogène. 

Privateer. 

Marie Schmidt 
Victory of Susses. 
Lady Saint-Mour. 
Blanche Shell. 

Amelia Chretenanx. 
Lady Gooper. 

Sir H. Pottioger. 
Delectus. 

Beauté de Goqvreaux. 
Graland. 

Caroline Walner. 
Orange superbe. 
Raimbow. 

Nihil. 

Portia. 

Wassernymph. 

Beuch of Bncks. 
Essez triumph. 

Zoé. 

Vanguisher. 

Odalisca. 

Spitfire. 

La Lionne. 
Germania. 


I Fleur de Geralsteir. 

Madame Vonder Mark. 

Sapho. 

Perpétuel grand. 

Jupiter. 

Antagonist 

Anacréon. 

I Lady Antrobus. 

Aurnntia (Sparrez). 

Eximia. 

Essex Champor. 

Chieflain. 

Asmodeus. 

Duchesse d'Orléans. 

Beantz of Kent 

of Birmingham. 

Horace Vernet 
Nulwich. 

Fleur de Geraulsteim. 

Von Pasqueletti. 

Madame Locroy. 

Désirable. 

Queen oi Trumps. 

Raimbow. 

Standard of perfecta. 

I Erfurter glocke. 

Semis à nommer. 

Achimenes Picta. 

Collection de Reine -Marguerites 
disposées en tableau. 
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N.° XXII. 

M. Alfred Salter, Horticulteur, avenue de Picardie, 3Î. 

1 Fuchsia de semis de 3 mètres fl 
de circonférence. . Il 


N,° XXIH. 


Supplément à M. Trüffaut fils. 


Rosiers Ile Bourbons . 

Augustine Lelieur. 

Charles Souchet 
Prince Eugène? 

Bosiers hybrides Perpétuels . 
La Reine. 


Maréchal Soult. 
Comte d’Eu. 

Lady Alice Peel. 
Louis Buonaparte. 
Fabert. 

Perpétuelle Lelieur. 


N.° XXIV. 


M. Croux fils, pépiniériste, successeur de son père, à 
vitry-aux-Àrbres (Seine). 


Arbres fruitiers de Pépinière. 

Cerisier Dona Maria. 

Elton. 

reine Hortense. 
d’Akêne. 

Prunier de MontforL 
de Fellenberg. 

Abricot rouge. 

Coë gardemdrop. 
Abricotiers U variétés. 

Pêchers 6 variétés. 

Pommiers 6 variétés. 

Poirier beurré (PAmanlis. 
fondante noisette, 
délice d’Ardempont. 
Williams. 

Belle du Grand-Mont-Rouge. 
Beurré rance. 

Capiaumont. 

Picquery. 

magnifique. 


/ 

Poirier Madolte. 

Bon-Chrétien Napoléon, 
duchesse d’Angoulême. 
Beurré gris. 

d’Aremberg. 
belle de Berry. 

Doyenné d’hiver. 

Larix cedrus. 
deodora. 

Schubertia disticha. 

Taxus baccata. 

Larix europæa. 

Pinus sylvestris. 
laricio. 
strobus. 
austriaca. 
cembro. 
caramania. 

Abies picea. 
alba. 

canadensis. 
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Juniperus communis. I Thuya occidentale. 

virginiana. I Abies laxifolia. 

Thuya orientais. | balsamea. 


N.° XXV. 

M. Duboübg , Propriétaire* Amateur â Vaucresson. 
Dahlias, 50 variétés de semis (gain de l'exposant). 


N.° XXVI. 

M. Loyki, Pierre (fils aîné), Chaudronnier-Mécanicien, 
rue de la Paroisse, 4o. 

Appareil thermosiphon , à double effet , pour le chauffhge des 
serres. 


N.° XXVII. 

MM. Fontaine frères, Entrepreneurs de plomberie, 
rue St.-Pierre. 

Nouveaux modèles de Chaudières de puissances diverses, 
pour chauffage des serres. 

Tuyaux cylindriques et méplats de diverses dimension , pour 
la circulation de l'eau. 

Bacs et Gouttières pour le chauffage des planchers de couches 
de serres. 


N.° XXVIII. 


M. Roche, Chaudronnier, rue Saint-Pierre , n.° 2. 
Appareil thermosiphon pour chauffage des serres. 


N.° XXIX. 

M. Masson, fabricant d'ébénisterie, avenue de Paris, 12. 
Jardinière meuble, en marqueterie , garnie de bronze doré. 
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N.® XXX. 

« 

M. Boühdibr, Professeur de peinture, à Versailles, rue 
Satorj, 28. 

Etude de Fraise British queen \ Povenant des cultures 

Reenseedling > de M. Truffaut. 

Elton ) 


N.° XXXI. 

D. Nouuubz, Professeur de Dessin, avenue de Saint- 
Cloud, 65 bis . 

Une Peinture (aquarelle et pastel) représentant un Crinum 
scabrum , d'après la plante originale tirée des serres de T. Aimé, 
horticulteur-botaniste , à Versailles. 


N.° XXXII. 


Madame Makêreel ; fabrique de fleurs artificielles. 


Pivoine. 

Oranger. 

Camellia. 


Couleurs garanties. 

Hortensia. 
Bruyère du Cap. 
Pied d'Alouette. 


N.° XXXIII. 

M* Truffaut père, horticulteur, rue des Chantiers, 34. 
Corbeille de Raisin, chasselas. 


N.° XXXIV. 

M. Lebast, Cultivateur à Argenteuil (Seine-et-Oise). 
Corbeille de Fruits. 
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Suite de ta Description des Plantes obtenues dans te 

département. 

M. Aimé, horticulteur-grainetier, à Versailles, a obtenu une Rose 
qui mérite d’étre signalée dans ce Bulletin; nous en donnons la 
description : elle provient d’un semis fait en 1841. 

Rose perpétuelle, Porthland. Var. U ad. Aimé; arbrisseau 
buissonneux à ramifications dressées, couverte de petits aiguillons 
colorés, presque droits. L’écorce des jeunes ramifications est très 
colorée en ronge, comme le sont les aiguillons qui la couvrent 
Feuilles longues petiolées, à pétiole rouge et glanduleux ; folioles 
lisses et luisantes, ovales pointues, d’une moyenne largeur, assez 
longues, régulièrement et finement dentées. Les rameaux sont ter- 
minés par une ou plusieurs fleurs droites portées sur un pédoncule 
raide, dressé, coloré et glanduleux. Ovaire clavlforme et lisse; bou- 
ton rose, fleurs grandes, pleines de couleur rose tendre très odo- 
rante. Cette variété , très floribondonde pendant toute l’année flo- 
rale, tiendra une fort belle place dans les collections d’amateurs, et 
dans les plates-bandes fleuries. — AL Aimé est en mesure de livrer 
une asses grande quantité de Rosiers -tiges de cette variété qu’il 
fournira , selon les demandes , du 1*' au 15 novembre. — Cet horti- 
culteur intelligent se livre, entre autres cultures , à celle des Amary- 
lis, dont il a déjà obtenu de belles variétés. Par une suite d’expé- 
riences, entreprises et suivies depuis cinq ans, il est parvenu à sim- 
plifier la culture de ces plantes d’une manière remarquable et digne 
d’intérêt R est arrivé à démontrer que les Amarylis ne sont pas aussi 
difficiles à cultiver et à conserver qu’on se l’imaginait, difficultés qui 
éloignaient les Amateurs de ce magnifique genre de plante. En visi- 
tant les cultures de M. Aimé, on acquèrera l’assurance que ces belles 
Liliacées peuvent être cultivées par tous les Amateurs soigneux. — 
M. Aimé publiera sans doute le résultat de 9es expériences; nous l’y 
engageons, pour encourager les Amateurs qui, à son imitation, s’oc- 
cuperont de cette plante trop abandonnée, et lui procureront des 
débouchés pour la vente de la quantité qti’il possède déjà, et qui 
s’accroît chaque année, par les nombreux semis qu’il en fait. 
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BIBLIOGRAPHIE. 

Monographie du genre Œillet , et principalement de l’Œillet 
Flamand, par le baron de Ponsert 2.* Edition; 1 voL in-18, avec 
Planches. Prix : 2 fr. 50 c. Chez H. Cousin, rue Jacob, 21. 

Notions sur l’Art de faire des Boutures , par Neumann, sui- 
vies des meilleures Méthodes employées pour l’emballage et le 
transport des Plantes vivantes d’un pays à un autre, et durant des 
longues traversées, avec 31 Planches. —Prix : 3 fr. Chez H. Cousin. 
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N.* 10. — Octobre 1844. 


EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX. 

Séance du 3 Octobre 1844 . 

Présidence de M. REMI LL Y, Président titulaire. 

La séance est ouverte à une heure. 

▲ l’ouverture de la séance M. le président remerde la Société de 
avoir appelé à l’honneur de la présider, n dit très modestement 
u’il ne se croit d’autres litres aux suffrages dont on l’a honoré , que 
/être un membre dévoué à la prospérité de la Société et aux progrès 
le la culture , dont les résultats sont si importants pour le pays. 11 
propose d’adresser des remerclments à M. Boullay, président sor- 
ant, pour la manière dont il a dirigé les travaux pendant la durée 
le ta présidence , et pour son dévouement aux succès de la Société : 
:es remerclments sont votés à r unanimité. 

La rédaction du procès-verbal est mise aux voix et adoptée. 

M. le secrétaire annonce le décès de l’un de ses membres, M. Fion, 
incien horticulteur de Paris, retiré des affaires et devenu proprié- 
aire à Versailles, où il se livrait encore à r horticulture en amateur 
élé. La mort a enlevé M. Flon le 16 décembre dernier. M. le pré- 
ident invite M. le secrétaire à préparer la Notice nécrologique de 
e membre pour la prochaine séance publique. 

Oaiiinmaijanni manuserite. — Lettre de la Société 
agraire de* Bologne, remise par M. Guillemin, pour lui annoncer 
envoi du premier volume de ses Mémoires, et pour demande 
le relations entre les deux Sociétés. Il est décidé qu’il sera 
idressé des remerclments à la Société de Bologne, et pour lui 
nnohcer que l’offire de relations est acceptée. — Lettre de M. May 
le Buren, qùi remercie de sa nomination de membre corres- 
pondant, et qui se met à la disposition de la Société pour tout ce 
[u’elle aurait à labre en Suisse. Lettre de M. Prévost, horticulteur 
istingué à Rouen, correspondant de la Société, pour annoncer 
envoi d’un nouveau cahier de pomologie, publié par la Société 
'horticulture de la Seine-Inférieure. — Lettre de M. le Secrétaire 
e la Société- d’horticulture de Caen, avec l’extrait d’une délibéra? 

11 
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tion prise dans le sein de cette Société, par laquelle tontes les 
Sociétés horticoles de France sont invitées à taire une manifestation 
auprès de HL le ministre de la marine, pour k conservation du 
jardin botanique de Toulon , qu’on aurait le projet de détruire , 
suivant les termes de la lettre , et suivant le texte de la délibéra- 
tion de la Société de Caen. La Société, appréciant l’importance 
du jardin botanique de Toulon pour la science botanique et la 
culture , pour l’étude des végétaux et la propagation des plantes 
utiles, renvoie à son bureau l’examen de cette affaire, et l’auto- 
rise à. procéder selon qu’il le jugera convenable, dans l’intérêt 
de la conservation de cet établissement 

Ca r » mfn dsnw imsprftanéa. — Mémoires de la Société 
agraire de Bologne, 4.” volume (renvoyé à l’examen de M. Goil- 
lemin). — Bulletin du Cercle général d'horticulture , numéro 
d’août 18 44 ( renvoyé à l’examen de M. Noble fils). — S.* Cahier 
de Pomoiogie, publié par la Société d’horticulture de la Seine- 
Inférieure (renvoyé à l’examen de M. le D. r Battaille). — Annuaire 
de l’horticulteor-amateur et commerçant, année 1845, par M. Au- 
dot (renvoyé à l’examen de M. Thiblerge). — BtUtetin de la 
Société d’horticulture de l’Auvergne, numéros d’août et de septem- 
bre 1844 (renvoyé à l’examen de M. le D.' Erambert). — Journal 
df horticulture pratique, numéros 18, 14 et 15 1844 (renvoyé h 
l’examen de M. le général Michaux). — Programme des concours 
pour les fleurs de Dahlias de la Société d’ftgrkmUnre et de bota- 
nique de Louvain, dont l’exposition a eu Heu en septembre 1844. 

— Exposé des sujets de prix mis au concours par l’académie des 
sciences, arts et belles-lettres de Caen. — Extrait du catalogue des 
plantes disponibles pour 1844 à 1845 du jardin de FromonL 

P résen ts H on de Hembrcs. — MM. GniOemin et Pbilippar 
présentent, comme membre associé, M. Carême (HUaire), jardinier 
chez M. Gailate, propriétaire à Noisy-le-Roi (Seine-et-Olse). — 
Les mêmes membres présentent comme membre correspondant 
M. Audot, auteur de plusieurs ouvrages snr l’hoitlculture, à Parts. 

— MM. Tatin et Pbilippar présentent comme membres correspon- 
dants MM. Colin , jardinier en chef des Toileries , et Jaequin aîné, 
grainetier-horticulteur à Paris, les deux horticulteurs appelés à 

! , 


Digitized by LjOOQle 



faire partie du jury de l'exposition automnale de septembre dernier. 
— MH. Boullay et TMblerge présentent comme membres corres- 
pondants MM. Ghatain (Adolphe), professeur agrégé à l’école de 
pharmacie de Paris, et Nicole, ancien pharmacien, horticulteur- 
amateur A Dieppe. 

•bjeti présenté*. — M. Carême présente plusieurs belles 
Pommes de Reinette du Canada, et plusieurs belles Pèches de 
la variété Téton de Vénus. 

•fcjeta «H vers. — M. le Secrétaire met sous les yeux de la 
Société le Rapport du Jury de F exposition automnale, signé par le 
bureau, Ainsi que le prescrit le Réglement, immédiatement après 
les opérations du Jury, séance tenante. Ce Rapport, publié dans le 
dernier numéro du BuHetin, avec détails, est déposé aux archives. 

En conséquence de l’art XXVI du Réglement, la Société désigne 
MIL Tatin, Truffent fils, Bertin, Duval père et Phlllppar pour com- 
poser la commission chargée de présenter un projet de programme 
pour l’exposition de l’année prochaine. 

■sppsrts. — IL Jaquelin obtient la parole pour lire un Rap- 
port sur la collection de Dahlias de M. Sonnnesson. M. le rappor- 
teur indique la disposition de cette magnifique et nombreuse col- 
lection, parle de l’effet qu’elle produit selon l’arrangement des 
plantes et la beauté des variétés , et s’arrête à la nomenclature de 
quelques plantes les plus remarquables de cette collection. 

Le même membre fait un Rapport sur le Bulletin de la Société 
d'horticulture d’Orléans, numéro de mai 18 44; il signale tout ce 
qui, dans ce numéro, lui paraît devoir offrir de l’intérêt, Indique 
les plantes rares on remarquables qui figurent sur le bureau pen- 
dant les séances, et rappelle arec insistance l’avantage de l’exécution 
de cet article réglementaire qui devient un stimulant pour les horti- 
culteurs et les amateurs. M. le rapporteur résume les détails de 
Pexposition des produits de cette Société, qui marche rapidement 
vers le progrès, et travaille avec un zèle soutenu; il Indique les ré- 
compenses accordées par le jury, et cite les plantes les plus remar- 
quables qui figuraient à cette exposition. M. Jaquelin, qui recherche 
tous les moyens qui peuvent concourir au succès de la Société, 
pense, qu’à l’imftàtion de la Société d’horticulture d’Orléans, une 
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serre telle que celle qui existe au jardin des plantes de cette 
ville , et qui rend des services scientifiques et horticoles au dépar- 
tement, à la ville et à la Société, serait également utile à Versailles. 
Il pense que cette serre manque au jardin des plantes de la ville de 
Versailles , où un emplacement convenable est déjà disposé pour la 
recevoir. M. Jaqueün croit que cette serre , à l’établissement de 
laquelle les fondateurs de ce jardin public ont songé dès sa 
création, pourrait être formée par le produit d’une souscription 
ouverte dans le sein de la Société, souscription à laquelle les 
sociétaires devraient, dans l’opinion du rapporteur, prendre part, et 
à laquelle les habitants, amateurs de plantes, et les horticulteurs 
de la ville seraient invités à concourir. Cette proposition, accueillie 
sans aucune discussion, est renvoyée à une commission, qui est 
chargée de l’examiner, de soumettre à la Société son opinion, et, 
dans le cas de la prise en considération du projet de M. Jaqueün, 
de proposer les moyens propres à la réaliser. Cette commission , à 
laquelle M. Jaqueün est adjoint pour donner, toutes les explications 
nécessaires, se compose de MM. Caron, D. r JBattaille, général 
Michaux, Bertin, Duval père, Phiüppar, colonel Mathieu, Guillemin 
Leduc, Frémy et Gautier. 

M. Laborie continue la lecture de son Rapport sur les collections 
de Tuüpes des amateurs versaiüais; il cite les coUecliqns de MM. 
Dérangé, colonel Mathieu, colonel Lixon, Prévost, et de Madame 
Vatineüe, nièce de feu notre coüègue M. Dubourg. M. le rapporteur 
s’attache à faire ressortir le mérite de chacune de ces collections t 
et conclut à demander qu’U soit fondé un prix pour ce genre de 
collection, si digne de l’attention des floriculteurs. La Société ap- 
prouve les conclusions de ce Rapport, et la question de la fondation 
du prix est renvoyée à l’examen du conseil d’administration. 

Ctommunleationn. — M. "Guillemin, de retour d'un voyage 
en Italie, Ut une Notice sur l’état de l’horticulture en Itaüe; U passe 
en revue les principales villes des contrées qu’U a parcourues, in- 
dique la situation horticole de chacun de ces Ueux, parle des So- 
ciétés agricoles et horticoles qui existent, des jardins botaniques, 
de leur disposition, et des richesses qu’ils contiennent, et signale 
les hommes, savants ou cultivateurs, avec lesquels U a eu des relations 
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pendant son séjour dans cette contrée de l’Europe. Cette commu- 
nication a été écoutée avec une attention soutenue. 

La séance est levée à trois heures. 


MÉMOIRES ET NOTICES. 

R^P,PORT u delafigmpùssion désignée dam 4a séance du 2 mai. 

18 44, pour visiter tes collections de Tulipes des amateurs 
. de Versailles , composée de UiL Ba tt aille, Leduc, Noble fils, 
DüVÀi pis, et Laborie, Rapporteur' 

Messieurs , 

Je viens m’acquitter de la tâche que m’a confiée la commission 
chargée de visiter les collections de Tulipes de nos amateurs de 
Versailles. 

J*aime, en commençant ce Rapport, à vous rappeler que feu l'ho- 
norable M. Deschiens vous a donné, en 1842 , une Notice descriptive 
très détaillée sur l’origine des Tulipes, les phases qu’elles ont par- 
courues députe qu’elles sont cultivées en Europe , en appelant votre' 
attention sur fes qualités qui constituent les véritables Tulipes d’a- 
mateurs , et sur les soins qu’elles exigenL 
Cette Notice , en partie extraite de l'ouvrage de M. de Pirolle, In- 
titulé te Jardinier -amateur, ou l’Horticulteur français, est 
insérée dans le second volume de vos Mémoires, imprimé en 1842. 
En vous invitant, Messieurs, à la relire , c’est vous procurer Un vé- 
ritable plaisir, et me donner le moyen de réduire ce Rapport , afin 
de ne pas abuser des instants précieux que vous consacrez aux 
séances, toujours trop courtes, |>our vous qui désirez la prospérité 
du bel art auquel vous étés dévoués. 

■Votre commission a commencé son exploration par lé jardin de 
M. Dérangé , notre collègue , grand amateur de Tulipes, de Renon- 
cules ét de DahliaS. 1 Ce jardin est Tanciennô propriété de M. de 
Cubières. 1 

Madame Dérangé, qtd tient une place distinguée parmi nos dames 
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qui se livrent à (’ horticulture, fajt parfaitement les hooneurs de son 
beau jardin, de ses belles collections de Pélargonlums, d’Auricules , 
de Pensées et de Rosiers. Cette dame est ' très amateur de* végé- 
taux, qui font la parure de son jardin. Elle se complaît à les faire 
remarquer, et en donne la nomenclature en vrai connaisseur; elle 
leur porte tant d’affection, que c’est avee le plus vif regret qu’elle 
consent à yofr élaguer ou abattre quelques-uns de ees arbres ordi- 
naires nuisant à ceux qui ont été plantés par M. de Cubières, et 
qui sont eh général d’une végétation remarquable , résultant sûre- 
ment dé la fraîcheur du terrain. 

Èn face d’une chaumière rostiqufe , placée au milieu dh jardh, 
M. Dérangé a établi des plàtës-bandês d’une grande dimension, 
pour ses parcs de Tulipes, dont la floraison était arrivée à un degré 
très favorable. Nous avons remarqué de belles plantes, bien classées 
et nuancées , surmontée» et ombrées par une vaste et belle terne 
construite b cet effet per Ab Dérangé lui-même. Malgré tona les 
soins et les dépenses que cet amateur apporte dans la culture de ses 
Tulipes, «U voit avec peine que la nature du soi, bas, humide, et 
1» situation resserrée, soit teut-à-falt contraire à ces plantes, dans 
cette partie, qui est la plus gracieuse de la propriété, par l’en- 
tonrage des arbres majestueux encadrant parfaitement ses parcs 
de Tulipes. Nous pensons que l’humidité , le manque d’air et de 
soleil , ne permettent pas à cet amateur de réaliser toutes ses 
espérances Res- planches, d'une dimension très grande, ont peut- 
être aussi le tqrt de faire voir un peu trop souvent quelques plantes 
qni ne devraient y épre admises que comme variétés très secon- 
daires. Ep lut faisant subir quelques réformes, la collection de cet 
nmateqr gagnerait beaucoup , et ses cultures , dirigées comme elles 
le sont,. donneraient probablement, à moins de frais, un meilleur 
résultat duos ms terrain plus sec, et dans un lieu plus aéré. 

M. Dérangé a eu l’extrême obligeance de nous servir d’intro- 
ducteur cher les différents amateurs où nous nous sommes pré- 
sentés 

Notre seoonde visite a été faite boulevard du rai , chez M. le colo- 
nel Mathieu. 

La floraison n’était pas à moitié faite. Le colonel ayant un terrain 
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t rém bas cl humide, éprouve anMettement des pertes cooridérabies 
dans ses plantes, pertes occasionnées par tas dernières gelées printa- 
nttres. Pour s’y aoustmfcre, cet MMteer planée, depeto pMen an- 
ndes, ses Tulipes an nard, #h ses perles sont moins fréquentes et 
moins nombreuses; mais sa floraison est retardée, car ses plantes 
ne végètent qv 1 après les dernières gelées passées. Cependant , sur la 
planche qnL était en parti* fleurie, ions avons pu apprécier les 1 
variétés : diss p ara i sse n t en général être d'on bon choix, ce qui 
noos a frit regretter que la floraison ne NK pas pins avancée. Pour 
préserver ses Tulipes de l’humidité , M. le colonel Mathieu entoure 
, les ognons de aabie sec qui les conserve dans un parfait état de 
végétation, * leur procure uns grande vivacité de coloris. Cet 
atttaqu» a l’avantage de jouir avec .sécurité de sa bulle floraison, 
après que celle des autres amateure est passée et éteinte. 

Moire troisième visite a été frit* boulevard du Roi, cbes madame 
Vatinette, nièce de feu M. Dubourg. Cotte coltocüon reuemmée, 
v Donshmase, a aussi le tort de emltipUer les mêmes sujets» La flo- 
raison, déjà très- avancée, nous a permis de juger de l’effet produit 
' dame, des plancha très longues, très garnies, même un peu conte-' 
ses, quoique contenant quelques belles variétés de choix. Le sol,: 
- pins éle v é, plus sec, ipieux exposé que cbes MM. Derongé 
' et Mathieu, preuve le aabiteir&cflfet que kq pbmtM en ressentent 
Dans celle nombieosp coUeeflon nous avons remarqué plusieurs- 
Btorw à fonds j a ug ea , qui sont très bettes, conservées, réservée» 

1 par un. piaux et respectas» souvenir pour le mémoire de M. Du- 
1 bowv aotroacie , qui les appréciait et tes aflectfrimait beaucoup. 
Madame Vatineile réctiiait son Catalogue et sa plancha, qui 
avaient dpsonvé quelque confusion par suite de mélanges dans les 
1 caria». Une vaste tente , mais beaucoup trop basse , couvrait cette 
halte odlloctioa, qui paraissait écrasée et masquer d’air, ce qui 
misait à ïensemhlq. 

Notre quatrième vlrite fpt frite ras de Vengennes, cfaqs M. Lixon. 
Non avoua vq chea oet amateur des plantes qui paraissaient avoir 
beaucoup souffert des plpba de l'orage de la veille. Cet amateur, 
plus qu'octogénaire, ayant éprouvé, par suite «b dé ménageme nt, 
quelques désordre^ dans sqs casiers, nous a dit n’avoir pliu le cou- 
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rage de remettre en ordre son Catalogne , et de régler l’ordre '-de ses 
plantes, an nombre desquelles il y en a de remarquables. 

Notre cinquième et dernière visite s’est faite avenue de Paris, 
chez M. Prévost A notre grand regret, cet amateur était absent H 
nous a pourtant été-permis d’admirer sa belle cotteeUon, composée 
eq partie de ses gains. Sesplantessont toutes d’un premier choix, 
remarquables par de belles et fortes hampes, régulières et bien 
droites, .par un large feuillage, d’un bean vert, surmonté de 
fleurs dont l’élégance des formes, la richesse du coloris, dé- 
notent le goût épuré de cet amateur. L’ordre qui régnait dans la 
disposition de ces planches si régulières, si bien plantées, si ar- 
tistement nuancées, ombrées par une belle et vaste tente, formait 
on ensemble des plus gracieux, d’ailleurs favorisé par une exposi- 
tion parfaite pour ce genre de culture 

Messieurs, quelles paroles pourraient exprimer la pompe de 
ce cortège floral, et faire apprécier la richesse qui brillait dans ces 
belles collections , que nous .avons admirées! La: tâche serait an- 
dessus de mes forces, lé me bornerai à dire que toutes; ces perfec- 
tions légitiment chez les amateurs la passion et le'titrè de fous 
tulipiers. 

Votre commission a l’honneur de voas proposer, pour encourager 
ce genre de culture, qnl exige' tant de; Sbtns, de patience et de 
frais, que la Société veuille bien - accorder pour cette plante ce 
qu’elle accorde aux autéês ' cultures,: dont qndqnes- unes sont 
moins difficiles et sur -tout moins dispendieuses à réaliser. Une 
Tulipe se paye quelquefois par un amateur un prix extraordi- 
naire, et récemment encore nous avons- vu les journaux annon- 
cer la vente d’un ognon de Tulipe au prix réellement incroya- 
ble de treize à quatorze, mille fradcs! Ce n’est pas là certaine- 
ment le taux des belles Tulipes, et ce fait tient peut-être de lafolie ; 
mais il faut avouer qu’il n’existe pas de plantes pour lesquelles on 
en fasse de pareilles. Le prix, qui vous paraîtra peut-être encore 
fort élevé, et qui n’est cependant pas extraordinaire pour les ama- 
teurs , est celui .de cent à trois cents francs par chaque ognon. 

Nous espérons que la Société prendra notre demande en con- 
sidération, qu’elle accordera, pour le. printemps prochain, à la 
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Tulipe, les mêmes avantages qu’elle accorde aux autres cui tares; 
qu’elle nommera des commissions pour visiter ces belles cultures 
et vous proposer de décerner des Médailles aux plus belles col- 
lections, b celles qui présentent les plus belles variétés, et reçoivent 
les soins d’entretien tes pfeis iinteBlgents et tes plus appropriés aux 
besoins de là pfeuate, pour l'obtenir parfaitement bette. 


RAPPORT de la commission nommée pour la visite des Dah- 
lias de M. Sommesson, membre de la Sociéti; par MM. La- 
BOUE, DERONGé , et Jaquelqt, Rapporteur. 


Messieurs, 

- Lorsque, 1) y a peu de temps, là commission nommée par vous 
pour visiter les collections de Roses de MM. Cornu et Truffant fils, 
vous en rendit compte par mon organe , qu’éblouie par leur beauté, 
et ne sachant à laquelle donner la préférence, elle se borna à vous 
en citer quelques-unes, afin que, du moins, vous puissiez vous en 
fttfre, bien qu’imparfaitement, une idée, elle ne croyait pas que cette 
collection pût trouver de rivale ; elle n’avait pas vu celle de Dahlias 
de M. Sommesson ! De quelles expressions dois-je donc me servir 
pour vous la dépeindre et lai payer le tribut d’hommages qu’elle mé- 
rite? Je vous .l’avoue, dans l'impuissance où je suis d’en trouver, 
pennettez-moi de vous dire que le seul moyèü de l’apprécier à' sa 
juste valeur est d’aller la voir; certain que je suis que je trouverai 
grâce auprès de vous. 

Je vais, toutefois, pour me rendre, autant que possible,* vos dé- 
sirs, vous en esquisser te tableau. ' '■ 

figurez-vous donc au bas d’un vaste amphithéâtre, sillonné sy- 
métriquement par des plates-bandes alternées, donc les unes, où 
sont plantés' les Dahlias, n’ont ne : largeur que pour les contenir 
convenablement , tenus qu’ils sont pair des ptquéts 'inaperçus, au' 
moyen desquels on leur donne tout té [fort et* toute la grâce dont' 
cette belle fleur est susceptible > l« autres, pour pouvoir les admirer 
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un b un , et dan* lesquels «eut habilement d is po s é s des tapaundST- 
rigattoa, de telle sorte que pas un u’ échappe b sa salutaire imêaiace ; 
alors seulement vous poutres vous former une idée <fo spertacln 
qe’oflTent ensemble trois! mille de ces flenn; etlesqueUes! cas eé 
n’est pas trop dire que, seuM’art de là méoanlque peurrakrepnH 
duire fidèlement la résolut** de leurs formes* de lear port, de leur 
élégance, et qu’il faudrait la main d’un Van Spandonck ou d’un Re- 
douté, pour les revêtir de leurs véritables couleurs; de telle sorte 
qu’il a semblé b votre commission qu’elles reflétaient les. couleurs 
de milliers de prismes qu’aurait éclairés le plus beau soleil; atyrs 
encore, vous pourrex juger du plaisir que votre commission a 
éprouvé. 

Je me bornerai donc, en ma qualité de son rapporteur, à vous 
citer quelques-unes des plus remarquables variétés de cette col- 
lection. 

Asmodcut, maron-noir; E&imia, lose-dair ; Germama, pose- 
lilas; Miss IVaUon, lilas pointé de blanc; Viçlary of Swspn, 
cramoisi -violet ; Raimbow, jaune bordé de roae-ipouiyrc; #om* 
fief fa, blanc bordé de rose; Csgtiattrs, jaune- crème; Picrrs 
Rigst, écarlate ponceau , ombré de noir }£r**s»< ferrag , écarlate 
pointé dé blanc; North Hiidan, cramoisi- marron; Surpaie, 
Uorfgkparagom, jaune bordé de violet; Surprix OuftUy, violet- 
cramoisi; Vénus Victor* », blanc légèrement camé,; Admirai 
•Stop fard, marron velouté; J thfàte, lilas, nuancé de rose ; Confi- 
dence, orangé, nuancé capucine,; Baouty of, WakcfKtd, blanc, 
veiné pourpre rosé; Compttitor, cramoisi nuancé noir; C im wdn 
lorrain, rose-saumon, nuancé, dé vermillon ; Angtans rivait, lltaa 
bleuâtre ; Dumont de Coursct, capucine feu; fanion, jaune, om- 
bré Madomu lockroy, blanc pur, bordé de violet foncé; 

PépéDubra, écarlate globuleux; Princesse de JoinvUie, crème, 
ombré de rose; Quen of ths Itss, blanc, bordé deeramoisi. Psi- 
tmu, carmini eocoiqé; Virid, écarlate; Antagoniste, blanc pur; 
Roauty of JVandmorth , htepe, nsMgfné de litos; EAny of ths 
Goth*, carmin clair; lockcH, écarlate ; Miranda, blanc, bordé 
de rose; T’A^r^a. viplet; Vvrgit, cramoisi; Minatua, rose vif; 
Spsoiomp*, jaune ; G*m JVUtùmn, carné, bordé cerise-foncé; 
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JtAu, pourpre brillant foncé ; King ofLUacs , lilas foncé ; Orion, 
jaw>esIMe, damé blanc; Qpen of the bruncpt, blanc, bordé rose- 
lUsai Étoile de Flandre, rose, pointé de blanc ; Chcifiain, vlolet- 
pourpre ; Ku&n oftéu sommer, .blanc, bordé cramoisL 
Tel est. Messieurs, le résultat du compte que j’ai été chargé de 
vous rendre. J'éprouve le regret de n’avoir pu vous satisfaire comme , 
je l’aurais désiré; Ce regret, toutefois, est tempéré par le plaisir 
que vous aves éprouvé en voyant à notre dernière exposition une 
partie des fleurs que votre commission a admirées, et par la certi- 
tude que lui donne la récompense que vous avez accordée à l’ho- 
norable IL Sommesaop, qu’elle avait apprécié à sa juste valeur le, 
droit qu’il y avait. 


A Jf. Boouat, président titulaire de la Société (BUartuultuse 
de Seine-et-Oise. 

Monsieur le PMsiDMrr, 

Dans une note Insérée dans le Bulletin de la Société d’horticuir' 
ture de Seine-et-Oise, séance du 6 juin dernier, vous dites que rien| 
n’égale le ciment romain pour la construction des pièces d’eau et 
bassins d’agrément dans les parcs ou dans les jardins; mais qu’il 
faut les garantir de la gelée, les mettre à sec pendant l’biver et abri- 
ter leur surface ; enfin, qu’on ne doit faire usage de l’eau introduite 
dans ces bassins que lorsque la chaux, à leur surface, est tout-à- 
fait entraînée par le renouvellement du liquide ; que jusque-là l’eau 
n’est paspotableot fait périr les poissons et les plantes qui s’y trou- 
vent plongés. 

J’ai le regret, M. le président, de ne pas partager entièrement votre 
opinion quant au moyen que vous indiquez comme le plus solide, le 
plus durable et le meilleur pour la construction des pièces d’eau. 
D’abord, indépendamment des précautions que nécessite votre sys- 
tème pour leur conservation pendant l’hiver, vous aves le désagré-. 
mept de vous priver d’qau et de petaon, et je douté que ce qui vous 
a réussi pour un simple bassin, puisse avoir le même succès pour une, 
plus grande pièce d’eau environnée de plantations. C’est aussi d’après 
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l’expérience que j’ai faite d’un mur cimenté et même doublé d’un lit 
de glaise, que je me permets de combattre votre système comme in- 
complet Tôt ou tard, le battement des flots, Tactiton du soleil et les 
racines des arbres ou arbustes, finissent paT disjoindre les pierres, et 
alors, si vous n’avez rien derrière Votre construction qui arrête l’infil- 
tration, l’eau trouve encore le moyen de s’échapper ; il faut, suivant 
moi , que derrière le mur fait soit comme voüs l’indiquez , soit tout 
simplement avec du ciment ordinaire , il y ait , depuis le fond du sol 
de la pièce d’eau jusqu’à la hauteur à peu près du terrain , un lit de 
sable de carrière pur, d’un métré de large, que l’on établit progres- 
sivement par couche de seize centimètres environ d’épaisseur , en 
ayant soin d’arroser d’eau chaque couche et de la labourer avec un 
rabot de maçon comme pour faire du mortier , jusqu’à ce que le sa- 
ble, sitfteamment imbibé , laisse surnager l’eau ; de cette manière, le 
sable , recouvert à la fin de terre ou de gazon , conserve toujours son 
humidité, et quelque fissure qui puisse arriver dans la construction , 
l’eau du bassin ne peut s’écouler, parce qu’il est reconnu que le sable 
n’absorbe que la quantité d’eau qu’il peut contenir et oppose une bar- 
rière au surplus. C’est ainsi que j’ai établi avec succès, il y a pttis de 
vingt ans, un canal de soixante-huit ares , et sans qu’il ait été néces- 
saire de prendre aucune précaution coùtre la gelée, si ce n’est de 
mettre, pour la conservation du poisson , pendant une forte gelée , 
quelques bottes de paille de seigle debout dans l’eau. 

Je vous prie d’agréer, M. le président, l’assurance de mes senti- 
ments distingués. 1 1 

TÀPRINON, ■ 

. li’ao des Membres 4e te Société.. - 

Versailles, Zi juillet 1844. 


OBSERVATIONS sur la lettre de M. Tàphinon. 

La lettre de notre honorable collègue, si elle ajoute quelques en- 
seignements sur l’emploi du ciment romain pour les grandes pièces 
d’eau, ne détruit pas un mot, selon moi, de la note qüe j'ai publiée, 
en ce qui me concerne, aussi bien que les personnes qui se trouvent 
dans les mêmes circonstances. 
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D’abord, lorsque j’ai parlé d’enduire un tassin construit, je 
n’ai pas cru nécessaire de dire qu’il s’agissait d’établir pour base 
d’une cuvette immense (la mienne a une capacité d’environ cent 
mètres cubes) , une maçonnerie solidement bâtie de préférence en 
meulières à chaux et sable ou ciment, d’une épaisseur de trente à 
quarante centimètres, au milieu d’un sol solide et sec. Des Saules 
pleureurs et quelques Peupliers qui m’avoisinent n’ont pas percé ce 
mur avec leurs racines au bout de sept à huit ans, ils se sont con- 
tentés de lancer sur les bords une multitude de petits siphons que je 
respecte afin d’en recueillir le fruit dans la richesse de la verdure. 
Quant à l’action de l’enduit récent sur la nature de l’eau et des pois- 
sons, elle est incontestable. 

H. Taphinon a poussé les choses plus loin que moi ; il s’agit pour 
lui d’une espèce d’étang, d!une sorte de rivière, entouré et abrité 
d’arbres, dans un sol sans doute frais et humide. Nul doute que le 
banc de sable, conseillé par notre collègue, ne soit dans ce cas une 
opération favorable dans un lieu bas, couvert, et par conséquent 
abrité contre la gelée, où elle ne se manifeste pas avec violence, je 
conçois qu’une grande pièce d’eau puisse être respectée dans son 
enveloppe. Chez moi le contraire arrive; élevé, exposé au froid le 
plus vif, mon sol gèle profondément, et la glace qui couvre mes bas- 
sins atteint quelquefois, la masse entière. Alors, malgré le fagot ou la 
botte de paille que- je plaçais à l’une des extrémités et autour de la- 
quelle je cassais la glace tous les jours, non seulement dans les hi- 
vers rigoureux le poisson a péri , mais encore l’excédant de ciment 
romain s’est altéré , s’est trouvé coupé au point de contact de la 
glace avec l’air extérieur ; c’est afin d’éviter ces pertes et ces répa- 
rations, par la dépense qui en résulte, que je me suis soumis aux 
prescriptions que j’ai conseillées. 

En résumé, je maintiens que l’enduit de ciment romain, bien appli- 
qué, sur une surface solide, est imperméable et très durable; que 
c’est le moyen le plus certain, dans les jardins et dans les parcs, 
pour des pièces d’eau de moyenne dimension; qu’il est prudent de 
les préserver des fortes gelées par les moyens que j’ai indiqués; je 
conçois, en même temps, que pour des surfaces très étendues, des 
pièces d’eau très vastes, ou des rivières dites anglaises, ces précau- 
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lions soient moins nécessaires et quelquefois imp ra tica bles; 0 et 
même à préférer, alors, au risque de perdre d’abord beaucoup 
d’eau, pour peu que le soi le permette , d’ éviter toute espèce dm- 
duit, même la couche de glaise , et 11 faut se contenter d’agir rame 
on le fait en grand pour les canaux, donner au sol le temps de se 
pénétrer, de se saturer et de boucher ses pores ou ses fissures a 
moyen des détritus entraînés par l’eau , de la terre ou de la gbbe 
qu’on peut y délayer. 

BOULLAÏ. 


Suite de ta Description des Plantes obtenue* dam h 

département. 

M. Aufroy, horticulteur à Versailles, écrit à la Société pourri 
foire connaître une variété de Pomme nouvelle provenant d'à 
arbre existant dans un terrain rue de -Bonne-aventure, au Cnad- 
Montreuil, à Versailles, que son père a tenu pendant vingt an» 
et qui est devenu propriété de la compagnie du chemin 4e fer, ri* 
droite. Cette Pomme ayant été examinée et reconnue nouvelle, mm 
en faisons ici la description , en loi donnant le nom de l’boriicri- 
culteur qui la fait connaître. 

Pommier. Var. Pomme J-ufrog. — L’arbre est d’un très bem 
port, venant parfaitement dans les terrains secs et pierreux, «Ai 
est depuis l’époque du semis. Il a l’avantage de fleurir très tard, (t 
par cela même, de ne jamais être exposé à l'influence désastre* 
des gelées printanières. Le fruit participe de la nature de la RrinctK 
d’Angleterre, du Châtaignier et du Franeatu ; U est moyeu, ovale, 
arrondi, à pédoncule court et enfoncé, d’un beau jaune lisse ton* 
la maturité , marqué de raies , de taches et de peints rouges du dit 
du soleil ; peau fine , chair ferme, sacrée , juteuse , acidulée, et aro- 
matisée. Cette Pomme, qui se conserve jasqu’en mars et avril, est 
aussi bonne crue que cuite , et mérite de prendre rang panai te 
bons bruits. 

M. Aufroy se fera un plaisir de donner des greffes de celle va- 
riété , qui mérite d’être propagée. 
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NOUVELLES HORTICOLES. 

Le Polownla du Jardin do Roi, à Paris, est chargé d’une très 
grande quantité de fratts, qui eut atteint leur parfaite maturité. Ces 
fruits, sont des capsules bivalves, contenant chacune une très grande 
quantité de sentences fines, légères et ptéridiées, attachées sur un 
placenta central, charnu, bipartite. Ce caractère car pies conduira 
sans doute à laisser cet arbre magnifique dans les Bignonuc&es , 
ainsi que'l’ont fait quelques auteurs, parmi lesquels plusieurs en 
avaient fait un Bignonia. D’autres l’ont rangé dans les Scxophu- 
laiunées : Siéboldt en a fait un genre bien caractérisé, dédié à la 
princesse Anna-Panlowna de Russie , aujourd'hui reine des Pays- 
Bas. Ce genre est bien établi , il est fondé sur de bons caractères. 

— Les Roses trémières ou Passe-roses, fort anciennes dans les cultu- 
res françaises, n’avalent pas jusqu’à présent, et bien à tort, selon 
nous, été appréciéesà leur juste valeur par les floriculteurs. On n’avait 
jamais signalé beaucoup de riches collections de cette plante pro- 
digue en magnifiques variétés , dont le nombre doit sans doute s’ac- 
croître par la bonne disposition des plantes en masses. Cette 
année, plusieurs horticulteurs et plusieurs amateurs ont pu, par la 
quantité de variétés réunies en collection , faire apprécier les char- 
mes que peut offrir cette belle Malvacéil 

— On revient aux Jacinthes que l’on ne cultivait plus en collection. 
Le goût de cette belle Lmac.èe reprend , et tout fait espérer que 
nous reverrons bientôt de ces beaux parcs de Jacinthes, tels qu’on 
les trouvait autrefois chez les amateurs. On parle aussi des Auri- 
cutes et des Primevères qui reprendraient faveur; mais les ama- 
teurs modernes se disposent à être très dtiBcites sur le choix des 
variétés qui doivent composer ces collections. Ce sont de charmantes 
plantes qui préparent de véritables jouissances aux personnes qui 
pensent à la garniture printanière des jardins. 

— Une fort jolie Rose nouvelle a figuré à la première Exposition, 
qui a été faite par la nouvelle Société de Lyon , ta Société d’hor- 
ticulture •pratique du Rhône. Ce produit a été obtenu par 
M. Fr. Lach arme, de la GuUkuière, à Lyon. Cptte Rose, désignée 
sous le nom d’ERNESTnre de Bajunte , sort des Hybrides à fleurs 
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perpétuelles. C’est une charmante variété floribonde, véritable mi- 
niature pour le gracieux de la forme, qui figurera sans doute bientôt 
dans les collections. 

-T- Les amateurs de Chrysanthèmes de finie éprouveront sais 
doute beaucoup de plaisir à voir la riche collection que H. Saltr 
cultive. Ces végétaux précieux pour l’ornement , dans la saison oé 
nous sommes, closent l’année florale et par cela même sont d’autan 
plus dignes de l’attention des curieux. Ou peut jouir actuellement 
de leurs charmes, et M. Salter peut procurer celte jouissance an 
amateurs qui le visiteront. 
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ERRATA 

Pour le Numéro d 9 octobre, à t occasion de celui d 9 août et 
septembre . 

Page 98, 13.* ligne, au Lieu de Engen-Houzy, lisez : Engen-Houz. 
Page 113, 15.* ligne, au lieu de meilleurs, lisez : meilleurs fruits. 
Page 120, 10. 9 ligne, au lieu de siliceo-cakaire, lisez : süiço-calcaire. 
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A.* 11. — décembre 1844. 


EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX. 

Séance du 6 Novembre 1844 - 

Présidence de M. REMILLY, Président titulaire. 

La séance est ouverte à une heure. 

Le procès-verbal lu, la rédaction en est mise aux voix et adoptée. 

CtmisuésuM — Lettre de M. Théry, qui 

donne sa démission, appelé aux fonctions de recteur de l’Académie 
de Montpellier. 

Lettre de M. Porcbet, président de la Société d’horticulture d’Or- 
léans, pour faire hommage d’un Mémoire sur la Fuektia, dont il 
est l'auteur, et pour demander plusieurs numéros du Bulletin qui 
manquent à la collection envoyée à la Société d’Orléans. 11. le bi- 
htiothécalre-arcbiviste est chargé de satisfaire à la demande de M. le 
{Résident de la Société d’horticulture d’Orléans. 

Il est adressé des renseignements précis relatifs h la destruction 
du Jardin des Plantes de Toulon, si utile à la science botanique et h 
la culture. — A cette occasion, M. le général Michaux communique 
une lettre qu’il a reçue sur le même objet, dans laquelle il est dit que 
ce Jardin ne court aucun danger d’étre détruit par l’exécution des 
projets d’une nouvelle enceinte au camp de Sainte -Anne, et que 
d’ailleurs ce projet est loin de se réaliser. Nonobstant cette lettre, 
quelques membres, se fondaat sur les craintes exprimées, sur les 
détails reçus des lieux mêmes et sur l’incontestable utilité de cet 
établissement pour le pays, demandent que la Société fasse, auprès 
de qui de droit, une manifestation officielle en faveur de la conserva- 
tion de ce Jardin. La Société l’approuve, et le Bureau est chargé 
de ce soin. — M. Aufroy, jardinier à Versailles, envoie deux 
pommes d’une variété nouvelle, qu’il décrit et qu’il considère comme 
devant être propagée. 11 offre de donner des greffes aux personnes 
qui en désireraient Ce fruit est renvoyé à l’examen de M. Philippar, 
pour être décrit dans le Bulletin , s’il est reconnu être réellement 
une nouvelle variété. 

12 
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Csrrespsndsnes Imprimé?. — Catalogue des plantes vi- 
vantes et graines de l'établissement de ML Claude Sahut, grainetier- 
pépiniériste à Montpellier. — Catalogue des fruits et légumes expo- 
sés par la Société d’horticulture d’Anvers, octobre 1844. — N.° d’oc- 
tobre 1844, de l'Agriculteur praticien. — Du Fuchsia, de son his- 
toire et sa culture , suivie d’une monographie contenant la nomen- 
clature et la description de trois cents espèces et variétés; hommage 
de M. Porcher : des remerciements seront adressés à l’auteur (ren- 
voyé à l’examen de M. Guillemin). 

Objet* présentés. — M. Dérangé présente des fleurs d’un ma- 
gnifique Dahlia panaché , nouveau, qui est sans nom. — M. Boullay 
présente une Nèfle monstrueuse dont la déformation provient du dé- 
placement des globules tissulaires, par affluence de sucs, ce fruit 
est latéralement déprimé, relevé en crête et présente une surface 
supérieure circonvolutée et mamelonnée : des remerciements sont 
offerts à MM. Dérangé et Boullay. 

ÉleetlMi. — M. le président invite à procéder à l’élection de 
MM. Carême nilaire , comme membre associé; Cbatain (Adolphe 1 ) , 
Audot, Nicole, Jacquin aîné et Colin comme membres correspon- 
dants. Leur admission ayant été assurée par le vote, M. le président 
les proclame à ces divers titres. 

Objets divers. — M. le secrétaire annonce la mort de madame 
la comtesse de Canillac, qui était membre fondateur, et qui a mon- 
tré une grande sympathie aux succès de la Société. M. le président 
invite M. le secrétaire-général à préparer une notice nécrologique 
sur ce membre dont la Société déplore la perte. 

Quelques objections s’élèvent sur la manière de procéder aux 
élections ; le Réglement, ayant été consulté et ne se prononçant pas à 
cet égard, la Société renvoie celle question à l’examen du Conseil 
d’administration. 

La Société renvoie également au Conseil une proposition ayant 
pour objet de fixer l’époque de la séance publique que le Réglement 
détermine en août et que l’on désirerait qui eût lieu immédiatement 
après l’Exposition , et une autre proposition ayant pour objet que 
tous les membres titulaires ou associés, qui quittent le département, 
soient de droit compris au nombre des correspondants. 
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M. Truffent fils, rapporteur d'une Commission chargée de rédiger 
np projet de Programme pour l’ Exposition de 1845, fait la lecture 
de ce Programme, qui est arrêté ainsi qu’il soit : 

PROGRAMME DE L’EXPOSITION DE 1845. 

Il y aura une Exposition printanière pour 1845. 

Cette Exposition aura lieu du 2 au 5 mai. 

Quinze Concours sont ouverts; dans chacun de ces Concours, il 
sera accordé une Médaille d’argent, une Médaille de bronze et deux 
Mentions honorables. 

Dans tous les Concours, le Jury a mission spéciale de n’accorder 
de récompenses qu’aux collections méritantes. 

1. " CONCOURS. — Aux primeurs, fruits et légumes en maturité 
et en état de consommation. 

2. * CONCOURS. — Aux légumes, les plus variés et les plus purs, 

sous le rapport de la franchise des races : la beauté Remportera 
sur la quantité. > 

3. * CONCOURS. — Aux PLANTES LIGNEUSES LES PLUS RARES ET LES 
plus nouvelles, fleuries ou non, propres à entrer dans le com- 
merce horticole : une tcule plante trie méritante peut rempor- 
ter le Prix. 

4. * CONCOURS. — A LA PLU8 BELLE COLLECTION QE TULIPES, 
fleurs coupées. 

5. * CONCOURS. — A LA PLUS BELLE COLLECTION DE ROSAGES ET DE 
Rruyères, en fleurs, espères et variétés. 

6. * CONCOURS. — A LA PLUS BELLE COLLECTION DE LlUACÉES, en 
pots : le nombre exigé pour ce Concours est au moins de vingt- 
cinq espèces et variétés. 

7. * CONCOURS. — A LA PLUS BELLE COLLECTION DB ROSIERS, fleu- 
ris, en pots : le Jury aura égard aux variétés les plus nouvelles 
et les plus remarquables par leur beauté. 

8. « CONCOURS. — A LA PLUS BELLE COLLECTION DE PIVOINES, fleu- 
ris, plantés en pots, ou fleurs coupées. 
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9l* CONCOURS. -au plus bel» collection de plantes ab- 
nuelles, bisannuelles et vivaces, en pots et fleuries, propre» à la 
décoration des plates-bandes et parterre». 

10. * CONCOURS. — A LA PLIS BELLE COLLECTION DE PÉLARGO- 
NIUM : ta beauté et te choix des variété* seront pris en consi- 
dération par te Jury. 

11. * CONCOURS. — AUX VÉGÉTAUX LIGNEUX, DE SERRE ET M 
PLEINE TERRE, fleuris. 

12. * CONCOURS. — A LA PLUS BEL» COLLECTION DE PLANTES K 
SERRE CHAUDE. 

13. * CONCOURS. — Aux PLANTES FLEURIES VENANT DU POINT U 
PLUS ÉLOIGNÉ de Versailles : te nombre devra être au moins dt 
trente espèces et variétés. 

14. * CONCOURS. — Aux objets d’art et de fabrication, se rai- 
tachant immédiatement à l’horticulture. 

15. '.CONCOURS. — Complémentaire, sc rapportant 4 tons les 
objets qui ne rentrent dans aucune des catégories précitées, et qui 
seraient reconnus dignes de mérite par ie Jury. 

Rapports. — M. Thibierge , au nom de la commission d’Expo- 
sltion, présente le compte-rendu de l’Exposition automnale, indique 
le chiffre des dépenses qui se rapportent à cette exposition et fait 
plusieurs propositions ayant pour objet l’amélioration des Exposi- 
tions : ce Rapport est renvoyé à l’examen du Conseil d’adnrinistn- 
tion. 

M. Bertin, organe d’une commission, rend compte d’une explon- 
tion horticole faite à Pontchartrain , chez M. Vallée jeune, culéva- 
teur de Roses, membre de la Société. Il signale les travaux considé- 
rables faits par cet horticulteur pour mettre son terrain en état de 
production ; il démontre les moyens intelligents qui ont été «o* 
ployés à cet effet, fait connaître la situation actuelle des cuitnresde 
M. Vallée, et indique les principales variétés de Roses de cepépi- 
niériste, qui s’adonne particulièrement à la propagation de ces végé- 
taux dont il fait commerce. 

M. Guiilemin lit un Rapport sur le N.* de mai i 846, du Bute* 
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le la Société d'horticulture de Caon. U analyse parti cuMèromeat 
leux articles contes us dans ce numéro : l’uu est la suite du Rapport 
commencé par HL de Bonneohose, sur l’état actuel de l'horticulture 
lans les arrondissements de Caen et de Bayeux, dont AL Guillemin 
i déjà analysé la première partie Tan dernier ; et l’autre de AL Du- 
néril, ayant pour titre : Fragment d’un voyage en Provenue. — 
Suivant AL Gmllemin , le Rapport de M. de Bonneohose est plein 
d’intérêt, par tous les faits qu’il contient Pour procéder avec ordre 
dans l’énumération des végétaux qui garnissent les jardins des deux 
arrondissements qu’il explore dans le Calvados, il range les végé- 
taux en familles naturelles. La richesse des plantes est telle dans ces 
localités , que toutes les familles se trouvent représentées par un 
nombre pins ou moins considérable d’espèces et de variétés. AL Guil- 
lerain , avec cette facilité analytique dont il donne de si fréquentes 
preuves, fait ressortir le mérite du travail de M. de Bonnechose en 
faveur de l’horticulture de cette belle partie de la Normandie. — 
AL. le rapporteur passe ensuite à l’analyse du Voyage en Provence, 
de AL Duméril , travail qui est partagé en plusieurs chapitres , et 
qui comprend l’agriculture et l’horticulture , en parlant du climat, 
de l’aspect du pays, des roches, des insectes, des oiseaux, des pro- . 
duits divers de la Provence , des engrais , des instruments aratoires , 
des animaux domestiques, etc. AL Guillemin, en citant de chaque 
objet ce qu’il y a de saillant, s’arrête sur-tout è l’examen de la par-, 
tle de ce travail qui se rattache le plus particulièrement à l’horticul- , 
ture,en indiquant l’état dans lequel se trouve cette branche de la cul- 
ture, les productions qui en ressortent, et les principales richesses des 
jardins de cette contrée de la France méridionale. En démontrant 
tout ce que l’induence des milieux , aérien et souterrain, climat et 
sol , peut offrir d’avantageux , il signale les inconvénients des cir- 
constances contraires qui viennent entraver les succès. U indique 
les parties qui sont eu progrès, celles qui sont en retard; il s’arrête 
aux productions fondamentales de la contrée, étant La, consé- 
quence heureuse du climat , et qui ne sont pas les mêmes , à beau- 
coup près , que dans les autres parties de la France , ainsi qu’il est 
facile de le concevoir. M. Guillemin rend justice <t M. Duméril, qui 
a tout vu, tout observé en homme éclairé, et qui rapporte les faits 
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arec simplicité , clarté et Impartialité ; et SL le rapporteur dit en 
résumé que ce travail coudent d’excellents éléments d’étude ; qu’il 
est précieux pour la science et la pratique, puisqu’il fait connaître 
une des belles provinces de la France. 

M. le général Michaux commence la lecture d’un Rapport sur le 
jonrnal d’horticulture pratique rédigé par RL V. Paquet A cause de 
l’heure avancée, la suite de ce Rapport est ajournée à une séance 
suivante. 

Communication*. — M. Lesieur, de retour d’un voyage dans 
la Charente-Inférieure, fait la description d’une échelle roulante 
employée à Angdulêmc pour la tonture des arbres des boule- 
vards. Cette échelle est tout autrement disposée que ne le sont 
leà échelles ordinaires. Cet honorable membre ajoute qu’il regrette 
ne pouvoir mieux la décrire qu’il le fait , ne l’ayant vue qu’en pas- 
sant comme voyageur, ayant bâte de cheminer; mais U dit l’avoir 
assez bien vue pour apprécier de quelle utilité elle pourrait être 
préférablement aux échelles propres aux mêmes usages dont nous 
nous servons. M. Lesieur a assez bien fait connaître cette machine pour 
faire désirer à là Société d’en avoir un dessin, et elle charge RL le 
secrétaire-général de chercher à l’obtenir. 

• M. Duval fait connaître l’avantage dH goudron provenant des 
usines à gaz, pour la destruction de quelques insectes ravageant nos 
arbres à fruits; il signale plusieurs faits découlant de l’emploi de 
cette matière. Un membre, rappelle qu’une commission a été 
nommée pour s’occuper de l’ emploi de plusieurs substances pro- 
venant des usines à gaz, pour la destruction des Insectes, que 
M. Duv’al fait partie de la commission qui devra un jour présenter 
sbn Rapport, et que cette utile communication trouvera naturelle- 
ment sa place dans ce Rapport : M. le président Invite RL Duval a 
présenter ses observations à ladite commission, qu’il Invite égale- 
ment à fonctionner, afin de donner à la Société une prompte assu- 
rance de sa vie active. A l’occasion de l’emploi de cette matière, 
H. Fremy dit que la Société royale d’agriculture , chargée d'exa- 
miner et de constater l'efficacité d'une substance dans laquelle 
il entrait certaihement du goudron, à laquelle on attribuait la pro- 
priété de tuer les vers blancs et autres insectes nuisibles, avait 
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nommé a cet effet tue commission dont 11 frisait partie. La com- 
nrfwrton , après expériences faites, a reconnu, ayant opéré dans un 
terrain infesté de vers blancs, que cette substance, exhalant une forte 
odeur d’huile empyreumatique, n’avait pu produire le moindre effet. 

La séance est levée à trois heures. 


NOTICE sur l’état de l’horticulture en Italie , par M. Cl ILLE - 
MIN , membre titulaire de la Société. 

Dans un voyage que je viens de faire en Italie , j’aurais voulu 
m’occuper, plus que je n’ai pu le faire, de quelques études sur 
l’horticulture ; mais ce voyage , que je ne faisais pas seul , était pu- 
rement d’agrément ; et lorsque je l’entrepris je n’avais pas d’autre 
but que de satisfaire ma curiosité. Je n’ai donc pas trouvé le loisir, 
le posé nécessaire pour me livrer à des examens approfondis, d’au- 
tant moins qu’en quelques mois j'ai parcouru toute l’Italie , y com- 
pris la Sicile. J’ai été vite , très vite , et il y a tant à voir, à admirer 
dans tous les genres , que je confesse n’avoir fait qu’une bien petite 
part à la science horticole. Il aurait fallu d’ailleurs avoir le temps 
de la chercher, de la déterrer ; car, dans ce beau pays, elle est en- 
fouie comme les trésors de sculpture et d’architecture : encore 
ceux-ci se laissent-ils quelquefois apercevoir , tandis que l’horticul- 
ture , considérée comme science , montre à peine le petit bout de 
l’oreille. 

C’est ce peu de notions que j’apporte , en demandant grâce d’a- 
vance pour la légèreté de mon bagage. 

. L’agriculture ne tend pas à progresser en Italie , et encore moins 
r.borticnlture. Croirait - on , par exemple , qu’à Naples , ville de> 
360,000 âmes , la plus considérable de toute l’Italie, la plus favora- 
blement située, dont le climat offre de si grands avantages à la vé-> 
gétation, il n’y ait pas de Société d’agriculture, proprement dite? 
Quelques hommes instruits s’occupent faiblement de cette science y 
sous la dénomination de Société d’ encouragement ; mais ils s’en 
tiennent simplement, à la théorie. On a créé une chaire de profes- 
seur occupée par un homme de talent , plein d’instruction et de bon 
vouloir, c’est un parfait théoricien, mais pour une science comme 
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celle de Fagricakmre, il faut lndéspeuttWeuient y Joindre la pnit- 
que: c’est ce qui n’arrive point. Quant à l'horticulture , il n’eu est 
pas même question. Chacun plante, cultive et récolte, céréales, lé- 
gumes, fruits, fleurs, comme ont fait ses prédécesseurs, ri sans 
chercher à faire mieux. Le mot gain , en culture, n’existe pas dafes 
la langue du pays. Ce n’est pas qu'il n’y ait des hommes que leur 
goût, leur savoir, l’intérêt que leur inspire la science horticole, 
portent à s’en occuper Sérieusement, mais ils restent isolés. Leurs 
soins, leurs découvertes, s’ils en font, se bornent à leur seule satis- 
faction, et personne n’en jouit, n’en profite. Et pourquoi donc cela? 
Parce que, m’a-t-on dit , on ne connaît pas les avantages de l’esprit 
d-’ association. Donc aucun résultat utile, aucun pas en avant 

Dans le temps de la domination française , un homme aussi zâé 
que capable , M. Tonore , directeur actuel du Jardin botanique de 
Naples, obtint de créer sous ce nom un lieu où il pût enseigner cette 
science si intéressante , et joindre la pratique à la théorie. Secondé 
par le gouvernement, son innovation fat coaronnée de succès; le 
Jardin s’établit, prit de l’accroissement, et excita l’intérêt; puis cet 
intérêt se ralentit, et aujourd’hui M. Tenore fait encore un cours de 
botanique qui, bien que suivi par un asses grand nombre d’élèves, 
auxquels le professeur cherche à inspirer le goût de l'horticulture, 
reste, pour ainsi dire, sans résultat II en gémit tout le premier, et 
ce qui vient encore ralentir, non pas son zèle, mais ses moyens 
d’action, c’est le manque de fonds; de sorte que cet établissement 
se trouve aujourd’hui dans la nécessité dé faire trafic de ses produits 
qu’il exporte même à l’étranger. 

Le Jardin botanique de Naples , qui pendant la belle saison , et i 
certaines heures, devient une des promenades publiques, est vaste, 
bien tenu, et renferme des sujets qui, chétifs dans nos serres, pren- 
nent lù en pleine terre un développement remarquable , et inconnu 
dans notre climat; IL Tenore eut l’obligeance de me promener dam 
ce jardin. J’admirai, entre autres choses admirables de végétation, 
an carré de CaméUas fort gros et dont les fleurs sont de la pi* 
grande beauté. — Une coUection de toutes les espèces d’Orangers» 
Citronniers, et autres de la même famille, dont quelques-uns des 
fruits ont des formes très bizarres. Je me trouvais heureusement * 
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l’époque U plu» faverabie pour voirie* «aller développement. — 
Um chose, sfaqpüière , c’est que le» Omage» qui sont cultivées h Na- 
ples et dan» ses environs , ne valent rien; et que toute» celle» qui 
couvrent abondamment et journellement le» marchés, et qui sont 
exquises, proviennent de Païenne et d’antres parties de la Sicile, 
La saison pour le» manger réellement bonne» n’est qne pendant le» 
mois de mars, avril et mai. Le» Citroeniers n’existent qu’en petit: 
nombre, et ce que nous appelons généralement Citrons, ne sont an-' 
tre chose qne le» listons. Le Cédrat, qai a une forme particulière, 
est le fruit dont on retire le plus d’essence; U est cultivé' dan» ce 
but Je vis encore une collection variée et charmante d'Orchis, et 
je restai en admiration devant un Rosier soutenu en l’air par de» tu- 
teur» de cinq mètres an moins de hauteur, et qui formait ainsi on: 
arbre entièrement fleuri; c’était la Rose Banks, Rota Banktia, à - 
feuilles persistantes et à petites fleurs blanches et innombrables. Il y 
avait aussi sa variété à fleurs d’un beau jaune. 

Les serres ne présentaient rien d'extraordinaire, si ce n’est une 
végétation plus vigoureuse, due au grand air dont elles jouirent, 
car elles ne restent fermées que pendant la nuit J’y ai remarqué 
avec étonnement un TiUandtia bianthoidia, plante du Brésil fui 
vit en l’air, suspendue dans un fil de fer. Bile n’a point de racines, 
et végète ainsi sans arrosements. Dans le climat de Naples, on la 
tient pendant l’hiver dans la serre, et on lui jette quelquefois un peu 
d’eau ; mais aussitôt que le printemps arrive , on la suspend dehors, 
ét alon elle n’est plus humectée que par la rosee des nuits. Cette 
petite plante a les feuilles semblables à celles de l’Œillet, mais plu»' 
fournies. Elle était en pleine fleur au mois d'avril , l'Inflorescence 
est en épi, le» bractées sont d’un beau rouge, et la corolle .petit» el 
violette. Ce» fleurs durent fort longrtemps. 

11 y a bien à Naples et aux environs quelques serres particulières 
dans les palais , les villas des personnes riche» , mais elles sont plutôt 
le résultat du luxe, et comme ornement, qu’un objet de goût et d'é- 
tude. A Caserte même, eette belle» habitation royale, le Versailles du 
royaume des Deux-Skiles, les serres, ne valent pas,- à beaucoup: 
près , celles que l’on remarque en France chex tut grand nombre 
d’amateurs. 
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La Société <f agriculture de Naples n’écrit p» beaucoup. Lors* 
qu’elle Juge que les rares Mémoires qui l’occupent quelquefois peu- 
vent former un volume > elle les fait imprimer, sans aucune périodi- 
cité; et elle ne possède encore qu’une dixaine de volumes : il n’existe 
sur la science agricole qu’un très petit nombre d’articles. Il ne faut 
pas attribuer ce manque de travail , tant écrit que pratique, à l’indo- 
lence des Napolitains. Non, Us ne sont pas indolents , ils ont au con- 
traire une grande activité d’esprit, beaucoup d’imagination ; mais ils 
ont le malheur d’être trop riches sous le rapport de la végétation, 
et ils pensent qu’il serait superflu de rechercher d’ autres richesses* 
La nature est tellement prodigue à leur égard, leur terre volcanique 
est si féconde , leurs moyens d’irrigation sont si faciles , qu’obtenant 
tout en abondance ils sont satisfaits , et ne cherchent pas à accroître' 
ce bien-être. Ils ne savent pas, ou très rarement, ce que c’est qu’une » 
disette de grains ; leurs vignes ne gèlent jamais et rapportent tous 
les ans; leurs iégnmes-sont magnifiques et succulents; ils font an- 
nuellement trois ou quatre récoltes sur la même terre; qu’auraient- 
ils donc à désirer? Quand on parcourt leurs marchés , on est étonné 
des productions de tous genres dont ils sont encombrés , et l’on con- 
çoit facilement que ce peuple, d’ailleurs très sobre , puisse se nom*- 
rir avec quelques sous par jour. 

À Païenne , où le soleil est encore plus généreux , j’ai trouvé le 
Jardin botanique , dirigé par M. le professeur Tineo, parfaitement 
entretenu, et s’il n’offre pas un grand nombre de variétés de plantes, 
les sujets rares et précieux (pii y. viennent en pleine terre foraient 
l’üimement de nos serres. Celle de ce Jardin, d’une médiocre gran- 
deur;» était vide de plantes, mais remplie par une seule merveille. 
Je suis resté en extase devant un ÈoggibeUœa spectabiiis , plante 
grimpante de la Nouvelle-Hollande, apportée depuis nne dixaine 
d’années à Païenne. Elle a . été plantée à même la serre dont elle 
garnit entièrement le haut, et maintenant qu’elle y a puisé de pro- 
fondes racines , on la laisse presque seule maîtresse du logis. Ce 
magnifique végétal produit un effet éblouissant, et reste couvert de 
fleurs pendant huit mois de l’année. Ges ; fleurs présentent un pé- 
rtemtlie dottble , le càttce est d’une belle couleur rofie vif; de son 
centre s’élance une corolle jaune d’or, sur laquelle se ‘détache le 
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pistil d’an beau noir. J’obtins (ht Jardinier on chef une bouture , 
soi-disant enracinée , de cette belle plante ; mais , malgré tous mes 
soins , elle mourut le lendemain de ma traversée de Palerme à 
Naples, et je m’aperçus alors qae cette bouture était toit simple- 
ment une petite branche coupée en enfeocée dans un pot au mo- 
ment de mon départ 

Puisque Je riens de citer Palerme , je ne veux pas quitter la Sicile 
sans dire deux mots d’une culture qui est très répandue aux environs 
de l’Etna; et j’entends par les envirops'de ce volcan colossal dn 
espace de plus de vingt Uëuesde circuit Dans une grande partie dé 
cette étendue de terrain , il y a peu de terre primitive réellement 
cultivable , tout ce pays ayant été recouvert à différentes époques > 
de plusieurs couchés superposées de laves et de scories vomies par 
les cent cratères de l’Etna. Ce sol , atesi hérissé de roches noirâtres^ 
sé refuse à toute éspèce de végétatfod ; c’est une nature sauvage et 
désolée. Eh bien ! lorsque des siècles ont passé sur une de ces érup- 
tions, et que le temps , en détruisant les aspérités de ces scories, en 
a- formé une poussière volcanique dont les vents viennent remplir 
les Interstices de ces flots pétrifiés, les habitants des villes voisines 
plantent dans cette poudre grise des Cactus. Ils en cultivent de deux ' 
espèces; celle armée de forts aiguillons, qui ne produit point de 
fruits , et qui s’élève à une hauteur de sept à huit pieds, sért-à former . 
des baies impénétrables; et c’est celle qui eSt dépourvue d’épines 
qu’ils plantent, à des distances dépendantes plutôt des caprices de 
ce sol bouleversé que de leur propre volonté. Le produit qu’ils fê- 
tèrent de cette dernière espèce, le Cactus opuntia, , Cartier ra- 
quette, consiste dans les fruits dont la récolte est généralement 
abondante. J’en hi compté jusqu'à dix sur la même articulation», 
dont iis occupent le sommet; ces fruits sont vendus sons le nom de 
Figues d’Inde. Personne ici n’a oublié que notre laborieux collègue,, 
M. Boullay, a parlé de cette sorte de Figue dans la savante momH 
graphie du genre figuier, dont il a dernièrement entretenu la So- 
ciété. Pendant cinq jours que j’âi parcouru les alentours de l’Etna , 
je ne voyais partout que des Cactus dont la couleur, d’un vert 
tendre , tranchait singulièrement sur le fond noir du terrain. 

Quant au jard& botantque de Rome, U ne mérite pasmômece 


Digitized by LjOOQle 



— 192 — 


nom. IL est fort petit , n’a qtf environ ring-cinq ans d’existence , et 
ne renferme* en minime quantité, que des plantes qui se trouvent 
dans presque tous les jardins et toutes les serres. Dans cette voie 
si célèbre, l'horticulture est négligée , sinon comme agrément asses 
généralement recherchée , du moins sous le rapport scientifique 

Je pourrais en dire autant de Florence, où le jardin botanique, de 
quelques hectares d’étendue * n’offre rien de remarquable 

A Bologne* s’il n’est pas très grand, il est intéressant Gela tient i 
la bonne direction que lui donne BL Barthokmi, professeur de bota- 
nique très distingué. La Société d’agriculture, qui comprend 1a 
section d’horticulture, n’avait encore rien publié de ses travaux; 
cette année, pour la première fois, elle a fait imprimer un volume 
de ses Mémoires. AL Bartoloni, qui m’accompagna dans ses jardins, 
me promit de m’envoyer ce volume en échange d’autres publications 
du même genre. Lorsque je l’aurai reçu, mon intention est d’en 
faire hommage à la Société *. Malheureusement , le gouvernement 
pontifical ne fait aucune dépense pour la science horticole , de sorte 
que ce jardin botanique ne . peut ni s’agrandir , ni s’enrichir. Et ce- 
pendant il pourrait y avoir des .fonds, car depuis le nouveau ca- 
dastre, le territoire de Bologne, qui est reconnu pour très productif, 
paye en impôts le tiers dn revenu des terres. Ou employait , lorsque 
j’y passai , des sommes considérables à réparer la belle église de 
Saint-Dominique. La plus grande partie de l’argent est affecté à un 
emploi de ce genre. 

A Milan, il b’y a pas. de Société d’agricnltnre. Dans cette ville tt 
animée, si opulente, où les arts sont aimés et cultivés, que Napoléon 
avait désignée comme la capitale de la Lombardie ; dans ce centre 
actif, sous tant d’autres rapports , autour duquel rayonnent des 
terrains si différents de position , de température , de fertilité, où, 
par conséquent, les cultures sont si variées, on se refuserait volon- 
tiers à penser que des propriétaires instruits , que des hommes ca- 

* Ce volume a été adressé avec une lettre du secrétaire, qui demande échange de 
relations; la Société a décidé, dans sa séance du 3 octobre, qu'il serait écrit è la 
Société agraire de Bologne pour l'informer que ses offre» de relation* sont acccpMe» 
avec recoan alliance. ( SoU dm SetrH*ir&G4*trnL) 
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pnbles, Mil s'en trouve bwco np, s'aient patte dfefar 4e se réunir , 
de te faire faire échange de leur* «enafatancet, de leurs travenx, 
de leurs Idées, ai la trlde vérité ne venait l’allnner. On est étDBBé 
que leur intérêt ne soit pas vivement exdté par tous les avantages 
que la position géographique de la Lombardie , et sa bonne qualité 
dé terre en général , leur offriraient sur tant d’antres pays. Ils se- 
raient certains de voir le suçote couronner leurs efforts. Mais non, 
jusqu’à ce qu’un homme vienne secouer cette insouciance chef tes 
concitoyens , l’art agricole , l’art horticole , ne feront, dans le Mila- 
nais, que peu de progrès, ou point du tout ; et Ton y marchera peut- 
être encore bien long-temps dans les mêmes errements, sans cher- 
cher à sortir de l’ornière de la routine. 

Dans l’absence du savoir pratique, j’ai voulu rechercher la science 
écrite, et je me suis adressé aux libraires des villes les plus impor- 
tantes que j’ai traversées, pour m’enquérir des ouvrages les plus 
nouveaux sur la culture. Je n’ai rien trouvé, rien qu’un livre traitant 
des Céréales, Mais, Riz, etc., remontant à l’année 1837; et un 
opuscule qui venait de paraître à Padoue, et qui est la critique de la 
manière actuelle de cultiver et de planter dans la Lombardie véni- 
tienne. J’offrirais à la Société la traduction de ces ouvrages s’ils 
traitaient plus spécialement de 1’borticulture, 

Connaissant l’amour de notre Société pour la science qui nous 
occupe en ce moment , j’ai espéré qu’elle écouterait avec quelque 
intérêt des notions , quoique superficielles , sur l’état de l’horticul- 
ture dans un pays dont la renommée l’emporte à tant de titres sur 
les autres contrées de l’Europe. C’est cette pensée qui m’a encouragé 
à lui confier ce que j’ai pu y recueillir en courant, et mes propres 
Impressions. 
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EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX. 

Séance du 4 Décembre 1844 . 

Présidence de IL Tau» , Vice- Président. 

La séance est ouverte à une heure. 

La rédaction du procès-verbal de la dernière séance est mise aux 
voix et adoptée. 

CtmapendanN manuscrite» — Lettre de MM. Denevers, 
Nicole et Jacquin aîné qui remercient de leur nomination. — Lettre 
de M. Sylvain -Caubert, qui demande quelques exemplaires du Mé- 
moire sur la culture des Figuers. — Lettre de M. Aimé Turlure, qui 
demande que M. le secrétaire-général aille voir une nouvelle variété 
d 'Amaryllis, provenant de graines récoltées sur Yllippeastrum 
calicinum fécondé par Y Amaryllis tricoter, variété qui ne serait 
ni l’une ni l’autre de ces plantes. — Lettre de M. le ministre de l’a- 
griculture, en réponse à celle qui lui avait été adressée par la So- 
ciété, relativement à la conservation du Jardin des Plantes de Tou- 
lon. Cette lettre est ainsi conçue : 

c Par la lettre que vous m’avez adressée , le 7 de ce mois , vous 
appelez mon attention sur l’utilité que présente, pour notre industrie 
rurale , le Jardin d’acclimatation et de naturalisation formé h Tou- 
lon, par le département de la Marine, et dont l’existence parait me- 
nacée. Vous me demandes, en conséquence , d’intervenir pour ob- 
tenir qu’il soit conservé. 

« Sur des demandes semblables , qui m'avaient été présentées, 
j’avais déjà écrit à M. le ministre de la marine, pour lui recomman- 
der ,cet utile établissement H résulte de la réponse qu’il m’a faite à 
ce sujet, que ce seraient les prétentions des hospices de Toulon qui 
mettraient en doute sa conservation. Je vous annonce que, par suite 
de ces renseignements, je viens d’écrire à M. le ministre de l’inté- 
rieur , afin d’appeler sur cette affaire son attention et sa soUidtude 
particulière. Je ne lui laisse pas ignorer le désir que j’aurais de voir 
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conserver le Jardin dont U s’agit, dans l’intérêt dè notre agriculture. 
Recevez , etc. 

te Ministre SteKtair» d’étatde rAgricuIta» et ét-Ommamte, 
CUNIN-GRIDA1NE. 

Ctrrmptntn irr Imprtaée. — N.® 21 du S.* volume du 
comice horticolede Maine-et-Loire (renvoyé à l’examen de M. Jessé). 
N.® d’octobre 1844, du cercle général d’Horticulture (renvoyé à 
l’examen de M. Laborie. — N.® d’octobre 1844, des Annales de la 
Société royale d’Horticulture de Parte: (renvoyé & l’examen de M. Le- 
duc). — N.°* de septembre et d’octobre 1844, du Bulletin de la 
Société <T Horticulture pratique du département du Rhône (renvoyé 
à r examen de M. Tatin . — N. ®* d’octobre et de novembre 1844, 
du Bulletin de la Société d’Horticulture de l’Auvergne (renvoyé à 
l'examen de M. le D' Erembert). — Butletin de la Société d’ Agri- 
culture de r Aveyron, année 1843 (Tenvoyé à l’examende M. Le- 
sieur). — N.® du 1" décembre 1844, du Journal d’Horticulture pra- 
tique (renvoyé à l’examen de M. le général Michaux). N.® 2, 
année 1844, des Annales de la Société d’Horticulture de Meaux : 
ce numéro contient le compte rendu des travaux et de l’Exposition 
de cette Société dont M. Maciet, correspondant de la Société, a 
donqé l’analyse dans un rapport spécial, en conséquence de la mte- 
qu'il jyait reçue de représenter ta Société do Seise-et-Otee au- 
près de la Société de Meaux. 

M. Boullay présente des fruits atrophiés 

du Cydonia japanica, va». Ceamea, etêi. t* ** Erembert pré* 
sente, depx Carottes blanches h oollet vert duo* 1* grosseur est re- 
marquable ; cette variété est importante ponr la grande culture 
wnimie fourrager racine, rendant considérablement : des remerci- 

ments sont offerts à ces deux Membres. 

M. l’abbé Caron offre un nouveau volume do ses œuvres, ayant 
pour titre : Mélange Littéraire et Scientifique, Cet honorable 
Membre dit qu’il a réuni dans cet ouvrage les différentes communica- 
tions qu’il a faites aux Sociétés des Sciences natereHes, des Sciences 
morales et d’Horticulture de Seine -et -Oise : des remerciments 
sont offerts à M. Caron, pour ce nouvel hommage» Ce livre tiendra 
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mm ptaoeoMe 4M» la btMMhèqne 4e la Société oh se tronvent 
dé$b le» premier» vetomes précédemment offerts, par ce membre 
■été et dévoué net progrès de la Science et de la pratique. 

•fcfeen AtMb — RL Dorai père Ai, relativement ata Pomme 
présentée par M. Aufroy dan» la dernière séanee et décrite dan» le 
dernier numéro dn È% que l’arbre producteur de on Mits , 
provient d’an pépin de Pomme de Reinette de Canada, semé par 
son père, dans on terrain qa'ü exploitait et qui était sa propriétés 
Cette tortété était déttgnde par II. Dorai père, sous le nom de 
Aoinett* ètUanU. Elle a été décrite sou» le nom de KUnette 
Aufroy ; U sersttjoste qu’elle portât celui de R émette Duval. 

IL PbtBppar propose qu’eue commimlon soit nommée ponr aller 
e xpl ore r la vallée dé Montmorency, afin d’apprécier la culture 
dn Cerisier, fort ancienne dam cette partie de notre département , 
en s'arrêtant sur -tout a la commune de Besancoort, qui parait 
être; aotaeüemedt, le seo) endroit 06 cette essence fruitière occupe 
une mte surftee déterrai». U prépose aussi qne la même Com- 
mission ait la mission de visiter les Asperger! es de cette vallée, 
dans tequeim la cultnre des Asperges parait être suivie avec un 
grand succès. fl demande qu’une Médaille d’argent, une Médaftle 
dé brosse et sne üentioi» honorable soient accordées, dans chacune 
de éns culture», aux pins habiles cultivateurs. 11 termine- en denum- 
daut que là Commission fasse un rapport détaillé. MM. Sytvaln- 
Cauberl, stdplce Raton» père, Suipke Raison Ms, Laborie, toullay, 
Cuülenfte et Carême sont désignés ponr composer cette to em tM on. 
— Relativement aux encouragement» à accorder h la cultive des Ce* 
rfeders dans la vallée de Montmor e ncy , il s’élève ttne dlscussten a 
laquelle plusieurs Membre» prennent part, et' diverses observations 
sototfeHtes par MM. Durai père, BMllay et l’abbé Caron, desquelles 
H résulte que 1è ofe l’on csMvait autrefois «in grand dans la vallée la 
bette Cerise connue sous le nom de Oetite dc Mvntiàortnoy, et si 
renommée à cause de sa qualité, on ho trdttve ptrt, de cette vauiété, 
qne quelques arbres assez rarement disséminé». Celle réduction’ pa- 
rait provenir de l’élévation du prix d’acquMÜon et de location de» 
terre», de l’emptoi pins lucratif des terrains et des soins d’entretien 
que nécessitent le» arbre» pour en obtenir de beaux et bons fruits. 
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Cette bonne Cerise a été en grande partie remplacée par raie variété 
à pins petits fruits, dite Oerist douce, qui vient sans soins et dan 
toutes les terres. H. Philippar dit qu’on ne rencontre plus de beto 
et régulières cultures de Cerisiers dans la vallée , que dans la com- 
mune de Besan court auprès de Taverny. 

BajUiti — NU le i>. r BattaiUe, secrétaire du conseil d'ad- 
ministration, rend compte , des détails ée la séance du coud 
auquel plusieurs objets avaient été; renvoyés. Entre antres objets 
proposés, la Société adopte : t.Mes comptes qui se rapporta» 
à l’exposition automnale de 1845 , et 2.° la fondation d’un coucous 
pour les collections de Tulipes , des véritables amateras tulipien 
dans le département , en conséquence de la proposition de la cou- 
miasion qui avait été chargée de visiter les collections de Tulipe de 
amateurs de Versailles. La Société décide qu’une ccmudMob *n 
chargée de visiter, dans tout Je département, les coBectfomdes 
amateurs spéciaux qui demanderaient b concourir, et qu’on projo 
de programme sera, à cet effet, pniserté b ta Société, pw gwua e 
qui sera ultérieurement publié. 

JL GuOlemin , an nom d’une comuriaalen, fiait un rappeitmrmt 
proposition de M. Jaquelin, ayunt pour objet la création do «ne 
au Jardin des Plantes de la ville , par veto de souscription. IL b 
rapporteur, tout en faisant apprécier l’utffité de l’étnWtuemirt de 
serres dans le Jardin des Plantes de la ville, dit que la Société dit 
se borner à en exprimer le désir b Tsrirtnlrt ration mmtdpde- 
seule compétente , pour cette création , dans un limhUim auul yrtfr 
qui ressort de ses attributions, et b informer celte admWrtrt» 
que la Société serait disposée à ouvrir «me souscription pour urtr 
en aide b la ville, afin de faciliter les moyens de faire la départ 
nécessitée. — Une discussion s'engage sur ce sujet : MIL iortW» 
Jaquelin , Caron, GoiUemin, Le Roi, BattalUe et PhiUppar, y pourt* 
successivement part. M. le général Micbanx Ut b cette occadm 
quelques observations, et la Société, appelée b voter, édtiri* 
qu’elle est sur la situation des choses, adopte la proportion de 
la création de serres dans le Jardin des Plantes de la ville. et 
arrête qu’elle en exprimera le désir au conseil municipal, ai* * 
jouir de cette création si utile, mais qui doit lui être complètes*® 1 
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étrangère quant à l’exécution , comme cela arrive dans les autres 
villes de France , puisque ces sortes d’établissements publics res- 
sortent directement de l’administration municipale. 

La séance est levée à trois heures et demie. 
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ANNÉE 184 4 A 1845. 

MM. 

A cber.no n, Préfet, Président d'honneur. 

Remilly, Président titulaire. 

Tatin, Vice -Président. 

Philippar , Secrétaire - Général. 

Battaille, Secrétaire-Adjoint 
Hüot, Trésorier. 

Duval fils, Trésorier-Adjoint. 

Le Roi , Bibliothécaire- Archiviste. 

Labbé, Bibliothécaire-Archiviste-Adjoint 

1-es Membres dn Bureau et MM. Leduc , Thibaut , Bertin , Truffa rr 
fils et Laborie composent le Conseil d’Administration. 
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MM. 


Acbmuiom, Pair de France., Prétet de 8eine*et»Otee« Commaadew de la 
Légion-d'Bonnenr. 

Remilly, Membre de la Ckaahne des Dépotés et de J» L^toa-<rHon»ear; 
Maire de Versatte*. 

Michaux (François- André), Correspondant de l’Académie des Sciences, 
Membre de la Légion d’Homieur, de la Société rsydeet centrale d’Agricul» 
tore; etc., à Paris, rue des Femé»-9aint.Germalo-4'Atnenrois, n,° SA. 
SagbAet, Membre de la Sotiélénoyale et oetatnte «PAgriCaltnw^etc., à 
- Paris, ra4 de;Monâneanl, n.* 1AL « 

Héricart db Thüry, Conseiller • d’Etat , Inepectew*&éaéral de» Mites , 
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Membre de l’Académie des Sciences, Président des Sociétés royaks 
d’AgricuIture et d’Horticulture de Paris, etc. 

Poiteau , Botaniste-Cultivateur, Membre de plusieurs Sociétés savantes et 
de la Légion-d’Honneur, Rédacteur du Bon Jardinier , etc. 




onbafettrs. 


MM. 


Amadieu, Chef d'institution, rue de la Pompe, n.° l.* r 

Astieb (Baron d 9 ), Membre de la Légion -d'Honneur, Inspecteur divisio* 
naire des Ponts-et-Chaussés, rue de la Paroisse, n.° 10. 

Battaille, Docteur en médecine, Membre de la I^égion-d'Honiiev et 
de plusieurs Sociétés savantes, boulevard de la Reine, n.* 61. 

Barbier, Marchand de bois, rue Montbauron. 

Belin, Pharmacien, Professeur de Chimie, Membre de plusieurs Sociétés 
savantes, rue de la Paroisse, n.° 19. 

Berger, Médecin-Vétérinaire, Membre de la Légion-d'Honneur et de plu- 
sieurs Sociétés savantes, rue de l’Orangerie, n.* 27. 

Bertin, Horticulteur -Pépiniériste, Membre de plusieurs Sociétés d’Hor- 
ticulture , rue Saint-Sympborien , à Montreuil. 

Boucheman (E. de), Concierge de Trianon, Membre titulaire de la Société 
des Sciences naturelles et des Sciences morales de Seme-et-Obe, * 
trianon. 

Boullay, OfSder de la Légion-d’Honneur, Membre de l’Académie royale 
de Médecine et de plusieurs Sociétés savantes, propriétaire àMomigoy- 
les-CormeiRes ( Seine-etQise) , rue du Helder, n.* 5, à Paris. 

Bourlaye, Propriétaire, rie de la Pompe, n.° 16. 

Caron (l’abbé). Docteur ès-stiendes et ès-iettres, Membre de la Légion* 
d’Honneur eide plusieurs Sociétés savantes, boulevard du Roi, n. # 1. 

Cizos, Pharmacien , Membre de la Société des Sdencen naturelles de Scine- 
et-Oise, rde Satory, n.° 33. 
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Co8so.net, Maire de Long-Pool (Seine-et-Oise). 

Coudret, rue Maurepas, n.* 11. 

Christophe (le Général, baron de la Mothe-Guéry ) , Commandeur de la 
Légion-d'Honneur, rue des Réservoirs, n. a 22. 

Damonville, Propriétaire, boulevard du Roi, n.* 12. 

Delaunay, Horticulteur à Sceaux. 

Derongé, Propriétaire, rue Maurepas, n.* 31. 

Delorme, Propriétaire, avenue de Paris, n.* 16. 

Decret, rue d’Augivilliers , n.* 8. 

Didier (de Saint), Receveur-Général du département, Membre de la 
Légion-d'Honneur, boulevard de la Reine. 

Dieuzy père, Horticulteur, rue d’Artois, n.* 10. 

Dubourg-Friloux, Propriétaire à Vaucresson (Seine-et-Oise), et à Paris, 
rue Napoléon, n. # 31. 

Dufaure, Imprimeur, rue de la Paroisse, n.° 21. 

Dundas-Boyd, impasse des Chevau-Légers , avenue de Sceaux. 

Du val, Horticulteur-Fleuriste-Grainier, rue Duplessis, n.° IA. 

Du val fils, Horticulteur, rue Duplessis, n.* IA. 

Erambert, Ingénieur des Mines, Professeur à l’Ecole royale militaire de 
Saint-Cyr et à l'Institut royal agronomique de Grignon, rue de Bonne- 
Aventure, n.° 3. 

Fagret, Jardinier en chef chez M. Foucault de Pavant, à Glatigny, près 
Versailles. 

F aube. Professeur de Mathématiques *u Collège royal, Membre de la Société 
des Sciences naturelles de Seine-et-Oise, avenue de Saint-Cloud, n.° 21. 

Francolin, Propriétaire, boulevard de la Reine, n.° 57. 

Fremy, Propriétaire, Membre de la Légion-d'Honneur et de l’Académie 
royale de Médecine , Secrétaire perpétuel de la Société royale d'Agricul- 
ture de Seine-et-Oise, etc., rue de la Paroisse, n.* 11. 

Fre8quienne (le baron de). Membre de la Légion-d'Honneur, Propriétaire, 
place d'Armes, n.* 9. % 

Fricotté, Membre de la Légion-d'Honneur, Propriétaire, rue des Réser- 
voirs, n.° 23 bis. 

Gerdolle, place de la Madeleine, n.* 6, à Paris. 

Godât, Horticulteur-Maraîcher, rue de la Bonne-Aventure. 

Gondouin, Horticulteur -Pépiniériste, Grainier, rue de la Paroisse. 

Guillaumot, Econome de l'Ecole royale militaire de Saint-Cyr, Membre de 
la Légion - d’Honneur et de la Société royale d'Agriculture de Seine-et- 
Oise, à Saint-Cyr (Seine-et-Oise). 

13 . 
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IIaajmé (Pierre), Professeur de comptabilité commerciale, a ventée 
Saint-Cloud, n.° 52. 

Hauiié, rue de Noailles, n. w 52. 

Housseau, Membre de la Légion-d'Hounear, Chef de Bataillon, rue de Mm- 
treuil, n.° 4 4. 

Hüot, Chevalier de l'Ordre de Sainte-Anne, Bibliothécaire de la vile de 
Versailles, Membre de plusieurs Sociétés savantes nationales et étran- 
gères , à la Bibliothèque. 

Jaquelin, ancien Conservateur des forêts de l'Etat , rue d'Angivflliers, n.* 19* 

Jessé aîné, Propriétaire, rue du Jardin-des-Plantes, n.* 24. 

Labbé, Pharmacien, Membre de la Société des Sciences naturelles de Sdac- 
ct-Oise, rue de la Paroisse, n.* 117. 

Labohie, Chevalier de l'Ordre de Saint-Ferdinand, Chef (Teacadron, rae do 
Potager, n.° 1. 

Lagarde, Propriétaire à Louvetiennes (Seine-et-Oise). 

Langlois, Chef de bureau des Contributions à la Mairie, rue d'Ànjaa, 
n.* 80. 

Laumeau, Taillandier, rne de la Pourveirie, n.° 11. 

Laurent, Propriétaire, place du Vieux-Marché, à Saint-Gennaia-en-Lfft 
(Seine-et-Oise). 

Lavoie, Horticulteur, rue des Chantiers. 

Lebrun, Directeur de l'École Normale de Versailles, Membre delà Léfioi- 
d'Honneur et de plusieurs Sociétés savantes. 

Lebrun, Horticulteur-Pépiniériste à Bac (Seine-et-Oise). 

Leduc, Pharmacien, naturaliste. Membre de plusieurs Sociétés savaMo» 
rue de la Paroisse, n.° 83. 

Lefebvre, Pharmacien, Membre de la Société des Sciences natareUesde 
Seine-et-Oise, rue Royale. 

Lefebvre, Propriétaire à Vaqjours, canton de Gonesse fSeine-et-Oise). 

Legeas, Horticulteur-Pépiniériste, rue de Montreuil. 

Lelieur de Ville-sur-Arce (le comte), Membre de la Légion-d'Honnur * 
de plusieurs Sociétés savantes, nationales et étrangères, aadea Admi- 
nistrateur des Parcs et Jardins royaux, rue Saint-Martin, au Btasg* 
GoberL 

Le Roi , Docteur en médecine , Membre de plusieurs Sociétés savantes, rae 
de la paroisse , n.° 1. 

Lesibur, ancien Avoué, Propriétaire, avenue de Saint-Cloud, n.*A& 

Lucot de Hauterivb, Propriétaire, boulevard de la Reine , n.* liL 

M adeline, Jardinier en chef à Rocqucncourt (Seine-et-Oise). 
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Mathieu, Colonel d'artillerie. Membre de la Légion-dTlonneur, boalevard 
do Roi, o.° 15. 

Michaux, Maréchal- de -camp do Génie, Commandear de la Légion-dHon- 
neur, rue de Vergennes, n. # 6. 

Michel, Colonel, Commandeur de la Légion -d 'Honneur, me Sainte-Vic- 
toire, n.* 6. 

Montaient -Rougleux, Imprimeur, Membre de la Légion -d'Honneor, 
Membre Titulaire de la Société des Sciences morales, avenue de Sceaux , 
n. # /i. 

Moblière, rue des Missionnaires, n." 5. 

Néglet, Architecte, Membre de plusieurs Sociétés savantes, avenue de 
Saint-Cloud, n. # hl. 

Noble , Médecin en chef de l'Hospice royal de Versailles, Membre de 
la Légion-d'Honneur et de la Société royale d'Agricuhure, rue de la 
Paroisse, n.° i. 

Noble fils , Docteur en médecine , rue de la Parofese, n.* 119. 

Pajard , Membre correspondant de la Société royale et centrale d'Agricnl- 
tare, Jardinier en chef du Jardin des Plantes de Versailles, rue de Jonven- 
cel, n.° 15. 

Pasquier fils, Propriétaire-Cultivateur, Membre de la Société royale d'A- 
griculture et Secrétaire du Comice agricole de Sainc-et-Oise , à Trou- 
Guyancourt (Seine-et-Oise). 

Philippar (Fr.) , Professeur de culture à l'Institut agronomique de Grignon 
et à l’École normale de Versailles, Directeur du Jardin des Plantes 
de Versailles, etc., place des Tribunaux. 

Piot, Jardinier en chef chez M. Léger, Propriétaire à Ville-d’Avray 
(Seine-et-Oise). 

Poisson , marchand de Farine , t>lace du Vieux-Marché , n.° 3, à Saint-Ger- 
main-en-Laye (Seine-et-Oise). 

Prévost, avenue de Paris, n.* A8. 

Prévost, Horticulteur à Long-Pont (Seine-et-Oise). 

Pronyille (de), Membre de plusieurs Sociétés savantes, rue Saint-An- 
toine, n.° 2 û. 

Rabourdin (Antoine), Propriétaire - Cultivateur, Membre de la Société 
royale d'Agriculture de Seine -et - Oise , etc. , à Villacoublay , près Velizy 
(Seine-et-Oise). 

Raison (Sulpice) , Jardinier à Enghien-les-Bains, près Montmorency (Seine- 
et-Oise). 

Rastignac (le marquis de). Maréchal -de -camp, Membre de la Légion 
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d'Honneur, de la Société d'Horticulture de Paris et de la Société 
d'Encouragement pour rindustrie nationale, rue de Maurepas, n.* 1 

Remilly, Membre de la Légion-d'Honneur et de la Chambre des Dépotés, 
Maire de Versailles, place Hoche, n.° 5. 

Salter , Horticulteur - Fleuriste , Membre de plusieurs Sociétés horticoles, 
avenue de Picardie. 

Segui, Architecte du Roi, Inspecteur des Eaux, rue des Bons-Enfants, n.* 1. 

SoififESsoN, Propriétaire, avenue de Paris. n.° 9. 

Sylvàin-Caubert , Propriétaire, Membre de la Légion-d'Honneur, de 
la Commission administrative des Hospices civils de Paris, etc, 
propriétaire à Soisy- sous-Engbien, boulevard Saint-Martin, n.* 9, à 
Paris. 

Tatin, Propriétaire, rue de Montreuil, n.° 54. 

Thévbnot, Membre de la Légion <THonneur, avenue de Paris, n.* 55. 

Thibaut, Docteur en médecine, rue Hoche. 

Thué de Beauvois, rue des Condamines, à Montreuil 

Truffaut fils, Horticulteur, rue des Chantiers, n.* 54. 

Usquin, Propriétaire, Membre de la Légion-d'Honneur et de fa Société 
royale d’ Agriculture de Seine-et-Oise , rue Montbauron, n.M8. 

Varinot, Membre de la Légion-d'Honneur, Secrétaire en chef de la Mairie 
de Versailles, n.° 11. 

Viard, Propriétaire, rue Sainte-Adélaïde , n.° 11.- 
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Arnoult, Pépiniériste, aux G ressets, commune de La Celle-Saint-Cloud 
(Seine-et-Oisc). 

Carême, Jardinier à TÉtang-la-Ville (Seine-et-Oise). 

Colas (Grégoire), Membre de la Légion -d’Honneur, de la Société royale 
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d’Agriculture de Seine-et-Oise , Propriétaire à Argeateuil (8eine-et-Oise), 
rue Saint-Lazare, n. # 79, à Paris* 

Dücrebt ims Villeneuve, contre-amiral, commandeur de la Légk>n-d > Hoti- 
neor, Propriétaire , rue Champ-la-Garde, 

De Saint-Germain, Membre de P Académie Royale de Caen et de l'Asso- 
ciation Normande, Propriétaire , rue des Bourdonnais. 

Erambert, Docteur en Médecine, rue des Missionnaires. 

Guigné, Jean-Amand, Propriétaire-Horticulteur, à ODainville (Seine-et 
Oise). 

Guillemin, Alfred, Agronome, à Basemont, près et par Maule (Seine-et- 
Oise)* 

Laffay, Horticulteur à Bellevue (Seinç-et-Oise). 

Lasserre, Jardinier à Saint-Germain-en-Laye , rue des Ursulines, n.° 68. 

Maurisse (Pabbé),Guré de Saint-Nom-la-Bretêche (Seine-et-Oise). 

Pigeon , Victor, Membre de la Société royale d’ Agriculture, Fermier du Roi, 
à Satory, à Versailles. 

Pluchet, Emile, Membre de la Société royale d’Agriculture de Seine-et- 
Oise, Propriétaire-Cultivateur, à Trappes (Seine-et-Oise). 

Raison (Sulpice) fils, Jardinier à Enghien-ies-Bains, près Montmorency 
( Seine-et-Oise). 

Thibierge, Pharmacien, Professeur de chimie, rue du Plessis. 

Vallée jeune, horticulteur, à Pontchartrain (Seine-et-Oise). 
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Ancelin, Jardinier en chef chez M. d’Armon ville , à Ville-d’Àvray (Seine-et- 
Oise). * * ■ 

Carême , Hilaire , Jardinier chez M. Gallais , à Noisy-le-Rêi (Seine-et-Oise). 
Clément (Jean) , Bortiontour à Sarcelle 4 près Ecoaen (Seine-et-Oisé). 
Demousseaux, propriétaire, boulevard de la Reine* 

Denbvers, propriétaire, boulevard de la Refine, 8. 4 ■ ■ 

Gauthier, Propriétaire, Bâtonnier de l’Ordre des Avocate, rue Saint-Ho- 
noré, n*° 1* 
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Picard, boulevard du rai. 

Salter (Alfred), avenue de Picardie, n.* 3 ü. 

Tillos, Attaché an Département des attires étrangères, tm de Sa- 

voie,n.°2. 


/âmes 





ssoctccs. 


Didier (madame de Sàixt-), boulevard de la Reine, n. # 17. 

Fcrtado (Madame de) , Propriétaire, au château de Rocquencoort (Seite- 
et-Olse). 

Uoquart (madame la Comtesse de) , Propriétaire â Louveciennes (Seiae- 
et-Oise). 

Hubbard (madame), rue Saint-Lazare, n.° 90, à Paris. 

Mallet (mademoiselle) aînée. Propriétaire à Louvedennes (Seine-et-Oisr]. 
Mallet (mademoiselle) jeune. Propriétaire à Louvedennes (Seine -ft- 
Oise). 

Nai (madame), Propriétaire, rue Duplessis, n.° 85 bis . 




Aüdot, Membre de la Société d’Horticulture de Paris, rue du Fauboarv 
du- Boule, 7 4, à Paris. 

Be&vcAHTiR (Emile), Conservateur du Jardin Betainque d'Etran. 

Professeur de botanique etd'garttceiuii'ek Emu (Sur). 

Berigny (A.-L.) , Docteur e» méderiue, Meabce de plusieurs Sudété» 
savantes, Médecin de rB0td*Dieu dt Mflfep-, à Mmdun (Sanect- 

Oise). 
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Bonjsafou» (Mathieu), Membre de la Légion -d'Hooneur , Correspondant 
de l’ipattlpl de France, Meabre de plusieurs Sociétés savante* • Di- 
recteur du Jardin royal de Turin, i Turin (Savoie). 

Barbier, Horticulteur, rue de Seine, n.* 83, à Neuilly-sur-Seine. 

Cajhvet , Jardinier en chef des Pépinières au Jardin du Roi, Membre 
de la Société royale d’Uorticultnre de Paris, à Paris. 

Chauvière . Horticulteur 'Fleuriste, Membre de la Société royale d’Uor- 
lieuilure de Paris, rue de la Roquette, n.* 109, é Paris. 

C hev a an (Louis) , Membre de la Société royale d’Horticulture de Paris. 
Crainier -Pépiniériste, qui de la Mégiseerie, n.*A, à Paris. 

Cbatain, Professeur agrégé à l'Ecole de pharmacie . Pharmacien en chef 
des ttépitaus civils, etc. , à l'Ecole de Pharmacie de Paris. 

Cmjh , Jardinier eu chpf des Tuileries. 

Dagonet, Docteur en médecine, DJrectev de la maiaon de Aliénés du 
département de la Marne, Membre de plusieurs Sociétés savantes, à 
Châlons-sur-Marne (Marne). 

Del aire, Jardinier «a dhef du Jardin Botanique d’Orléans, Membre de 
plagient* Sociétés horticoles, h Orléans (Loiret). 

Duflot, Jardinier en chef du Jardin des Plantes d’Amiens (Somme). 

Flevby aîné. Horticulteur, Secrétaire de in Société des Conférences 

. horticoles pratiques de Meulan, h Meulali (Seine-et-Oise). 

Girardin (J.-P.-L.), Chevalier de ia Légioa-d'Honneur , Professeur de 
Chimie agricole et industrielle de la ville de Rouen, Correspondant de 
l’iMdtut et Membre de plusieurs Sociétés savantes, rue du Ducrde- 
Cbartres , n.* 12 , à Rouen (Seine-Inférieure). 

Jacqdin aîné , Horticulteur-Grainetier . quai de la Mégisserie, à Paris. 

Lecoq, Directeur du Jardin des Plantes et Professeur d'histoire naturelle, 
de la tille de Cteraaopt • Ferrand , Membre de plusieurs Sociétés 

-mantes,* à Clermont (Poy-de-DAme). 

Ltrtik (Aleiis), Horticulteur , à Montreuil (Seine). 

Loiseleur -Deslonchamps, Docteur- Médecin, Membre de la Légion- 

- (l'Honneur, de la Société royale et centrale d'AgrknRure. de l’Aca- 

- démie royale de Médecine , et de plusieurs antre* Sociétés savantes, rue 
de Jouy, n.* 8, à Paris. 

Lawbertye (le toutte de). Membre de la SociéAé d’Horticulture de Paris, 
de la SocM té d’Agricatanre et des Arts de Châtons , de l'Académie de 
Reims, Membre hoooeaire de la Société d’AgricuRure et de Botanique 
de Louvain, Correspondant de la Société d’Hortiealutre d'Auvergne , etc. , 
au château de Chaînait , par Montmort (Marne). . „ 
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Maciet, notaire houoraire, Secrétaire de la Société d*Bortkaltiire de 
Meaux, Membre de plusieurs Sociétés savantes, Propriétaire à lieux 
(Seine-et-Marne). 

Malot (Félix), Horticulteur, Propriétaire à Montreuil-sur-Seine). 

Mandel (Ch.), Avocat à la Cour royale de Paris, Président de la Société 
d'Horticultore de Nancy, Membre de plusieurs Sociétés savantes, à 
Nanfcy (Meurthe). 

Massé , Jardinier en chef du Jardin des Plantes de la Rocheie (Charente- 
Inférieure). 

Masson, Jardinier en chef de son Altesse Royale Monseigneur le duc (T An- 
male , à Chantilly (Oise). 

Millet, Secrétaire de fa Société <T Agriculture et des Arts d'Angers, 
Président du Comice horticole de Maine-et-Loire, Membre de pluaiems 

■ Sociétés savantes, Propriétaire à Atigers (Maine-et-Loire). 

Minangoin , Directeur de l'Ecole Agronomique de Montbeilet , près Mbeon 
{Saône-et-Loire ). 

May de Buren (colonel , Président de la Société d'horticulture de Berne. 

Moquin-Tandon, Professeur dè Botanique, Directeur du Jardût-des-Pfcmtes 
de Toulouse. 

Mortemart Boisse (Baron de), Membre de la Légion-d'Honneur, de la 
Société royale et centrale d'Agriculture, et de plusieurs autres Sociétés 
savantes , rue Jean-Goujon , n.° 9, à Paris. 

Na u , Jardinier en chef du Jardin-dés-Plantes d'Angers ( Maine-et-Loire). 

Pinsar, Graveur, Membre de la Société d’Horticultnre de Liège, à 
Liège (Belgique). 

Prévost, Horticulteur-Pépiniériste , Mepbre de plusieurs Sociétés savantes, 

a u Bofe-Goilléame , près Rouen (Seioe-Interietre). 

Rappeneau de Lille; Membre de la Légtootd*Honneur, Docteur en 
médecine, Directeur dn Jardin-des- Plantes et Professeur dé Bouti- 
que de la Faculté des Sciences de Montpettier, Membre de plusieurs 
Sociétés savantes, à Montpellier ( Hérault ) . 

Seringe , Directeur du Jardin-des- Plantes de Lyon et Professeur, de Botani- 
que de la FécuRé des Sciences de Lyon,. Membre de plusieurs Sociétés 
Savantes, à Lyon (Rhône). 

S oübeiran ( Eug. ), Chevalier de la Légion -d’Houneur, Directeur de 
la Pharmacie centrale , Professeur dé Physique à l’Ecole de pharmacie. 
Pharmacien en chef des Hôpitauxet Hospices civils de Paris, Membre 
de l'Académie royale de médecine, etc., etc., à Paris, à la Pharmacie 
centrale des Hôpitaux civils. 
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FRANÇAISES. 

Société des Conférences horticoles pratiques de Meulan (Seine-et-Oisc). 
Société d’Horticulture de Meaux (Seine-et-Marne). 

Société d’Agriculture de Saint-Omer (Pas-de-Calais). 

Société royale et centrale (TAgricnlture de Paris (Seine). 

Société royale d’Horticulture de Paris (Seine; , rue Taranne , n.° 12. 

Société royale d’Agricuitnre et des Arts de Seine-et-Oise (Versailles). 
Société des Sciences naturelles de Seine-et-Oise (Versailles). 

Société des Sciences morales, des Lettres et des Arts de Seine-et-Oise (Ver- 
sailles;. 

Société nantaise (THortiaritare, à Nantes (Loire-Inférieure). 

Société d'Horticultare de Caen, à Caen (Calvados). 

Société royale d’ Agriculture < t des Arts de Douai , à Douai (Nord.; 

Société d’ Agriculture et d’Horticulture de Maine-et-Loire (Angers). 

Société dHorticilfr e d’Orléans, à Orléans (Loiret). 

Société centrale d' Agriculture de la Seine-Inférieure (Rouen). 

Société d’Hoiüeulture de Rouen (Seine-Inférieure). 

Société d’Horticulture de Tours (Indre-et-Loire). 

Société d 1 Agriculture de la Marne (Châlons-sur-Marne). 

Société royale (TAgriculture, d’Horticulture et des Arts utiles, de Lyon 
(Rhône). 

Société (TAgriculture de Nancy (Meorthe). 

Société d* Agriculture, Sciences et Arts de Limoges (Haute-Vienne). 
Société d’Agriculture et (THorticulture de Chllons-sur-Saône (Châlons). 
Société d 1 Agriculture de Rhodez (Aveyron). 

Cercle général d’Horticulture de Paris, rue (T Anjou-Dauphine, n. # 6 
Société d’Horticultore de Lille (Nord). 

Société d’Agriculture et d’industrie d’Ile-et-Vilaine, à Nantes. 

Société d’Horticulture de Clermont en Auvergne (P.-de-Dôme). 

Société d’Horticulture-pratique du Rhône, à Lyon. 
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ÉTBANGKBES. 

Société d’Horticulture d'Anvers (Belgique). 

Société d’ Agriculture et de Botanique de Louvain (Belgique). 
Société royale d’Horticulture de Liège (Belgique). 

Société royale d'Agriculture et d’Horticulture de Gand (Idem). 
Société de Flore de Verviers [Idem), 

Société d'Horticulture de Berne (Confédération suisse). 
Société d'Horticulture de Londres (Angleterre). 

Société Agraire de Bologne (Italie. — États de l'Église). 
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verger ou autrement , par M. Philippar.' 47 

Notice sur le jardin de M. le baron Rptschild , par M. Pajard » 

Observations sur les bassins construits en ciment romain, par M. Boullay. 69 
Notice sur une espèce de Cascide qui dévore les Artichaui, par M. Leduc. 78 


Lettre de M. Taphinon à l’occasion de la Notice de M. Boullay, snr ks m 

bassins construits en ciment romain. m 

Observations sur la lettre de M. Taphinon, par M. Boullay 

Notice sur l'étal de l'horticulture en Italie, par M. GuiUemln. .... 187 

US — DISCOURS. 

Allocution phmbnéée'à la Société dans la séance mensuelle du 7 décembre 

1849, par "M. Bolülày. 18 

Discodrs d’ouvèrture de là séance publique du 15 septembre 1844» par 
Af. Boullay, présideht titulaire. ♦ * 

5.- — NOTICES NÉCROLOGIQUES. 

Notice nécrologique de Mftdwe BeateScfcumux. 

Notice nécrologique de 1VL Démanché. ..•••* .114 

Ç.° — Ï^OQRÀJCMES D’EXPOSITIONS. 

Programme de l'Exposition automnale de 1844* » • • • 

Programme de l’Exposition printanière de 1845 . 189 

7.« — NOUVELLES HORTICOLES. 

Voir les pages 26, 84» 65, 82, 179. 

8,° '-i BIBLIOGRAPHIE. 

Voir les pages 27, 85, 66, 85, 104, 180, 193. 


ERRATA. 

Page 43, 12.* ligne, au tieu de qu'ils avaient jugés dignes, lisez : quelles. 
Page 44, U** ligne, au lieu de ftrt son principal soin, lisez : fhh. 

Page 76, 17* ligne, au lieu de à leur naissance, lisez : à leur croissance. 
Page 98, 13.* ligne, au tieu de Engen-Houzy, lisez : Engen-Houz. 

Page 113, 15.* ligne, au lieu de meitteura, li set : metteurs fruits. 

Page 120, 10.* ligne, au lieu de sHtceo-calcaire, lises : steço-calcatre. 


FIN. 
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